
Digitized by Google 



Digitized by Google 



■ -. w 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



HISTOIRE • 

DE II IRLANDE 

ANCIENNE ET MODERNE, 
Tirée des Monumens les plus authentiques. 

TOME TROISIEME. 




A AMSTERDAM. 



M. D C C. L X I 1 1. 



Digitized by Google 



■ * 



Digitized by Google 



xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

SOMMAIRE 

DES PRINCIPAUX ÉVENEMENS. 

TROISIEME F ART 1 E. 

SUITE DE L'IRLANDE CHRETIENNE. 

CHAPITRE XXI. 

Elisabeth eft déclarée héritière du trône- 37*». Elle commence la réforme de 
la Religion Le comte de Suffex ejl nommé pour la féconde fois 

Vice- Roi d'Irlande. 38'. Ajjemblee du Parlement à Dublin. 382. Ordre 
pour l'adminiflration du S. Sacrement. 38}. Origine & progrès du Purita- 
ni fme en Ecoffe. 387. Elisabeth envoyé des troupes *u jecours des Puri- 
tains d'FcoJfe. 388. La paix ejl conclue mue François II & Elisabeth ibid. 
A ff emblée du Parlement en Ecoffe. 389- Les Irlandois catholiques prennent 
Us armes, 391. O Neill à la tête des troupes i'il fait la guerre avec fuctès ; 
ô Neill fait fa paix avec Elisabeth. Sujfcx ejl révoqué. 391. Fit^-Williams 
Jujlicier d'Irlande , le Comte de Suffex encore nommé Lord-Lieutenani-dïr- • 
lande. 39 j. O Neill rendu fufpecl au Gouvernement } eft oblige de courir 
aux armes 3 fa paix avec la Reine Elisabeth. E dit de Suffex contre le Oer'gè- 
Catholique. O Neil de retour en Irlande il fait la guerre aux Infulaires des ." 
Hébrides. 394. O Neill fait des levées de troupes. Le Lord- Lieutenant déclaiy 
re traîtres ceux qui s'enrôlent fous ô Neill. Contefiations entre les Comtes ' 
d'Ormond & de Defmond. Guerre des ô Briens contre le Comte Jhomond. 
39J. Bataille de Boharmor oà Defmond eutlacuijfe caffée. 395. 

CHAPITRE XXII. 

Suffex cfl révoqué. Arnold ejl nommé Vice-Roi en fa place. 397* Puiffance d?ô 
Neill , fa fierté. Le Gouvernement Anglois arme contre lui. 35,9. O Neill 
rcmpo'tc la fameufe victoire nommée des Sayes rouges. 400. O Neill dévajle la, 
province Angloife. 401. O Neill efl poignardé par les Ecoffois. ibid. Affem- 
blée du Parlement à Dublin. 403. la guerre fe rallume entre les maifons 
de Dtfmond & d'Ormond. Sidney follicite fon retour en Angleterre. 404. 
Ajfembiée du Parlement à Dublin. 405. Après la mon dô Neill la Peli» 
gion prétendue réformée prend racine en Irlande. 406. Les Seigneurs d'Ir- 
iande prennent les armes. Ili envoient demander du Jecours au Pape & au- 



SOMMAIRE 

Roi ttEfpagne. 407. Sentence de Pie V contre Elisabeth. 40p. Àffemblet 
' d'un Parlement à Dublin. 413. Turlogh Lynogh ô Neill ejl reconnu Chef 
de tillujlre Tribu des â Neills. 414. Introduction des caractères Irlandois- 
pour l'impreffion. 415. Troubles de la Conacie. 416. Thomas Smith de- 
mande à la Reine permijjîon d'établir une colonie Angloife dans le territoire 
d ardes en Ultonie. ibid. Gautier Devereux créé Comte d'Effex. 41 8. Expédi- 1 
lions de Fit\ Maurice. 419. La peflc ravage la province Angloife. 42.0. Fkr-- 
WUUams révoqué , Sidney Vice-Roi d'Irlande, ibid. La pejle ccjfe à Dublin. 
411. Etat de la Religion en Irlande. 412. Mort du Comte d' Ejfcx. 43.4, 

CHAPITRE XXIII. 

Fiti Maurice follicite la protection des Princes étrangers. 425. Expéditions 
de Rory ô Motra , & d'à Connor Faly. ibid. Cruauté de François Cof- 
by & d' Alexandre [on fils. 426. F it\- Maurice efi préf enté à. Grégoire XIII. 
4*7. Expéditions de Fitr-Maurice. Mon de Fit[-Maurice. 429. JeandtDef 
mond commande l'armée Catholique. 430» Bataille de Limerick. ibid. Ba- 
taille de Monafier- Nenay. 431. Mort de Drury Député d'Irlande. .431» 
Guillaume Pelham Lord Jufiicier d'Irlande. 433. Ses expéditions .ibid. 
<fe /a Wtfe dYoughal. 434. Z^wr* </« Coamé <fe Defmond- à Fiach Mac- 
Hugh. 43 5. Pri/c </« Châteaux de Carrikifoyl, Asheaton & Balfyloghane. 
436. I«m <6* Pd/je Grégoire XIII au Clergé & au peuple d* Irlande. 437. 
Supplice de Jacques de Defmond frère du Comte. 440. La famille de l'A- 
mour arrive en Angleterre. 441. Arthur Grey Vice- Roi d'Irlande, ibid. 
Bataille de Gleanda-Loch. 442. Siège de Smerwick. 443. Le Château cfl 
rendu par trahifon. ibid. Conspiration formée contre le Député d'Irlande 
\\\\\ \ :. :"JW*. e fi découverte. 445. Zouch nommé Gouverneur de la Momonie. 446. 

• '•'*•* -'Sis' expéditions, ibid. Mort de Jean de Defmond. 447. Expédition^ dw 
*"*•! :■".*:: \-'.':Comte d'Ormond. 448. Supplice du Comte de Defmond. 443. 

y* •"• • CHAPITRE XX IV- 



Z<i perfécution Je rallume en Irlande. Plufieurs Séminaires fondés dans les 
pays Catholiques. 450. Les Irlandois volontairement exilés , trouvent un 
hofpice à Paris. Origine de leur établi jfement dans cette Ville. 451. Au- 
tres établiffemens de Séminaires pour les Irlandois cn> différent lieux. 452. 
L Angleterre fait publier un Edit. 453. Perfonius & Campianus Jéfuites 
Martyrs. 4 5 4. Martyre de Dermod ô Hurfy & plufieurs autres, ibid. Jean Per- 
rott Lord- Député d'Irlande. 455. Convocation du Parlement à Dublin. 458» 
Plufieurs Seigneurs refuftnt d'affifier aux Afjifes. 460. Tyrannie de Bingham 
Gouverneur de la Conacie. 462. Combat (ingulier entre le Général Ecoffois & le 
Général Anglois. 465". Perfidie du Député. 466. Guillaume F it^WiUiams efi 
nommé Député. Mort de Perron. Des Ecrivains, ibid. 

CHAPITRE XXV. 

Commencement de la guerre deTirone. 46 $. Etat des affaires d'Irlande. 469.- 



Digitiz^ed by Google 



DES PRINCIPAUX EVENEMENT r 

Noms des Chefs des Irlandois modernes t qui foutinrent les intérêts de la 
Heine. 470. Noms des Chefs des Irlandois anciens , qui s'étoient attachés aux' 
intérêts de la Reine. 47 1. Noms des anciens Irlandois qui combattirent pour 
la foi Catholique. 472. .Caractère du Comte de Tirone. 475. Premier fujet de 
rupture entre Elisabeth & Tirone. 476. Philippe II Roi d Efpagne forme la ré- 
folution de tenter une defcente en Angleterre, ibid. EUe ne lui rêuffu pas. 477. 
Le Prince de Tirone rend compte de fa conduite à la Cour de Londres. Il ejl ren- 
voyé innocent. 479. Supplice d'à Rourke. Dijbute entre les MaC'Mahons de 
Monaghan. 480. Eli\abcthétablitun Collège à Dublin en faveur delà Prétendue 
Réforme. 48 1. Copie de tEdit donné par Elisabeth contre les MiniJIres de la 
Religion Catholique. 48 } . Plujîeurs Seigneurs s'échappent du Château de Du- 
blin. 497. Caraêlèretfô Donnel.ibid. Expéditions de Maguiredansla Conacie* 
498. Guillaume Rujfel Vice-Roi d'Irlande. 49p. Siège <£ Inniskillcn > la place 
gjl rendue partrahifon* 500. Expéditions de Gautier Eit^ Gerald. Mà. Le 
Prince de Tircannel envoyé demander du fecours au Roi d Efpagne. 501. Siège 
du Château d Inniskillcn. ibid. O Donnel dépêche un courrier vers le Prince 
de Tirone pour lui demander du fecour s. 501. Bataille du Guides bi fruits* 
503. Inniskillcn fe rend. ibid. O Ncill Prince de Tirone fe déclare ou- 
vertement contre Elisabeth. 504. 

CHAPITRE XXV t 

Jean Norris marche contre les Irlandois- à la tête d'une armée, joç. O Neîll êorif 
des lettres en forme de m*nif*fl* pour juftifieffa conduite. 506. Il efi déclaré 

' traître: faujfe politique des Anglois découverte, ibid» Le gouvernement An- 
g/ois veut entrer en négociation avec ô Neill & les autres Confédérés catholi- 
ques. 507. Prife du Château de Lofmage. 508. Thomas Norris ejl blejfé y 
la ville de Monaghan fe rend. 509. Le Château de SUgoe ejl inveJX. Levée 
du fiége de Sligoe. 5 io. 

CHAPITRE XXVI t 

Eli\abeth & fon Confeil follicite la paix avec ô Neill. O Donnel reçoit do* 
fecours. 5 1 3. Le Roi d'Efpagne envoyé un exprès àplufieurs Seigneurs d'Ir- 
lande pour les encourager à tenir ferme. Les Anglois s'emparent d'Ardmach. 
Bataille près de Kill-Otir. 512. Rufe de guerre de Tirone qui lui réujfu. 
512. Tirone reprend Ardmach. 5 1 j. O Neill évacue Ardmach & Portmore. 
Norris en prend poffèjjion. ibid. Bataille d'Orior. Norris fe charge d'une 
expédition contre à Donnel dans la Conacie, 514. Norris fait des propor- 
tions uvantageufes à ô Donnel. Elles font inutiles. Norris fait lever fon 
eamp. Expédition du Député dans le Comté de fTicklow. 515 Uoine déclaré 
tô Morra. Révocation de Ruffel j Burrough ejl nommé pour le remplacer. 
Mort de Norris. 516. Expéditions de Richard Tirrel. 517* Expéditions de 
Burrough. 5 1 8. Bataille de Binburb. Mort de Burrough & du Comte dè Kilj. 
dure. 519. Loftus & Gardiner , chefs de la jujlice d'Irlande , après la dé- 
mijfion volontaire de Thomas Norris. ibid. Le Comte ïOrmondfait de*- 



v ) SOMMAIRE 

proportions de paix à 6 Neill t elles font refufies. O Neill met le ftlge de- 
vant Portmor. 520. Expéditions de BagnaL 521. Viiloire remportée par â 
Neill fur les Anglois. Bataille de Beal Anthabui. 511. Reddition de 
Portmor. Les Officiers de la, Reine lui envoyent des lettres plaintives pour 
lui expofer Cètat d'Irlande. ^23. Mort de Bingham 5 24. Expéditions d'à 
M orra. tbid. Plujîettrs Seigneurs conjèdéu s Je choifffent pour thef Jacques 
fils de Thomas Fit\-Gerald. 525. Expéditions de Noms. 5 26. Mort de 
Norris. 517. Siège de Ballyshannon. Levée dufiégt. 5x8. 

CHAPITRE XXVIII. 

Etat des affaires d'Irlande. 529. Le Comte d'Effex efl nommé PlceRoi d"Lr- 
lande. f 30. Ses Expéditions , fa politique. 531. Siège de Cahir. <; 3 2. Har- 
rtngton reçoif un cruel échec dans la Principauté de Leix. 5 3 j. t hagrin dit 
Comte d'Effex , il en écrit à la Reine, j $4. Effex demande à la Heine un 
nouveau renfort de troupes. 535. Siège de Kilimutny. y $6. Bataille près 
Sligoe dans les montagnes nommées lesCurlews. 537. Clifford & Ratc/iffe y 
font tués. ibid. Effex marche vers les jrontieres d'Ultonie. j ^8. Conféren- 
ces d'Effex avec ô Neill. 539. Aï on du Comte d'Effex. 541. Le Prince de 
Tirone reçoit du fecours d'Efpagr.e. ibid. Le Pape accorde des Indulgences 
aux Irlandois. 542. Tirone recommence les hojlilités , il marche vers la Mo- 
monie. Il foliicite ceux de qui il avoit quelques défiances d'entrer en conjédèrar 
tion contre les ennemis, ibid. Action héroïque de Maguire. 54$. Charles Blunt 
Vice-Roi d'Irlande. George Carew Prejîdcnidz la Momonie. ^4 j. Expéditions 
de Carew. ibid. Entrevue avec ô Morra. Ormond prifonnier. Prife du Château 
de Cruochan. O Neill demande du fecours à Rome & à CEj pagne, j 47. Bref de, 
Clément VIII. 548. 

CHAPITRE XXIX. 

• 

te Député fait des proposions de paix à Tirone , elles font rejettées. Ex- 
pédition de Montjoy. 5>o. Elargiffement du Comte d'Ormond. J51. Uoine 
ô Morra efl tué. 552. Situation des affaires de la Momonie. Expéditions 
de Carew. 55}. Emprifonnement du Comte de Defmond , il efi délivre. 557. 
Sujet de la révolte de Niai Garve. 558. Expéditions dô Donncl. «59. Ba- 
tailles de Dundalk & de Carlin gford. Le gouvernement Anglois met la tète 
de Tirone à prix. 560. Le Château deClinn efl pris d'affaut. Expéditions 
de Stock. 5<ïi. Mort de Stack. j(>2. Prife du Château d'Ardart. Expé- 
ditions du Comte de Defmond, 563. Etat de la Religion dans la Momonie. 
564. Nouveau Comte de Defmond. 565. Mort d'ô Connor. 5 67. Expéditions 
du Comte d'Ormond. ibid. 

CHAPITREXXX. 

Les Irlandois reçoivent du fecours du Roi tCEfpagne. Le Préfidem de la Mo- 
monie en écrit au Confeil d'Angleterre. 569. Expéditions du Député. 570. 
Les Catholiques de la Conacic s'ajfemhletu pour caufer diverfion dans lu 



Digitized by Google 



DES PRINCIPAUX EVENEMENT vi) 

Momonie. 572. Defmond e(l fait prifonnier. Jl meurt, fin de tillujlre 
Maijon des Comtes de Defmond. 573. ùejfions générales tenues à Cork. 
Mort de Pierre Lacy. 574. Situation des affaires d Irlande. 575. Philip- 
pe III envoyé des troupes en Irlande fous la conduite de Dom Juan del ' 
Aquila. Divifion de la flotte 576. Dom Juan aborde en Irlande. 577. Dom 
Juan & l'Archevêque titulaire de Dublin 3 écrivent à ô Neill & ô Donnel* 
Expéditions du Député. 5-78. Arrivée de l'autre Efcadre fur les côtes d'Ir- 
lande. f7ç. Le Député ataque vainement le sEfpagnols. Plufieurs Seigneurs 
des environs fe joignent à eux. 580. Marche d'à Donnel qui allarme 
les Anglais. <8i. Expéditions d'ô Net II. 581. Hugue ô Donnel s'embar- 
que pour l'Efpagne. Il laiffe le commandement de jes troupes à Rôderick 
fon jrere. 585. Reddition de Kinfale. 586. O Donnel arrive à laCourd'Ef 
pagne. Sa réception. 587. Dom Juan fait voile pour l'Efpagne. ibid. 
Mort de Dom Juan. 588. 

CHAPITRE XXXL 

'Lettre de Clément VIII à Hugue 6 Neill. j88. Expéditions d» Député, 
591. Cruelle famine dans le territoire de Killulta. 593. Jugement de la Fa- 
culté de Théologie de Salamanque touchant la guerre d'Irlande, ibid. O 
Sullevan Prince de B carre chef de la ligue catholique dans la Momonie. 599. 
Epéditions du Comte de Thomond. 600. Le lord Piifident entreprend le 
fiége de Dunboy. ibid. Expéditions d* Wilmot. Richard Mac-Geoghegan com- 
mandant de Dunboy. 601. Arrivée de la flottequ'on attendoit de Cork. Marche 
de £ armée Angloift. 601. Entrevue de Mac-Geoghegan avec le Comte de Tho- 
mond. jbid. Les Confédérés efpérent un nouveau renfort de troupes d Ef pagne- 
6o\^Lettre de Mac-Eggan Vicaire Apoftolique. 60$. Les ajjiégés de Dunboy 
fe défendent courageufement. ibid. Belle aHion du Commandant. Il efl tué. 608. 
Le Château Je rend. Perfidie des Angtois.ibïd. Elisabeth envoyé de nouveaux 
renforts dans C Irlande. 609. 

CHAPITRE XXXII. 

Expéditions du Prince de Beurre. 609. Cormac Mac-Carty follicite fa réconci- 
liation auprès du Préfident CareXO. Emprifonnement de Mac - Carty. Per- 
fidie. 6 1 o. Délivrance de Mac-Carty. 611. Mort de Hugue ô Donnel Prin- 
ce de Tirconnel. La Reine fait publier une amnijlie générale pour ceux qui 
abandonneront le parti a" ô Sullevan Bearre. 613. Le Prince de B carre fait 
confiruire des bateaux pour pajfer le fleuve Shannon. 614. Owen Mac- 
Eggan efl tut. 61$. Les peuples de Carbry prennent les armes, ibid. Mala- 
die dEli\abeth. 6 1 6. Hugue ô Neill Prince de Tirone fait fa paix avec le 
Député, 617. Patente d'Elisabeth adrejfée à Rory ô Donnel Prince de 
Tirionnel. Plufieurs Chefs d'Irlande vont fe foumettre à Jacques I Roi 
à Angleterre. 618. Entière réduction de t 'Irlande fous la domination de 
(Angleterre. Mort de la Reine Elisabeth, ibid. Caractère de cette Prù*~ 
eeffe. 6 1 9. Extrait de l'mfloire tragique de la Reine efEcoJft. 6 ta. 



SOMMAIRE 



SOMMAIRE DU PRECIS 
PE l'Histoire 

DES QUATRE STUARTS. 

JAcques VI Roi dEcoffe , fuccédc à Elisabeth t en vertu de fort origine , 
à prend le nom de Jacques I. pag. 655. Reunion de l'EcoJJe à l'An- 
gleterre ^ fous l'autorité de ce Prince, ibid. Sa proclamation & lu fuite. 6f6. 
■ Les Irlandots teconnoiffent ce Pxince pour leur Souverain , & f owquoi 6 yj» 
Huguc ô Neill Comte de ftrone fe foumet à ce Monarque, 'bld. // en ift bien 
reçu Rory ô Donne/ créé Comte de lirconnel 6j v . Mofintjoy Loi d Lieute- 
nant d'Irlande. Idée favorable des Irlandois fur le Roi Jacques. Il flatte 
les Catholiques de fa protection. Sa lettre au Pape Llement Vlil. / lie eft 
fouflraite par Us art.fices de Ctcil Secrétaire d'Etat. 6)9. Lonfpirations 
en Angleterre , & leur fuite. 6^0. Ôt 6 4 1 . Artifices de Cecil contre l'Irlande. 
Conférence fecrette entre les Chejs des Catholiques & < hrifiophe de S. Lau- 
rent. Celui-ci les dénonce comme gens pernicieux ; ils fe jujlifient au Confcil» 
Ils Juixent l'avis qu'on leur donne de fe fauver. Leurs biens font confifqués 
& donnes aux Proteflans. Ils pajfemen f**mt*. L'AmbaJJadeur d'Angleterre 
h cette Cour demande qu'on les renvoyé. Réponfe d'Henri IV à ce fujet, 
643. Kugent Baron de Delvin dans les jers en Irlande. Perfécution dans 
ce Royaume contre les Catholiques. 64^.. Cahir ô Dogharty chef d'Innis- 
howen prend les armes, ibid. Surprend la ville de Derry. Paffe la gtrnifon 
au fil de fe'pc'e. Il fe rend maître du Château de Culmor ; il charge Felim 
Mue Duvet d'y commander. Le Chevalier Winkel Anglois vient mettre le 
fîége devant Culmor. Mac- Davet met le feu à ce Château , & fe fauve à 
Derry. ibid. Winkel s'avance vers le Château de Bcart pour en faire le 
fiége. 64s. Marie Prefton femme dô Dogharty étoit dans la place- Un Moi- 
ne qui y commandoh i fe rend par capitulation. Suite de cette affaire. Le 
Général Anglois défoie l'innishowen. O Dogharty vient au fecours de cette 
Principauté & y perd la vie. Hijloire de Marie Stuart Lomteffe de Tirconnel. 
6+6. & fuiv. Injuftices de Jacques I contre les Irlandois. 650 Réflexions 
fur la conduite de ce Prince t & fur les peuples d Irlande contre Ihifforien 
M. Hume. CaraSère du Roi Jacques & fa mort. 6^6. Henri & Charles fes 
deux fils. Le premier meurt avant fon père. Il eut auffi une fille nommée Elisa- 
beth. Charles fils unique monte furie trône d Angleterre fous le nom de Chartes 
I. Son mariage avec Henriette fille dHcnri IV Roi de France. La fource de fes 
malheurs. Il compofe une Liturgie pour CEcoffe. 657. Tumulte arrivé lorfqu'il 
en fait faire la publication. Révolte des Ecoffois. Alexandre Lcjly les comman- 
de. Le Roi marche vers Beryvick. Proportions faites à\ ce Prince >par les 
Rtbelles ; il les accepte, d 5 8. Ils fe révoltent de nouveau. r> 5 Q. Leurs fuaès, 
Çonfeil tenu à York & Conférence à Rippon pour une fufpenfion d armes ; 

elle 



Digitized by Google 



DES PRINCIPAUX. EVENEMENT \t 

elle ejl conclue. Conditions honteufes à ce fujet. Infolence des fanatiques 
dEcoffe. Leur écrit féditieux. ibid. Convocation d'un Parlement nommé ^ 
fanguinaire. Il s'affemble à Wefiminjler. éyç. Le Prince demande qu'on 
déclare les Ecoffois rébelles. 660. Le Parlement les gratifie de 300000 
livres Jlerlings. Intrigues de ce Parlement & des fanatiques. Ces derniers 
veulent abolir la Catholicité en Irlande. Leur Requête au Parlement à ce fu- 
jet. ibid. Suite de cette affaire. 661. Le Roi commence > mais trop tard j 
à s'appercevoir de la perfidie. Il donne fes inftrudions au Comte d'Ormond 
ét ce fujet. ibid. Conférences tenues à ce fujet. 66t. Réjolutions prifes. 
ibid. Le Lord Maguire fe charge de P expédition de Dublin. 66 y II ejl trahi. 
ibid. // ejl arrêté avec Mac-Mahon 3 & exécuté à Tiburn. Motifs de la 
révolte de ces Seigneurs, ibid. & fuiv. Convocation d'un Parlement à Du- 
blin. 66$. Réfolutions qu'on y prit & leur mauvais fuccès. Le Parlement 
èfi prorogé- On prend par-tout les armes. Expédition de Philippe ô Reilfy. 
ibid. Apologie des Catholiques d'Irlande par le Roi Charles. 666. Il leur 
accorde une amni (lie générale. Reflritlions faites à cet ordre par les Jufiiciers. 
Leurs cruautés. 667. Modération des Irlandais. 66%. Témoignage avanta- 
geux que leur rend le Chevalier Jean Temple, ibid. Maffacre en Irlande. 
66y. Différence de la conduite des Catholiques & des Protejlans. ibid. Ré- 
flexion fur Phifiorien M. Hume. 670. Celles de Cafllehaven. 67 1* Celles 
de plufieurs autres. 672. Suite des troubles d'Irlande. 67} , 674. Suite 
des réflexions fur le foulevement & le maffacre d'Irlande. 675. Les Sei- 
gneurs du Pale prennent les armes. 676. Affemblée des Chefs Catholiques 
à Kilkenny , fous le titre de Confédérés. La guerre ejl réfolue. Avis des 
Evêques & des Docteurs à ce fujet. ibid. On levé des troupes & on nomme 
des Généraux. 677. Seconde affemblée des Confédérés. 67%. Serment que 
propofe cette affemblée aux Catholiques. 679. Ambaffades en France , en 
Efpagne & à Rome. ibid. Le Comte d'Ormond Juflicier en Irlande. 680. /* 
rej'uj'e le fervice de l'armée Catholique, ibid. Le Confeil fuprême envoyé des 
Députés au Roi. 681. Ce Prince ordonne au Vice-Roi de finir la guerre. 
Il ejl fourd à ces ordres. Le Raron tflnchiquin fe déclare pour le Parlement. 
ibid. // ejl fait Préftdent de la Momonie. ibid. Sa tyrannie. 682. Char- 
les I fe jette entre les bras des Ecoffois rébelles. Ils lui font révoquer tous les 
pouvoirs donnés au Comte d'Ormond. ibid. Ormond fait publier la paix. 
68 j. Le Nonce du Pape s'y oppofe. Elle ejl unanimement rejettêe. Les Par- 
lementaires 3 & les Ecoffois tiennent la même conduite. Différence de leurs 
motifs, ibid. Expéditions de Monroe en Irlande. Ses brigandages. 684. 
Le Roi ejl livré à fes ennemis pour iooooo livres (1er lings. 685. Conféren- 
ce d'Ongcn ô Neill avec le Nonce du Pape. ibid. Défaite de l'armée du 
jeune Monroe par les Colonels Bernard Mac-Mahon & Patrice Mac-Neny» 
6*6. Bataille entre l'armée tPEcoffe & celle d'Irlande. S 8 7. Défaite totale 
de la première, ibid. O Neill ne profite pas de fa victoire > & pourquoi. 
688. les Catholiques confédérés envoyent des Arnbaffadeurs à la Reine & 
à fon fils. Motifs de cette Ambaffade. Paix de 1648. ibid. Char/es I mis 
à mort. 689. Exclamation de Cox à ce fujet. ibid. Ormondvicnt affiéger Du- 
blin. 690. Son armée ejl mife en déroute t & il prend la fuite. Olivier Cront* 

Tome II A k 



X SOMMAIRE 

wei Lieutenant d'Irlande pour le Parlement, il afflige Drogheda. La garni* 
fon ejl pajfe'e au fil de l'épie, ibid. Suite de fes conquêtes & fa barbarie 69 t. 
Son expédition à Clonmel. 692. Il retourne en Angleterre. 693. Ireton J'on 
gendre commande en fa place. Témérité de Montrofe en EcoJJe. ibid. // ejl 
arrêté & pendu. 694. Conditions des Commiffaires tPEcoJfe propofées à 
Charles II pour fon rétabliffemcnt. ibid. Embarras de Charles fur ces con- 
ditions. 69 j. Il arrive en Ecoffe. Jlfigne le Convenant, &c. ibid. Crom- 
wel nommé Commandant de formée en Ecoffe. 696. Charles proclamé Roi 
d*Ecojft. Action entre formée EcoQoife & Cromwel. Il gagne la viUoire. 
ibid. Charles part pour l'Angleterre. 697. On le proclame Roi de la grande 
Bretagne. Il accorde une amnijlie générale. Il en excepte Cromwel & quel* 
quts autres, ibid. Cromwel inveft.it Worcefler ou. étoit le Roi. 69%. Ce 
l 'rince prend la fuite & pajfe en France. Le Marquis étOrmond quitte le 
commandement j & pourquoi. Il le cède au Comte de Clanriccard & pajje en 
France. Le Parlement d'Angleterre fait des propofitions avantageufes aux 
Irlandais. Elles font rejettées. ibid. Une partie des Irlandais paffe en I ran- 
ce 6* en Efpagne. 699. Mauvais traitement qu'ejfuyent ceux qui font obli- 
gés de refier. Chambre de Juflice établie par Cromwel à Athlone. Ce qui y 
fut ordonné, ibid. Cromwel caffe le Parlement d' Angleterre. 700. Plaifan- 
teric à ce fujet. Protectorat de Cromwel & fa mort. ibid. Conduite des Crom- 
wetliens. 701. Convocation des Etats à Dublin. Ix Chevalier Jean Clot- 
worthy envoyé en Angleterre , & pourquoi. La conduite qu'il y tient, ibid. 
Edit contre les Papifles Irlandois préfenté à Charles II par le Parlement. 
702. H e flexions fur ce fujet. ibid. Charles II monte fur te trône. 704. Il 
accorde une amnijlie. La fidélité des Irlandois à ce Prince. 70 5 . Témoigna* 
ge public qu'il leur rend. ibid. // ne' leur rend pas juflice. 707. Politique 
des Cromwelliens. 708. Injuftices faites aux Irlandois. 709. & fuiv. Cour 
établie à Dublin pour juger les Innocens. 712. Iniquités des Juges & des 
témoins. 713. A&e d'explication du Parlement. 7 1 4. Les Cabalifles fur* 
prennent les bonnes intentions du Roi. 71 y. Sa déclaration équivoque, ibid. 
Réflexions fur cette déclaration. 716. Les Dénommés, ibid. Claufe à leur 
fujet. 717. Rai fonnement infâme du Chancelier Clarendon. 71 8. Ingratitu- 
de du Roi Charles envers les Irlandois & fa nonchalance. 7 1 9. Fidélité 
de ces derniers à ce Prince. Il fait fufpendre les Loix pénales, ibid. Sa mort. 
710. Le Ducd'Yorck fous le nom de Jacques fécond lui fuccéde. Harangue 
de ce Prince à fon ( onfeil. ibid. Convocation des Parlemens d' Angleterre & 
d'Ecoffè. 721. Révolte du ( cmre d 'Argile & invapon du Duc de Mont- 
mouth. lis font exécutés à mort. Punition d'Oates. ibid la conduite de Jac- 
ques II en faveur de la Religion Cathc tique allarme les Angîots. 722. Le 
Comte de Clarendon Lord Lieutenant d'Irlande. Charles Porter Chancelier. 
Le premier ejl révoqué. Richard Talbot Comte de Tirconnel lui fuccéde. ibid. 
Fa&ion contre le Roi. Les Seigneurs fe retirent en Hollande auprès du 
Prince d'Orange qui en ejl le chef. 723. Senpbilitt de Louis XI F Roi de 
France aux malheurs du Roi d Angleterre, ibid. le Prince d'Orange met à 
la voile pour l'expédition de l'Angleterre. 724. // fe rend à Excefter 72 j. 
Jt prend la route de Salisbury. Le Roy vient l'y attaquer. La plus grande 



Digitized by Google 



' DES PRINCIPAUX EVENEMENS. rj 

-partie de fes Officiers déferte. ibid. Ce Prince retourne à Londres. 7x6. Il 
fait paffer en France la Reine & le Prince de Galles /on fils. Divers fenti- 
mens fur la conduite qùon devoit tenir à l'égard du Roi. ibid. // pajfc en 
France. 7x7. // donne par écrit les raifons de fa retraite, ibid. Lettre de 
ce Prince à /on Conjeil Privé. 729. Convocation des Seigneurs à S. James, 
73 2. On remet le Gouvernement du Royaume au Prince d'Orange, ibid. Les 
Cromsrelliens fe révoltent en Irlande & favorifent le Prince d'Orange. 
733. Combat entre le Major l'ooe , & le jeune Bellew. Le premier efi dé/aie 
& perd la.vie. Hoflililés en Irlande, ibid. Préparatifs de la NoblejJ'e d'Ir- 
lande pour le fervice de Jacques 11. 734. Le Comte de Tirconnel envoyé. 
Richard Hamilton contre Hugues de Montgommery. ibid. Ce dernier pert la 
bataille à Cladyford. 735. Succès du Général Hamilton. Jacques II vient en 
Friande, ibid. Expéditions d' Hamilton contre les Rebelles. 7 36. Il reçoit les 
Députés de Derry qui demandent à capituler, ibid. les conditions de cette cape 
tulation.717. Le Roi les défapprouve. Il fait pourfuivre le fiége de Derry Àbià. 
L'armée Royale fe retire après foixante - treize jours de fiége. 739. Elle va 
à Drogheda. ibid. Les Généraux du Roi font d'avis d'attaquer l'ennemi. 
ibid. Négligence du Roi dans une cit confiance auffi favorable. 740. Réfle- 
xions fur la conduite de ce Prince. Paroles de M. Rofe. ibid. Louis XIV en- 
voyé du fecours eu Irlande. 741. Paffage dOldbridge. 741. Schomherg y 
périt. 743. Le Roi retourne en France. Son armée fe rend à Limemk Pa- 
roles de M. de Lau\un à la vue des fortifications de cette ville. Le Prince 
d'Orange fomme le Commandant de rendre la place, ibid. Expédition de 
Sarsfield. 744. Le Prince d Orange fait lever le fiége. Il retourne en An- 
gleterre, ibid. Le Duc de Tirconnel & le Comte de Lau\un paffent en Fran- 
ce. 745. Le Duc de Berwick efi chargé des affaires. M. de S. Ruth efi en- 
voyé avec d'autres Officiers en Irlande pour commander P armée. Sièges de 
Ballymore & d'Athlone. 746. Bataille d Aghrim. ibid. Second Siège de Lime- 
tick. 7 47. Capitulation de Limerick. 755. Rapport des Commijj aires. 77 U 

Fin des Sommaires du Tome III. 




Digitized by Google 



ERRATA du Tome 111 



T) Age 448. ligne dernière , Defmond étott occupé , lif. Defmond étoic campé. 
J_ Hag jfo. -'4- Mac-Mahons. / Mac Manon. 

e^i. ligne a?, laboureur, /(/I laboureurs. Uid. ligneux, un autre} qui , lif. ua 
autre qui. 

JW. (.61. ligne 11. d'Inis Killing , /V/I d'Inniskillin. ^ /<x AWt, fon fils, /i/". fon petit- 
fils cft Major. 

J*ag. 73 j. à la première Note enhas t Maréchal général de la Cavalerie en Irlande, li/ez. 
Maréchal général des Logis de la Cavalerie. A la fin ajoute» , Les Scigneors de Kil- 
<op au Conuédc Waterforddcfcendoicnt de Theobald Butler Lord Baron de C.ahir , Fait 
d'Irlande, & de Catherine Cufack fon époulc, fille & unique héritière de Jean Cufack Lord 
Préfident de Munfter ; & à l'exemple des Lords Cahirs leurs aînés , tis s'étotent toujours 
Jiftingués pu un ioYaùahlc attachement aux intérêts de la Religion & de l'Etat. 
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TROISIEME PARTIE. 

SUITE DE L IRLANDE CHRETIENNE. 




CHAPITRE XXI. 

I Uffitôt après la mort de la Reine Marie , Elizabeth 
l'unique fille de Henri VIII qui reftat alors, fut 
déclarée en Parlement héritière du trône ; elle fut, 
félon le rit Romain, couronnée Reine d'Angleter- 
re avec les cérémonies accoutumées, dans l'Ab- 
baye de Weftminfter par Oglethorp Evêque de 
Carlifle , l'Archevêque d'York & les autres Evêques du Royaume 
ayant refufé d'y affifter. Cette Princeffe avoit alors vingt-cinq ans. 
Son règne fut long & rempli d'événemens. Les Princes contempo- 
rains furent Ferdinand d'Autriche Empereur, Henri II Roi de 
France, Philippe II Roi d'Efpagne i le Pape Paul IV gouvernoit 
l'Eglife. 

Elizabeth fe voyant en poiTeflïon du trône d'Angleterre , com- 
mença à penfer au gouvernement fpirituel & temporel de l'Etat ; 
quoiqu'elle eut réfolu de faire changer la Re 
Tome UU Bbb 
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lui fie garder quelques mefures d'abord , pour ne pas allarmer Ici 
Catholiques , ni faire perdre toute efpérance aux rroteftans , elle 
fe choifit un Confeil compofé de Seigneurs des deux Religions ; 
elle fit annoncer enfuite a tous les Princes de l'Europe par fes 
Ambaffadeurs fon avènement au trône. 

L'ambition fut la paffion dominante d'Elizabeth ; l'envie de 
régner feule, d'être maîtrefle & abfolue en tout, lui donna du 
dégoût pour le mariage, quoiqu'elle fut fortement follicitée par 
le Parlement 6c recherchée par plufîeurs Princes dont le plus 
confidérable fut Philippe II Roi d'Efpagne fon beau-frere. Ce 
Prince guidé par des raifons politiques, lui en fit faire la prope- 
fition par le Comte de Feria fon AmbafTadeur , & fe chargea d'ob- 
tenir une difpenfe du Pape pour cet effet. Elizabeth reçut le com- 
pliment de l'Ambaffadeur avec politeffe fans lui donner aucune 
efpérance pour la réuflite. Outre que cette PrfncefTe ne vouloic 
pas fe donner un maître, elle tvoit affez de pénétration pour 
Cambd. ibid. appercevoir le coup que cette difpenfe porteroit à ion honneur 

F a d' 5* & à celui d'Anne Bollen fa mere ; elle fentoit bien que de fe 

foumettre à l'autorité du Pape, & reconnoître la néceffité d'une 
difpenfe dans cette occafion , ç'eut été approuver le mariage de 
Henri VIII , avec Catherine d'Arragou, faire pafTer pour concu- 
binage le prétendu mariage de ce Prince avec Anne Bollen , 6c 
établir le droit de Marie Stuart Reine d'EcofTe à la couronne 
Hcyl. ibid. pag, d'Angleterre : cette PrincefTe venoit d'époufer François fils de 
Henri II, la France la reconnoifToit pour Reine d'Angleterre j 

F^iï*. 1 & e ^ e en ^ c Marteler les armes. 
HcyiibiJ.pa^. Cependant Elizabeth avoit fon Agent à Rome, c*«fr-à-dire," 

* 74, qu'elle avoit confirmé dans cette fonâion le Chevalier Edouard 

Karn, pour annoncer à Sa Sainteté la mort de la Reine Marie, 
& fon avènement au trône , 6c pour marquer à ce Pontife le défir 
qu'elle avoit de vivre en bonne intelligence avec lui. Karn eut 
plufieurs conférences avec le Pape : ce Pontife étoit d'abord 
courroucé ; mais la charité paftorale lui ayant infpiré qu'on 
gagnoit plus par la douceur que par la rigueur, fa réponfe fina- 
le au Miniftre étoit, que la Reine n'avoit pas befoin de s'adrefler 
à lui pour une couronne dont elle avoit déjà la pofleflïon ; mais 
qu'il comptoit qu'elle ne toucheroit pas à la Religion. Karn lui 
répondit, que félon les inftru£lions qu'il avoit reçues, il ne 
pouvoit lui donner aucune affurance fur ce point, que Sa Sain- 
teté n'eut déclaré auparavant que le mariage de Henri VIII 6c 
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d'Anne Boîlen étoit valide. Cetre réponfe étourdit le Pape 6c 
fon Confeil ; il vit bien qu'il n'y avoit rien à faire , il prit le parti 
de ne rien décider , plutôt que de faire une chofe dont il ne 
pouvoir fe promettre aucun bien. Le Pape fit plus , fi on en peut 
croire Baker , il écrivit à cette Princefle de la manière la plus liiJ -P a s- m^- 
tendre ;il l'exhortoit à retourner à l'union de l'Eglife Catholique, 
& lui promettoit que fi elle vouloit fuivre fes confeils , il révo- 
queront la fentence prononcée contre le mariage de fa mere , 
qu'il confirmeroit le livre de la prière commune ou publique 
en langue Angloife , & enfin qu'il permettroit à fes fujets l'ufa- 
ge du Sacrement fous les deux efpéces. Elizabeth , continue cet 
Auteur , ne fe laifla pas gagner par les belles promettes du Pape ; 
elle perfifta toujours dans la réfolution de foutenir une Religion 
qu'elle croyoit en confeience plus conforme à la parole de Dieu 
oc aux ufages de la primitive Eglife. On voit bien le peu de fin- 
cérité d'Elizabeth dans cette négociation avec le Pape , quand 
même le Saint Pere lui auroit accordé la réhabilitation du ma- 
riage de fa mere , ce qui devoir lui paroître aflez difficile , la 
Rel igion n'en auroit pas moins fouffert fous une Princefle qui 
avoit le cœur corrompu & l'efprit gâté. 

On prétend queHenri II Roi de France avoit employé fon crédit 
auprès du Pape , tant pour traverfer Philippe II , qui follicitoic une 
difpenfe en faveur du mariage qu'il vouloit contracter ayee Eliza- 
beth , que pour engager le fouveratn Pontife à déclarer cette Prin- 
cefle illégitime. Quoi qu'il en foit, Elizabeth n'affeaoitpasde met- i7 " cyU ^ F '*' 
tre en queftion le droit de fa naiflance , & il eft remarquable que le 
Parlement qui reconnoît par un a£le authentique le titre de cette 
Princefle à la couronne , n'en a jamais fait un en faveur de fa lé- 
gitimation , ni de la validité du mariage de fa mere fur laquelle 
ce titre devoit être appuyé. 

Elizabeth ne perdoit pas de vue fon projet touchant la réfor- J 
me de la Religion ; mais elle ne l'exécuta que peu à peu & par 3 Hcyl. ibid. pag. 
degrés: elle ordonna d'abord la le&ure des Ecritures Saintes au *7 6, 
peuple en langue vulgaire , elle fit publier une Déclaration, pat 
laquelle elle défendit toute difpute en matière de Religion , & 
ordonna aux Prédicateurs de garder un filence général fur les 
dogmes controverfés. Ce fut alors qu'on diftinguoit les bons ôc 
les mauvais Pafteurs, les bons annonçoient la vérité aux fidèles 
au péril de leur liberté ôc même de leur vie, pendant que les 
Pafteurs mercenaires & politiques fe conformoient au temps 
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pour conferver leur temporel. Dans ces entrefaites, la Reine fît 
corriger le livre de la prière commune ( a ). publié en Anglois 
fous Edouard VI. Elle nomma pour cet effet Parker , Cox , le 
Chevalier Thomas Smith homme fçavant dans les loix, & autres 
Docteurs partifans de la réforme. 

Tout étant ainfi difpofé , le Parlement s affembla , on y pré- 
fenta le livre de la prière. commune qui fut approuvé avec la. 
Liturgie en langue vulgaire: on en ordonna l'ulage par tout le 
Royaume i on établit la Céne fous les deux efpéces , on abolie 
la Mefle ; on fit un acte pour rendre à la couronne les décimes y 
les premiers fruits & les biens des Monaftères rétablis fous le 
régne précédent; mais il y eut un grand débat dans ce Sénat au 
tbid. pag. ç' t l a primauté eccléfiaflique, quelques-uns ayant jugé que 
c'étoit une chofe horrible & peu naturelle, que de donner à une 
femme la qualité de chef fuprême de l'Eglife Anglicane: cepen- 
dant cela paflaà la pluralité des voix, Elizabeth eft déclarée Pon- 
tife fouveraine , ou pour éviter le ridicule, Gouvernante fuprê- 
me de l'Eglife , par le Parlement devenu Tribunal Eccléfiaflique» 
Ce même Parlement réduifit le nombre des Sacremens à deux ; 
fqavoir , le Baptême & la Céne , fit démolir les Autels, & fup- 
prima les images dans les Eglifes. 

La fuprématie eccléfiaflique ayant été confirmée à la Reine , 
la preftation du ferment devint alors la pierre d'achoppement ; 
ceux qui refufoient de prêter le ferment de la fuprématie , éteient 
tout auffitôt privés de leurs Bénéfices ; le nombre des refufans 
étoit petit à la vérité , & ne montoit pas à deux cens perfonnes , 
dans un pays où l'on comptoit plus de neuf mille Eccléfiafti- 
ques en titres ; le grand nombre fouferivit fans peine à la fupréma- 
tie en prêtant le ferment , les uns par inclination pour la réfor- 
me, les autres par une politique lâche & honteufe. Ce fut dans 
cette occafion que les Evêques firent voir une fermeté vraiment 
apoflolique. Il y avoit alors plufieurs Sièges vacans, de forte 
que le nombre des Evêques actuels n'étoient que de quinze , 
parmi lefquels il ne fe trouva qu'un feul Apoftat, qui fut Kitchin 
Evêque de LandafT. Les autres , fçavoir , Heath Archevêque 
d'York , Bonner Evêque de Londres , Tonflal de Durhatn 
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(a) le livre de la piiere commune, eft 
anc cfpi'ce de Rituel , ou Bieviairc , qui con- 
tient ks trente-neuf articles de la Religion 



prétendue réformée , avec ta formule des 
prières uiltccs dans cette Religion. 
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Whlte de Winxhefter, Thirlby d'Ely , Watfon de Lincoln, 
Pool de Peterborough , Chriftopherfon de Chichefter , Bourn de 
Wells , Turbervile d'Exeter , Morgan de S. David , Bain de 
Lichfield, Scoc deChefter, 6c Oglethorp de Carlifle, ne vou- 
lant pas fléchir le genou devant l'idole, furent mis en prifon ôc 
privés de leurs Evêehés, qui furent donnés à desperfonnes plus 
traitables qu'eux. 

Le Siège de Cantorbery étant vacant par la mort du Cardinal 
Poole, fut donné à Parker par Lettres-Patentes : il reçut, dit- 
on , la confécration de Barlow Ôc de deux autres qui n'avoient 
pas plus de caractère que lui ; Parker impofa les mains à tous 
ceux que la Reine avoit nommés pour remplir les Sièges des Evê- 
ques dépofés. La queftion de la validité de ces Ordinations exer- 
ça beaucoup les Ecrivains de ce temps > ôc encore de nos jours 
ceux qui entreprirent la réfutation du livre du Pere Couroyer , 
fcavoir Fennell Doyen de Laonne en Irlande , ôc le Pere le 
Quien de l'Ordre de S. Dominique. Voilà la prétendue réforme 
de la Religion établie fans retour en Angleterre au commence- 
ment du règne d'Elizabeth. Cette Nation inconftante qui prête 
un caraâère de légèreté à fes voifins , changea cinq fois fa Re- 
ligion dans l'efpace de trente ans. Les Anglois étoient Catho- 
liques en 1529, bientôt après ils tombèrent dans le fchifme, ôc 
fe firent une Religion à laquelle on ne comprenoit rien. Sous 
Edouard, l'héréfie de Zuingle fut la Religion dominante. Sous 
Marie , on rétablit la Religion Catholique ; mais Elizabeth étant 
montée fur le trône , on en forgea une autre , qui étoit compofée de 
celle de Luther ôc de Calvin avec quelques adoucilTemens , ôc à 
qui on donna le nom de Religion Anglicane. Tel étoit l'état des af- 
faires en Angleterre , au commencement du règne d'Elizabeth, 

En Irlande, le Chevalier Sidney gouvernoit la province An- w*r.ic A»nat 
gloife en qualité de Député ; le Conleil privé ne manqua pas de cap.'™ g ' 
lui faire part du changement arrivé en Angleterre ; la nouvelle 
fut agréable aux partifans de la réforme , ôc on célébra fuccefli- 
vement à Dublin les obféques de Marie ôc le couronnement 
d'Elizabeth. 

Thomas Comte de Suffex fut nommé pour la féconde fois An - r H* 
Lord Député d'Irlande; il arriva au mois d'Août dans cette w*. i***. «p. 
Ifle avec treize cens foixantc hommes d'infanterie , ôc trois cens 
vingt hommes de cavalerie, accompagné du Chevalier Guil- 
laume Fitz«\Pilliams. Ce Gouverneur le rendit dans l'Eglife de 
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Chrifl: , où au défaut d'Eccléfiaftiques , la Litanie fut chantée 
en langue vulgaire par le Chevalier Nicholas Dardy , après quoi 
le Député prêta le ferment, & on chanta le Te l)eum en An- 
glois au fon des trompettes. Le Comte d'Ormond prêta aulfi 
ferment comme Membre du Confeil privé de la Reine , & fut 
nommé Tréforier d'Irlande. On fit publier quelque temps après 
une proclamation pour abolir la MelTe. 
Statut d itiand. Suflex fit alfembler le Parlement au mois de Janvier dans l'E- 
Si* dc'Dubïin ^ C Chrift à Dublin pour détruire tout ce qui avoit été fait 
de l'an lén. deux ans auparavant dans un autre Parlement , où ce Seigneur 
cM.i.fag. ijy. préfidaj telle eft l'inconftance des hommes. On fit dans celui-ci 
* UiV ' quantité d'a£tes tendans à l'établifiement de la réforme en Ir- 

lande j feavoir , que la jurifdiclion fpirituelle & eccléfiaftique 
feroit annexée à la couronne , & toute autorité étrangère abo- 
lie ( c'eft celle du Pape ) ; que les aftes des appels feroient re- 
nouvellés ; que les «des faits du règne de Philippe & Marie , 
touchant la Religion ou l'héréfie, feroient révoqués \ que la Rei- 
ne & fes fuccefleurs auront le droit de faire exercer la jurifdic- 
tion eccléfiaftique par commhTion ; que toutes perfonnes , foie 
Eccléfiaftiques ou laïques en pofleflTion de Bénéfices ou Offices, 
feront tenues de prêter le ferment de la fuprématie ou primauté x 
fous peine de perdre leurs Bénéfices ou charges ; que celui qui 
fera valoir, ou qui foutiendra une jurifdiâion étrangère , fera 
puni par la connfeation de (es biens , ou une année de prifon 
pour la première fois ; pour la féconde , il fubira la peine de 
pramunire , & pour la troifiéme, celle de haute trahifon. 11 fut 
décidé qu'un fentiment ne feroit regardé comme hérétique à 
moins qu'il ne foit jugé tel par les Ecritures Saintes , les quatre 
premiers Conciles généraux , ou par un Arrêt du Parlemenr. 
Voilà ce Sénat juge de la Foi , fans autre miftion que celle qu'une 
femme lui donne.- Dans l'Evangile de Jefus-Chrift, celui qui n'é- 
coutoit pas l'Eglife étoit regardé comme un païen ou Publicain : 
, dans la nouvelle doclrine, celui qui n'écoute pas Elizabeth & fon 

Parlement en matière de Religion , fera privé de fon bien , de fa li- 
berté, & quelquefois de là vie félon les circonftances. 

Le Parlement fit encore des aftes, qui ordonnent l'uniformité 
de la prière commune , qui règlent l'adminiftration des Sacre- 
mens , principalement de celui de la Cène , la confécration des 
Prélats félon le Rit dujivre de la commune prière approuvé 
par Edouard VI, fous peine d'amende contre les délinquans. 
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Le premier refus eft un titre de confifcation d'une année du tem- 
porel du prétendu coupable avec fix mois de prifon ; le fécond 
eft puni de la privation des Bénéfices & d'une année de prifon : 
enfin la peine du troifiéme refus, lorfqu'on eft duement convain- 
cu , eft une prifon perpétuelle. Les mêmes Statuts ordonnent la 
reftitution des premiers fruits , & le payement d'un vingtième 
des revenus des Bénéfices au profit de la couronne ; il eft or- 
donné enfin de reconnoître le titre de la Reine à la couronne, 
& il eft défendu fous peine de pramunire , ou de haute trahifon , 
de parler ou d'écrire contre ce titre. Le Parlement ordonna en- 
fin la réunion du Prieuré de S. Jean de Jerufalem à la cou- 
ronne. 

On conferva cependant à l'Eglife Anglicane, toute défigurée 
qu'elle étoit , quelques-uns des privilèges de l'ancienne Eglife. 
Chaque Evêque avoit un tribunal pour juger les affaires de disci- 
pline eccléfiaftique , que nous nommons Officialité, le glaive Atz. 31 
de l'excommunication n'avoit pas perdu fa force , & les Curés 
étoient autorifés à refufer la Communion à ceux qu'ils en ju- 
geoient indignes , fans en être comptables à d'autres qu'à l'Ordi- 
naire , comme il paroît par l'extrait fuivant , tiré & traduit litté- 
ralement du livre de la prière commune, imprimé en ce temps 
à Londres. 

•> Ceux qui défireront participer à la fainte Communion , en- OrJrc pour l'aj- 
«verront leurs noms au Curé au moins la veille. "saaa^c. dW 

» Que fi parmi eux il fe trouve quelque pécheur public & no- * - " 

r • • r • l 1 r l • 1 Conflit. & Cz- 

•> toire , ou qui ait tait quelque tort à ion prochain par parole ou oons EcciciLO-. 

»a£lion , de forte que la Congrégation des fidèles en ait été of- de Londres „ 

•>fenfée,le Curé en ayant connouTance, l'appellera & l'avertira Mm 

•> qu'il ne s'avife aucunement de s'approcher de la table du Sei- 

«gneur, qu'il n'ait auparavant déclaré publiquement qu'il s'eft 

• fincérement repenti, qu'il n'ait promis de réformer fa mauvaife vie 

» paflée , afin que la Congrégation qui avoit été offenfée , en foit 

m fatisfaite, & qu'il n'ait dédommagé les parties auxquelles il avoit 

«fait tort , ou du moins n'ait déclaré être dans une ferme réfolu- 

■ tion de le faire le plutôt qu'il le pourra commodémenr. 

» Le Curé enverra de même envers ceux qu'il obfervera avoir 
•» quelque haine ou rancune les uns contre les autres ; il ne fouf- 
» frira pas qu'ils s'approchent de la table du Seigneur qu'il n'ait 
» reconnu qu'ils fe font reconciliés ; & ft l'une des parties eft dif- 
» pofée à pardonner de tout fan coeur tout ce que l'autre lui au- 
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» roit fait , & à réparer le mal qu'il auroic fait lui-même, l'autre 
•> partie ne fe prêtant point à un fi bon accord , mais perfiftanc 
m toujours dans fon opiniâtreté & malice ; en ce cas le Miniftre 
» doit admettre celui qui eft pénitent à la fainte Communion , & 
» non l'autre , à condition néanmoins que le Miniftre qui aura 
» rejetté quelqu'un , félon ce qui eft dit ici , ou dans le paragra- 
*> phe précédent de cette rubrique , fera tenu d'en donner con- 
» noiflance à l'Ordinaire dans quinze jours au plustard,& l'Ordi- 
«naire procédera contre le coupable félon les Canons.» Les 
Hérétique» croyoient ces précautions néceflaires pour éviter la 
profanation d'un Sacrement, où ils ne reconnoiflbient pas la 
préfence réelle de notre Seigneur. 

Il y a apparence, ditWareus, que ces décrets avoient trou- 
vé de la réiiftance de la part des Irlandois , & qu'un grand nom- 
bre dans les deux Chambres y étoit oppofé, puifque le Député 
fut obligé de calTer le Parlement au mois de Février, & de pafler 
en Angleterre pour en rendre compte à la Reine , en biffant 
"Williams avec qualité de Député en Irlande. Quoiqu'on eut 
furpris la Religion des Irlandois fous Henri VIII , en leur fai- 
fant envifager la querelle du Roi avec le Pape comme une ques- 
tion purement civile , qui ne regardoit que le gouvernement 
temporel , & que ceux-ci euifent été confirmés dans cette opi- 
nion , par l'exemple du Roi lui-même , & de fon Parlement An- 
glois, qui , quoique brouillé avec ce Pontife , faifoit profeffion 
de la Religion Catholique ; quoique le Parlement d'Irlande eut 
fouferit en conféquence de cette bonne foi à quelques aÔes faits 
contre la jurifdi&on du fouverain Pontife , on a vu cependant ce 
même peuple revenu de fon égarement fignaler fon zélé pour la 
caufe catholique dans un autre Parlement afTcmblé fous le règne 
de Marie, & révoquer d'une voix unanime Iefdits a£tes. 
Anaiefla fac. A l'égard du Parlement dont il eft ici queftion (a ) , des Au- 
par. i. pjg. 4?o! teurs graves 8c voifins de ce temps, prétendent que , bien loin 
ireiandi Caiê , d'être une afTemblée générale des Etats , ce prétendu Parlement 
é ' 4 ' ne fut compofé que de gens facrifiés aux intérêts de la Reine , 

ou aifés à corrompre , & qu'on eut foin de n'y admettre qu'un 
petit nombre de Nobles du pays , qui étoient tous Catholiques 
alors \ de forte que par ces moyens & autres rufes , on trouva 

( a ) Il fant toujours fe fou venir que ce Mande, n'étoir compofé gac d'Anglois de 
Parlement , quoique nommé Parlement dlr- oaiiTancc ou d'origine. 

le 
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le fccrct de faire pafler tels a£tes qu'on jugea à propos. Quoi 
qu'il en (bit, il eft certain que ces actes ne furent jamais rendus 
publics du vivant de la plupart de ceux qui avoient fiégé dans 
ce Parlement , ni mis en exécution avec rigueur , qu'après la 
défaite de la fameufe flotte ou Armada Efpagnole en i y 8 8. 

La modération d'Elizabeth n'étoit due qu'aux circonftances 
critiques où elle fe trouvoit alors. Cette Princefle avoit beau- 
coup d'ennemis ; Marie Stuart Reine d'Ecofle , avoit des pré- 
tentions non équivoques à la Couronne d'Angleterre i Henri II 
Roi de France , au lieu de retirer fes troupes d'Ecofle , y en en- 
voyoit fecrettement de nouvelles , pour féconder l'intention 
qu'il avoit de faire déclarer Elizabeth hérétique & illégitime pac 
le Pape ; l'Empereur & le Roi d'Efpagne étoient de cette con- 
fédération , & les Irlandois ne cherchoient que l'occafion de 
fecouer le joug. 

La pénétration d'Elizabeth lui fit envifàger tous ces objets 
avec leurs rapports : elle s'occupa des moyens de fe mettre en 
état de défenfe contre les puiflances étrangères , de calmer les 
troubles que la réforme caufoit chez elle , & de s aflurer de 
l'Irlande en y envoyant de fréquens fecours ; 6c fa politique lui 
fit renvoyer à un temps plus favorable l'exécution des atîes du . 
Parlement d'Irlande, qui devoit néceflairement faire révolter 
les habitans de cette Ifle contre elle. Le temps juftifia fa con- 
duite , Henri II mourut. Les Huguenots ayant caufé des trou- 
bles en France , elle leur envoya fouvent des fecours , elle ap- 
puya les révoltés des Pays-Bas contre Philippe II. Elle invita les 
Proteftans d'Ecofle à fe liguer avec l'Angleterre , & viola les 
loix des Nations en foulevant des fujéts contre leur Princefle 
légitime. Elle réduifit enfin par une longue & cruelle guerre 
les Irlandois , malgré quelques efforts faits parles Efpagnols pour 
les fecourir ; elle fe vit alors maîtrefle de faire exécuter contre 
eux toutes fortes de loix. 

La févérité dont on ufa au commencement du règne de Ma- Heyi. ihid.pag. 
rie contre les prétendus Réformateurs de la Religion * en obligea 
un grand nombre à pafler les mers , & de chercher un afyle dans 
différentes contrées. On en compte jufqu'à huit cens, tant d'é- 
tudians que d'autres. Embden fut la feule ville dans les pays des Utyiau. pas , 
Luthériens où ils furent reçus ; ces Hérétiques regardoient avec lî0 * 
horreur les Proteftans Anglois qui n'admettoient pas la préfence 
léclle ; ils appelaient martyrs du diable , ceux qui fouffroient 
Tome IL C c c 
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ibij, p*., li8 , pour la Religion Proteftante. Mais ces réfugiés furent reçus à Zu- 
rich, à Genève, à Francfort, comme des ConfelTeurs delà foi. 
Les grands privilèges qu'on leur accordoic à Francfort , les attira 
en foule dans cette ville. On leur Ht partager avec les Proteftans 
de France l'Eglife qu'on avoit déjà accordée à ceux-ci, à condi- 
tion d'y faire alternativement leur fervice , c'eft-à-dire , à diffé- 
rents jours pendant la femaine , & à différentes heures les Di- 
manches. 

Les chefs de cette Congrégation profeffoient la doctrine 
évangélique de Zuingle : ne trouvant pas la réforme faite en An- 
gleterre affez parfaite, ni affez conforme à cette doctrine, ils 
commencèrent par corriger & défigurer la Liturgie Anglicane ; 
ils en retranchèrent tout ce qui avoit rapport avec la Religion. 
Romaine, & la réduifirent à la fimple lecture de quelques Pfeau- 
mes & Chapitres tirés de l'Ecriture Sainte. 
nu ' Le bruit de cette nouvelle Eglife de Francfort, ôc de la té- 

s ' 1>0 ' forme qu'on y faifoit , s'étant répandu , Jean Knox quitta fa re- 
traite de Genève pour s'y rendre ; il fe diflingua beaucoup dans 
l'avancement delà nouvelle réforme, & devint bientôt chef de 
cette petite Eglife. Il avoit déjà publié un libel féditieux inti- 
tulé , k premier Jon de la trompette , où il invectivoit fortement 
contre le gouvernement des femmes. Les trois Maries ; feavoir, 
Alarie Reine d'Angleterre , Marie Stuart Reine d'Êcofïe , & Ma- 
rie de Lorraine Reine Douairière & Régente de ce Royaume , 
furent les objets de fes réflexions fcandaleufes. Ce libel ne man- 
qua pas d'attirer à l'Auteur une difgrace dans fon pays ; Knox 
n'ofant pas chercher afyle en Angleterre, ni en France, fe re- 
tira à Genève, ôcde-là à Francfort comme on vient de le voir. 
.... L'arrivée du DoÛeur Richard Cox autre réfugié Anclois, à 

% ix . Francfort, arrêta le progrès de la nouvelle reforme dans cette 

ville. Comme il avoit été un des principaux fabriquans de la Li- 
turgie Anglicane en Angleterre lous Edouard VI , il croyoit 
qu'il étoit de fon honneur de foutenir fon ouvrage , & d'empê- 
cher les changemens qu'on vouloit y introduire : en confequen- 
ce , il fit publier en chaire le Dimanche fuivanr, la Liturgie An- 
glicane, fc'amour- propre de Knox fouffrit beaucoup de cette 
contradiction ; il monta auffitôt en chaire, & prêcha fortement 
contre cette Liturgie , qu'il difoic imparfaite & remplie de fu- 
perftitions ; furquoi Cox lui interdit la prédication, & le rit chaiTer 
de Francfort. 



■ 
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^ Cox fè voyant maître du champ de bataille , commença à ré- 
former cette Congrégation félon le rit de l'Eglife Proteftante. 
Il nomma un Pafteur principal aflifté de deux Miniflres & qua- 
tre Diacres. Il établit des Profeffeurs pour les langues Hébraï- 
que & Grecque , 8c pour la Théologie. Il confia à Chambers 
l'adminiftration de la bourfe des abondantes aumônes qu'on en- 
voyoit d'Angleterre & de Hollande, pour être diftribuées aux 
frères perfécutés. 

Knox renvoyé de Francfort par ordre du Sénat , retourna à 
Genève , où il fut nommé Prédicand , conjointement avec Good- > 
man. On rejetta alors la réforme Anglicane , on fe conforma 
au rit de l'Eglife de Genève, & on adopta la doclrine de Cal- 
vin. Voilà le fondement de la Religion Prefbytérienne, & de la 
fe&e des Puritains , qui fit tant de ravage après en Angleterre 
6c en Ecoffe. 

Rien de plus oppofé à Tordre & à l'harmonie qui fait le bon- 
heur des dations , qu'une Religion , dont le fyfiême tend à une 
démocratie générale dans l'Eglife ôc dans l'Etat ; on a vu des 
preuves de cette vérité dans différentes Nations de l'Europe , 
où les Calviniftes fe font révoltés contre leurs Souverains ; on fe 
borne ici à l'exemple des Ecoffois qui a un rapport plus immé- 
diat avec l'hiftoire d'Irlande que les événemens des autres Na- 
tions. La Religion Prelbytérienne avoir pris racine chez ce peu- 
ple fous le nom de Puritanifme. Les Partifans de cette Religion Hcyl. iHJ.peg. 
voulant profiter de l'abfence de la Reine alors en France, & *?7-*»*' 
de la foiblefle du gouvernement fous une Reine Régente, com- 
mencèrent à cabaler. Ils s'affemblerent tumultuairement avec 
quelques Seigneurs à leur tête , 6c formèrent un corps à part 
dans la Nation , fous le nom de Congrégation ; leur arrogance 
augmentant avec leur nombre, ils préfenterent une requête à la 
Reine Régente, ôc aux Seigneurs du.Confeil , à l'effet que le 
Sacrement de la Cène fût adminiftré fous les deux efpéces , que 
l'Office divin fût célébré en langue vulgaire , 6c qu'il leur fut 
permis de fe choifir des Miniflres félon l'ufage , difoient-ils, de 
la primitive Eglife. La Cour voulant ménager ces Fanatiques, 
leur fit une réponfe allez gracieufe , dans le deffein plutôt de 
gagner du temps , que d'acquiefcer à leurs demandes ; mais cette 
réponfe ne fervit qu'à les rendre plus fiers. Knox prédicateur 
turbulent 6c enthoufiafte féditieux, ayant appris à Genève les dit 
pofitions de fes frères en Ecoffe, fe rendit en if?o dans ce 

C c c i j 
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Royaume , où il devint le prédicateur & le boutefeu de îa ré- 
volte. Trouvant cette petite Eglife aflfemblée à Perthe , il mon- 
ta en chaire , Ôc fit de fi fanglantes invectives contre les images , 
l'idolâtrie & les fuperftitions de l'Eglife Romaine , que la popu- 
lace en furie au fortir du Sermon , arracha les images , renverfa les 
autels de l'Eglife, & démolit toutes les Maifons Religieufes de 
la ville. Cet exemple fut fuivi par les habitans de Couper , de 
Craile , de S. André , de Scone , de Cambuskenneth , de Sterling, 
de Lithgow , de Glafcough Ôc d'Edenburgh : les Fanatiques fe 
rendirent maîtres de cette dernière ville, Ôc de toutes les Egli- 
fes, fans qu'il en reftât une feule où la Régente put faire célé- 
brer l'Office divin. Knox invecliva dans un autre Sermon contre 
cette Princelfe , ôc exhorta le peuple à s'unir pour chafler du 
Royaume les troupes Francpifes. Les révoltés en conféquence , 
firent lignifier à la Régente un a&e par lequel elle étoit déclarée 
déchue de tout pouvoir dans le gouvernement. 

La PrincefTe allarmée par cet attentat, jugea qu'il étoit temps 
de fonger à fa confervation. On lui envoya quelques troupes de 
France ; quoique le nofeibre ne fut pas fuffifant pour dompter les 
rebelles, cependant avec ce renfort elle reprit Edenburgh, 
elle fortifia le port de Lieth, ôc obligea les révoltés de fe retirer 
vers le Nord. Dans ces circonflances , ils s'adreiTerent, de l'avis 
B.ik chron ^ c K-nox » * ^ a R e * ne d'Angleterre : quoique les droits de la 
d'Augi. ' p<*$. 3jo* Royauté fe trouvent violés, lorfqu'un Prince foutient les fujets 
révoltés d'un Prince voifin , cependant des raifons politiques en- 
gagèrent Elizabeth à envoyer des troupes au fecours des Puri- 
tains d'Ecofie. Outre l'intérêt qu'elle prenoit à l'établiffement de 
la réforme dans ce Royaume , le voifinage des troupes Fran- 
çoifes lui portoit ombrage , dans un temps que François II av oie 
des prétentions à la Couronne d'Angleterre , en vertu de fon ma- 
Hcyi iSti. P a gt riage avec Marie Stuart. En effet , les Anglois firent le fiége de 
>*y. Lieth , où il y avoit garnifon Françoife , & après plufieurs ef- 

carmouches , caufées tant par les forties des afliégés que par les 
aflauts des alfiégeans , la paix fut conclue entre François II ôc 
Elizabeth à de certaines conditions ; fçavoir, que les troupes en- 
nemies fortiroient inceffamment de l'EcofTc , que les difputes de 
Religion feroient décidées par le Parlement , ôc que le Roi ôc la 
Reine de France ôc d'EcoÛe renonceroient au titre ôc aux armes 
d'Angleterre. 

Les articles de ce traité étoient favorables aux Réformateurs, 
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Elizabeth les protegeoit en fecret, les troupes de France étoient 
parties , ces Novateurs comptoient beaucoup fur une décifiort 
favorable de la part du Parlement. Les Schifmatiques de Franc- 
fort, & les Frères de Genève , arrivoient en foule fur leurs cô- 
tes. Les Huguenots de France commençoient à s'établir en An- 
gleterre ; ils obtinrent par les intrigues de Pierre Martyr, mais 
principalement par les lettres de Calvin à Gryndal Evêque de 
Londres, & le_ crédit de ce Prélat, la permifTion d'avoir une 
Eglife dan9 cette capitale, pour y établir la difcipltne de Genè- 
ve , ôc une forme de prière tout à-fait différente de la Liturgie 
Anglicane ; plufieurs , malgré l'Edit de banniffementque la Reine 
avoit fait publier contre eux, s'établirent dans les ports de mer, 
& dégénérèrent en fe&es différentes. 

On affembla en Ecoffe le Parlement, afin de décider les affai- 
res de la Religion , conformément aux articles de la paix. On y 
fit trois Statuts favorables à la réformation ; le premier pour 
abolir la jurifdiction & l'autorité du Pape dans le Royaume j 
le fécond , pour révoquer & annuller tous les Statuts faits en 
faveur de la Catholicité ; le troiliéme enfin , pour fupprimer la 
Meffe , & pour décerner des peines contre les Miniftres de ce 
Sacrement, & ceux qui y affifteroient. Les Chefs des Puritains» 
non contens de ces Statuts qui établiffoient la réfo rme Proteftan- Hcyi. nui gag 
te , préfenterent à ce Parlement une confeflïon de foi & de JCO * 
doctrine, modelée fur les principes de Calvin que Knox avoit 
apporté de Genève , pour être adoptée & profeffée par les Ré- 
formés d'Ecoffe y la chofe ayant été mife en délibération, ne 
trouva parmi les Seigneurs temporels que trois oppo&ns , qui 
furent le Comte d'Athol, & les Lord Somervil & Borthwick, 
qui donnèrent pour raifon de leur oppofition , qu'ils vouloiene 
fuivre la Religion de leurs pères. Le honteux filence des Evê- 
ques Catholiques qui étoient préfens à cette affemblée, ayant 
choqué le Lord Marshal , il dit avec chaleur : « Puifque nosSei* 
«gneurs les Evêques qui doivent avoir affez de lumière pour 
s» connoître la vérité , & affez de zélé pour la défendre , ne difent 
» rien contre cette confeffîon qu'on vient d'entendre , je penfè 
■> qu'elle ne contient que la vérité, & que la doctrine contraire 
» eft erronée. *» Voilà l'effet que produit le filence des premiers*. 
Pafteurs , qui font les feuls juges en matière de Religion^ 

Les Réformateurs de la réforme affectoient un extérieur mor- 
tifié i ils ne rcfpiroient çue morale févére, ils traitoient de 

C c c iij 
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lâchés tous ceux qui n'étoient pas de leur fecte ; ils ne parloient 
que par des phrafcs de l'Ecriture Sainte ; la prédefîination & la 
grâce efficace par clic - même croient l'objet de leurs entre- 
tiens ; ils faifoient des traductions peu ridelles de l'Evangile & 
des Epîtres de S. Paul , avec des réflexions & des notes remplies 
du venin de leur doctrine i ils féduifoient le peuple (impie & 
crédule par ces dehors de piété ; ennemis déclarés de la Hiérar- 
chie dans l'Eglife , & de la Monarchie dans l'Etat , ils combat- 
toient l'Epifcopat , & réfiftoient en face à leurs Princes naturels : 
toute leurconduite étoit fondée fur ces principes; ils dépoferent 
la Reine mere Régente du Royaume , ils obligèrent la Reine 
Marie fa fille , & leur Souveraine légitime , de chercher afyle en 
- r Angleterre où elle finit fes jours par une mort tragique après dix- 
iik , i. p. isj. huit ans de pnfon , & afin que Jacques VI leur Roi ne put s op- 
poferà leurs entreprifes, ils le chaflerent d Edenburgh, le firent 
garder en prifon à Sterling, lui ôterent tous fes ridelles ferviteurs, 
& fe mirent en pofleflion de fes principales fortereflês. En un 
mot ce Prince fut bafoué & infulté dans différentes occafions 

{>ar fes propres fujets au point qu'il eut fouvent envie de quittet 
e Royaume pour fe retirer à Venife. Enfin les cruelles guerres 
en Angleterre & en Irlande fous Charles I , la fin tragique de ce 
Prince fur un échaffaut ; l'exclufion de Charles II fon fils de 
fon héritage l'efpace de douze ans, & le détrônement de Jac- 
ques II de glorieufe mémoire , font les trilles fuites du fanatif- 
me des Puritains. 

An. m«o. ^ c Comte de Suflex après avoir pa/Té quelques mois en An- 
War ibid <ap j. glererre, retourna en Irlande en qualité de Lord Lieutenant. Il 
fut chargé de la part de la Reine , d'engager le Comte de Kildare 
qui caufoit quelques troubles dans le pays , de fe rendre en An- 
cnmbd. ibid, gleterre , & en cas de refus de le faire arrêter. Les autres inftruc- 
F J i- îf- tions de SuiTex furent , de faire conftruire des Châteaux forts dans 

le pays de Leix & d'Oftaly , de peupler ces contrées d'Anglois, 
& d'accorder des terres en propriété à leurs chefs & à leurs en- 
fans mâles ; de régler la province d'Ultonie , & d'admettre Sur- 
leboy ( Mac-Donnel ) à la pofiefiion des terres qu'il rédamoit 
en fiefs , à condition de contribuer au bien public; de réduire 
Shane ô Neill par la force ou autrement , & de donner l'in- 
veftiture du Comté de Tyrone au Baron de Dungannon ; de 
faire arrêter les ô Briens qui s'oppofoient au Comte de Uio- 
mond. 
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La Reîne Elizabeth défiroit ardemment l'établiflement de la 
Religion ProteÛante en Irlande ; elle envoya ordre à SuOex d'a£ 
fembier le Clergé pour cet effet; mais la fermeté des E vécues. 
& leur attachement pour l'ancienne Religion , rendit cetteten- 
tative inutile pour le préfent , malgré les offres qu'on leur raifoîc 
pour les gagner. Après cette affemblée , Guillaume Walsh na- 
tif de WaterfordEvêque de Meath , Prélat fort zélé pour la Re- w*r. j. F 2 at 
ligion Catholique , ayant prêché à Trim dans fon Diocèfe con- C0 P Mi <^ 
trele livre de la prière commune, fut arrêté, mis en prifon 6c 
dépofé quelque temps après par ordre de la Reine. Ce faint Pré- 
lat étant exilé , mourut à Complute en Efpagne l'an i y 77 où il 
fut enterré dans une Abbaye de l'Ordre de Gteaux , dont il avoir 
été Moine. L Evêché de Meath après avoir vaqué deux ans fut 
donné par Elizabeth à Hugue Mac-Brady homme plus complai- 
fcnt que Walsh. Ce dernier gouverna cette Eglife pendant v ingt 
ans, & mourut à Dunboyne lieu de fanaiffance. Thomas Levé- eo?™»*'* 
rous Evêque de Kiidare fut traité à peu près de même que 
V/alsh ravoit été ; il fut dépofé de fon Evêché , & du Doyenné 
de S. Patrice , pour avoir refufé de prêter le ferment de la fupré- 
macie. Il fut réduit à la dure néceflité de tenir école à Limerick 
pour gagner fa vie , après quoi il mourut dans la ville de Naas en 
U77 >âgé de quatre-vingts ans. Son fucceffeur dans l'Evêché de- 
Kildare , fut Alexandre Craike ; celui-ci ne pouvant fe contenter 
du produit de l'Evêché & du Doyenné S. Patrice qu'il polî'cdoit 
enfemble , fit un échange de la plupart des terres de l'Evêché' 
avec Patrice Sarsfield Seigneur du pays, pour des décimes de- 
peu de valeur. Par cette aliénation l'ancien Siège de Kiidare fut 
•réduit dans une extrême pauvreté. 

Ce commencement de perfécution allarma beaucoup les Ir- 
iandois Catholiques , principalement les anciens habitans ; les- 
changemens qu'on failoit dans 1 Eglife & dans l'Etat , leur en 
annonçaient la continuation : ils ne voyoient de fureté , foit pour 
la défenfe de leurs Autels , foit pour la confervation de leurs; 
biens , que dans les armes. Sur les efpérânces de fecours que le: 
Pape & le Roi d'Efpagne leur donnoient , ils s'aïïemblerent en> 
grand nombre fous les ordres de Shane ô Neill , le plus brave 
& le plus puiflant Seigneur de la Nation alors, & le premier, 
héros de la Catholicité en Irlande. 

Ce n'eft pas ici le cas des fujets , qui fous prétexte de Religion» 
ou autrement fe révoltent contre leurs Princes légitimes , con- 
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duirequi ne trouveroit jamais d'approbateurs, du moins chez 
les Nations policées & inftruites. L'Irlande n'dtoit pas encore 
fubiuguée; les Irlandois ne reconnoiflbient que forcément l'au- 
torité du gouvernement Anglois , quoi qu'en difent leurs ad- 
verfaires qui les traitent toujours de rébelles , qualité qui ne 
convient qu'à des fujets révoltés. Ils fe croyoient par conféquenc 
en droit de réfifier à une puiflance étrangère qui prétendoic 
gêner leurs confeiences , &. introduire chez eux une Religion 
nouvelle. 

O Neill voyant fes compatriotes remplis de zélé pour la 
caufe commune, en prit volontiers le commandement, & marcha 
à leur tête dans la province Angloife , où il fit la guerre avec 
fuccès ; la campagne étant finie , ce Général prudent ne vou- 
lant pas paflerl'hyver dans un.pays ennemi déjà ruiné, retourna 
en Ultonie dans l'intention de revenir au printemps. Dans cet 
intervalle , Suflez fit de grands préparatifs contre 6 Neill ; on 
lui envoya d'Angleterre quatre cens hommes de troupes fraîches 
avec quatre pièces de canon , un mortier, foixante barils de pou- 
dre & autres munitions de guerre ; mais ce Gouv erneur peu con- 
tent de ce renfort pafla en Angleterre , afin de recevoir de nou- 
velles inftruâions touchant les opérations de la campagne. 
An. Après quatre mois ou environ de réfidence en Angleterre , 

war.dcAanal. SufTex retourna en Irlande au mois de Juin avec la même quali- 
té cjp. 4. jj t ^ Lord Lieutenant dont il étoit revêtu auparavant. Il penfà 
férieufement alors à une expédition contre 6 Neill ; il partit de 
Dublin le premier du mois de Juillet pour l'Ultonie à la tête de 
cinq cens hommes , accompagné de Jean Bedlo^, l'un des Shé- 
rifs ou Grands Prévôts de Dublin , qui commandoit quatre-vingts 
hommes; il fut fuivi quelque temps après par un autre détache- 
ment de quatre-vingts hommes tant archers que fufiliers , com- 
mandés par M. Gough l'autre Sherif ; tous ces corps étoient 
munis de provifions pour fix femaines. O Neill étant inférieur , 
tant en nombre qu'en difcipline, à l'armée Angloife , fe pofta 
de façon à ne pouvoir être entamé, de forte que cette expédition 
n'eut d'autre fuite qu'une fufpenfion d'hoftilités, & une efpéce 
de réconciliation entre les deux chefs. O Neill pafTa au mois de 
Décembre en Angleterre , où il fit fa paix avec Elizabeth à des 
conditions honnêtes : il retourna au mois de Mai en Irlande , 
fort content de l'accueil que cette Princefle lui avoit fait. Dans 
cet intervalle le Comte de Suflex futrappellé, 6c Guillaume 

Fitz-Williams 
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Fîfz- "Williams nommé Lord Jufticier d'Irlande à fa place. 

On rapporte à ce temps la mort de Roland Baron , autre? An. r^#. 
ment Firz-Gerald Archevêque de Cashil. Ce Prélat tiroit fon W ar. de Arck. 
origine de la noble famille des Fitz-Geralds de Bum-Church Caffdicnf. 
au Comté de Kilkenny , qui avoient titre de Barons , non Parle- 
mentaires. Après fu années de vacance , Elizabeth lui donna 
pour fuccefleur Jacques Mac-Caghweil ; mais Ton fuccefleur par 
collation apoftolique , fut Maurice Gibbon , autrement Reagh , 
que les Proteftans aceufent d'avoir poignardé Mac-Caghwell , 
& qui mourut après en exil en Efpagne. L'ancien fiége d'Emly 
fut réuni en ce temps par autorité du Parlement à celui de Cas- 
hil. La hiérarchie s ert toujours cenfervée dans l'Eglife d'Irlande 
jufqu a notre temps , malgré les efforts des Hérétiques , ôc cha- 
que Siège a deux Prélats , l'on Catholique nommé par les Pa- 
pes, & l'autre Proteftant de nomination Royale. 

Le Comte de Suflex fut encore nommé Lord Lieutenant An « 
d'Irlande ; ayant prêté le ferment au mois de Juillet , le premier War.deAnaaU 
a£le de fon adminiftration fut deconvertir quelques territoires en id ' *" 
Comtés ; il donna à l'ancien territoire d'Annaly fur les frontières 
de la Midie , le nom de Comté de Longford , dont le premier 
Baron fut François Augier. Ildivifa enfuite la province de Co- 
aacie en fix Comtés; feavoir, Clare , Gallway , Sligoe, Mayo , 
Rofcoman Ôt Leitrim. 

Le fiége d'Ardmach qui refta fans Pafteur depuis la mort de war.deArckî* 
George Dowdal, fut donné par Elizabeth à Aaam Loftus na- P ,fc » ArdlIucl1 » 
trf du Comté d'York en Angleterre , 6c Bachelier en Théo- 
logie ; il fut d'abord Chapelain du Comte de Suflex , & enfuite 
de la Reine ; on peut juger par là de fa Religion. 

Les ennemis d ô Neill cherchoient toujours les occafions de ** 
le rendre fufpeâ au Gouvernement. Loftus qui venoit d'être ^ a ^. e ^° 11 
nommé à l'Archevêché d'Ardmach , écrivit,fur la dépofition d'un 
domeitique , au Lord Lieutenant contre ce Prince. Le foupçon 
augmentoit toujours ; le Lord Lieutenant fit marcher lès trou- 
pes , & 6 Neill fut forcé de courir aux armes. L'armée Angloife 
partit au commencement d'Avril pour l'Ultonie; elle eut le 13 
une efearmouche du côté de Dondalk avec les troupes d'ô Neill 
dont il refla vingt-un morts fur le champ de bataille. SufTex pafia 
la rivière de Blackwater le 16 avec fon armée ; il fit un grand bu- 
tin en bétail, avec lequel il retourna à Dundalk dans la crainte 
d'être forpris. Il s'avança, encore au commencement de Juin juf- 
Tome IL Ddd 
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qu'à Dungannon , il eflaya le lendemain , mais en vaîn , de déloger 
ô Neill qui étoit pofté avantageufement dans les bois de Tullo- 
ghogc , après quoi il retourna avec fon armée à Drogheda en 
pillant tout fur (on chemin. 
CamM. itu. Le Comte de Kildare s'intéreflbit beaucoup pour 6 Neill j 
P^-î*« il étoit Ton parent & fon ami ; il lui perfuada de mettre bas 

les armes , ôc de fe foumettre ; ô Neill goûta fi bien les rai- 
Tons du Comte qu'il pafla en Angleterre où il fit (a paix avec la 
Reine , en préfence des Ambaffadeurs de Suéde & de Savoye. 
Cette Princefle le reçut avec diftincUon , lui accorda fon amitié, 
& le renvoya avec de riches préfens. 

Le Comte de Suflex fit publier cette année un Edit contre le 
Clergé Catholique ; par cet Edit il fut défendu aux Religieux ôc 
Prêtres Papilles de s'aflembler dans la ville de Dublin , ni d'y 
coucher ; il fut ordonné à chaque Chef de famille fous peine 
d'amende , d'affilier le Dimanche au fervice des Proteftans ; ceux 
qui n'avouent pas le moyen de payer l'amende , alloient le ma- s 
tin à la Méfie ôc l'après midi au prêche ; mais pour empê- 
cher cette pieufe fraude , on enregiftroit les habitans , & on 
les appelloit par leurs noms dans les Eglifes Proteftantes pen- 
dant le fervice. 

An. iî*4. O Neill de retour en Irlande , fit la guerre aux infulaîres des 
war. de Annal. Hébrides , les défit & tua Jacques Mac-Donnel leur Chef , fon 
v>id.c*f..7. beau-pere 9 avec A ongus fon frère. Dans le temps que le Prince 
de lyrone écartoit les ennemis, ôc travailloit à l'établi fie ment 
de la paix , ôc d'une bonne police chez lui , il s'attira la haine 
de là Noblefle du pays qu'il traitoit comme fes va/Taux. Magui- 
re , Magennis & autres , préfenterent leurs plaintes au J-ord 
Lieutenant contre ô Neill , ce qui le mit dans le cas , ou de re- 
prendre les armes contre le gouvernement, ou de fe foumettre 
au jugement du Lord Lieutenant ; mais ne voulant pas reconnoî- 
tre la compétence de ce Gouverneur , le premier parti lui parut 
moins deshonnorant. 

Le Lord Lieutenant ne manqua pas d'informer la Reine de 
-ce qui fe pafibit au fujet d'ô Neill, ôc de lui faire remarquer ce 
qu'il y avoit à craindre d'un tel ennemi. La Princefle lui fit 
cette réponfe : « A l'égard du foupeon que vous avez contre Sha- 
•»ne 6 Neill , que cela ne vous épouvante pas ; dites à mes trou- 
ves de prendre courage , que fa révolte pourra tourner à leur 
• avantage , parce qu'il y aura des terres à donner à ceux qui en 
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» auront befoin. » Cette efpérance faifoit fouvent trouver crimi- 
nels les Seigneurs Irlandois. 

O Neill de fon côté faifoit des levées de troupes fous pré- 
texte de défendre fes frontières contre les Ecoffois ; le Gouver- 
nement en fut allarmé , ôc le Lord Lieutenant Ht publier une 
déclaration qui portoit , que quiconque s'enroleroit fous un 
Officier fans commiflton de Sa Majefté , ou de lui , feroit regardé 
comme un traître ; ôc enjoignit à tous ceux ainfi enrôlés de met- 
tre bas les armes, & de fepréfenter dans un temps limité fous 
peine de mort & de connTcation de leurs biens. Ce Magiftrat fit 
aiïembler des troupes fur les frontières de la province Angloife 
pour en difpu ter l'entrée. Rien ne fut capable d'arrêter Je cou- 
roux d'ô Neill ; pour fe venger de Loftus , nommé Archevêque 
d'Ardmach qui avoir écrit contre lui au Lord Lieutenant, il fit 
brûler fon Eglife , ce qui lui attira une fentence d'excommuni- 
cation prononcée par ce Prélat Proteftant contre lui : il entra 
à main armée dans le pays de Fermanagh , ôc en chafla Magni- 
re ; il mit enfuite le fiége devant Dundalk , qui fut fecourue par 
Guillaume Sarsfield Maire de Dublin , à la tête d'une bande • 
d'hommes choifis qui fit lever le fiége , fans pouvoir empêchée 
6 Neill de dévafter le pays aux environs de cette ville. 

Il arriva aufli en ce temps de vives conteftations , entre les 
Comtes d'Ormond Ôc de Defmond , touchant les limites de leurs 
domaines, Ôc qui furent fuivies d'une fanglante bataille. Le 
Comte de Defmond dont il eft queftion ici ,- Ôc qu'il eft bon de Relit. Gkaldk. 
connoître , étoit Garfet Fitz Geraid , fils de Jacques Ôc petit-fils taf ' l) * 
de Jean fuccelEvement Comtes de Defmond. Ce Seigneur en- 
core jeune promettoit beaucoup. Ses premiers exploits fembloient 
annoncer un héros qui devoit être un jour la terreur des enne- 
mis de la Catholicité» Sa première expédition fut contre Mac- 
Carty Riagh , où il fe fît beaucoup d'honneur ; mais il n'eut pas 
le même fuccès dans la bataille qu'il livra à Edme Mac-Teugue 
fils de Mac-Carty de Muskerry , où fa cavalerie étant défaite , 
il fut fait prifonnier, ôc enfermé dans le château d'Askeaton 
pendant fix mois , après quoi il fut mis en liberté. 

Les différentes familles des ô Briens étoient toujours en guer- 
re contte le Comte de Thomond leur Chef ; ils regardoient la 
qualité de Comte comme un titre qui l'autorifoit à les opprimer. 
Teugue Mac - Morrough ô Brien étant affiégé dans fon château \ 
d'Inchiquin par les Comtes de Thomond ôc de Clanriccard . en* 

Ddd ij 
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voya demander du fecoursàfon ami Garret Comte de Defmond» 
Garret lui fit dire de prendre courage , en lui promettant du fe- 
cours à un jour marqué ; en effet , ce Seigneur paffa le fleuve 
Shannon à Caftle-Connel , au-deffus de Limcrick à la tête de cinq 
cens hommes d'infanterie , & environ foixante chevaux com- 
mandés par Ton frère , & marcha droit à Inchiquin dans le def- 
fein de faire lever le fiége : les Comtes avertis de la marche de 
Defmond , & voulant le prévenir, quittèrent le fiége, fie s'avan- 
cèrent pour le combattre ; Defmond qui n'avoit d'autre efpéran- 
ce que dans la bravoure de fes foldats , les exhorta de fuivre fon. 
exemple , fit de ne pas craindre une multitude mal difeiplinée ; 
après quoi il attaqua fi vigoureufement les ennemis , que ne pou- 
vant foutenir le choc, ils prirent honteufement la fuite, fie bif- 
fèrent à ce Général la liberté de fecourir fon ami. 

c«ho| U \bct t!' ^ a jaloufie regnoit toujours entre Defmond fie Ormond; 

i.Lib. 4. ctfp. s. Garret Fitz-Gerald Comte de Defmond étoit un homme franc , 
droit fit fans détour ; Thomas Butler furnommé Duff, c'eft-à- 
dire, le Noir, Comte d'Ormond , étoit prudent fie politique ; 
ayant été élevé à la Cour d'Angleterre , fit imbu des fentimen* 
Proteftans , il étoit plus protégé de la Reine que Defmond. Les 
domaines de ces Seigneurs étoient limitrophes; ils faifoient de 
fréquentes courfes les uns fur les terres des autres ; les efprits 
s'étant animés de part fit d'autre , l'ambition de dominer les por- 
toient fouvent jufqu'à l'extravagance de vouloir vuider leurs que- 
Reiat. GiralJ. relies par les armes. La bataillé que les deux Comtes (è propo- 

ea K\*A' r* 1 . foient de donner à Boharmor fur les frontières de Limerick & 

Ibctn. ihid. i ipperary , ayant manque , Ormond cherchoit toujours 1 occa- 
fion de fe venger de fon rival ; il apprit que Defmond étoir 
campé dans fon voifinage, il afTembla les troupes , ôc marcha à 
fa rencontre jufqu'à Athmean au Comté de Waterford. Def- 
mond avoit peu de monde à fa fuite ; mais ne voulant pas écou- 
ter fes amis qui lui confeilloient de céder à la néceflité , il en- 
gagea le combat où il perdit deux cens quatre-vingts hommes ; 
fl reçut lui-même d'Edme Butler Chevalier de l'Ordre , un coup 
de piftolet qui lui caffa la cuifTe , ôc étant tombé de (on cheval , 
il fut fait prifonnier , fit conduit à Clonmel où il fut traité par 
les Chirurgiens, mais il refla toujours boiteux; étant guéri il fut: 
envoyé prifonnier à Londres, fie enfermé dans la Tour. 
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CHAPITRE XXII. 

T E Comte de Suflex Lord Lieutenant d'Irlande fut révoqué An. i^r- 
J é cette année j le Chevalier Nicholas Arnold fut nommé Lord war. de a .m il, 
Ju (licier à fa place y & prêta ferment au mois de Mai. Ce nou- 
veau Magiftrat emmena dans cette Ifle un renfort de quinze cens 
quatre-viogt-feize hommes. Son gouvernement ne fut pas de lon- 
gue durée ; fur quelques plaintes qu'on avoit faite a la Cour 
contre lui , il fut révoqué au mois de Janvier fuivant. 

Le Chevalier Henri Sidney fut envoyé en Irlande avec la! 
commHfion de Lord Député. Ses inftruûions qui furent fignées* 
de la Reine , portoient qu'on établiroit un Confeil privé qui prê- 
terait ferment félon la coutume devant le Député » que celui-ci 
le confulteroit fur les affaires publiques , & que l'un 6c l'autre 
contribueraient au bien commun. 

Ce Confeil étant aflemblé avec le Député , on examina la fî- 
tuation des affaires ; on les trouva dans un très-mauvais état. La 
province étoit défolée par les brigandages du foldat infolent Ôc 
fans difeipline , qui opprimoit les fujets , & qui fe rendoit enco- 
re fufpeû au Gouvernement pat les alliances qu'il contratloit 
avec les Irlandois. 

La Lagenie , principalement le Comté de Kilkenny f étoic 
fatiguée par les 6 Tools , les 6 Birns , les ô Kinfelaghs , les 6 
Morroghs , les Cavanaghs ôc les 6 M orras. 

La Momonie, fur-tout les Comtés de Tipperary Ôc de Ker- 
ry , étoit prefque ruinée par les guerres entre les partifans des 
Comtes de Defmond Ôc d'Ormond. La Baronie d'Ormond étoit 
dévaftée par Pierce Grâce ; le pays de Thomond fouffroit beau- 
coup de la guerre entre le Chevalier Daniel 6 Brien ôc le Com- 
te de Thomond. 

La Conacie étoit déchirée par les guerres inteftines qui re- 
gnoient entre le Comte de Clanriccard , Ôt les autres famille? 
des Burkes. Enfin les habicans d'Ultonie étoient tous armés con* 
tre le Gouvernement Anglois fous les ordres de Shane ô Neill y 
qui prit le titre de Monarque. Cox après Hooker, ajoute à ces- 
défordres dont l'Irlande étoit affligée , que la Religion étoit 
prefque éteinte , les Eglifes découvertes , le Clergé dhperfé r 

jfc qu'à peine trouyoit-on quelques traces de la connoiffanc* 

Pddii^ 
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d'un Dieu chez ce peuple ignorant & barbare (a). LeConfeil, 
avant que de fe féparer, prit des mefures pour obvier aux abus , 
& donna ordre démettre la province Angloife en état de défenie 
contre ô Neill. 

Mac-Carty-More Prince puiiTant dans la Momonie , paiTa en 
ce temps en Angleterre ; il remit entre les mains de la Reine toi;» 
tes Tes pofTeflions dont elle lui fît le tranfport par Lettres- Paten- 
tes , en lui accordant les lettres de Comte de Glencar , & de 
Baron de Valentia. Ce Prince chef de Tilluttre tribu des Eoga- 
naahs defeendoit de Hebcr , fils aîné de Milefius Roi de Gali- 
ce , par Oilioli-Olum & Eogan More Ton fils aîné, & de Der- 
mod Mac-Carty Roi de Cork au douzième fiécle , & qui fat le 
premier qui fe fournit à Henri II Roi d'Angleterre. Si on a égard 
au droit d'aînelTe , cette illuftre maifon eft cenfée la première 
d'Irlande ; elle a formé plufieurs rameaux , fçavoir, les Mac-Cartys 
de Muskerry & de Carbry , ceux de Cluan-Maolain , d'Alla oc 
un grand nombre d'autres. 
An. i<<*. Le Député retourna en Angleterre pour recevoir de nouvel- 
war. de Annal, les inftruûions , ôc rendre compte à la Reine de la fituation des 
>id. ca F . 9 . affaires en Irlande. Pendant fon abfcnce les troupes d'ô Neill 
menaçoient la ville de Drogheda ; mais à la prière de la Dame 
Sidney fon époufe qui y faifoit la réfidence alors , Sarsfield Mai- 
re de Dublin , vint avec un corps de troupes ôc fàuva la vil- 
le , ce qui lui mérita le titre de Chevalier au retour du Dé- 
puté. 

O Neill avoit toujours fur pied quatre mille hommes d'infan- 



ligion ; la perfécution cjoi ne faifoit <|ue 
commencer ne les regatdoit pas , puifqu ils 
étoient protégés par la même puilTancc d'où 
cette perfécution étoit émanée ; toute Tir- 
lande étoit encore Catholique : car on peue 
dire , que dans cinq cens il y avoit à peine 
un feul Proteftanc ; par couféquent la dif- 
peruon du Clergé dont parle ces Auteurs , ne 
peut s'entendre que du Clergé Catholique. Il 
n'eft pas étonnant que l'extérieur de la Reli- 
gion ait tant fouffert dans un pays où elle 
fut (I vivement combattue ; mais il eft im- 
podîblc qu'elle fc foit effacée dans l'cfpace 
de cinq ou fix ons , au point qu'il refte à pei- 
ne quelques traces de la connoilfance d'un 
Dieu. Ce font des Aoglois qui taifonnuu 
aiuû. 



( a ) Il paraît que ces Auteurs veulent ixili— 
nuer , ou que la Religion Prétendue Réfor- 
mée étoit déjà généralement reçue en Irlan- 
de , & abandonnée enfuitc à catife de la dif- 
perfion de fes Miniftres, ou que les Irlan- 
dois Catholiques qui ne voulurent pas fou f- 
crire à la nouvelle Religion, ayant perdu 
leurs Pafleurs , étoient devenus tout d'un 
coup ignorans & birbarcs : deux propofitîons 
également faulTcs & captieufes. On avoit dé- 
pofé quelques Evêqucs Catholiques qui fu- 
rent remplacés par des Protcllans ; le nom- 
bre de ceux-ci étoit peu conûdéiablc , ils 
étoient tout au plus fix ou lêpt } la nouvelle 
doârinc qu'ils venoient annoncer , n'avoit 
pas fait grand progrès en fi peu de temps 
chez on peuple foit attaché à l'ancienne Re- 
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terîc fie mille de cavalerie ; ce Prince étoit adroit Ôc fubtil , il 
avoit grand foin de difcipHner fes vaffaux ôc de leur donner du 
gout pour les armes ; mais fa fierté le rendoit infupportable à Tes 
voifins , ôc augmentoit le nombre de Tes ennemis ; outre les 
troupes Angloifes , il avoit contre lui ô Donnel , Maguire & au- 
tres Seigneurs puiflans de l'UJtonie qui fe plaignoient de fa ty- 
rannie ; cependant ce Prince portoit fouvent fes armes dans la 
province Angloife , faifoit des fiéges , quelquefois fans fuccès, 
ôc fe rendoit redoutable au gouvernement Anglois. Il défit une cnthri. 
légion Eçoffoife dont il refta trois mille fur le champ de bataille , ton». x . m. 
& fît prifonnier Mac-Donnel leur chef. 

La puiflance do Neill arrêta beaucoup alors l'attention de la 
Cour d'Angleterre : la Reine envoya en Irlande le Chevalier 
Knolls pour concerter avec le Député les moyens de réduire ce 
Seigneur, foit par force , foit par careffes. Cette Princeffe fit CamM. «gne 
plus , elle offrit à ô Neill les titres de Comte de Tyrone, & de Ba- fj^*"' '* 
ron de Dungannon. , avec promeffe de révoquer les Patentes de 
Henri VIII , par lesquelles ce Roi afluroit à Matthieu ô Neill de 
Dungannon le droit de fucceftion aux biens ôc honneurs de Ty- 
rone. O Neill reçut fièrement cette propofition en marquant 
beaucoup de méprh pour ces titres d'honneur qu'il croyoit bien 
au-deffous du nom d'ô Neill. Il répondit aux commiflionnaires 
chargés de cette négociation auprès de lui : « Si Elizabeth votre Anrîco manuP 
•> Maîtrefle eft Reine d'Angleterre , je fuis ô Neill Roi d'Ultonie ; «« iriandois. 
'*> je n'ai jamais fait la paix avec elle fans y avoir été follicité de cox lùft. a'iii. 
» fa part. Je n'ambitionne pas un titre aulïi bas que celui de Com- P*&- 3 XI * 
m te ; mon fàng fie ma naifiance me mettent au-deflus de ce titre; 
.» c^eft pourquoi je ne céderai le pas à perfonne ; mes ancêtres 
.» ont été Rois d'Ultonie ; j'ai gagné ce Royaume par l'épée , ôc 
» je le conferverai avec l'épée. » Il parla enfuite avec mépris de 
Mac-Carty-More qui venoif d'accepter le titre de Comte. 

Le gouvernement Anglois voyant qu'ô Neill étoit ferme dans 
(à réfolution , jugea qu'il étoit néceffaire d'employer la force 
contre lui. On envoya pour cet effet à Derry petite ville à J'ex- H;ft crailiol 
trémité feptentrionale de Tyrone le Colonel Randolph à la ibcm. ibû. 
tête de fept cens foldats qui fe mirent en poffeflion de cette pla- 
ce , convertirent l'ancienne Eglife de S. Colomb en arcenal ou 
magafin à poudre fie autres amunitions de guerre, chaflerent les 
Prêtres ôc les Religieux , fie commirent des impietés dans les 
Eglifes. Peu de temps après le Député fe rendit à Derry où il 
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refta quelques jours. Il donna fes ordres pour tout ce qui étok 
néceflaire à la défcnfc de cette place ; & après avoir renforcé la 
garnifon de cinquante cavaliers aux ordres du Capitaine Harvy, 
& de fept cens fantaflins commandés par le Capitaine Corn w al , 
il reprit le chemin de Dublin. 

O Neill voyoit bien qu'il n'étoitpas de Ton intérêt de (buffrîr 
dans ion voifinage une garnifon ennemie toujours à portée de 
lui nuire; il marcha fans perdre de temps vers Derry avec deux 
mille cinq cens hommes d'infanterie & trois cens cavaliers, ôtfe 
pofta à deux tr illes de la place. Randolph , dit Cox , fit une for- 
tie fur l'ennemi avec trois cens fantaflins, cinquante cavaliers, 
6c après un rude choc, en tua quatre cens fur la place , ôt mit le 
xefte en fuiie , fans autre perte de la part des Anglois que celle 
de Randolph lui - même qui fut tué dans l'atlion , mais cette re- 
lation paroît être une fanfaronade de l'Auteur* car outre qu'ô 
Sullevan & autres qui parlent de cette guerre , ne font aucune 
mention de cette fortie , peut-on concevoir que deux armées en 
viennent aux mains , fie qu'il n'y ak que le Commandant feul de 
tué d'un côté, pendant qu'il y en a quatre cens de l'autre reftés 
Hift Otbol ^ ur * c c ^ am P cle bataille / Quoi qu'il en foit , le feu ayant pris 
Ibcri.iM. ' ^ans le magafin à poudre , fit fauter la ville & le fort de Derry, 
où près de iept cens Anglois avec Randolph leur chef périrent 
misérablement. 

La difeorde fubfiftoic toujours entre 6 Neill 6t ô Donnel : le 
dernier étoit appuyé de la protection des Anglois ; il étoit de 
leur politique d'afibiblir ô Neill , dont la puiflance portok éga- 
lement obflacle à la réforme qu'ils vouloient introduire en Ir- 
lande & à la conquête de cette Ifle qui n'étoit pas encore ache- 
Hift. Cathol. vée. Ces deux Princes fe livrèrent plufieurs combats avec un 
lbcr«. tbtd. fuccès inégal . ô NciU à j a fin ayant a(îcm blé toutes fes forces , 

gagna contre les troupes que la Reine avoir envoyées au fecours 
do Donnel, la célèbre vi&oire des Sayes rouges (a), nommée 
en langue Irlandoife , Cak na gajjngues Deargs , il y périt quatre 
cens foldats Anglois , fans compter les Officiers nouvellement 
arrivés d'Angleterre tués fur la place. 
Rdat. Girald. Nous avons déjà vû que le Comte Garret de Defmond étoit 
ptifonnier à la Tour de Londres. Pendant fa détention , les au- 

( a) La Saye «"toit un habillement de guer- 1 nois & les Romains , & (igntfc ici les uni- 
ic cd ufage clic* les Peifcs , les CaïUwgi- 1 formes rpuges de ces Anglois. 

très 
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très branches de cette Maifon caufoient beaucoup de troubles 
dans la Momonie. Jean frère de ce Comte , défit dans une ba- 
taille , & tua de fa propre main Jean Butler frère du Comte d'Or- 
mond. Jacques fils de Maurice Fitz - Gerald prit la défenfe du 
droit de Garret, s'oppofa de toutes fes forces à l'entreprife de 
Thomas Rua qui prenoit le titre de Comte de Defmond. La 
Reine qui voyoit avec déplaifir ces défordres qui troubloient le 
repos public , renvoya en Irlande le vrai Comte de Defmond 
après l'avoir exhorté d'être toujours fidellement attaché à la 
couronne d'Angleterre, de laquelle il devoit efpérer des grâces 
& des récqmpenfes. Le Comte ayant remercié la PrincelTe, lui 
promit , qu'après ce qu'il devoit à Dieu , il n'auroit rien de plus 
a cœur que d'obferver les ordres qu'elle lui prefcrivoit. 

Le Comte de Defmond fut reçu avec une joie univerfelle en 
Irlande , 6c rétabli dans la pofleffion du Comté^ôc des biens de 
fes ayeuls. Ce Seigneur fe voyant libre , fit des levées de gens de 
guerre parmi fes vaflaux , & mit fur pied une armée de deux mille 
hommes , qui donna de l'inquiétude au Député Sidney ; on eut 
d'abord de la peine à pénétrer les defleins du Comte : les uns 
difoient que Ion intention étoit de fe joindre à ô Neill , ou de 
caufer une diverfion en faveur dans la Momonie ; les autres 
croyoient qu'il faifoit ces préparatifs dans le deifein de fe venger 
des injures qu'il avoit reçues du Comte d'Ormond , du Vicomte 
de Fermoy , des Barrys & autres Seigneurs. Quoiqu'il en foit 9 
pour obéir à la fommation du Député , il fe préfenta à Dublin 
avec cent cavaliers , Ôc accompagna le Chevalier Warham 
Saint-Léger Préfident de la Momonie , chargé de garder les 
frontières de la province Angloife pendant l'abfcnce du Député 
qui entreprit une expédition dans l'Ultonie. 

Le Député accompagné du Comte de Kildare , & autres Sei- 
gneurs, partit de Drogheda au mois de Septembre à la tête de 
fes troupes ; il traverfa une partie de l'Ultonie , & paffa près de 
Clogher. Il fut harcelé en chemin par les troupes d'ô Neill qui 
donnoient fouvent fur fon arrière- garde. Il reçut en partant l'hom- 
mage d'ô Donnel , & rétablit ce Prince en pofleflîon de fes do- 
maines -, & particulièrement des châteaux de Ballyshannon ÔC 
de Donnagal , en réfervant à la couronne une redevance de 
deux cens marcs par an. Le Prince de Tirconnel fut obligé de 
fe liguer ainfi avec les ennemis de fa patrie , pour fe garantir con- 
tre les fréquens infultes d'un puiflant Voifin. Le Député palTa 
Tome 11. E e e 
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enfuite dans la Conacie , où il reprit le château de Rofcoman , 
il y mit une garnifon , dont il donna le commandement à Tho- 
mas Leftrange ; il fît Préfident de cette province le Chevalier 
Edouard Fitton ; il reçut la fou million d'ô Connor Sligoe , d'ô 
Connoc Don, d'ô Flin Ôc autres , qui fe chargèrent d'une rente 
annuelle envers la couronne. Il marcha jufqu'à Athlone où il 
donna fes ordres pour la conftru&ion d'un pont , Ôc renvoya fes 
troupes en quartier d'Hyver, après avoir mis des garnifons fur 
les frontières de la province Angloife ; mais toutes ces précau- 
tions n'empêchèrent pas ô Neill de porter le fer & le feu dans 
cette province qu'il dévafta ; il fit enfuite le fiége de Dundalk , 
quoique fans fuccès. 

.Malgré les exploits du Prince de Tyrone, fà perte étoit imman- 
quable; il avoit du courage, fes vaflaux étoient bien aguerris, 
mais plus propres pour la plaine que pour l'attaque ou la défen- 
fe des places. Le Député étoit plus fouvent victorieux par rufe , 
que par la force de fes armes ; il avoit des places fortes & des 
garnifons, d'où l'on faifoit fouvent des courfes fur les terres de 
Tyrone ; il avoit l'adrefle d'entretenir la difcorde entre ce Prin- 
ce Ôc fes voifins ; il détacha de fes intérêts Maguire de Ferma- 
nagh Seigneur puiffant du pays , ôc foutint toujours ô Donnel 
contre lui ; de forte qu'ô Neill fe voyant ferré de tous côtés ôc 
fes forces diminuées , fe trouva dans la malheureufe nécefïité de 
chercher afyle chez fes ennemis. Il avoit défait les Ecoflbis in- 
fulaires dans deux différentes batailles. Dans la première il avoit 
tué Jacques Mac-Donnel leur chef, il avoit fait prifonnier Sur- 
Anna1 ' l e yb°y Mac-Donnel frère de celui-ci dans la féconde. Cepen- 
dant (a néceffité de fes affaires l'obligea de recourir à ceux à 
qui il avoit fait tant de mal : il mit en liberté Surleyboy , il prit 
ifé-j. enfuite le chemin de Clanneboy feptentrional où les Ecoflbis 
étoient campés au nombre de fix cens, aux ordres d'Alexandre 
Mac - Donnel , dit le jeune , frère de Surleyboy : ô Neill fe 
préfenta avec peu de fuite dans le camp , où il fut reçu avec po- 
litefle en apparence, mais la fin fut tragique pour lui. Les Ecof. 
fois , foit pour venger les injures qu'ils en avoient reçues , foit 
dans l'efpérance d'une gratification de la part du gouvernement 
Anglois , le poignardèrent fans miféricorde avec toute fà fuite , 
& envoyèrent fa tête au Député , qui la fit expofer a*i bout d'une 
perche fur le château de Dublin. 

Telle fut la fin de Shane ô Neill qui avoit tout facrifié pour 
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la patrie ; fi fon exemple avoit été fuivi de fcs concitoyens , la 
puiflance Angloife n'auroit pas prévalu fitôt en Irlande. A l'é- 
gard des autres Seigneurs du pays , les uns flattés par le vain titre 
de Milord qui les attachoit au gouvernement d'Angleterre, pre- 
noit la qualité de fujets ; les autres guidés par d'autres vues , 
faifoient hommage aux Anglois , plutôt que de s'unir pour la 
caufe commune , de forte que l'intérêt de la Religion 6c la liber- 
té de la patrie , furent lâchement facrifiés à l'ambition des uns 
& à la foibleflTe des autres. 

Les Auteurs Anglois font un portrait monftrueux d'6 Neill y 
il avoit fans doute des défauS ; mais le témoignage d'un Anglois 
contre lui , doit paroître fufpeâ. Ce Prince laifla deux fils de lé- 
gitime mariage , fçavoir , Henri ôc Jean. Il fut atteint Ôc con- 
vaincu de rébellion après fa mort , ôc fes domaines confifqués 
au profit de la Reine , par un Statut du Parlement aflemblé à rcR " e 
Dublin cette année; on enveloppa aufli dans cet Acte de con- lo^&yiriv.'^* 
fifcation , les territoires des autres Seigneurs qui s'étoient at- 
tachés au parti d'ô Neill dans cette guerre; fçavoir , Clanneboy 
& Fews patrimoines des deux branches des ô Neills , Kryne 
ou Colraine pays des ô Cahans , Route pofleflion des Mac- 
Quilins , le territoire des Glinnes polTédé par les Ecoflbis dont 
Jacques Mac-Donnel fe difoit Seigneur ôc conquérant , Iveach 
pays des Magennis , Orior pays des ô Hanlons , les territoires 
de Ferny , Uriel , Loghty ôc Dartry , patrimoine de quatre 
branches des Mac-Mahons , Truogh dont les propriétaires étoient 
les Mac-Kennas , ôc Clancanny ou Clan-Breflail , poffédé par 
les Mac-Canns. On voulut cependant avoir quelque ménage- 
ment pour ces propriétaires. Turlogh Lynogh un des plus puif- CamW. règne 
fans Seigneurs de la famille des ô Neills , fut reconnu du con- ^ ab t ' [*"' u 
fentement de la Reine pour Yô Neill ; mais pour contrebalancer 
fon autorité , elle confirma à Hugue fils de Mathieu ô Neill , 
le titre de Baron de Dungannon , 6c enfuite celui de Tyrone. On 
accorda aux autres Seigneurs par manière de grâce , une certaine 
portion de leurs terres qu'ils dévoient tenir de la Reine par Let- 
tres-Patentes. On découvre dans ce Statut entr'autres abfurdi- 
tés , le peu de folidité des preuves qu'on y apporte en faveur des 
prétentions des Rois d'Angleterre à la couronne d'Irlande. 

On envoya à la Reine un calcul exaâ des frais de cette guerre w ar< j e . . 
contre Shane ô Neill , qu'on fit monter à cent quarante-fept mille ibi <t- <*p. i i. 1 "" ' 
. quatre cens fept livres fterlings , fans compter les taxes levées 
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dans le pays. Sa Majefté perdit aufli dans cette guerre environ 
trois mille cinq cens hommes de Tes propres troupes tués pat 
le Prince de Tyrone & fes alliés fans parler des Irlandois & EcoP» 
fois qui avoient pris les armes contre lui. 
Camt>J. regae Les troubles étant un peu pacifiés en Ultonie , la guerre re- 

d'Eiizab part. i. commença en Momonie entre lesMaifons de Defmond ôcd'Or- 

f*i* uo. mondj l'animofité futpouffée à la fâcheufe extrémité d'une ba- 
taille entre les deux Comtes près Drumelin , fur q'/oi on les fie 
venir en Angleterre afin défaire examiner leur différend dans le 
Confeil. Mais cette affaire étant troc embrouillée pour être jugée 
en Angleterre ; on les renvoya en Irlande où on étoit à portée 
d'examiner les témoins. Ces Seigneurs ne voulant pas fe fou- 
mettre aux loix , reprirent les armes , & recommencèrent les 
Coi bid. d'iti. hoftilités. La Reine, en conféquence des plaintes du Comte d'Or- 

pag. jij.jitf. mond , envoya ordre au Député d'aller auftitôt en Momonie , 
& de mettre Defmond à la raifon. Pour obéir à cet ordre , le 
Député fuivi de quelques troupes , alla dans cette province , où il 
refta trois mois ; ayant entendu les raifons & les plaintes des deux 
partis , il décida contre Defmond , & le condamna à un dédom- 
magement envers la partie adverfe ; mais fur le refus que fit Dek 
mond de fe foumettre à ce jugement , ce Seigneur fut arrêté à 
Kilmallock par ordre du Député , & conduit a Limerick , où il 
fut atteint de crime de haute trahifon , pour avoir pris les armes 
contre la Reine. En attendant la fin du procès , Jean de Defmond 
frère du Comte fut créé Chevalier par le Député , & nommé 
Sénéchal ou Intendant de Defmond i cette promotion déplut 
extrêmement au Comte d'Ormond , qui repréfenta à la Reine , 
. que le Député favorifoit Defmond , ce qui lui attira quelques ré- 

- primandes de la part de cette PrincefTe. 

Le Député Sidney commença à fe dégoûter du Gouvernement 
de l'Irlande ; il fe voyoit traverfé par le Comte d'Ormond qui étoit 
trop écouté de la Reine ; il étoit importuné des plaintes d'Olivier 
- Sutton Gentilhomme de la province A ngloife contre le Comte de 
Kildare , & des aceufations intentées contre le Chevalier Edmond 
Butler & fon frère, parla Dame de Dunboyn, Mac Brian Ara, 
Olivier Fitz-Gerald ôt autres , de forte qu'il demanda à la Couc 
un Chancelier capable de le fculager dansl'adminiftration des af- 
faires. On donna cette charge au Docteur Wefton qui débarqua 
à Dublin au mois de Juillet fuivant. Sidney follicita quelque 
temps après fon rappel ; il obtint à la fin la permiflion de retour? 
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fier en Angleterre où il mena le Comte de Defmond , le Baron 
de Dungannon , ô Connor Sligoe, ô Carrol ôc autres. Le Com- 
te de Defmond & ô Connor furent mis à la Tour , & on fît ve- 
nir d'Irlande le Chevalier Jean de Defmond pour leur faire com- 
pagnie. O Connor ayant fait fa foumiffion à la Reine fut mis en 
liberté ; on accorda quelque temps après la même grâce au Com- 
te de Defmond aux mêmes conditions. 

Pendant l'abfence de Sidney le Docleur Wcfton Chancelier , Cm u>u. /»-y. 
6c le Chevalier Guillaume Fitz-"Williams Tréforier de la guerre , * tÉ * ^ > 17 - 
gouvernèrent l'Irlande en qualité de Jufticiers , par commiiïion 
Scellée du grand fceau en date du 14. Octobre. On vit renaître 
fous radminiftration de ces nouveaux Gouverneurs, desquerel-r 
les particulières , qui dégénérèrent par la fuite en guerre de Reli- 
gion. Les Bu tiers en vouloient toujours aux Fitz-Geralds , le 
Chevalier Edmond Butler frère d'Ormond avec Pierre Grâce, 
Seigneur de Courftown au Comté de Kilkenny , firent des cour- 
fes fur les terres d'Olivier Fitz - Gerald ; les ô Connors 6c les 
6 Morras menaçoient les territoires des ô Carrols ; Daniel Mac- 
Carty More > renonça au titre de Comte de Glencar , prit celui 
de Roi de Momonie , ôc s'étant affocié avec ô Sulievan More , 
Mac-S\/eeny ôc autres , il devafta les terres de Roche Vicomte 
de Fermoy. En Ultonie , Turlogh Lynogh qui avoit pris le titre 
â'6 Neill , fit la guerre à ô Donnel & fes alliés les EcofTois , 6c 
tua Alexandre Mac-Donnel qui avoit affaffinéShaneô Neill. Dans 
laConacie , il y eut un grand débat entre Mac -William Oughter 
(Burke) & ô Connor Sligoe. Il y eut aufli des contestations en- 
tre le Comte de Thomond & o SeaghnafTy. 

Telle étoit la fituation des affaires au retour de Sidney le Dé- An. i f <t. 
puté en Irlande. Ce Seigneur étant débarqué à la fin de Sep- 
tembre à Carripfergus , eut une entrevue avec Turlogh Lynogh 
ô Neill , au fujet des hoftilités que ce Prince avoit commifes 
contre ô Donnel , les EcofTois ôc autres protégés de la Cour : 
6 Neill fe juftifia vis-à-vis du Député , Ôc ces deux Seigneurs fe 
quittèrent bons amis ; le Député ayant enfuite prêté le ferment 
le 20 d'Oôobre à Dublin, envoya ordre au Chevalier Edmond 
Butler de fe rendre dans cette ville i mais ce Seigneur ne jugea 
pas à propos d'obéir à cet ordre. 

Le Député affembla le Parlement à Dublin au mois de Jan- 
vier. Il y eut un grand débat dans cette afTemblée , entre les Ca- ^o'^?**' 
tholiques 6c les Proteftans, touchant les élections des membres 
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dont ce Parlement devoir être compofé ; mais cette affaire fut 
décidée par Dillon 6c Plunket Juges du Grand Confeil , ôc pat 
le rapport qu'en fit au Parlement le Chevalier Luc PiHon alors 
Procureur Général. On fit dans ce Parlement un grand nombre 
d'ades touchant la Religion ôc les affaires publiques. Nous en 
avons déjà rapporté quelques-uns ; on peut voir les autres dans 
p**. 5 o? ùfiiv. j e rccuc ji d es Statuts d'Irlande , imprimé à Dublin en 1 62 1. 

Vers ce temps le Chevalier Pierre Carew paffa d'Angleterre 
en Irlande , pour recueillir la fucceffion d'un de fes pères qui 
avoit le titre dç Marquis de Cork , ôc qui pofTédoit beaucoup de 
biens dans le pays. L'objet principal de fes prétentions étoit la 
Baronie d'Idrone au Comté de Carlo w , & le territoire de Bally- 
maclethan au Comté de Meath. Quelque foibles que fuflent les 
prétentions de cet Anglois à la Baronie d'Idrone ancien patri- 
moine des Cavanaghs , elle lui fut adjugée par le Député ôc le 
Grand Confeil ; mais il n'eut pas le même fucces par rapport au 
territoire de Ballymaclethan poffédépar le Chevalier Chriftophe 
Chivers ; ce Seigneur étoit Anglois d'origine , 6c pouvoir fe 
flatter de quelque indulgence de la part du Confeil , de forte 
que le procès finit par un accommodement entre les parties.^ 
Depuis la mort de Shane ô Neill Prince de Tyrone , l'appui 
de la Catholicité 6c la terreur des Anglois , la Religion Préten- 
due Réformée commença à prendre racine en Irlande. La Reine 
Elizabeth n'avoit rien de plus à cœur que d'étendre fa jurifdic- 
tion eccléfiaftique , ôc de fe voir chef de cette Eglife comme 
elle l'étoit de celle d'Angleterre. Le gouvernement Anglois 
employa tous les moyens poflibles pour féconder fes intentions ; 
pour cet effet, on eut foin d'envoyer dans cette Ifle des Anglois 
conformées attachés aux fentimens de la Cour ; on leur donnoit 
les Evêchés Ôt autres dignités eccléfiaftiques à mefure qu'on en 
chafToit les Miniftres Catholiques. Il fut ordonné à ces faux Evê- 
statut d'Irlande, qu es de fupprimer dans leurs Diocèfes les écoles catholiques, 
IH- 34*. & d'y établir des écoles gratuites dirigées par des Anglois Pro- 
teftans , afin de feduire la jeuneffe fufceptible de toutes fortes 
d'impreffions dans un âge tendre. On fit des loix pour obliger les 
parens d'y envoyer leurs enfans, ôc d'affilier eux-mêmes les Di- 
manches au fervice des Protettans ; ces loix portoient des peines 
pécuniaires contre les refufans , lefquelles dégénérèrent par la 
fuite en peines de haute trahifon ; de forte que les Arrêts des 
Parlemens ayoient la force de convertir en crime de léze-Majefté 
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la jufte foumttfion & rattachement des Catholiques à la Reli- 
gion de leurs pères. On ordonna à toute forte de perfonnes tant 
Eccléfiaftiques que Laïques, de reconnoître la primauté ecclé- 
fiaftique d'EHzabeth , & de renoncer à l'obéiflarrce du Pape ÔC p C t. lombard, 
de l'Eglife Romaine. On envoya enfin dans cette Ifle plufieurs con,n,t, n: rf« h™. 
habiles Prédicans Anglois & EcofTois i fcavoir , Goodman , Cart- cjp ' l9 ' 
Vrith , Knox , Janfon, Burchley , Brady ôc autres , dans l'efpé- 
xance de gagner ce peuple par la force de leur éloquence ; mais 
la Cour voyant le peu de fruit de ces miffions, ôc la perfévéran- 
ce des Irlandois dans la Religion primitive , jugea à propos de 
changer de batterie, & d'attaquer les principaux Chefs qui fer- 
voient d'appui à la Catholicité. On ht arrêter par ordre de la hm. carhoïkq. 
Reine , Richard Burke Comte de Clanriccard Seigneur puif- JI - 
fant de la Conacie. Ulick & Jean fils du Comte , voulant venger * ' ♦* 
l'injure faite à leur pere , aflemblerent leurs vafïaux , prirent les 
armes contre le Gouvernement , & l'effet de la révolte des en- 
fans fut la liberté du pere. 

La tyrannie du gouvernement Anglois allarma beaucoup les 
Seigneurs d'Irlande ; ils voyoient la foudre prête à les écrafer, ôc 
ne trouvoient de fureté que dans la révolte ; ceux de la Momo- 
nie fe fignalerent les premiers ; le Chef de la confédération fut Cambd. Eihab. 
Jacques Fitz-Maurice coufin du Comte de Defmond , Mac-Car- fan ' l ' F ° s - 
ty More Comte de Glencar , Mac-Donogh & autres branches War. iku. 
des Mac-Cartys, Fitz-Gerald d'Imokilly ; la haine implacable 
des Butlers contre la maifon de Defmond , n'empêcha pas Ed- 
mond , Edouard 6c Pierre Butler frères du Comte d'Ormond , cie 
s'allier avec Fitz - Maurice , pour la caufe de la Religion. Le 
Comte de Defmond dont la mémoire doit être refpeÛée à jamais 
parmi les Catholiques d'Irlande, étoit encore prifonnier à la Tour 
de Londres ; il avoit chargé Jacques Fitz-Maurice fon parent 
de l'adminiftration de fes affaires pendant fon abfence ; les Com- 
tes d'Ormond Ôc de Thomond , plus politiques, mais moins reli- 
gieux que lui, avoient déjà facrifié la Religion & la liberté delà 
patrie , à l'ambition ôc à l'envie de plaire à la Cour. 

Avant que de rien entreprendre, les Confédérés députèrent 
les Evêques de Cashil fie d'Emly , un des fils du Comte de Def- 
mond avec des lettres , vers le Pape & le Roi d'Efpagne , pour 
demander du fecours contre les ennemis de la Religion ôc de la 
patrie. Le Député Sidney averti de ces mouvemens , proclama 
traîtres tous les révoltés , ôc donna ordre au Chevalier Pierre 
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Care v de marcher avec un corps de croupes contre le Chevalier 
Edmond Butler. Carew fit tant de diligence , qu'il furprit le châ- 
teau de Cloghgriman, ôc le livra au pillage. Il avança enfuite 
vers Kilkennyoù il défit un corps de troupes légères. Les Confé- 
dérés de l'autre côté ne négligeoient rien pour nuire à leurs en- 
nemis. Jacques Fitz-Maurice mena un corps de troupes devant 
Kilkenny dans le deflein d'en faire le fiége , mais n'étant pas bien 
muni d'artillerie, & la garnifon étant forte ôc bien pourvue de 
tout ce qui étoit néceffaire pour faire une bonne défenfe, il aban- 
donna ce projet, & fe contenta de ravager les terres des Anglois 
aux environs de cette place, pendant que fes Alliés dévaftoient 
les contrées de Wexford , de Waterford , d'OITory, & portoient la 
défolatton jufqu'aux portes de Dublin. La campagne le paffa ainfi 
par des hoftilités réciproques. 
An. m<* Le Comte d'Ormond étoit alors en Angleterre où il apprit 
Cambd.iW4 avec douleur la révolte de fes frères en Irlande. Il demanda 
jag. 173- à la Reine la permiflion de fervir contre eux en promettant de les 
Wu.tfi4c?<"> faire rentrer dans leur devoir , foit de gré , foit de force; il partit 
avec l'agrément de la Cour pour l'Irlande , Ôc débarqua à Wa- 
terford (à Wexford félon Cox ) le 14 Août. Il fit fçavoir auffitôt 
au Député fon arrivée , ôc fans perdre de temps il alla le joindre 
à Limerick. Ormond étant au camp du Député , envoya cher- 
cher Edmond fon frère , & le préfenta à ce Gouverneur qui reçut 
fa foumiflion , & lui accorda fa liberté, à condition qu'il f« pré- 
fenteroit devant lui à fon arrivée à Dublin. Ormond s'étant ren- 
du caution pour/on frère , celui-ci ne manqua pas à fon engage- 
ment , il fe rendit à Dublin au temps marqué avec fon frère Pierce. 
Etant interrogé par le Député fur la caufe de fa révolte , il répon- 
dit avec fierté (ans ménager fes termes vis-à-vis d'un Miniftre qui 
repréfentoit la Majefté Royale : il fut en conféquence arrêté , 6c 
envoyé prifonnier au château de Dublin , d'où il fe fauva quel- 
que temps après. Ormond étoit toujours attaché à la Reine , il 
en avoit gagné la confiance par le facrifice qu'il faifoit de fon de- 
voir envers Dieu & fa patrie ; il regardoit la révolte de fes frè- 
res comme une tache à fa famille ; il les préfenta encore au Con- 
feil à Dublin, où ils obtinrent un pardon général par ordre de la 
Reine, fans qu'ils fuflent obligés de paroître en jugement , 6c 
furent détachés par ce moyen du parti des Catholiques. 

Le Pape pie V prononça cette année une Sentence contre 
Elizabeth > dont voici la copie. 

Pie 
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Pius Epifcopus fervus fervo- Pie, Evêq ue , ferviteu r des fer- 
rum Dei, ad perpétuant rei me- viteurs de Dieu , pour fervir de 
moriam regnans in Ecclejiis , mémoire à la poftérité. Celui 
cui data ejfl omnis potejlas in qui règne dans les Eglifes à qui 
cœlo 6C in terra , Unam Sanâam toute puiflance a été donnée dans 
Catkoiicam éC Apoftolicam Ec- le ciel & fur la terre , a confié fon 
clefiam , extra quant nulla efl Eglife , qui eft Une , Sainte , Ca- 
falus , uni /f/i in terris , vide- tholique ôc Apoftolique , & hors 
licet Apojlolorum Principi Pe- laquelle il n'y a point de falut, 
tro y P étriqué fuccejfori Rom. l'a confiée, dis- je, à unfeulhom- 
Pontifici in poteflatis plenitudi- me fur la terre ; fçavoir à Pierre 
ne tradidit gubernandam. Hune Prince des Apôtres , 6c aux Pon- 
unum fuper omnes gentes , 6C tifes Romains , fuccefleurs de 
omnia régna Principem confti- Pierre , pour la gouverner avec 
mit f qui evellat , deftruat , dif- une plénitude de puiflance ; c'eft 
fipet , di/perdat , plantet SC adi- ce Pontïfe feul qu'il a conftitué le 
ficety ut fidelem populum mutua Chef de toutes les Nations & de 
charitatis nexu conjlriclum , in tous les Royaumes , pour arra- 
unitate fpiritus contineat , fdl> cher , détruire , difliper , renver- 
vumque ÔC incolumem ,fiuo ex- fer, planter, édifier , pour atta- 
hibeat Salvatori. Quo quidem in cher par les noeuds d'une charité 
munere obeundo , nos ad pra- mutuelle , pour conferver dans 
diclce Ecclejhe gubernacula Dei l'unité d'efprit le peuple fidèle , 
benignitau vocati, nuilum la- ôc pour le rendre fain & entier à 
borem intermittimus , omni ope- fon Sauveur. C'eft pour nous ac- 
râ contendentes , utipfa unitas quitter de ce devoir qu'appellé 
SC CatholicaReligio ( quant ip- par la divine bonté au gouverne- 
Jius Auclor ad probandam fuo- ment de ladite Eglife , nous ne 
rum fidem éC correâionem no- ceflbns de travailler , faifant tous 
Jlram tantis procellis corifiiclari nos efforts pour conferver dans 
permïfit) intégra confervetur. fon entier la Religion Catholique 
Sed impiorum numerus tantàm ÔC fon unité , que fon Auteur 
potemia invaluit , ut nullus jam pour éprouver les fiens ôepour 
in Orbe locus fit relichis , quem nous corriger , a permis d'efluyer 
ilii pejjimis doârinis corrumpe- de fi terribles orages ; mais le 
re non tentarint , adnitente inter nombre Ôc la force des impies ont 
cateros fiagitiorum Jèrvd Elifa- prévalus jufqu'à un tel point, 
bethâ , pratensd Angiia Régi- qu'ils n'ont pas laifTé de lieu dans 
nâ, ad quam veluti ad afylum la terre qu'ils n'ayent tenté d'in- 
omnium infeflijjimi profugium feûer de leur dogmes détefta-» 
TomtlL ' Fff 
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bles , appuîés entr'autres , par invenerunt. Hac eadem regno 

cette efclave de toutes fortes occupato fupremi Eccle/ia capi- 

de forfaits, Elizabeth prétendue tis , locum in omni Anglia, 

Reine d'Angleterre , auprès de ejufque pracipuam aucloritatem 

laquelle les plus cruels ennemis atque jurijdidionem monjlruosè 

de I'Eglife ont trouvé un afyle af- ujutpant , Regnum ip/um jam 

furé. Cette même Elizabeth s'é- ad jfidem càt/iolicam èC bonam 

tant emparée du trône, & ufur- frugem reduâum, rurfus in mi- 

pant monftrueufement la place , ferum exitum revocavit , ufii 

& toute l'autorité ôc jurifditiion namque verœ Religionis , quant 

du Chef fuprême de I'Eglife en ab illius defertore Henrico Â77/, 

Angleterre, a replongé dans un o/im everjam clara M. Maria 

état déplorable , un Royaume Regina légitima hujus Sedis 

qui venoît d'être ramené à la prafidio reparaverat , potenti 

foi catholique & à la pureté des manu inhibito , fecutijque SC 

moeurs. Car ayant empêché par amplexisHareticorum erroribus, 

la force ôc la violence , l'exerci- regium Concilium ex Anglica 

ce de la vraie Religion que Hen- nobilitate con/eclum diremit 9 

ù VIII , ce Prince apoftat , avoit illudqut objcuris hominibus Aa~ 

détruit, ôc que Marte d'illuftre reticis complevit , catholicafi- 

mé moire , fa fille légitime, avoit deî cultores opprejju^impios con- 

rétablie de concert avec le Siège cionatores atque impietatum ad- 

Apoftolique , elle a fuivi ôc em* minifiros repofuit , ÀiiJJa /acri- 

bralTé toutes les erreurs des ficium , preces , jejunia , cibo- 

hérétiques , & a exclu du Con- rum deleSum , calibatum rituf- 

feil Royal la Noblefle Angloife que catholicos abolevit , libros 

qui le compofoit , pour le rent\- manifeflam Âarefîn continent 

plir de gens obfcurs ôc héréti- tes , toto regno proponi , impia 

ques. Elle a opprimé les Ca- myjîeria àC injhtuta ad Calvi- 

tholiques , établi des Prédica- ni prce/criptum à je Jufcepta 

teurs impies, ôc des Miniftres éC objervuta , etiam à fubditis 

d'impiété, aboli le facrffice de Jenari ma/idavit: Epifcopos 9 

la Mefle , les prières , le jeune , Ecclcjiatum Rtclores , 6C a/ios 

l'abftinence , le célibat ôc les rits Sacerdotes Catholicos ,fuisEc- 

catholiques, a fait publier &c dif- clefùs SC Beneficiis ejicere , ac 

perfer par tout le Royaume des de illisâCaliis rébus ecclefia/licis 

livres pleins d'héréfies palpables: in hareticos homines difponere , 

& non contente d'adopter Ôc de deque Eccle/ia caujîs decernere 

fuivrc elle-même les erreurs ôc au/a ,* Pralatis Clero populo- 

les dogmes impies de Calvin , que de Romanam Ecclejiam ag^ 
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nofcerent , neve ejus praceptis , elle a encore forcé fes fujets à les 
Jan3ionibu/que canonicis op~ embrafler ; ayant eu l'audace de 
temperarent , interdicit plerof- chafler de leurs Eglifes & de leurs 
que in nef arias leges fuas veni- Bénéfices , les Evêques , les Cu- 
re , èC Romani Pontificis auclo- rés & les autres Prêtres Catholi- 
fitatem. atque obedientiam ad- ques , de difpofer de ces places , 
jurare ,fequefolam in tempora- & des autres biens de l'Eglife en 
libus 6C Jpiritualibus Dominant faveur des Hérétiques, & de 
agno/cere , jurejurando coegit , décider des caufes ecctéfiafti- 
panas 6C Jupplicia in eos , qui ques , elle défend aux Prélats , 
diclo non ejjent audientes impo- au Clergé & aux peuples de re- 
fuit y eajdemque ab iis qui in connoître l'autorité de l'Eglife 
unitate fidei éC pradicla obe- Romaine, & d'obéir à fes Or- 
diçntia perfeverarunt , exegit , donnances & décifions canoni- 
CathoUcos AnùJlitesèCEcclefia- ques. Elle en a forcé la plupart 
rum Rectores in vincula con/ecit, par ferment de confentir à fes loix 
ubi multi , diuturno lartguore SC abominables , de renoncer à Tau- 
tri/litia confecli , extremum vi- torité 6c l'obéiffance du Pontife 
ta diem mijerè finierunt. Quai Romain , & de la reconnoître 
omnia , càm apud omnes natio- elle-même comme feule chef de 
nés perfpicua SC notoria Jim , l'Eglife 6c de l'Etat, décernant 
éC gravijjano quant plurimorum contre ceux qui refuferont d'o- 
teJUmonio ita comprobata , ut béir , des peines & des châti- 
nullus omnino locus excufàtio* mens , qu'elle a effectivement fait 
nis , defenfionis , aut tergiver- éprouver à tous ceux qui ont per- 
fationis relinquatur ; nos mu/- févéré dans l'unité de la foi , ÔC 
tiplicantibus aliis atque a/Us dans ladite obéiiTance. Elle a 
juper alias impietatibus SC fa- chargé de fer les Evêqaes & les 
cinoribus SC prataââ fidelium Pafteurs Catholiques , dont une 
perfecutione re/igionifque affiio grande partie , après avoir langui 
tione impulfu SC operd dicta long-temps , accablés de mifére , 
E/ifabetha quotidie magis in- ont enfin terminé leurs jours 
gravefeente , quoniam ii/ius d'une manière déplorable. Corn- 
animum ita obfirmatum atque me tous ces excès font publics ôc 
induratum inteUigimus , ut non notoires dans toutes les Nations , 
modo pias Catholicorum Prin- & prouvés par le témoignage 
cipum de fanitate SC conferva- d'une infinité de perfonnes tcC- 
tione preces monitionefque con- pe&ables , de manière à ôter tout 
tempférit , fed ne ku jus quidem lieu d'exeufe & de tergiverfation , 
Sedis ad ipfam , hoc de caufa , voyant que les impiétés , que les 
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forfaits fe multiplient fans cefle, 
que la perfécution ôc la défola- 
tion de la Religion dont nous ve- 
nons de parler fe redoublent de 
jour en jour par les ordres de la- 
dite Elizabeth , & que fon cœur 
eft tellement obftiné & endurci, 
& que loin d'écouter les prières 
& les avis charitables des Prin- 
ces Catholiques pour fon falut, 
elle a même refufé l'entrée de 
l'Angleterre aux Nonces de no- 
tre Siège Apoftolique envoyés 
pour le même fujet ; forcés donc 
que nous fommes de recourir 
contre elle aux armes de la jufti- 
ce , c'eft avec la plus vive dou- 
leur que nous nous trouvons dans 
la trille néceflité de punir une 
Princeffe dont les ancêtres ont 
rendu de fi grands fervices à la 
Chrétienté. C'eft pourquoi en 
vertu de l'autorité de celui qui a 
bien voulu nous placer fur ce trô- 
ne fuprême de juflice , charge 
bien au - dtiTus de nos forces , 
nous déclarons par la plénitude 
de la Pui-flance Apoftolique, que 
ladite Elizabeth hérétique & fau- 
trice des hérétiques, & tous fes 
adhérens en ce que defTus , ont 
encouru la fentence d'excom- 
munication , & font retranchés 
de l'unité du corps de J. C. de 
plus nous la déclarons privée de 
Ion prétendu droit audit Royau- 
me, comme aufli de tout domai- 
ne , dignité & privilège quel- 
conque ; déclarons en outre que 
la Noble/Te, les fujets, les peuples 
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Nuncios in Angliam trajicert 
permijerit ad arma jujlitia con- 
ira eam de necejjitate converfi , 
dolorem lenire non pojfumus y 
quod adducamur in u/iam ani- 
madvertere y cujus majores de. 
Republica Chnjliana tantopere 
mer uêr e. Illi us i laque auclori- 
tate Juffulti , qui nos in hoc. 
Jupremo jujiitia throno , licet 
tanio oneii impares , voluit col- 
lecare , de /îpojlolicœ poteflatis 
pleniuidine declaramus ante~ 
diclam Elifabetham hareticam 
èC hareticorum fautricem eiqut 
adharentes , /// pradiclis , ana- 
themaùs jententiam incurrijje > 
ejjeque à Chrijli Corporis imita" 
te prxcifos. Quin etiam ipfam > 
pratenjo Regni pradicli jure > 
neenon omni SC quoeun que do- 
mi nio , dignitàte , pririlegioque 
privatam éC item Proceres >Jub- 
ditos éC populos dicii Regni y. 
ac CŒteros omnes , qui illi quo~ 
modocunque jurarunt , à jura- 
mémo hujufmodi , ac omnipror- 
Jus dominii , fidelitaùs 6C ob- 
feqitii debito perpetuo abfolutos „ 
prout nos illos prazjéntium auc- 
toritate abjalvimus 6C privamus 
eandem Elifabetham pratenfà 
jure regni aliifque omnibus Jii~ 
pra dtclis 9 pracipimufque , éC 
interdicimus univerfis de Jingu- 
lis Proceribus 3 Jubditis populis 
aliifque antediclis , ne illi ejtif- 
ve monitis , mandatis (SC legi~ 
bus audeant obedire. Qui fecus 
egerint, eos Jimili anatfiematis 
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tinculo innodamus. Quia verà dudit Royaume ; & tous les au- 
difficiie nimis effet Prafentes très qui lui auroient prêté quel- 
quoeunque illis opus erit, per- que ferment de quelque manière 
ferre ,vo/umus , ut earum exem- que ce foit , font abfous pour 
pla Notant publici manu , SC toujours de ce ferment , comme 
Pralati Eccle/iajîici , ejufque aufli de tout devoir de domaine, 
Curiœ jigillo objignata , tandem de fidélité ,d'obéiffance , comme 
illam prorfus fidem in judicio , nous les en abfolvons par l'auto- 
éC extra illud ubique gentium rité de ces Préfentes , ôc privons 
faciant y quam ip/az Prof entes ladite Elizabeth de fon prétendu 
facerent , fi effent exAibita vel droit à la Couronne , & de tous 
ojlenfœ. les autres droits ci-defTus men- 

I>atum Rom. apud S, Pe- tionnés. Défendons à tous , & 
trum , anno ïncarnationis Do- chacuns des Grands , des fujets 
minix j6p. % .Ka/endas Martii , & des autres nommés ci-deffus, 
Pontijtcatâs nojlri anno 5". d'obéir à elle, à fes ordonnances 

6c loix, fous peine d'encourir le 
même anathême ; mais comme il feroit trop difficile de faire te- 
nir ces Préfentes par-tout où befoin fera , nous voulons que les 
copies que l'on en fera , fignées de la main d'un Notaire public y 
fouferites par un Prélat Eccléfiaftique, & fcellées du fceau de la 
Cour, ay'ent par- tout la même force , &. autorité qu'auroient ces 
mêmes Préfentes. 

Donné à S. Pierre l'an de l'Incarnation de Notre Sauveur 
,1 j tfp , le y des Calendes de Janvier , la cinquième année de notre 
Pontificat. 

On afTembla un Parlement à Dublin cette année , où Ton fît 
un grand nombre d'A&es; on en fît entr'autres un pour con- M- 3°*» 
fumer le droit de Sa Majefté aux biens de Chriftophe Euftace 
Seigneur de Cotlaufton & autres terres fituées au Comté de 
Kildare , qui fut exécuté fous Henri VIII , pour crime de haute 
trahifon. On confifqua, par un autre A&e, au profit de la cou- nu ^ Jl4 ; 
xonne , les terres de Thomas Fitz-Gerald Chevalier de la Val- 
lée ( Knight of The Glinn ) au Comté de Limmerick , & de 
.Thomas fon fils, pour crime de rébellion. 

Le Député étant à Cork, entra avec fes troupes dans îe ter- 
ritoire de Kirricurry & s'empara du château de Carigoline; W 
marcha enfuite dans le pays d'Orrery ôc fe rendit maître de: 
Buttevant \ fon deffein étoit d'aller à Kilraallock , mais il fut 
prévenu par Jacques Fitz Maurice, qui ayant fait efealader les 

F f f h] 
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murs de cette ville s'en rendit maître , ôc vu rimpofTibilité de 
la garder , il y fit mettre le feu. Le Député fit réparer enfuite 
cette place, il y mit une garnifon de quatre cens hommes 
d'infanterie , cent cavaliers ôc quelques troupes légères aux or- 
dres du Colonel Gilbert, qu'il nomma Gouverneur de cette 
province. Le Député , après avoir pacifié les Comtés de Cork. 
6c de Limmerick, & reçu le ferment de fidélité de quelques 
Seigneurs de ces contrées, fçavoir Roch , Courcy, Power, de 
ceux de. Decye 6c de quelques autres, retourna à Limmerick* 
Gilbert fut créé Chevalier, quelque temps après, à Drogheda, 
pour les bons fervices qu'il avoit rendus pendant fon gouverne- 
ment dans la Momonie. Il pafla enfuite en Angleterre , où il 
époufa une riche veuve ; mais fa mort précipitée fut caufe que 
le Chevalier Jean Perrott fut nommé Préfident de la Momo- 
nie à fa place. 

Les hoftilités continuoient toujours dans la Lagenie & la 
Conacie. Le Chevalier Carew fit des efforts pour réduire les 
Cavenaghs : le Chevalier Fitton employa toute la févérité d'un 
tyran contre les habitans de la Conacie , au point que Con- 
noghor ô Brien Comte de Thomond , quoique fujet fidèle de 
l'Angleterre , fut obligé de courir aux armes , & malgré la mé- 
diation du Comte d'Ormond envoyé par le Député pour pa- 
cifier ces troubles , on en vint aux mains ; les troupes de Tho- 
mond furent défaites , Ôc ce Seigneur fut obligé de pafler en 
CambJ. Etizab. France , où il rencontra Norris l'Ambaffadeur Anglois , qui le 
pan. t.pag. 191. fi t rentrer en grâce avec Elizabeth. La reconnoiffance du Comte 
fut grande, il juftifia fa fidélité par les grands fervices qu'il 
rendit par la fuite à la couronne d'Angleterre, au préjudice 
de fa Nation. 

A«. ij7o« Turlogh Lynogh ô Neill, reconnu pour le chef de l'illuftre 
Tribu des ô Neills , foutenoit toujours la caufe de la Religion 
en Ultonie. Les alliances étoient fréquentes alors entre les Sei- 
gneurs d'Ultonie & ceux d'Ecofle. O Neill avoit pour époufe 
la tante du Comte d'Argile; il avoit aufli des troupes Ecoffoi- 
fes à fa folde. Comme ce Prince méditoit une expédition con- 
tre la province Angloife , un fâcheux accident en interrompit 
l'exécution ; un coup de fufil qu'il reçut, foit par l'effet du ha- 
fard , foit par un deffein prémédité de quelqu'un qui lui en 
vouloit, ayant fait craindre pour fa vie, les Ecoffois commen- 
cèrent à l'abandonner & la Tribu fongea à fe choifir un autre 
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chef. La bleflure do Neill n'étant pas mortelle, il fut bientôt 
rétabli; & lorfque ce Prince voulut pourfuivre fon premier 
deffein contre les Angiois , le Député lui envoya deux Com- 
miflaires de la part de la Reine, qui furent Dowdal le Jufticier 
& le Doyen d'Ardmach. Les Commiflaires s'étant rendus dans 
Je camp d'ô Neill à Dungannon , conclurent un traité avec lut 
au mois de Janvier, qui fut ratifie au mois de Mars fuivant par 
le Député. 

Les ô Ferrais , anciens Seigneurs d'Annaly , aujourd'hui 
Comté de Longford , firent leur démiffion de ce territoire en- 
tre les mains du gouvernement, qui leur en rendit une partie 
moyennant une rente annuelle de cent marcs. On rapporte aulïi 
à ce temps la mort du Lord Chef Baron Bath, qui fut rem- 
placé dans cette charge par Luc Dillon Ecuyer. 

Le Chevalier Perrott étant nommé Préfident de la Momo- 
nie , on lui donna pour adjoints George Bourchier fils du 
Comte de Bath, ôc George Walsh; le premier pour lui aider 
dans la guerre, ôc le fécond dans les affaires civiles. Ce Préfi- 
dent fit la guerre avec quelque fuccès contre les Confédérés , 
ôc obligea quelques-uns de leurs chefs, fçavoir Mac-Carfy More, 
le Lord Barry , Mac-Carty Riagh , Donough Mac-Teigue de 
Muskerry , le Lord Courcy & Mac-Donough , de contribuer aux 
frais de la guerre, ce qui diminua confidérayement le parti de 
Jacques Fitz-Maurice. 

Le Député Sidney voulant pafTer en Angleterre, en obtint An. 157». 
la permiflion de la Reine, avec ordre de fubftituer à fa place wu.iiij^^ 
le Chevalier Guillaume Fitz- "Williams fon beau-frere , qui prêta 
ferment au mois d'Avril dans la Cathédrale de S. Patrice à 
Dublin. Les caractères Irlandois pour Timpreffion furent intro- 
duits en Irlande cette année par Nicholas "Walsh Chancelier 
de la Cathédrale de S. Patrice , Ôc Jean Kerne Tréforier de la 
même Eglife. Le Gouvernement donna ordre de faire imprimer 
les livres d'Eglife en caractère Ôc langue Irlandoife , afin de fé» 
duire le peuple ; mais ces précautions ne produifirent pas le fruit 
qu'on en attendoit. 

Brian Cavenagh , fils de Cahir Mac- Art créé Baron de Balian War.*M'«9tr*. 
par la Reine Marie , caufoit beaucoup de troubles dans la Lage- Coabift. driaft. 
nie ; c'étoit un Seigneur brave ôc rempli de fentimens. Il tua Ro- W- «*- 
bert Brovn Seigneur de Malrenkam , pouf venger quelque indilte 
qu'il en, ayoit reçue, La fierté de Brian l'ayant rendu redoutable 
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à fes voifins, le Chevalier Nicholas Devereux avec les princr» 
paux habitans de Wexford s'aflfemblerent pour arrêter fon cour- 
roux : on en vint à une action dont le fort fut fatal au Cheva- 
lier Devereux ; il perdit trente Gentilshommes tués fur le champ 
de bataille fans parler d'un grand nombre de foldats. 
Cambl. Eiizab. La Conacie étoit en combuftion ; les chefs de la confpira- 
P^rc. i.p**. i 4 o. t - on f urent | es Burkes de Clanriccard qui ne pouvant fupr 

porter le gouvernement trop févcre du PréTident Fitton, pri- 
rent les aimes ôt ravagèrent, de concert avec les Scots auxi- 
liaires, tout le pays. Le calme fut rendu à cette province, die 
Hift. d'irt pag. Cox, par la victoire que le Capitaine Collier, avec une feule 
compagnie d'infanterie, avoit remportée fur les Scots auxiliaires 
qui étoient au nombre d'environ mille hommes. La Reine Eli- 
zabeth voyoit bien que la révolte de la Conacie étoit caufée 
par la tyrannie de Fitton ; elle jugea néceffaire , pour la tran- 
quillité publique , de le retirer de cette province Ôc de le nom- 
mer Tréforier. LesôMorras ôc les ô Connors de la Lagenie,' 
firent quelques mouvemens pour caufer une diverfion en faveur 
des révoltés de la Conacie ; ils brûlèrent Athlone ôc firent des 
courfes dans la province Angloife, où ils commirent beaucoup 
de dégât. En Ultonie Brian Mac-Felimy ô Neill fe rendit maître 
de Carrigfergus ôc y fit mettre le feu. 

Thomas Smith Anglois , Confeiller d'Etat de la Reine , voyant 
les fortunes rapides que fes compatriotes faifoient en Irlande 
aux dépens des anciens propriétaires de cette Ifle , ôc voulant 
avoir part aux dépouilles , demanda à fa Maîtrefle la permiffion 
d'y envoyer fon fils pour établir une colonie Angloife dans le 
territoire d'Ardes en Ultonie. Ce pere avoit deux objets , le 
premier de procurer à fon fils un domaine confidérable , où il 
pourroit devenir par la fuite un Seigneur puiflant ; le fécond , 
de dérober à la pollérité, dans un pays étranger, l'ignominie 
de fa naifTance , n'étant pas né de légitime mariage. La Reine 
ayant confenti à l'entreprife , on équippa le jeune Smith , on 
lui donna pour Gouverneur le nommé Chatterton, avec une 
fuite convenable , Ôc on l'embarqua pour l'Irlande : s'étant ap- 
proché du lieu de fa deftination , il rencontra , malheureufement 
pour lui, Brian Mac- Art ô Neill, véritable propriétaire d'Ardes, 
prêt à lut en difputer la poiTeiïion ; en effet le prétendu Sei- 
gneur d'Ardes fut tué , dans une efearmouche , par Brian Macr 
Art f ôc ùl troupe difperfée. 

Cambden 
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Cambden repréfcnte ce trait d'hiftoire fous d'autres couleurs. Eihab. r**. x . 
Il fuppofe d'abord que la Reine d'Angleterre avoit le pouvoir F** 14 °- 0 
de donner ce qui ne lui appartenoit pas. Il eft vrai que les Rois 
prédéceûeurs de cette Pxincefle , étoient en pofleflion de pro- 
noncer des Arrêts de confifcation contre ceux qui n'avoient 
jamais reconnu leur autorité & qui étoient toujours armés cen- 
tre eux. Cette autorité des Rois d'Angleterre , à l'égard de la 
plus grande partie de l'Irlande & de l'Ultonie fur-^tout , fe ré- 
duifoit à la Ample permiffion qu'ils donnoient à leurs fujets de 
s'emparer , par la force , du bien d'autrui , & moyennant cette 
permifllon, la réfiftance du propriétaire étoit caraftérifée de 
rébellion félon l'efprit de l'Anglois. Notre Auteur dit avec em- 
phafe que Thomas Smith , touché de compaffion pour l'Irlande 
négligée, neglecLt Hibernice mifertus , avoit obtenu de la Reine 
la permiflion d'envoyer fon fils naturel planter une colonie An* 
gloife dans la Cherfonefe nommée Ardes fur la côte orientale 
de l'Ultonie , afin d'humanifer le peuple demi-barbare de cette 
contrée. A Regina impetravit ut colonia in Cherfoneffum Hiber- 
nia , quam Ardes vocant , in Ultonia orientait fub filio notho 
quem unicum habuit , ad imbuendos femi-barbaros humanitatis 
cultu deduceretur. 

On ferok porté à croire que la charité fraternelle étoit le 
motif de la conduite de Smith dans cette occafion ; mais lorf* 
qu'on nous dit que cet Anglois avoit déjà diftribué à fes fol- 
dats les terres d' Ardes , en promettant au iimple fantadln cent 
vingt arpens , au cavalier deux cens quarante , & aux autres à 
proportion de leur rang, moyennant une redevancé annuelle 
d'un denier par arpent pour lui , fans qu'il foit queftion de ré- 
ferve en faveur de l'ancien propriétaire, on voit que le défie 
d'humanifer les habitans d'Ardes n'étoit qu'un prétexte pour en- 
vahir, avec une efpece de titre, leurs terres. Cuilibet pedïti 12© 
jugera, cuilibet equiti 240 jugera, quee $00 jugeribus Anglicis 
rej pondent , conceffît, proquibus fingulis Jingulos denarios quot* 
annis dependerent. A l'égard de l'épithete de barbarie que Camb- 
den donne aux habitans d'Ardes , 6c de perfidie qu'il attribue à 
Brian Mac- Art, pour avoir tué un ennemi qui vient à main 
armée chez lui, c'eft le ftile ordinaire de l'Anglois, qui croit 
que fa volonté doit être la mefure de l'obéiflance de fon ad- 
verfaire, ôc qui traite toujours de barbarie la jufte défenfe d'un 

nie qu'il opprime. 
"orne 11. Ggg 
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au. iî7)i Gautier Devereux Vicomte d'Hereford , fut créé cette année 
Baker chron. par la Reine, Comte d'Eflex. Ce Seigneur defcendoit en droite 
i'Aaf}.pa g . 34«. [ig ne rj cs anciens Comtes d'Evreux, fortis des Ducs de Nor- 
Aw-î""^ mandie P ar R° be " Archevêque de Rouen ôc Comte d'Evreux. 
War ibid a ^ a ^ cmc vou ^ ant gratifier Eflex qui étoit un de fes favoris le 
ar.i i .«/.iy. , ^ attaché, lui donna la moitié de quelques Seigneuries con- 
filquées en Ultonie,avec la qualité de Capitaine Général de cette 
C2mbd.au pag. p rov j ncCj à condition qu'il s'y tranfporteroit avec deux cens 
hommes de cavalerie Ôc quatre cens d'infanterie qu'il feroit 
tenu d'entretenir pendant deux ans à fes dépens. Pour engager 
les hommes de bonne volonté à prendre parti dans cette expé- 
dition , on les flattoit de l'efpérance d'être recompenfés en fond 
de terres; celui qui auroit fervi gratis dans la cavalerie pendant 
deux ans devoit avoir quatre cens arpens , ôc les fantaffins qui 
auroienr fervi aux mêmes conditions deux cens , moyennant 
une redevance annuelle de deux fols par arpent. 
Baker ihid.fag. Fitz-Williams alors Lord Député d'Irlande, étoit jaloux de 
i4 '* ce nouveau rival qu'on vouloit lui donner; dans la crainte d'ê- 

tre éclipfé par un Seigneur fi puiiTant , revêtu de tant d'auto- 
rité , il employa tout fon crédit pour arrêter cette entreprife. 
La Reine voulant mettre les parties d'accord, ordonna à ElTex 
de prendre des Patentes du Député pour le gouvernement 
d'Ultonie. La difficulté ainfi applanie , le Comte, fuivi d'un 
grand nombre de Seigneurs Anglois qui vouloient être les corn» 
pagnons de fa fortune ôc les témoins de fes exploits , partit 
pour l'Irlande Ôc débarqua à Carrigfergus à la fin d'Août. Il y 
fut complimenté par Brian Mac-Felimy ô Neiil ôc autres Sei- 
gneurs Irlandois, qui ne fe méfioient pas de lui d'abord; mais 
lorfqu'ils apperçurent l'appareil ôc le train qui le fuivoient , ils 
le quittèrent brufquement pour fe ranger fous les drapeaux de 
Tirlogh Linogh ô Neill. 

Le Comte d'Eflex fut à peine arrivé en Irlande , qu'il fouhat- 
toit être do retous en Angleterre ; il trouvok de la difficulté 
pour la réuffite de fon projet, les habitans d'Ultonie étoient 
fous les armes, il fe voyoit abandonné des Seigneurs de fa fuite 
qui le quittoient les uns après les autres ; il follicita fortement 
fon rappel ; le Comte de Leicefter (a) qui l'aimoit mieux loin 

( a) Le Comte de Leicefter é*coir honore* r II e*toir le plus jeune des fils du Duc de Nor- 
4c la charge de grand Bcuycx de la Reine. I thumberhad » qui fut décapite' la premicra 
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que de près, y porta obftacle pendant quelque temps. Eflex 
ayaiv obtenu à la fin l'agrément de la Reine , paiïa en Angle- 
terre , après une expédition , dont l'unique fruit fut de confu- 
mer des fommes confidcrables d'argent. 

Jacques Fitz-Maurice ne ceffoit de ravager les terres de ceux Ao. 1574. 
que la Reine protégeoit dans la Momonic. Il combattit fouvent Hift. cathol. 
avec les troupes de Jean Perrot Gouverneur de cette province, ibem.wi».*.û*. 
ôc fut fouvent viaorieux; ils les défit à Kilmallock, à Sanid, 
à Kuillehugi & à Cluonie, où le Capitaine Morgan fut tué & J^®?^; 
fes troupes renverfées. 

La Reine allarmée des fuccès de Fitz-Maurice, lui envoya 
des Députés pour lui faire des propofitions de paix. Sa Majefté 
lui fit dire que fon intention étoit bien moins de perfécuter Ja 
Religion que de maintenir (on autorité en Irlande. Fitz-Mau« 
rice content de cette députation , promit de mettre bas les armes , 
à condition qu'on cefleroit de perfécuter les Catholiques dans la 
province , & qu'on mettroit en liberté le Comte de Defmond 
& Jean fon frère , détenus prifonniers à la Tour depuis quel- 
que temps ; la Reine accepta volontiers les conditions, & Jacques 
Fitz-Maurice fit cefler les hoftilités. Elizabeth donna auffitôt 
ordre de faire fortir de la Tour le Comte & fon frère ; ôc les 
ayant fait venir, en la préfence, elle les exhorta à faire cefler 
une rébellion qui troubloit le repos public. Le Comte répon- 
dit qu'il n'avoit jamais eu l'efprit de rébellion ; que fa fidélité 
& celle de fes ancêtres envers les Rois d'Angleterre étoit con- 
nue de tout le monde ; mais qu'il ne pouvoit fupporter la ty- 
rannie exercée par les Minières de Sa Majefté , principalement 
en ce qui regardoit la Religion. La Reine congédia ces Sei- 
gneurs avec un air de proteftion, en promettant de faire exé- 
cuter le traité conclu avec Jacques Fitz-Maurice; mais cette 

{>ernde Princefle fit dire en fecret au Capitaine du navire qui 
es conduifoit en Irlande, de les mener droit à Dublin & de 
les remettre entre les mains du Député qui y faifoit (à réfî-* 
dence ; elle envoya aufli un ordre fecret au Député d'engager 
le Comte de refter avec lui à Dublin, pendant qu'il enverroit 
Jean fon frère en Momonie pour perfuader à Jacques Fitz* 



année do règne de Marie, te le père de ce 
dernier fur ce Dadley , que les hiftoires d'An- 
glecenc mettent avec Empfon , an rang de 



ces infâmes fangfties du bien public Jurant 
le règne de Henri VII , Se qui fut exécuté la 
de celui de Henri VIII. 
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Maurice de venir avec lui , afin qu'étant tous trois enfemble ils 
puiffent confirmer & figner le traité fait avec la Reine; voila 
la raifon plaufible ôc apparente ; mais le deffein fecret étoit de 
faire trancher la tête à tous les trois. Le Comte averti à pro- 
pos de ce projet prévint le malheur par une fuite précipitée, 
il eut obligation de fa vie à la vitefle de fon cheval , qui le porta 
en cinq jours auprès de fon frère & de Jacques Fitz-Maurice 
fon couftn , dans la partie la plus reculée du Comté de Kerri. 
Ce nouveau trait de perfidie indifpofa fi fort le Comte de Defc 
mond contre le gouvernement d'Angleterre, qu'il recommença 
la guerre avec plus de vigueur qu'auparavant , fur quoi il fut 
proclamé traître ; le gouvernement offrit mille livres fterlings 
avec quarante livres de penfion à quiconque le livrerait en vie 
& cinq cens livres avec vingt livres de penfion pour fa tête. 

Le Député voulant remédier aux défordres caufés dans la 
Momonie par la révolte des Fitz-Geralds , marcha avec fes 
troupes vers cette province ôc chargea le Comte de Kildara 
de la garde de la province Angloife pendant fon abfence. 

La guerre ne fut pas le feul fléau dont L'Irlande fut alors 
affligée. La pefte fit ravage dans la province Angloife pendant 
que les Irlandois, flattés par les efpérances que les lettres de 
Rome ôc d'Efpagne leur donnoient , étoient fous les armes par 
toute l'Ifle; ce fut dans ces circonftances que Fitz- Williams le 
Député fut révoqué après l'avoir long-temps follicité. 

La Reine jetta encore les yeux fur le Chevalier Sidney pour 
le gouvernement de l'Irlande ; de tous les Anglois c'étoit lui 
qui connoifToit le mieux les affaires de cette Nation , & il étoit 
d'autant plus propre à en prendre le gouvernement ; il voyoic 
mieux que perionne la difficulté qu'il y avok à réduire l'Irlande, 
ainfi il fe chargea avec quelque répugnance de la commiflion; 
pour le déterminer, la Reine envoya dans cette Ifle un nouveau 
renfort de troupes avec des munitions de guerre ôc fe chargea 
de lui faire tenir vingt mille livres fterlings par année. Sur ces 
efpérances Sidney partit pour l'Irlande ôc débarqua à Skerries 
au mois de Septembre , d'où il alla à Drogheda pour prêter 
ferment , parce que la pefte ravageoit la ville de Dublin. 

Sidney ayant appris à Drogheda que Surleyboy Mac-Donnel 
alTiégeoit Carrigfergus, & qu'il avoit déjà tué k Capitaine Baker 
avec quarante hommes qull commandoic, ce Député marcha 
au fecours de cette place à la tête de fix cens hommes , ôc lit 
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abandonner à Surleyboy fon entreprife. Il pacifia enftiîte les 6 
Neilh, les ô Donnels, les Mac-Mahons , les Maguires & au- 
tres Seigneurs du Nord. Après l'expédition en Ultonie Sidney 
s'avança dans la Lagenie, où il trouva le Comté deKildare, Ôc 
principalement la Baronie de Carbry , dévaftés par les ô Morras 
& les ô Connors ; les Comtés du Roi & de la Reine avoient 
fubi le même fort ; mais Rori ô Morra fit fa paix avec le Député 
à Kilkenny, par la médiation du Comte d'Ormond. Le Député 
ayant quitté Kilkenny fit fa tournée par Waterford, Cork, 
Limerick , Thomond & Gallway , en administrant par-tout la 
yuftice , il reçut la foumuTion des Burkes de Clanriccard qui 
s'étoient révoltés ; il mit enfin des garnifons dans les places 
qu'il trouva fur fa route jufqu'à Dublin. 

La perte avoir celTé cette année à Dublin & dans la pro- 
vince Angloife , mais la tyrannie des Angloîs étoit une pefte 
d'autant plus pernicieufe qu'elle étoit continuelle. Les campa- 
gnes étoient défertes & les villes ruinées par les marches 6c 
contre-marches des troupes , qui ne lailToient fur leur partage 
qu'une affreufe mifere , lur-tout dans les Comtés de Louth , 
Meath, Kildare, Wexford, Carlo w , & dans ceux du Roi ôc 
de la Reine , fatigués tantôt par les ô Morras & les ô Connors, 
tantôt par les troupes Angloifes» 

Le Député fe plaignit dans fes lettres à la Reine à ce fujet, 
que le*3 entrepreneurs (a) dans ces deux derniers Comtés 
étoient fi pauvres & en fi petit nombre, qu'on étoit obligé d'y 
entretenir une garnifon de deux cens foldats pour les protéger ,, 
& que le produit de ces contrées ne montoit pas à un ving- 
tième de ce qu'il en coutoit à la couronne pour les garder. 
Ce Gouverneur rendit compte à la Reine des fervices qu'il avoit 
rendus, fçavoir qu'il avoit fait rebâtir Kilmallock; qu'il avoir 
impofé une taxe de deux mille livres fterlings fur les habitans 
de la Conacie pour faire rebâtir Athenry, que les Mac-An- 
Earlas, c'elî-à-dire les enfans du Comte de Clanriccard, avoient 
brûlé; qu'il avoit pris à ce Comte les châteaux de Ballyclare 
& Ballyniflow ; qu'il avoit reçu à Rofcoman la foumifiion d'à 



{a) Ces entreprenneurs étoient des Anglois I ô Monas, des ô Connors & antres Seigneurs 
sans fortune qu'on faifoit venir d'Angleterre confisquées pour le prétendu crime de ri— 
pour établir une Colonie dans ces contrées , bcllion. 



en faveur, de qui on motcelloic les terres ded 
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Connor Don & d'6 Flyn qui fouhaitoicnt être gouverné félon les 
Loix Anglicanes ; que toute la province de Conacie étoit beau- 
coup incommodée par les Ecoflbis, auxiliaires des Burkes de Clan- 
riccard ; que le pays de Longford s'étoit fournis au payement 
des arrérages; que le Brefny étoit tranquille; qu'il avoit nommé 
Thomas Leftrange & Thomas Dillon Commiflaires dans la Co- 
nacie pour juger les différends des particuliers, & qu'il avoit 
enfin conftitué Robert Damport Grand Prévôt de cette pio-j 
vince. 

Les affaires de la Religion étoient aufli chancelantes en Ir- 
lande que celles de l'Etat ; les Eglifcs étoient défertes & les 
Pafteurs difperfés , les enfans fans Baptême étoient élevés dans 
l'ignorance, 6c cela n'eft pas étonnant dans le conflit de deux 
Religions, dont l'une veut s'établir fur les débris de l'autre; 
les Miniftres de l'ancienne Religion étoient chaffés de leurs 
fiéges , ceux de la nouvelle Se&e n'étoient pas afTez nombreux 
pour les remplacer ; c'étoit des Anglois qu'on envoyoit prêcher 
la nouvelle doârine dans cette Ille , mais qui n'étoient pas 
écoutés; c'étoit des Pafteurs fans ouailles ; leslrlandois avoient 
pour la Religion Catholique un attachement fans exemple. 
Malgré la fé vérité des Loix faites par Henri VIII, Edouard VI 
ôc Elizabeth jufqu'au régne de Jacques I, il eft notoire qu'il 
n'y a pas eu foixante Irlandois qui ayent embralTé pendant cet 
efpace de temps la prétendue réforme dans cette Ille qui con- 
tient plus de Jeux millions d'âmes. Deforte que la Reine d'An- 
gleterre , toute puiflantc qu'elle étoit , ne pouvoit pas fe van- 
ter d'avoir établi l'Eglife Proteftante en Irlande. Laverfion mar- 
quée de ces peuples pour toute innovation en matière de Reli- 
gion, fit craindre à la politique de cette PrincefTc des fuites 
fàcheufes , fi elle entreprenoit de forcer leur confctence ; elle 
attendit des circonftances plus favorables , ôc.fe contenta pour 
cette fois de donner commifiion aux Archevêques & Evêques< 
de veiller aux affaires eccléfiaftiques. Elle donna la charge de 
Chancelier à Guillaume Girald, & celle de Président de la 
Momonie au Chevalier Guillaume Drury. 

Les deux nouveaux Officiers étant débarqués à Dublin au 
mois de Juin , le Chancelier prit poffeffion de fa charge ; le 
Député voulant conduire Drury à Waterford pour l'inftaler 
dans la Préfidence de la Momonie, fut obligé de changer d'ob- 
jet : il reçut une lettre du Maire de Gallway qui lui njarquoit 
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que les Burkes de Clanriccard avec leurs vaflàux avoient re- 

Ï»ris les armes ; qu'ils avoient fait revenir les EcofTois leurs al- 
lés; qu'ils avoient mis le feu aux portes d'Athenry nouvelle- 
ment rebâtie; qu'ils avoient effacé les armes de la Reine, pillé 
les habitans & détruit leurs habitations. 

Le Député fur cetfj nouvelle prit en toute diligence le che- 
min de la Conacie où il arriva en trois jours de temps , au grand 
étonnement des révoltés , qui fe retirèrent bien vite dans leurs 
retranchemens. Ce Général ne trouvant pas d'ennemi pour lui 
difputer le terrein , fe rendit maître des châteaux ôc places for- 
tes du Comte de Clanriccard ; il envoya ce Seigneur prifon- 
nier à Dublin pour répondre de la conduite de les enfans. Il 
vifita enfuite la ville de Gallway où il refta quelques jours , 
de-là il fe rendit à Limerick , & après avdir inftalé le Pré- 
fident Drury il le conduifit à Cork. 

Le nouveau Préfident commença à faire exercer une police 
févere dans toute la province de Momonie, excepté dans le 
Palatinat de Kerry, que le Comte de Defmood prétendoit être 
exempte de toute jurifdidion Royale ; il s'éleva à ce fujet une 
difpute entre lui 6c le Préfident qu'il accufa auprès du Député 
d'avoir levé des taxes exorbitantes ôc arbitraires fur le peuple. 

Les Burkes de Clanriccard ne pouvant fupporter la déten- 
tion du Comte Jeur pere enfermé dans le Château de Dublin , 
fe révoltèrent encore & rappellerent à leurs fecours les Ecot 
fois ; ils firent le fiége de Ballyriagh autrement Loghreagh , châ- 
teau dans le domaine de Clanriccard ; mais la garnifon compofée 
de vieilles troupes ôc commandée par Thomas Leftrange ôc le 
Capitaine Collier , Officiers expérimentés dans le métier de la 
guerre , n'eut pas de peine à difperfer une troupe d'hommes 
aflemblés à la hâte , fans difcipline ôc mal armés. Le Député 
s'y tranfporta avec fon armée , ôc étant fécondé par Mac- 
William Oughter, Seigneur puiflant dans la Conacie du nom 
Burke y ennemi de la maifon de Clanriccard , il difljpa entière- 
ment la révolte , rétablit Mac-William dans fes pofleflions , ôc 
nomma Nicholas Malby Gouverneur de cette province, après 
l'avoir créé Chevalier, félon l'ordre qu'il en avoit reçu de la 
Reine. 

Le Comte d'Eflex fit dans ces entrefaites une féconde expé- 
dition en Ultonie qui lui fut funefte ; il avoit des envieux à la 
Cour. Le premier ôc le plus redoutable étoit le Comte de Lei- 
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céder. Celui-ci ayant hérité du génie 6c des artifices de fon 
pere , connoifToit bien les intrigues de la Cour ; il étoit favori 
d'£lizabeth 6c ennemi d'EfTex , dont il jura la perte ; il n'eut 
pas de peine à jouer fon rôle avec adrefTe. La Cour renvoya 
Eflex en Irlande avec le vain titre de Lord Marshal, afin de le 
rcnverfcr plus fu rement par l'appas des >onneurs ; il fut obligé 
bientôt après de fe démettre de fon commandement, par les 
artifices de fes ennemis à la Cour , 6c ne pouvant fupporter cet 
affront, il mourut d'une diflenterieà Dublin, après avoir recom- 
mandé au Député fon fils âgé alors d'environ dix ans. On foup- 
çonnoit publiquement le Comte de Leicefter d'avoir procuré 
par le poifon la mort d'EfTex. En effet le mariage de Leicefter 
avec la Comtefle d'EfTex, du vivant même de fon mari, 6c ré- 
habilité après fa mort, fait foupçonner la probité du premier. 
An. ij77. Les plaintes que le Comte de Defmond avoit faites au Dé- 
war.de Annal. P ut ^ au ^ u i et des concyllions exercées dans la Momonie par le 
Hib. c*p. i 9 . Préfident Drury , furent juftifiées par celles que firent en ce 
r^lbo J tem P s ^ es Seigneurs de la Lagenic. Ceux-ci donnèrent un mé- 
moire au Député , pour lui repréfenter que leurs libertés 6c 
privilèges étoient violés par une taxe arbitraire & déraifonable; 
que cette taxe excédoit la fomme de douze livres fterlings pour 
chaque terre labourable, & qu'il n'appartenoit qu'au Parlement 
de leur impofer une taxe; mais la réponfe ne s'érant pas trouvée 
Bak. Chron. fatisfaifante , ils en appellerent à la Reine: ils envoyèrent vers 
t«i a 1 " cette Princefle trois Députés qui furent Scurlock, Nettervil 6c 
Burnel , avec des lettres fignées par les Lords BalringlafT, Del- 
vin , Hoath , Trimlefton 6c autres au nom de la province An- 
gloife ; la Reine renvoya le jugement de cette affaire à fon Con- 
fcil, ce Tribunal ayant examiné fur cette affaire, les Lords de 
Kildare, d'Ormond, de GormanfWrt Ôc de Dunfany, ils ré- 
pondirent que de tout temps on avoit eu coutume de levé* 
des taxes fur les fujets du Roi en Irlande ; mais ils prièrent en 
même temps qu'on en fit la levée avec plus de modération. 
La Reine voyant que les Supplians vouloient lui difputer fon 
autorité , elle fit mettre en prifon les trois Agens ôc envoya 
ordre au Député d'Irlande de faire arrêter les Supplians, de 
fixer la taxe a cinq marcs par terre labourable 6c de punir tes 
abus qui pourroient en arriver dans la perception des impôts. 
Cet arrangement ainfi fait, les Supplians s'étant fournis, furent 
mis en liberté aufli bien que leurs Commiffionnaires. 

Le 
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Le Chevalier Jean de Defmond frère du Comte époufa en 
ce temps la fille du Comte de Cianriccard , qui avoir été ré- 
pudiée do Rourke fon premier marij le Chevalier contra&a 
par ce mariage une alliance étroite avec la maifon de Cianric- 
card , qui avoit pour objet de fe prêter un fecours mutuel con- 
tre leurs ennemis; cette confédération altarma la Cour ôc la 
rendit plus attentive aux démarches du Comte de Defmond, 
dont la fidélité 'lui étoit déjà fufpede. 



CHAPITRE XXIII. 

DEpuis l'évafion de Garret Fitz-Gerald Comte de Defmond y 
de fa captivité à Dublin & l'horrible projet formé par la 
Reine Elizabeth pour exterminer ce Seigneur avec toute fa 
Maifon , il obferva une extrême politique vis-à-vis de la Cour, 
fans perdre de vue les intérêts de la Religion qu'il foutenoit en 
fecret, & dont la défenfe lui parut être le premier Ôc le plus 
eflentiel de fes devoirs. Ce Comte ne fe Hoir pas aux traités 
fouvent réitérés avec une Princefle donc il avoit i\ fréquemment 
éprouvé la mauvaife foi ; il jugea qu'il étoit de fa prudence de 
prendre des mefures. 11 envoya en conféquence Jacques Fitz- 
Maurice fon parent à Rome , pour confulter le Pape Gré- ,* r | u * * 
goire XIII, fur les moyens de conferver la foi en Irlande ôc 
de réfifter à ceux qui s'en étoient déclaré les ennemis. Fitz- 
Maurice alla d'abord , félon fes inftruûions , à la Cour de 
France où il fut parfaitement bien reçu du Roi ; ce Prince pa- 
rut difpofé à féconder les intentions du Comte de Defmond ôc 
à lui donner du fecours pour foutenir les intérêts de la Reli- 
gion en Irlande; mais il en fut détourné par fon Confeil. Fitz- 
Maurice ayant pris congé de ce Prince paflâ en Efpagne; Phi- 
lippe II lui donna de fortes recommandations pour le Pape, 
en priant Sa Sainteté de vouloir bien prendre fous ùl protec- 
tion les Catholiques perfécutés en Irlande. 

Pendant que Jacques Fitz-Maurice follicitoit la protection 
des Princes étrangers , Rory autrement Rode ri ck o M orra ôc o h^,^ compeud. 
Connor Faly, vengeoient généreufement la liberté de la patrie tom.x.Ub. +.<«»/. 
contre les Miniftres de la Reine , qui exerçoient toutes fortes 6 ' 
de tyrannie contre les Irlandois Catholiques* Les domaines de 
Tome IL H h h 
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ces Seigneurs furent confifqués fous le règne de Marîe. Rory 
regagna par fa valeur la contrée de Leix , qui étoit l'appanage 
de fa Maifon depuis un grand nombre de fiécles, & en garda 
la pofleffion par les armes jufqu'à fa mort. Il furprit ôc brûla 
un grand nombre de villes dans la Lagenie & qui étoient au 
pouvoir des Angiois , entr'autres celles de Naas , de CarloW , 
de Leiglilin , de Kathcoill & de Balimore. Etant attaque par 
quelques troupes Angloifes,il fit prifonniers les deux Capitaines 
qui les commandoienc , nommés Harrington & Cofby, 6t les 
mena dans un pavillon au milieu d'un bois qui étoit le lieu 
ordinaire de fa retraite, où il fut trahi quelque temps après 
par un de fes domeftiques, ôc furpris au milieu de la nuit par 
Robert Harpool à la tête de deux cens Angiois. O Morra dans 
ce détroit ne trouva de falut que dans fon courage , fes trou- 
pes étoient trop éloignées pour lui donner du fecours, il n'a- 
voit alors avec lui que fon époufe, Jean ô Morra fon parent 
& un Seigneur de la même famille que le grand âge mettoic 
hors d'état de défenfe ; il s'ouvrit un paffage l'épée à la- main 
à travers de l'ennemi fuivi de fon parent, & s'échappa de leurs 
mains après en avoir bleffé plufieurs. Les Angiois ayant mis 
en liberté les captifs, eurent la cruauté de poignarder inhu- 
mainement l'époufe d'ô Morra & le vieillard, fans refpecler ni 
le fexe de l'une ni le grand âge de l'autre. 
An. 1578. Quelque temps après Mac-Giolla Phadruig, Fitz -Patrick , 
Prince d'Oflory, devenu Angiois par le titre de Baron qu'il 
avoit reçu de cette couronne , fit des courfes fur les terres de 
Leix à la tête de cinq cens hommes des tcoupes de la Reine - r 
ô Morra ayant marché à fa rencontre avec quatre cens hommes 
trouva fa mort dans (à trop grande ardeur à vouloir reconnoître 
l'ennemi avant l'action, étant envelopi é par un détachement 
ennemi , il fut tué lui troifiéme. Ainfi finit cet homme noble 
& généreux que les Angiois nomment archi-rébelie. Fitz-Pa- 
trick ne fut pas le feul Irlandois ( c'eft-à-dire de l'ancienne 
race ) qui facrifia lâchement à des titres d'honneur, fi mépri- 
fés alors par fes compatriotes , les intérêts de la Religion & 
de la patrie. 

François Cofby ayant été fait Préfet de Leix par ordre de 
la Cour , il gouverna cette contrée en Vrai tyran. Alexandre 
fon fils ne cédoit pas au pere en, cruauté; il vengea fur les Ça- 
tholiques innocens le mauvais traitement o^u'il avoit reçu d'cV 
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Morra ; ayant convoqué les Notables du pays dans le château 
de Mollach , fous prétexte de traiter des affaires publi- 
ques, il les fit égorger par des gens armés , apoftés exprès pour 
cette exécution cruelle , violant ainfi la foi publique : il périt 
dans ce maflacre cent quatre-vingts hommes de la Maifon des ô 
Morras fans compter les autres. Cet homme fanguinaire & cruel 
fe plaifoit tant dans le fupplice des Catholiques , qu'il les faifoit 
pendre par douzaines, hommes, femmes & enfans, à un orme 
qui étoit devant fa porte à Stradbally où il faifoit fa réfidence. 

Cahal autrement Charles 6 Connor Faly , n'étoit pas infenfi- Catllol « 
Me aux tourmens qu'on faifoit fouffrir aux Catholiques, étant * 1 ' ccp ' 1 ' 
joint par Conla Mageoghegan de la maifon de Moycashel , il 
prit les armes & arrêta dans plufieurs rencontres le courroux 
des tyrans. Enfin un Anglois nommé Macforty chargé par 
commuTion de la part de la Reine d'aflaffiner ô Connor, tomba 
lui-même par ie fer de celui qu'il vouloit immoler à la haine 
de cette Princefle. 

Le Chevalier Henri Sidney dégoûté du gouvernement & War. de Annal; 
voyant que fes fervices étoient méprifés à la Cour, demanda Hlb - f ^' 10 * 
atfec emprefTcment fon rappel ; il l'obtint avec quelque diffi- 
culté , & après avoir mis ordre aux affaires, il céda l'épée 
de Juftice au Chevalier Guillaume Drury Préfident de la Mo- 
monie. Sidney avoit la réputation d'un honnête homme ; il 
remplit avec honneur de grandes places en Angleterre ; & après 
avoir été quatre fois Lord Jufticier d'Irlande & trois fois Dé- 
puté , on rapporte en preuve de fon défintéreflement qu'il ne 
s'étoit jamais approprié un pouce de terre dans cette Me, 
exemple bien rare parmi ceux de fa Nation. 

Jacques Fitz-Maurice étant arrivé à Rome fut préfenté au ^^) b f^ 1 ^' 
Pape Grégoire XIII, qui le reçut avec beaucoup de diftin£lion. t " n ' 1 1 ' eap ' 
Il rencontra dans cette ville Corneille ô Moel-Ryan Evêque Pet. Lombard, 
titulaire de Killaloe en Irlande, & Thomas Stukely. On ne ^ap t^' 
fçait rien de certain touchant la naiflance ni la patrie du der- Relat. Girald, 
nier ; les uns prétendent qu'il étoit fils naturel d'Henri VIII ; ea P' 
d'autres difent qu'il étoit fils d'un Chevalier Anglois & d'une 
Dame Irlandoife : quoi qu'il en foit , il paroît par fa conduite 
que c'étoit un Chevalier errant qui cherchoit à rétablir une 
fortune chancelante. 

Le Souverain Pontife fit paroître beaucoup de zele pour la 
caufe des Catholiques d'Irlande, à qui il adrefla dans ces en-? 

Hhh ij 
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trefaites plufieurs lettres. Il les exhortoit à être fermes dans la 
foi & à foutenir avec confiance la caufe de la Religion contre 
les hérétiques. Il nomma le Comte de Defmond chef de cette 
fainte ligue , en lui donnant pour Lieutenant Jacques Fitz- 
Maurice alors à Rome, qui devoit être remplacé , en cas d'ac- 
cident , par le Chevalier Jean de Defmond frère du Comte, 
& celui-ci par Jacques fon jeune frère. 

P ^* mh u ^ e ^ a * nt ^ ere nc k k° rna P 36 a k fi m P^ e volonté, il fit àé- 

iî7 8. * livrer une fomme confidérable d'argent & lever deux mille 

hommes dans les Etats de l'Eglife pour l'expédition d'Ir- 
lande. Il nomma Général de ces troupes Hercule de Pife , 
homme expérimenté dans le métier de la guerre. Ce corps de 
troupes étant prêt, on l'embarqua fur une petite flotte dont on 
Rctat. Gfrald. donna 1 e commandement à Thomas Stukely , qui eut ordre de 
«p. xi. faire voile pour Lifbonne & d'y attendre Jacques Frtz-Maurice 

qui devoit s'y rendre par terre. Ayant trouvé à fon arrivée dans 
ce port Sebaftien Roi de Portugal qui faifoit un armement con- 
fidérable pour la guerre d'Afrique, ce Prince lui perfuada de 
fe joindre à lui dans cette expédition , en lui promettant de gran- 
des récompenfes à fon retour & un renfort confidérable pourMa 
guerre d'Irlande. Stukely voulant à quelque prix que ce fut faire 
là fortune, accompagna Sebaftien en Afrique, où il fe donna à 
leur arrivée une bataille très-meurtriere qui fut anoblie du fang 
de trois Rois, Ravoir Sebaftien Roi de Portugal, Abedelmelec 
Roi de Mauritanie, Mahumet qui fut l'auteur de cette malheu- 
reufe expédition. Stukely avec la plus grande partie de fes Ita- 
liens fubit le même fort, recevant ainll la jufte récompenfd 
de fon infidélité. 

HHl. Cathoi. Fi rz- Maurice qui avoit fait le chemin de Portugal par terre, 
tu fut indigné de la perfidie de Stukely ; mais ne voyant pas d'au- 

tre remède, il rama/Ta les débris de l'armée Italienne de retour 
en Efpagne , avec quelques Cantabres que le Roi Catholique 
lui avoit fourni , fàifant en tout environ huit cens hommes,, & 
les ayant embarqué fur fix navires avec toutes fortes de munf- 
tions de guerre & des armes pour quatre mille hommes, il fie 
voile pour l'Irlande , accompagné de Corneille Evêque de Kil- 
laLoe & du Doâeur Sanders Prêtre Anglois, revêtu du carac- 
tère de Légat Apoftoiique. Après quelques jours de navigation^ 
A*.M7* cette P ctite fio " e aborda à la fin de Juillet à Ardnacant, que 
ks Anglois nomment Smerrick, dans la paxtie occidentale dit 
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Comté de Kerry à peu de dhlance de Dirigle. Il y a dans ce 
port on roc fortifié par la nature, battu d'un côté par les flots 
de la mer, défendu d'un autre par un rocher efearpé, laif- 
fant une feule entrée où il fe joint au continent pat le moyen 
d'un pont-levis. Fitz-Maurice qui voyoit l'importance d'avoir 
un lieu de retraite 6c une place d'armes pour recevoir les fe- 
cours qu'on attendoit d'Efpagne, fit ajouter par l'art ce qui 
manquoit à la fituation naturelle de cette forterefle pour la 
rendre imprenable : ayant enfin muni cette place de toutes for- 
tes de provifions , il y laifTa une garnifon de fix cens hommes 
dont il donna le commandement à Sebaftien de Saint- Jofeph. 

La nouvelle de l'arrivée de Jacques Fitz-Maurice s'étant ré- cambd. Aid. *j 
pandue,le Chevalier Jean de Defmond, Jacques de Defmond 



îbn frère 6c plufieurs autres Seigneurs de la Momonie, fe ren- ca * c *™' Gltili - 
dirent auprès de lui pour le complimenter fur fon heureux re- Baker chroa. 
tour, fie pour concerter avec lui les moyens de foutenir la P a S m W' 
guerre contre les hérétiques. Pendant que ces Seigneurs fe met- 
toient en devoir de lever des troupes , Jean de Defmond atta- 
qua Traley où il y avoit garnifon Angloife ; il pafla au fil de 
l'épée Henri Davells, Carter 6c autres chefs des hérétiques 6c 
mit le refte en fuite. Fitz-Maurice marcha en même temps du 
côté de la Conacie fuivi de peu de monde , pour engager les 
Seigneurs de fes amis , dont il connoùToit les intentions , à 
prendre parti dans la caufe commune ; mais il fut attaqué en 
chemin par Theebald Burke fils aîné du Chevalier Guillaume 
Burke Seigneur de Caftle-Connel , qui , pour faire fa cour à 
Elizabeth , facrifia honteufement les intérêts de Dieu 6c de la 
patrie. Fitz-Maurice voyant rimpoffibilité d'éviter le combat , 
prit la réfolution de vaincre ou de mourir; ayant été blefTé 
d'un coup de fufil à- la poitrine y il raflembla fes forces , s'ou- 
vrit un partage les armes à la main au travers des ennemis ôc 
fendit la tête à TheobaW Burke d'un coup de fabre; la mort 
de ce chef fut fuivie de celle de fes frères 6c de plufieurs au- 
tres y Ôc de la déroute de fes fuivans. Cette victoire coûta cher 
à Fitz-Maurice dont la blefTure fe trouva mortelle-; en effet il ~ 
mourut fix heures après cette action , ayant été confelfé 6c ad- 
miniftré par un Prêtre Anglois nommé Alan, qui l'accompa- 
gnoit toujours. La confirmation fut grande parmi les Catho- 
liques à la mort de ce Chef illuftre qui faifoit toute leur ef- 
pérance,. Us ne perdirent cependant pas courage ; les troupes/ 
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fc rangèrent fous l'étendart de Jean de Defmond, quin'avoîtpas 
moins de zèle pour la bonne caufe que de courage pour la 

défendre. 

La Reine Elizabeth pleine de reconnoiiïance pour les fervices 
que les BurkeS de Caftle-Connel lui avoient rendus , en la déli- 
vrant d'un ennemi autfi redoutable que Jacques Fitz-Maurice , 
écrivit un lettre de confolation à Guillaume Burke & pour le 
drabi. tbtJ. dédommager de la perte de (es enfans , cette Princefle luiaffigna 
Baker ibiJ. une penfion annuelle de deux cens marcs fur l'Exchiquier , 6> te 
créa Pair du Royaume , fous le titre de Lord Baron de Caftle- 
Connel ; ce vieillard tranfporté de joie de fe voir revêtu de ce 
nouveau titre , en mourut quelque temps après. 

Le Chevalier Jean de Defmond ayant pris le commandement 
de l'armée catholique , juftifia par des actions héroïques le choir 
que Jacques Fitz-Maurice avoir fait de fa perfonne en mourant. 
Drury le Député voulant arrêter les progrès du chevalier de 
Defmond , marcha du côté de la Momonie à la tête de qua- 
tre cens hommes d'infanterie & de deux cens de cavalerie , 
accompagné du Marshal Bagnal, de Malby , Wingfield , Wa- 
terhoule , Fitton , Mafterfon & autres Officiers fubalternes ; il 
fut joint aufïi par les Lords de Kildare , de Mountgarret , de 
l'Oflory fupérieure , & de Dunboyne avec deux cens cavaliers ôc 
quelques fantaflins. Etant arrivé à Kilmaliok, le Député Ht dire 
au Comte de Defmond, & à quelques autres Seigneurs de la 
province dont la fidélité lui étoit fufpecte, de comparoître de- 
vant lui dans fon camp à Kilmallock. Le Comte après avoir beau- 
coup balancé , fe préienta au Député qui le mit entre les mains 
du Lord Marshal ; mais il fut bientôt mis en liberté par un effet 
de la politique du Député, qui fçavoit que le Chevalier Jean de 
Defmond frère du Comte étoit campé avec l'armée catholique 
à Sleavelogher. 

Hift. Cathoi. Le Chevalier de Defmond étant averti par fes efpions que le 
1 K D ]at*G raid l^P ut ^ croit en marche avec fon arnvie pour venir l'attaquer, 
cas. ij. quitta fon camp de Sleavelogher , d'où il alla gagner la Baronie 

\var. dcAnnal. de Connillo au Comté de Limerick , & fe porta avantageufe- 
Hib. cap. ii. ment au château de Gortnatiburuid auprès d'un bois nommé en 
Cambd. Elizab. Anglois Blackwood ; le Député envoya un détachement confi- 
dérable commandé par les Capitaines Herbert & Price, avec or- 
dre de forcer Defmond dans fon camp ; les Anglois s'étant pré- 
fentés les deux armées fe mirent en ordre de bataille , le premier 
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choc fut rude & favorable aux Hérétiques , mais ils furent en* 
fuite taillés en pièces par un corps de troupes que Dcfmond 
avoit placé dans le bois avant l'action, qui les prirent en flanc, 
& les mirent en déroute. Herbert & Price furent trouv és parmi 
les morts , dont le nombre étoit confidérabJe. 

La perte de-cette bataille caufa beaucoup de chagrin au Dé- 
puté ; mais il fut bientôt conlolé par l'arrivée de fix cens hom- 
mes de troupes Angloifes , commandées par les Capitaines Bour- 
chier, C arew & Dowdal que la Reine avoit envoyé à Water- 
ford pour renforcer l'armée. Le Chevalier Jean Perrott étoit 
arriv é à Cork avec fix vaifleaux pour protéger la cote. Avec ce 
nouveau renfort le Député fit une nouvelle expédition dans le 
territoire de Connillo , mais fans fuccès , de forte qu'épuifé de 
fatigues il tomba malade, & ayant fait venir Malby Gouverneur 
de la Conacie pour commander l'armée , il fe retira à Waterford 
après avoir donné le grade de Chevalier à Bourchier, Stanly , 
Carew > Moore, Pelham & autres. 

Malby ayant pris le commandement de l'armée pendant la 
maladie du Député , laifla à Kilmallock trois cens hommes d'in^ 
fanterie , & cinquante cavaliers aux ordres du Capitaine Bour- 
chier, & marcha à Limerick avec le refte de l'armée ; les trou- 
pes étant rafraîchies, Mail y les conduifit à Eanaghbeg dans le 
territoire de Connillo , & campa auprès d'une Abbaye nommée 
Monafter -Nenay où il fur joint par quelques troupes auxiliaires 
du pays que les Burkes de Clanriccard & les Lacys lui avoient 
menées. Jean de Defmond ne pouvant fupporter le v oifinage de 
fon ennemi, aflembia fes troupes pour lui préfenter bataille; la 
trop grande ardeur de quelques bataillons qui avoient commen- 
cé l attaque fit prefque perdre la victoire aux Catholiques : car 
ayant pourfuivi trop loin les Anglois qui fuyoient devant eux, 
ils furent enveloppés par ces mêmes fuyards , qui étant fupérieurs 
en nombre les auroient taillés en pièces fans le prompt fecours 
que Defmond y apporta: alors l'action commença à être généra- 
le i on combattit avec une égale bravoure, à la fin l'aile droite 
de l'ennemi ayant commencé à plier , la mort d'un de leurs prin- 
cipaux Officiers qui fut tué acheva la déroute après un combat 
d'une heure & demie. Defmond refla maître du champ de batail- 
le , du canon ôc de tout le bagage ; & ne perdit dans l'action que 
Thomas fils de Jean Fitz-Geraid fon oncle paternel qui avoit 
coaduit la première attaque , & le Chevalier Thomas Brown 
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qui furent tués avec quelques fantaflîns. 
ib " ift " °* tl,oL A P res levain de cette bataille , les troupes de Defmond ayant 
pris du repos , forment de Connillo pour aller à Atharlam ; la gar- 
nifon de Kilmallock avertie de ce mouvement , fortit dans le 
deffein de lui difputerle paflage , on en vint aux mains, on com- 
battit pendant trois heures avec une égale valeur & un fuccès 
égal , & après un grand carnage des deux côtés , la viôoire fe 
déclara pour le Chevalier Deimond , Ôc le refte de l'armée en- 
nemie fe retira dans la ville. Cette vicloire fut fuivie de celle de 
Gort Na-Piffi où dix bataillons Anglois furent taillés en pièces, 
Defmond entra enfuite à main armée fur les terres d'Ormond, 
d'où il emmena un bttin confidérable ; mais les Butlers ayant 
ralTemblé toutes leurs forces , dont les chefs furent , Edouard & 
Pierre Butler, frères du Comte d'Ormond , Mac-Pieris Butler 
Baron de Dun! oyne & Purcel Baron de Luochne , pourfuivirent 
Defmond jufqu'à Cnoc Grafuin , c'elt-à-dirc , le Mont-Grafuin f 
où fe donna une fanglante bataille, qui finit par la défaite totale 
de l'armée des Butlers (a). 

Le Comte de Defmond qui avoît gardé jufqu'alors un certain 
extérieur de paix avec la Reine , commença à lever le mafque , & 
à faire une guerre offenfive de concert avec Jean de Defmond fon 
frère. Il entra dans la plaine de Cashil, d'où il emmena un grand 
butin , après avoir mis en fuite la garnifon de cette ville, comman- 
dée par un Anglois nommé Robert. Eh même temps Daniel ô 
Sullevan Prince de Beare , défit un corps d'Anglois près le Mo- 
naftère de Bantry. 

Le Chevalier Guillaume Drury Député d'Irlande que nouf 
avons lailTé malade à Waterford , mourut au mois de Septem- 
bre : l'autorité de Maiby celfa alors dans la Moraonie ; mais avant 



(a) Cambden & les autres Anglois qui minique ô Daly Archevêque deConimbre, 
l'ont copié , ne (ont nas d'accord avec les . dont le pere Corneille ô Daly ctoit arraché 
Auteurs ltlandois lut fe fort de ces batailles au Comte de Deimond , 6c avoit eu pendant 
que l'on vient de rapporter. La préforaption ! quelque temps le comiraademeot des troupes 
de l' Anglois lui fait croire que tout lui eft dû , I fous lui. O» peut regarder ces Auteurs corn- 
ée qu'il doit eue victorieux lorfqu'il cft ter- 1 me témoins oculaires des faits qu'ils racon- 



tent. On ne doit pas les foupçonner de par- 
tialité , ni d'infidélité dans le récit de ce* 
faits t plutôt que Cambden qui a écrit eû 
fuivant le préjugé de fa Nation fur des cbo« 
fes qu'il n'avoir jamais vues C'cft au Leâcat 
Youçhal, lorfque cette place fut prife par ! équitable à balancer ces raifons. 
pcfmood. L aune cft Daniel , autrement Do» * 

que 



raflé. On cire ici deux Auteurs qui méri- 
tent autant de croyance que ces Anglois ; l'un 
eft Tbilippe ô Sullevan , dont le pere étoit 
un des principaux acteurs dans ces guerres , 
puifqoe ce fut lui qui efcaJada l^s murs de 
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que de retourner en Conacie , il mit des garnifons dans les pla- 
ces deRakele ôc d'Adare, au Comté de Limerick. Le Confeil 
privé affemblé nomma Lord Jufticier par intérim , le Chevalier 
Guillaume Pelham qui prêta ferment au mois d'O&obre dans 
l'Eglife de Chrift à Dublin , en attendant que la Cour put nom- 
mer un Député. Après la cérémonie, le nouveau Jufticier donna 
le grade de Chevalier au Chancelier Gérard & à Edouard Fit- 
ton. Le même Tribunal fit expédier au Comte d'Ormond des 
Patentes pour le gouvernement de la Momonie, & nomma 
Grand Prévôt de cette province le Chevalier Warham Saint- 
Léger. On envoya le Chancelier en Angleterre pour inftrui- 
re la Reine de l'état des affaires en Irlande , 6c oh donna les 
fceaux à Adam Lortus Archevêque de Dublin , pendant fon ab- 
fence. 

Tout étant ainfi difpofé , le Jufticier commença à faire fà tour- 
née vers la Momonie , fuivi de trois bandes de troupes , nom- 
mées les Sayes rouges de la couleur de leurs uniformes, nou- 
vellement venues de Bcrvick. Etant arrivé à Kilkenny , il tint 
des affifes où il fiégea en perfonne , & fit condamner à mort 
Edmond Mac-Ncil ôc quelques autres pour crime de trahifon. 
Il réconcilia enfemble Je Comte d'Ormond ôc le Baron de l'Of- 
fory fupérieure, ôc les obligea de donner caution pour la répa- 
ration réciproque des dommages caufés par leurs diffentions. 
Le Jufticier alla au mois d'Oâobre à Cashil, où il fut joint par 
le Comte d'Ormond à la tête de deux cens trente hommes. Il 
écrivit une lettte féduifante de Cashil au Comte de Defmond , 
pour l'engager à venir le trouver , fous prétexte de vouloir le 
réconcilier avec Malby ; mais le Comte avoit des raifons pour 
ne s'y pas fier. Pelham fe rendit après à Limerick, où il fut reçu 
avec diftin£tion par le Chevalier Malby à la tête de l'armée , ôc 
par le Maire de la ville à la tête de mille Bourgeois fous les ar- 
mes y il fe tranfporta de-là au village de Fannings qui étoit le 
rendez-vous de l'armée ; il reçut à Fannings la vifite de la Corn- 
teffe de Defmond , qui lui préfenta de la part du Comte fon 
mari des lettres d'excufe , fur ce qu'il n'avoic pas obéi à fes or- 
dres ; le Jufticier peu content , envoya Ormond au Comte de 
Defmond pour fçavoir fa dernière réfolution; mais fur fa réponfe 
ambiguë , il fut arrêté qu'on le proclameroit traître publique- 
ment dans le camp , à moins qu'il ne fit fa foumifÏÏon dans l'ef- 
pace de vingt jouis , ôc on donna ordre aux troupes que dans le 
Tome IL Iii 
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terme du délai ils ravageroient Tes terres (ans quartier. Le Vi- 
comte de Gormanftown de le Baron de Delvin , Ognalerent leur 
zele dans cette occafion pour la caufe de Defmond ; ces Sei- 
gneurs étoitnt Catholiques ; & quoiqu'ils fuflent membres du 
Confeil , 6c compagnons du Lord Jufticier dans cette expédi- 
tion , Us refuferent généreufement de ligner la fentence pronon- 
cée contre Defmond , ce qui leur attira une réprimande de la 
part du Confeil d'Angleterre. 

Le Comte de Defmond fe voyant proferit marcha du côté de 
Cork , afin de caufer une diverfion qui put arrêter les ravages que 
l'ennemi faifoit dans le territoire de Connilo. Il attaqua par le 
confeil du Sénéchal d'Imokilly fon parent , nommé Fitz Gerald , 
la ville de Youghal , il l'emporta l'épée à la main , & la livra au 
pillage. Dermod ô Sullevan de la noble famille de Beare , eut 
.beaucoup de part à la prife de cette place, par l'intrépidité avec 
laquelle il en efealada les murs à la tête d'un corps d'infanterie 
"if*. Cathol. q U 'il commandoit, malgré la défenfe opiniâtre des afliégés; il 
tailla en pièces un corps de troupes aux ordres du Capitaine 
White que le Comte d'Ormond avoit envoyé de Waterford par 
mer au fecours de cette place. Ormond pour Ce venger de la 
prife de Youghal , entra a main armée dans le territoire de Con- 
nilo, où il eut une vive efearmouche avec le Sénéchal de cette 
contrée; fit quoiqu'il refta maître du champ de bataille, il per- 
dit beaucoup de monde. Après avoir pillé & brûlé tout le pays, 
& traité avec beaucoup de cruauté les habitans , Ormond marcha 
avec fon armée vers Cork , fit fit beaucoup de butin en chemin ; 
Hift. c«hoL mais '1 fut harcelé par Jean Fitz-Gerald , nommé le Sénéchal , 
Hib.i«/. qui remporta un avantage confidérable près de Lifmore fur les 
Sayes rouges. 

. Ormond arrivé à Cork voyant que la faifon étoit avancée > 
ordonna qu'on mit les troupes en quartier d'hyver ; il alla en- 
fuite à CashU, & prenant fon chemin par Youghal afin d'appai- 
fer la Reine indignée de la prife de cette ville , il en fît pendre le 
Maire , fous prétexte qu'il avoit mal défendu cette place contre 
Defmond. 11 donna ordre de faire rétablir les murs de Youghal; 
il fit mettre auffi dans cette place une garnifon de trois cens hom- 
mes, aux ordres des Capitaines Pierce 6c Morgan. 

Le Comte de Defmond voyant que fes forces dimînuoient^ 
& que celles des ennemis augmentoîent tous les jours par les 
nouveaux renforts qui leur venoient d'Angleterre , envoya des 



* 
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lettres circulaires aux principaux Seigneurs de la Lagenie dont 
il connoiflbit les difpofitions , pour les exhorter à prendre parti 
dans la défenfc de la Religion & de la patrie, contre l'ennemi 
commun. La lettre fui vante «Jatée de Ne wcaftle le 29 Novembre , 
& adrefTée à Fiach Mac-HugTi , chef desô Birnes de Wicklo\r, 
nous donnera en fubftance le contenu des autres. 

«Mon bien aimé ami, je me recommande à vous; comme 

• nous avons entrepris mon frère & moi , la défenfe de la foi 
«catholique & de la patrie contre des Anglois , qui, non con- 
sens d'avoir renverfé la fainte Eglife , veulent s'emparer de 

• notre héritage , & nous réduire à l'état d'efclaves ; nous vous 
m prions de prendre parti avec nous dans la défenfe de la patrie , 

• comme vous y êtes obligé félon la confeience, & les droits 

• de la nature. Si vous craignez d'être abandonné de nous lorf- 

• que vous ferez engagés dans cette caufe, faites attention que 

• nous l'avons entrepris par autorité de notre S. Perele Pape ôc 
» du Roi Philippe , qui fe chargent de nous foutenir dans cette a£> 

• faire lorfqu'il fera néceffoire : ainfi vous ne rifqûez rien en pre- 
» nant parti ; vous pouvez être afTurés que nous ne ferons ja- 

• mais de traités avec nos adverfaires fans votre confentement , 
•> ôc cette lettre en fera un garant fuffifant. » En effet, foit que 
ces lettres euflent fait quelque impreflion fur lés Seigneurs de 
Lagenie ou non , on les vit l'année fuivante fous les armes pour 
la même caufe que Defmond foutenoit fi généreufement. 

Le Lord Jufticier qui étoit refté à Limerick étant efeorté par Cox M'I* 
le Comte de Thomond , prit le chemin de Gallway où il renou- i6t " 
vella les priviléges de cette ville ; il partit enfuite pour Athione, 
d'où il continua fa route jufqu'à Dublin , où il refta quelque 
temps. Il trouva à fon arrivée dans cette ville Guillaume Norris 
avec cent cinquante cavaliers nouvellement arrivés d'Angleter- 
re; le Jufticier les envoya en garnifon à.Newry , où Norris Je 
commandant mourut le jour de Noël. 

Vers la fin de Janvier le Jufticier Pelham partit de Dublin 
pour Wexford où il tint les affifes , ôc fiégea lui-même en per- 
sonne pour juger les caufes civiles ôc criminelles, après quoi il 
fe rendit à Waterford , Ôc fut reçu honorablement par - tout ; 
le Comte d'Ormond vint le trouver dans cette ville , ôc fur l'avis 
qu'on eut de la marche d'un détachement ennemi du côté de 
Dungarvan & Youghal, on dépêcha le Capitaine Zouch avec 
quatre cens hommes d'infanterie & cent cavaliers , pour défendue 
les avenues, de ces places. Iii ij 
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Pelham après un féjour de trois femaines à Waterford , alla à 
Clonmel où il rencontra encore le Comte d'Ormond ; il fe rendit 
enfuite à Limerick. On venoit d'arrêter dans cette ville le Chan- 
celier de l'Eglife qu'on foupçonnoir^'avoir des intelligences avec 
le Comte de Defmond , & l'Evêqw eut fon Palais pour prifon 
par la même raifon. 

Le Jufticier & Ormond s'étant tranfportés à Rathkeal au mois 
de Mars pour confulter enfemble fur les opérations de la campa- 
gne, le réfultatdu Confeil fut de partager l'armée & d'agir fépa- 
xément. Ormond marcha avec fa divifion du côté de Slevelogher , 
en mettant le pays à feu & à fang. Pelham prit le chemin deSle- 
vemish près de Traley ; mais ne pouvant pénétrer plus loin , il fe 
replia fur Carrikifoyl place forte , appartenante au Comte de Def- 
mond, pour en faire le fiége ; un détachement de cette armée, 
y allant par le territoire de Clanmorris , le Commandant obligea 
Fitz-Maurice Seigneur de cette contrée & Baron de Lixnaw , 
Hift. Cathol. de lui donner des otages pourgarand de fa fidélité. Cet Officier 
tbea.MJ, barbare ouBliant tous fentimens d'humanité, fit pendre les ota- 
ges , violant ainfi le droit des gens ; mais fon crime ne refta pas 
impuni , il fut attaqué à Ardfejrt par les troupes de Fitz - Mau- 
rice, ôt fon détachement fut taillé en pièces. Pelham étant ar- 
rivé devant Carrikifoyl, fit battre en brèche le château , dont la 
garnifon étoit compofée de dix-neuf foldats Efpagnols , & cin- 
quante Irlandois , aux ordres d'un ingénieur Italien nommé Ju- 
lio i la brèche étant praticable , le Capitaine Macworth monta 
à l'aiïaut , & à la tête d'un gros détachement , il pafla au fil de Pé- 
pée une partie de cette petite garnifon , & fit pendre le refte avec 
VfiT.iSiJ.eap.il, f on Chef. Askeaton & Ballyloghane fubirent le même fort que 
Carrikifoyl , de forte qu'il ne refta plus de places fortes au Com- 
te de Defmond. 

An. m8o. Le Lord Jufticier ayant mis quatre compagnies en garnifon à 
Askeaton , retourna à Limerick au commencement d'Avril , & 
après avoir laiffé repofer quelque temps les troupes , il recommen- 
ça leshoftilités, & ravagea les terres des Mac- A ulifsjufqu'à Sleve- 
logher : il entra plus avant dans le pays deKerry du côté de Cafte- 
marge , où il lit un grand butin en bétail ; mais l'armée étant mal 
payée, commerça à fe mutiner, ce qui arrêta un peu les opérations. 

Telle étoit la fituation des affaires en Irlande , lorfque le Pape 
Grégoire XIII adrelîa la lettre fuiyante au Clergé & au peuple 
de cette Iflc. 
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Cregorius XI 11 , univerfis 
éC Jingulis Archiepijcopis , 
Epi/copis , Pra/atis , necnon 
Principibus , Comitibus , Ba- 
tonibus 9 ac populis regni Hi- 
bernia, Salutem , èC Apojldi- 
cam BenediSionem* 

Cùm proximis fuperioribus 
en vus , per nojlras & itéras vos 
exhortait fuerimus , ut ad vef- 
tram libertatem recuperandam , 
eamque adversùsHareticos tuen- 
dam èC confervandam , bonae 
mémorial Jacobo Giraldino , 
qui durum fervitutis jugum 
vobis ab Anglis Sancla Roma- 
nœ EccUfue dejertoribus impo- 
Jitum depeliere,Jummo animi ar- 
dore cogitabat , pro viriliveflfa 
omnes prœflo adejje , eumque 
contra Vei , àC vejîros hojies 
ire parantem, prompte ac gre- 
nue adjuvare velletis , èC quô id 
alacriùs ejfficetetis , omnibus 
contritis éC co/iJc[Jis , qui ip- 
Jum Jacobum 1/ucem ejufque 
exercitum Lathoiica J.dei ajjer- 
torem , dC propugnatoitmjecuti 
fuijjent , dL Je illt cdjunxif- 
Jent , aux conjiUo , fovotc , co- 
meattbus , armis , aiiijijUe bel' 
licis rébus , Jeu qiu.cun ^ue ra- 
tione , ei in hâc expeditione o- 
pem dédirent , ptenariam om- 
nium peccatorum Juonim ve- 
niam , àC ren.ijjionem y 6C eam* 
dem qua proficifcentibus adbel- 
lum contra Turcas y éC adneupe- 
rationem Terra Sancla fer Ko- 
matios Pontijices impeiiirijo- 
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Grégoire XIII, à tous & cha- 
cun les Archevêques, Evêques, 
& autres Prélats , & aux Princes", 
Comtes , Barons 6c peuples àja 
Royaume d'Irlande ; Salut , ôc 
Bénédi&ion Apoflolique. 

Comme nous vous avons ex- 
hortés ces années dernières par 
nos Lettres , qu'afin de recouvrer 
votre liberté , la défendre , & la 
confetver contre les Hérétiques, 
Vous eufliez à foutenir & à aflifter 
de toutes vos forces , Jacques 
Giraldin d'heureufe mémoire , le- 
quel avoit entrepris avec une ar- 
deur extrême de rompre le joug 
infupportable de fervitude, que 
les Anglois déferteurs de lafain^ 
te Eglife Romaine vous avoienc 
impofé , ôc que vous aidiez prom- 
ptement & avec courage, celui 
qui alloit combattre contre les 
ennemis de Dieu ôc les vôtres ; 
ôc comme, à l'effet d'animer da- 
vantage votre zele , nous avions 
accordé à tous ceux qui étant 
contrits & confeffés, fuivroient 
Jacques défenfeur & protecteur 
de la foi catholique & fon armée, 
& qui Te joindroient à lui , ou qui 
lui donneroient quelqu'affiftance 
dans cette expédition, parcon- 
feils , faveurs, armes , convois ou 
autres uftenciles de guerre, par- 
don général 6c plenier , de tous 
leurs péchés, le même que les 
PontifesRomains ont coutume de 
donner à ceux qui vont à la guerre 
contre les Turcs , ou au recou-; 

I* • • • • 
. 11 »J 
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vrement de la Terre Sainte ; mais, lita efl , concejfimus* Nuperau^ 

ayant appris depuis peu avec dou- tem non fine gravi animt nqflri 

leur , que le même Jacques étoit dolore per vos accepto , ip/um 

mort , comme il a plu au Sei- Jacobum fortiter cum hojfhbus 

gfteur, en combattant avec valeur dimicando (Jicut Domino pla>- 

contre lès ennemis ; & que notre cuit) occubuij/è : dileoium verà 

cher fils Jean Giraldin fon coufin filium Joannem Giraldinum e~ 

avoit fuccédé dans cette expédi- jus confubrinum in expéditions 

tion , avec autant de piété que de hujujmodi tximiâ pietate , 6C 

grandeur d'amc , par l'aflîftance animi magnitudine , authort 

de Dieu, de la caule duquel il Deo cujus caufa agitur , Juc~ 

s'agit , 6c qu'il a déjà fait des ac- cejjijje, compluraque egregia/w 
lions héroïques, par lesquelles if cinora deCatholicâJîde bene me- 

mérite beaucoup de la foi catho- rendo jam edidijje. Jdcirco vos 

lique. C'eft pourquoi nous vous omnes éC fmgulos , màjori quo 

exhortons tous en général , & pojjumus ajfe3u 9 hortamur , re*. 

chacun en particulier, avec tou- quirimus,<3c urgemus in Domi* 

te l'afFeâion de notre ame, re- nojUteumdem Joannem Ducem, 

querons & preflbns dans le Sei ej0que exeteitum omni ope , 

gneur que vous ayez à aflïfter le quemadmodum diELum Jacobum. 

même Jean votre commandant , viventem , utfaceretis , vos ad- 

de toutes vos forces contre lef- monmmus^contradiclos JiaretU 

dits Hérétiques, ainfi que nous cos adjuvare ftudeatis : nos e* 

vous avions averti de faire à i'é- nim vobis omnibus confejjîs 6C 

gard de Jacques iorfqu'il vivoit. communicants , êC vejliisJîngUf 

Car nous confiant en la miféricor- lis in diSisLitteris con tenta, pro 

de de Dieu tout-puiflant , & ap- ipjo Joanne , éC ejus exercitti 

puiés (ur l'autorité des bienheu- jacientibus ; eX pojl ipjius obir- 

reux Apôtres Pierre & Paul* par tum , fi forte contigerit ( quod 

les préfentes Lettres qui auront Deus avertere dignetur) Jacor* 

toute leur valeur, tant que lefdits bo ejus fratri adàarentibus at~ 

Jean & Jacques foutiendront la quefaventibusieamdemplena- 

guerre contre les mêmes Héréti- riam omnium peccatorum vef* 

ques , nous donnons & accordons trorum indulgentiam àC remifi 

à tous & chacun d'entre vous, Jîonem , quam adversùsTurcas , 

qui s'étant confelTés , & ayant 8C pro recuperandâl errâ Sancld 

communié , auront obfèrvé les conftquuntur be/lantes , de om- 

conditions renfermées dans lef- nipotentis Dei mi/ericordiâ , ac 

dites Lettres , en faveur de Jean beatorum Pétri éC Pauli Apof* 

de fon armée , & après fa mort , tolorum ejus autkoritau confifi t 
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mbuimus êCelargimur prœfen- fi elle arrivoit , (ce qu'il plaifeà 

tibus quoad diZi Joannes àC à Dieu de détourner) à tous ceux 

Jacobus Fratres vixerint , éC qui favorifent Jacques fon frère , 

hélium contra Hareticos ipjos & qui lui font attachés , la même 

gejfennt, duraturis. Quoniam indulgence pienicre de tous vos 

autem difficile ej/et Àas nojlras péchés , & la même rémiflion 

lutteras y ad omnium quorum qu'obtiennent ceux qui portent 

interejl , notitiam pervenire ; les armes contre les Turcs fie 
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volumus ut earum extmp/is pour le recouvrement de Ja 1 erre 
etiam imprefis , manu Aotarii Sainte. Et comme il cft difficile 
publici Jubfcripus , figtUoque que nos préfentes Lettres purent 
perfonain digmtate ecclefiajli- venir à la, connoiflance de tous 
câ con/ùtuta: obfignatis , piena ceux qui y font intéreffés nous 
éC certafides ubique Aabeatur, voulons que foi pleine & certain 
ae fi P retf entes êjj'ent exfdbitx ne foit ajoutée aux exemplaires 
vel oj/en/a. que l'on en fera f même impri- 

- T , ... més > é"nt %nés de la main d'ûa 

JNotaire public, & munis du fceau de quelques perfon- 
nes conftituées en dignité eccléfiaftique , comme fi les 
Préfentes leur âvoient été montrées & exhibées. 
JDatum Roma apud/ânelum Donné à Rome à S. Pierre fous 
Petrum , fub annulo Pi/ca/o- l'anneau du Pécheur, le treizié- 
risydit 13 Maii i;8o, Po/iti- me jour de Mai 15:80 , & de no- 
fcatûs nojlri annooclava. tre Pontificat le huitième. 

Voila le remède que Grégoire XIII vouloir porter au mal 
qu Adrien IV un de fes prédécefieurs avoit fait à l'Irlande » 
celui là voulo.t, en féparant ce Royaume de l'Angleterre , répa- 
rer 1 imprudence de celui-ci qui l'avoit donné à Henri II, fous 
le ridicule prétexte d'y rétablir la foi , de réformer les mœurs 
de fes habitans ; mais le remède de Grégoire étoit trop foible & 
le mal trop invétéré. Defmond & lès adhérans furent abandon- 
nés parla perfidie de quelques-uns de leurs concitoyens. & Ja 
Reine Ehzabeth n'ayant pas de guerre confidérable à foutenir 
contre les Princes voifins, donna toute fon attention- à celle 
g Irlande. 

Quelques Seigneurs Catholiques de la Momonie étant foup- c « m «m 
jonnés d avoir des intelligences avec les rébelles , furent cités /-».3«j. *' 
a comparoitre devant le Lord Jufticier à Limerick , pour rendre 
compte de leur conduite: ils firent tous leurs foumhTions ex- 
cepté lé. Loid Barry. Cormac fils de Teugue Mac-Carty de^ 
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Muskcrry'ayant paru fort zélé pour la caufe Royale , eut part aur 
faveurs ; en effet, il trouva quelque temps après occafion de fe fi* 
Cambd. règne gnaler; Jacques de Defmond jeune frère du Comte, foit pour punir 
«Jm^'sT' l ' cette condefeendance de Cormac, foit pour venger quclqu affront 
particulier , fit des courfes fur fes terres à la tête de cent cin- 
quante hommes, 6c en emmena un butin confidérable ; furquoi 
Domnal frère de Cormac affembla tout ce qu'il put de monde , 
& ayant pourfuivi Defmond, il lui livra bataille, le combat fut 
fanglant Ôc funefte au dernier. Après avoir vû mourir tous fes 
foldats à fes côtés , 6c lui - même bleffé mortellement , il eut le 
malheur de tomber entre les mains des ennemis ; ils le livrèrent 
à Warham Saint Léger grand Prévôt de la province , 6c au Capi- 
taine Rawleigh , qui le rirent exécuter à Cork pour crime de léze- 
Majefté. Sa tête fut expofée fur la porte de la ville, pour donner 
de la terreur aux autres. Le Lord Jufticier , pourreconnoître les 
fervices de Cormac Mac-Teugue), le créa Chevalier , 6c le nom- 
ma Haut-Sheriff du Comté de Cork. 

Le Comte d'Ormond qui commandoit un corps de troupes 
à Adare , marcha vers Buttevaut où toute l'armée effuya une 
maladie extraordinaire , qu'on nommoit la douce correction. 
C'étoit une efpéce de mal de tête très-violent, qui duroit deux 
ou trois jours, ôc qui privoit de toute connoiflance ceux qui en 
étoient attaqués : il n'étoit cependant pas mortel, 6c il n'y en 
eut que très-peu qui en moururent. 
Cox hift. d'irl. La maladie étant paffée, Ormond fit deux divifions de fon 
p*i-i*S' armée i il en conduifit une à Caftle-Ifland dans le Comté de 

Kerry, il envoya l'autre à Traley qui étoit le rendez-vous ; il 
marcha enfuite , avec fon armée divifée en trois corps , vers 
Dingle, pilla ôc faccagea le pays dans fa marche , ôc fes pas 
étoient teints par-tout du fang des Catholiques qu'il faifoit ré- 
pandre fans quartier ; de forte qu'il n'en feroir pas échappé un 
feul fans la prote&iôn que le Chevalier Guillaume Winter Vice- 
Amiral Angloisavoit donnée à plufieurs d'entr'eux. Cet Officier 
commandoit une efeadre dans le port de Ventry , pour empê- 
cher la defeente des Efpagnols, c'eft l'époque de la décadence 
des affaires du Comte de Defmond; il avott déjà perdu Jacques 
Fitz-Maurice fon coufin, Ôc Jacques de Defmond fonfrere, le 
pays étoit ruiné, les vivres rhanquoient, de forte qu'il ifut 
abandonné d'un grand nombre de ceux qui étoient attachés à (k 
caufe , faute de n'avoir pas de quoi fublifter. 

La 
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La réforme de l'Eglife Anglicane fut troublée en ce temps Baker ch on. 
en Angleterre par l'arrivée d'une troupe de fanatiques Hollan- J^J^jJ ,t6 " e 
dois en ce Royaume. Ils fe donnoient le nom faftueux de la camM. Flizab. 
fmnille de V Amour. Ils préchoient publiquement l'extravagante adar " ,58 °* 
doctrine, qu'il n'y avoit d'élus que ceux qui étoicnt immatri- 
culés dans cette famille,, hors de laquelle tous les hommes 
étoient reprouvés & damnés. Ils foutenoient. qu'il, leur étoit 
permis de nier avec ferment tout ce qu'ils vouloient devant les 
Magiftrats qui n'étoient pas de leur famille, comptant ainfi pour 
rien le parjure. Ils faifoient traduire en Anglois grand nombre 
de volumes qui contenoient leurs dogmes ; ils les faifoient im- 
primer fous les titres afiedés à* Evangile du Royaume , Senten- 
ces Dominicales , la Prophétie de CEfprit de ? Amour , la Pu- 
blication de la paix fur la terre , & autres femblables : tous ces 
livres furent brûlés par ordre de la Cour de les Auteurs chafTés 
du Royaume. Hujus fanaticœ vanitatis libellas è lingua Belgica 
in Anglicam converfos inter fâatores difperfèrunt , quibus titulos 
fecerunt: Evangelium Regni : Sententias DomiMicâles : PropAe- 
tiam fpirittts amoris : Paris fupra terram publicationem , 4Cc. 

La Cour d'Angleterre ayant nommé en ce temps Arthur Grey 
Lord Baron de Wilron & Chevalier de l'Ordre de la Jarre- 
tière, pour remplir la charge de Député d'Irlande, ce nouveau 
Vice- Roi débarqua à Dublin au mois d'Août. 11 y avoit déjà 
du temps que quelques Seigneurs de la Lagenie & de la Mi- 
die, indignés de voir les Prêtres perfécutés, le S. Sacrifice de Hift. Cathol. 
la Méfie aboli, les Eglifes prophanées par les nouvelles céré- lbern - tcf% 
nionies des hérétiques, ôc craignant de plus grandes abomina- >4 ' 
tions pour l'avenir, fe liguèrent enfembie pour la caufe de la 
Religion. Les principaux Chefs de cette confpiration furent 
Jacques Euftace Vicomte de Baltinglalf , Fiach Mac-Hugh Chef 
des ô Birnes deWicklov ôc le Capitaine Fitz-Gerald , qui avoit 
quitté le fervice de la Reine pour la même raifon. Cette con- 
juration ayant été découverte dans fa naiflance , il y eut quel- 
ques-uns de (es auteurs d'arrêtés 6c punis de mort. 
Le nouveau Député ayant appris à fon avènement dans cette Ifle, 
& avant qu'il eut reçu l'épée , que BaltinglafT & Fiach Mac-Hugh 
avec lerefte des conjurés occupoient les défilés de Glean da-Loch 
au Comté de Wicklow, forma la réfolution de les en déloger; 
il fit aflerobler pour cet effet toutes les troupes Angloifes de la 
Lagenie tant cavalerie qu'infanterie > avec lefquelles il marcha 
Tome IL' K k k 
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juiqu à Glcan da-Loch , où il trouva les conjuras bien portés 
& prêts à le recevoir ; la bataille commença dans un bois qui 
fut bordé par la cavalerie commandée par le Lord Grey ; le 
combat fut long & opiniâtre, mais la victoire s'étant déclaré^ 
à la fin pour les Irlandois , les Anglois furent taillés en pièces , 
& le Député fut obligé de fe fauver honceufement avec fa ca- 
valerie; la perte fut grande du côté des Anglois, fans compter 
huit cens foldats, le Chevalier Pierre Garew , le Colonel Moor, 
les Capitaines Audely & Cofby furent trouvés parmi les morts. 
Hift. Cathol. Ce dernier étoit le plus cruel des hommes; fon plaifir barbare 

\\>t(ti.ihid.cif.6. étoit de pendre à un arbre qu'il avoir exprès devant fa porte, 
les Irlandois les plus innocens iufqu'aux enfans à la mamelle : 
mais cet homme de fang trouva à la fin fa récbmpenfe. Satia (t 
Janguine Çyre. 

Le Jufticier Pelham ayant mis ordre aux affaires dans la Mo- 
monie, où il laifTa deux mille huit cens vingt hommes d'infan- 
terie & trois cens quatre-vingt-quinze de cavalerie fous le com- 
mandement du Chevalier Georges Bourchier, paffa par la Co- 
nacie , où il confirma au Chevalier Malby le gouvernement de 
cette province. Il fe rendit à Dublin au mois de Septembre ôc 
remit au nouveau Député l'épée de Juftice, dans l'Eglife Ca- 
thédrale de S. Patrice. 

On a déjà dit, après quelques Auteurs, que Jacques Fitz- 
Maurice avoit conduit en Irlande huit cens hommes tant 
Italiens qu'Efpagnols , qu'il avoit fortifié Smerwick pour fer- 
vir d'entrepôt & de places d'armes aux Efpagnols qu'on attend- 
doit encore dans cette Ifle, & qu'il y avoit laifle une garnifon 
de fix cens hommes aux ordres de Sebaftiende Saint- Jofeph ; mais 
Wareus, après Cambden , rapporte à cette année l'arrivée de 
ces troupes en Irlande. Quoi qu'il en foit de ce point de criti- 
que qui n'intérefTe pas le fond de l'hiftoire, le nouveau Député, 
pour rétablir (à réputation, obfcurcie par fa défaite à Glean- 
da-Loch , réfolut de faire le ftége de Smerwick & d'en chafier 
ces étrangers. Le Comte d'Ormond y avoit déjà échoué, étant 
parti deTraley pour faire le fiége de ce fort, il vit, par une for- 
tie que firent les aflîégés , rimpofïïbilité de le continuer , ce 
qui 1 obligea d'aller joindre le Député déjà arrivé à Rathkeal. 

•iî? ft '. Catho1 * Tout étant difpofé , le Député, accompagné du Comte d'Or- 
Rdat. GUaWin. mond , des Capitaines Zouch , Kawleigh , Denny , Macwortn 

«v- *5* & autres > marcha à la tire de huit cens hommes, de quinze cens 
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feîon d'autres , vers Smerwick & mît le fiége devant ce fort , 
pendant que le Chevalier "Winter le bloquoit avec fon efcadre 
par mer. Ce fiége dura l'efpace d'environ quarante jours , la 
place étoit bien munie & la défenfe opiniâtre ; de forte que le 
Député voyant que l'hyver approchoit , & jugeant qu'il feroit 
incommode de camper dans le mauvais temps, plutôt que de 
lever le fiége , il tenta d'avoir par la trahifon ce qu'il ne pou- 
voir obtenir par la force : ayant fait arborer un étendard , il de- 
manda à parler. Il y avoit dans la garnifon un Irlandois nommé 
Plunket, homme noble & zélé pour la caufe catholique, qui 
s'oppofa à tout accommodement avec les hérétiques, difant 
qu'il n'y avoit chez eux ni probité ni bonne foi & qu'on ne pou- 
voir pas compter fur un traité fait avec eux. Sebaftien le Gou- 
verneur ne goûta pas l'avis de Plunket, il vouloit abfolumenc 
capituler , & ayant pris des afiurances il fortit du château ac- 
compagné de ce même Plunket , qui devoit lui fervir d'inter- 
prète, & fe préfenta au Député qui le reçut avec beaucoup de 

Kalitefle & lui propofa une capitulation, en lui promettant de 
uTer fortir langarnifon avec les honneurs de la guerre. Plunket 
fît fon poifible pour faire manquer ce traité , en interprétant 
dans un fens contraire les proportions des parties ; mais ils vi- 
rent bien l'Un ôt l'autre par l'a flic rte de leur vifage & la façon 
de parler, que Plunket n'étoit pas un interprête lidele , c'eft 
pourquoi ils le firent mettre en prifon chargé de. fers, & con- 
clurent leur traité, par le miniftère d'un Anglois qui fçavoit la 
langue Efpagnole. Sebaftien rentra joyeux dans le fort , difant 
qu'il rendoit la place aux Anglois à des conditions honorables; 
& que voyant les chofes défefpérées , il avoit jugé à propos de 
fauver la garnifon. Le Capitaine des Cantabres & Hercule Pi- 
fân fe récrièrent contre le traité fait par le Gouverneur; ils 
difoient que bien loin de craindre pour la place ils étoient en 
état de combattre l'ennemi en pleine campagne s'il le falloir ; 
mais les foldats préférant la vie à la gloire fe déclarèrent pour 
le Gouverneur & perdirent l'un ôc l'autre : car k place étant 
rendue au mois de Décembre, quoiqu'à des conditions confir- 
mées par le ferment du Député, on leur ordonna auflitôt de 
mettre bas les armes , & ils furent cruellement égorgés enfuitc 
par ces Anglois barbares, à l'exception du feule Gouverneur, 
qui fut chafTé du Royaume avec infamie. Plunket fut réfervé 
pour fouffrir une mort plus cruelle, car il eut les bras & les 
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cuifles caflTés à coups de marteaux. De-là vient que , fides Greia} 
la foi de Greye, eft paffé en proverbe dans le pays quand on parle 
d'une infigne perfidie. La fortereffe de Smerwick étant évacuée , 
le Député y mit bonne garnifon avec un Gouverneur. Il donna 
ie gouvernement de la Moraonie au Comte d'Ormond. Ii laiffa 
quatre cens cinquaate hommes aux ordres du Capitaine Zouch 
6c le Ht Commandant de Kerry & de Defmond. Il mit auflî 
des troupes dans les autres villes , bourgs 6c villages de cette 
province ; il ordonna enfin aux principaux Officiers de détruire 
par le fer Ôc le feu les autres places qui adbéroient au Comte, 
6c de faire enforte que cette guerre fut bientôt terminée : après 
quoi il retourna à Dublin, 
war.tftf. Lc Dfymé ayant reçu avis à Dublin que le Comtede Def- 
mond avoit paffé en Conacie avec deux cens hommes pour le 
joindre aux deux fils du Comte de Cianriccard , qui commen- 
çoient à prendre les armes ; que le Vicomte de BalcinglafT avec 
les ô Birncs , les 6 Morras , les Cavenaghs 6c les Keatings , 
formoient un corps confidérable , 6c qu'en un mot, fans parler 
de la Momonie , la Conacie ôc une partie de la fegenie étoient 
fous les armes , ces nouvelles lui cauferent beaucoup d'inquié- 
tudes ; mais il fut raffuré pat l'arrivée de cent cinquante cava- 
liers ôc de fix compagnies d'infanterie qu'on kii avoit envoyés 
d'Angleterre. Avec ce renfort, joint à fes autres troupes, il par- 
courut les territoires d'ô Faly, de Fearcall, de Kinalyagh 6c 
d'Ely. Il fit condamner à mort ô Molloy Seigneur de Fearcall , 
comme un homme féditieux ; il pacifia les ô Connors Faly , 
les Mac-Geoghegans de Kinalyagh 6c les 6 Carrols d'Ely, ôc 
Supprima cette conjuration dans le berceau (a). Le Comte de 
Kildare & le Baron de Delvin fon gendre, foupçonnés d'ê- 
tre d'intelligence avec Baltinglaff 6c les autres Catholiques, 
furent arrêtés 6c donnés en garde à Winckfield maître de l'Or- 
donnance; en même temps les amis du Comte perfuaderent au 
jeune Henri FitzGerald fon fils de fe retirer pour quelques 
temps dans le^ays d'à Faly, qui lui donnoit le titre de Baron. 
Il y tomba entre les mains des 6 Connors , qui , confultant fa 
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fijreté , le retinrent malgré lui pour voir quelle feroit le fort 
du Comte fon pere. Le Député l'ayant fait demander par le 
Comte d'Ormond ^lesôConnors refuferent d'abord de le lui li- 
vrer i mais dans la crainte que la détention de ce jeune Sei- 
gneur ne fut nuifible aux intérêts de fon pere , ils l'envoyèrent 
à Ormond qui le conduific à Dublin, où il fut tranfporté en An- 
gleterre avec le Comte fon pere & le Baron de Delvin > & fu- 
rent enfermés tous les trois dans la Tour de Londres. 

On parloit en ce temps d'une confpiration faite pour fur- 
prendre le Réputé 6c pour fe failir du château de Dublin ; 6c 
quoique la chofe fut douteufe,on ufa de févérité contre ceux 
qu'on foupconnoitj Jean Nugent, l'un des Barons de l'Exchi- 
quier., & plufieurs autres, furent punis de more. 

Le Capitaine Rawleigh s'étant tranfporté à Dublin pour pré- 
(èntpr des griefs contre les Bacrys ôt.les Condons du Comté de 
Cork , obtint une commilfion pour fe faiilr de Barryfcourt 6c 
autres terres appartenantes à Barry Seigneur de ce château* 
Rawleigh ayant reçu un nouveau renfort , partit de Dublin pour 
aller exécucer la commUIion. Barry, averti du deflein de Kaw- 
leigh , fit mettre le feu à fon château , & le Sénéchal d'Imo- 
killy fe mit en embufeade pour intercepter fon pafTage, de forte 
que Rawleigh fut obligé de fe faire un palfage l'épee à la main 
pour gagner Ja ville de Cork. * 

Le Vicomte de BaltinglaiT qui étoit armé pour la caufe de £|£ a £ W ' "Z nc 
la Religion contre Llizabctli , voulant détacher le Comte d'Or- *' 
mond fon voifin des intérêts de cette PrincelTe, lui écrivit une < j. A Bilk ' chro ". 
lettre énergique 6 en même temps enjouée à ce fujet : il lui A co!' luiTd'irV 
dit, entr'autres chofes:Si le bienheureux Thomas de Cantor- p a g. 
bery ne fut pas mort pour l'Fgiife Romaine, vous n'auriez ja- 
mais été Comte d'Ormond: Aft/i B. Thomas Cantuarienfis pro 
Ecclefi* Romand morum oppetijfet , ne tu qu 'idem Cornes Ormon- 
dia unqiuim extuijjes. Cambden ajoute que ce Comte tiroit fon 
origine d'une forur de Thomas Beket, que pour expier le meur- 
tre du S. Prélat, Henri II*avoir donné de vaftes pofleffions 
dans le pays d'Ormond aux ancêtres dudit Comte. 

Le Député ayant projetté un voyage dans la Momonie, donna ^ ar - ^ A »nal. 
le gouvernement de la province Angloife, pendant fon abfence, * 
à Loftus Archevêque de Dublin 6c au Comte de Kildare. Ces An - »jt«. 
Gouverneurs s'étant aflemblés au mois de Juillet à Tarah dans le 
Comté de Meath, le Comte partit, par ordre du Confeil, à la 
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tête de deux cens cavaliers & de fept cens hommes d'infante- 
rie, pour faire des proportions d'accommodement au Vicomte 
de fialtingla(T ; mais n'ayant pas réufli dans fa négociation , il 
fe retira ; les ennemis profitant de fa retraite brûlèrent la 
ville de Newcaftle au Comté de Wicklow ; le Député, dans 
cet intervale , palTant par la Momonie , nomma le Capitaine 
Zouch Gouverneur de cette province , après quoi il retourna 
par la Conacie à Dublin. 

La Reine ayant quelque mécontentement contre Nicolas 
Nugent Chef Jufticicr de la Cour des Flaidoyers.Communs , 
envoya ordre aux Seigneurs du Confeil de le révoquer & de lui 
fubftituer le Chevalier Robert Dillon. On ordonna aufli de faire 
mettre la cavalerie dans des garnifons afin qu'elle ne fut point à 
charge au public, & on régla le prix des fourages. 

Zouch Gouverneur de La Momonie étoit en garnifon à Çin- 
gle, où il perdit beaucoup de monde par maladie. Ayant appris 
quelque temps après que le Comte de Defmond avec David 
Barry aflembloient leurs troupes près d'Achadeo dans le Comté 
de Kerry , il marcha avec fon armée du côté de Caftlemange , ôc 
furprit le Comte qui fut obligé de fe retirer dans le bois nommé 
Harlow Wood : en même temps Fitz-Gerald, nommé commu- 
nément le Sénéchal d'Imokilli, faifoit des couries aux* envi- 
rons de Lifmore, & ayant été attaqué par un détachement de 
cette garnifon , il en tua vingt-cinq & mit le refle en fuite. 
Lorfque Zouch étoit à fon quartier général à Cork, il arriva 
un événement qui ne fut pas moins fâcheux pour la Religion 
que pour le Comte de Defmond qui la défendoit fi glorieufe* 
ment. David Barry Vicomte Buttevant Ôc Fitz - Gerald Sé- 
néchal d'Imokilli , quoiqu'armés pour la caufe commune , 
avoient quelque fujet de difeorde entr'eux , qui éclata en ce 
temps au préjudice de l'harmonie & de l'union qui doivent ré- 
gner entre ceux qui (outiennent la même caufe. Ces deux Sei- 
gneurs étbient campés auprès du Mont Dromphinin fur la rive 
droite de la rivière de Blackwater (fui fe décharge dans la mer à 
Youghal. Defmond & Jean fon frère qui étoient poftés fur l'au- 
tre bord de cettç rivière, s'intéreflbient beaucoup à la réconci- 
liation de ces Seigneurs , qui dévoient partager avec eux les pé- 
lils de la guerre. Jean de Defmond s'étant chargé de cette ré- 
conciliation , prit jour pour Palier effectuer dans leur camp. 
Zouch & Do vdal ayant appris la veille par un efpion que Jean 
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dévoie paffer la rivière le lendemain pour fe rendre dans le camp 
de Dromphinin, partirent la nuit de Cork avec un gros déta- 
chement ; étant arrivés à la pointe du jour à Caftlelyons , ils 
prirent porte auprès d'un bois par où Jean de Defmond devoir 
pafler; ce Seigneur qui ne fe croyoit pas fi près de fes ennemis, 
eut le malheur de tomber entre leurs mains, avec Jacques fils 
de Jean Fitz-Gerald Seigneur de Sronacally , qui l 'accompa- 
gnoit; ces deux cavaliers ne voulant pas fe rendre prifonniers 
furent enveloppés par l'ennemi & conduits à Cork ; mais Jean, 
de Defmond ayant été bleffé mortellement dans l'efcarmouche 
mourut en chemin. On lui trancha la tête qui fut envoyée à 
Dublin pour être expofée au bout djune perche fur le haut 
du château de cette ville : fon corps fut attaché à un gibet fur 
la porte de Cork où il refta trois ou quatre ans, jufqua ce qull 
fut jetté dans la mer par un coup de vent ; & Jacques Fitz- 
Gerald fut exécuté à mort. 

Après cette expédition Zouch furprit le camp de David Barry 
& difperfa fes troupes, il vengea par-là la garnifon de Bantry 
que Barry & Mac-Syeeny avoient paffé quelque temps avant 
au fil de l'épée. Le calme étant rendu à la Momonte, on réfor- 
ma les troupes de cette province qu'on réduifit au noml re Êe 
quatre cens fantaflins & de cinquante cavaliers. On fut bientôt Hift.Ca-.holiu 
après obligé de les augmenter. Fitz-Maurice Baron de Lixnaw éld ' 
avec fes fils reprit les armes pour venger quelques injures qu'il 
avoit reçues du Gouvernement : il fe rendit maître d'Ardfert , 
dont il fit paffer la garnifon avec le Capitaine Achin par les 
armes : il prit le château & Lifconnel , fit fauter par defTus 
les murs les troupes qui y ewlent en garnifon ; il ravagea enfm 
les contrées d'Ormond, Tipperary & Watterford, iàns trouver 
de réfiflance. 

Zouch Gouverneur de la Momonie , ayant reçu un renfort de Aa. içsi.- 
deux cens hommes commandés par le Chevalier Henri "Wal- war. ibid. cjp. 
lopps ôc le Capitaine Norris, fè mit en marche vers le Comté 
de Kerry pour s'oppofer aux progrès du Baron de Lixnaw. Il i7 i° X>t ' 
reprit Ardfert, Lifconnel & les autres places que le Baron avoit 
évacuées à mefure qu'il les avoit prifes , & ayant défait un corps 
de l'ennemi près Lifconnel , il prit le chemin près de Lime- 
rick, d'où il détacha le Capitaine Dowdal pour aller à la pour- 
fuite du Baron. On en vint aux mains , ôc le Baron ayant perdu, 
cent quarante hommes tués fur la place , il fut obligé de fe rc- 
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tirer. Dovdal fit un grand butin dont il ravitailla fcs garnîfons, 
& ayant mis une bonne garnifon à Ardfert il retourna à Cork. 

Dcfmond malgré fes malheurs parut encore près d'Athdare à 
la tête de quelques troupes , avec lefquelles il attaqua la gar- 
nifon de cette ville dans une fortic ; il en tua plufieurs , au nom- 
bre defquels fe trouvèrent deux Officiers , ôc obligea le refte de 
fe réfugier dans la forterefle de la ville, . 
rudini. Thomas Butler Seigneur de Cahir, fut fait Pair du Royaume 
au mois de Juin, fous le titre de Lord Baron de Cahir. 11 def- 
cendoit de Jacques , quatrième Comte d'Ormond ôc de Cathe- 
rine fille deGarret Fitz-Gerald Comte de Defmond , fa féconde 
femme. Le Lord Arthur Grey Député d'Irlande ayant été ré- 
voqué au mois d'Août , retourna en Angleterre ; on nomma Jus- 
ticiers à fa place Adam Loftus Archevêque de Dublin ôc Chan- 
celier d'Irlande, avec le Chevalier Henri Wallops Tréforier de 
Cathol. la guerre. On rapporte à ce temps Ja mort du Doûeur San- 
ders autrement Sanderus, Anglois de nation 6c Légat Apofto- 
lique en Irlande; c'étoit un homme d'une vie exemplaire ôc 
très-zélé pour la caufe catholique. Il eft peint fous d'autres 
couleurs par les Auteurs Proteftants , qui le qualifient de traî- 
tre ôc d'archi-rébelle : ce faint homme, épuifé par la fatigue ÔC 
par le chagrin de voir triompher l'impiété, n»urut d'un flux de 
fang dans un bo^, où il manquoit de tout fecours , excepté 
le fpirituel qui lui fut adminiftré par Corneille Evêque de Kil- 
laloW, qui ne le quitta qu'à la mort. 

Au mois de Janvier le Comte d'Ormond débarqua à Wa- 
terford avec un renfort de quatre cens Anglois , qu'il diftribua 
aux Capitaines Bourchier , Stanlty , Barkïey ôc Roberts. Ce 
Seigneur fut chargé aufli du gouvernement de la Momonie par 
commiffion de la Reine , ôc il obtint une augmentation de deux 
fols par jour pour le foldat , ce qui lui attira l'amitié ôc la 
confiance des troupes. La première expédition de ce nouveau 
Gouvernent fut contre le Comte de Defmond ; non content 
d'avoir abandonné la Religion de fes pères, ilvouloit encore ex- 
terminer celui qui en étoit le défenfeur , donnant ainfi un 
échantillon de fon apoftafie qui ne fut que trop fuivie par fes 
defeendans (a). Etant informé que Defmond étoit occupé avec 



(d) Ce Comte d'Ormond marchoit fur i le premier Iilandois qui Ce chargea de s'op- 
Ici tracc« de Jâcijucs fon pete ; celui-ci fut I pofer de toutes Te* forces aux ufurpationc 

le 
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le peu de monde qui lui étoit attaché dans le bois de 
Harlow Wood; il furprit 6c maflacra un grand nombre de fes 
adhérans, il difperfa les autres ôc les obligea d'abandonner leur 
Chef. 

Cette année fut la dernière de la vie du célèbre Comte de An - "i*»* 
Defmond ; ce Seigneur fe voyant fans fecours de la part des Giratd. 
Efpagnols , ôc abandonné de tout le monde , devint errant ; C athot. 
étant arrivé dans la contrée de Kerry accompagné de très-peu cap. i«. 
de monde, il fe réfugia dans une petite mailon au milieu d'un war.tfii.<fy.»r. 
bois nommé Gleann na Ginki à quatre milles de Traley , où il ne 
vivoit que de butin ôc de la chaffe de Goron ou Goffred Mac- 
Sweeny qui lui étoit fort attaché; il fut enfin furpris dans cette 
retraite par fes ennemis , qui lui tranchèrent la tête , ôc l'envoyè- 
rent à Cork, d'où elle fut tranfportée quelque temps après en 
Angleterre , ôc expofée à la vue du public au bout d'une perche 
fur le pont de Londres. C'eft: ainfi que finit cette illuftre Mai- 
fon des . Fitz-Geralds de Defmond, ces Maccabées de nos 
jours, après avoir foutenu fi glorieufement la caufe catholique 
jufqu'à l'efFufion de leur fang ôc la perte de leurs biens i la tra- 
hifon Ôc l'impiété de leurs concitoyens furent la caufe de leur 
An tragique. Jacques Fitz-Maurice fut facrifié par les Burkes 
de Caftle Connel. Jacques de Defmond fut livré à fes ennemis 

f>ar les Seigneurs de Muskerry ; Jean de Defmond tomba dans 
es pièges que les Hérétiques lui avoient tendus. Ormond enfin 
eut la gloire de conclure la feene par la mort de Defmond, quin- 
zième Comte de fa maifon. Les vaftes domaines de ce Seigneur a* c,at * Gital(l ' 
dont le revenu furpafToit alors quatre cens mille écus d'or, ayant 



prétendues de l'Evêque de Rome, c'eft le 
premier exemple d'un engagement de cette 
nature , dit Coi , qu'on trouve en Irlande : 
il fut bien recompenfépar le Roi Henri VIII , 
qui lui donna le Prieuré de Kells ou Kenlis, 
au Comté de Kilkenny » & le Monaftére des 
Irercs-Mineors de Clonmcl avec toutes les 
terres & antres biens appartenans à ces deui 
Maifons Relieieufes. Le fils ayant eu Ton 
éducation à la Cour du Roi Henri VIII, 
fuça de bonne beurc l'irréligion & le liberti- 
nage qui y regnoient alors. 11 étoit toujours 
attaché aux intérêts de cette Cour, & men- 
ton une bonne part dans les dépouilles de i'E- 
glifc aufli-bien que ton pere. La Reine Eli- 
sabeth n'étoit pas ingrate , fur-tout lorfque 



h n etoit pas ingrate , lur- tout lorsque uiiraduc. pag. jo. * Iuit. 

Tome IL LU 



les récompenfes ne lui coutoient rien : elle 
lui donna par Lettres - Patentes le Prieuré 
d'AthaiTcl au Comté de Tipperary \ l'Abbaye 
de Jeripont au Comté de Kilkcnny ; les Mai- 
Ions Rcligieufcs de Callan , Thurics , Car- 
rick 5t Tullopbdim ; les Monaftcres de Kil- 
coul , d'Atbanel cV de la Sainte Croix avec 
leurs dépendances } elle lui donna autïi une 
infinité de terres confisquées fur les Catholi- 
ques , dans tous les Comtes pour caufe de Re- 
ligion , de forte que cette Maifon s 'étant 
aggrandic parle facrilege & l'ufurpation du 
bien d'autrui , elle devint la plus riebe & la 
plus puiflante de l'Irlande. Cox Hijl. d'Irl. 
pag. a+i. Carte, hijl du Due dOrm. vol. t. 
tntrodut. pag. ro. * fuir. 
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été examinés & arpentés par le Chevalier Valentin Brovn an- 
cêtre du Vicomte ae Kinmare, envoyé en Irlande pour cet effet, 
furent morcellés 6c diftribués aux Anglois qui avoient foutenu 
la guerre contre lui, & principalement au Comte d'Ormond qui 
en a eu une bonne partie. 

Les Seigneurs Catholiques engagés dans la même caufe que 
Defmond, voyant leurs affaires en mauvais état, fongerent 3 
pourvoir à leur fureté. Jacques Fitz-Euftace Vicomte de Bal- 
tinglaff & chef de la fa£Uon catholique en Lagenie , fe retira 
en Efpagne , où il mourut peu de temps après. Les autres fe 
biffèrent gagner aux promettes de la Reine ; d'autres enfin fe 
fournirent à la foi publique en attendant un temps plus favo- 
rable. 

Le calme étant rendu pour quelque temps à l'Irlande, le 
Gouvernement fongea aux affaires publiques : on envoya les 
Chevaliers Nicholas Bagnall ôc Lucas Dillon, avec Jacques 
Dowdal en Ultonie, chargés d'une commiffion pour régler les 
affaires de cette contrée, de concert avec le Baron de Dun- 
gannon , Ôc les Députés de Turlogh Lyribgh 6c d'ô DonncL 



CHAPITRE XXI.V. 

LA persécution qui s'étoit rallentie pendant la guerre, re- 
commença avec fureur après la mort du Comte de Def- 
mond ôc autres protecteurs de la caufe catholique; il fuffifoit 
alors d'être Irlandois pour être perfécuté : Ôc Catholique pour 
être crucifié. Il falloit bien qu'ils fouffriflent comme les Ca- 
«f'^to* 1 ^ tholi< l ucs An gl° is voifins; ceux-ci, pour former un rem- 
in.OJci. part contre l'héréfie, avoient déjà fait des établiffemens dans 
les pays catholiques pour l'éducation des jeunes gens, dont 
les parens n'avoient pas encore renoncé à la Religion de leurs 
ancêtres ; on les nommoit Séminaires. Guillaume Alan élève 
d'Oxford, homme fçavant, fit un établiffement à Douay en 
ij<58 qui fe forma en Collège; cet établiffement fut protégé 
par le Pape , qui augmenta le revenu d'une penfion annuelle- 
Les Ducs de Guîfe rirent un pareil établiffement à Rheims en- 
faveur de la Religion , Ôc Grégoire XIII inftitua une maifon> 
à Rome pour la même fia* 
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Les Catholiques d'Irlande ne montrèrent pas moins de zele 
pour la confervation de la Foi, que ceux d'Angleterre. Proté- 
gés par Philippe II Roi d'Efpagne, ils fe firent des établifle- 
mens dans les pays catholiques pour l'éducation de leur jeu- 
nefle , afin qu'elle fut en état de fe garentir du venin de l'er- 
reur ôc d'en préferver les autres. Le Collège de Douay fut le Harmiiirt.iiir. 
premier de ces établiflcmens en Flandres; il fut fondé en i jp6* v / 1 } 1 ' pag ' 
par les foins de Chriftophe Cufack Prêtre du Comté de Meath, 
qui employa fon patrimoine 6c la libéralité de fes amis pour 
faire .éuffir une oeuvre Ci pieufe. Ce faint Eccléfiaftique con- 
tribua aufïi aux établiflemens faits à Lille, à Anvers, à Tour- 
nay & à Saint- Orner; il fut auffi Préfident Général de toutes 
ces Maifons ; elles fubfiftent encore , excepté celle de Sainc- 
Omer. 

La France ouvrit un fein généreux à ces exilés volontaires; Mc/iîngham. 
elle leur donna un hofpice à Paris fur la Montagne de Sainte ss° Epfiio/dcdT 
Geneviève. Les Parifiens les recurent avec bonté ; un illuftre cat. 
Magiftrat en donna l'exemple à (es concitoyens. Ce fut Jean 
Lefcalopter , Chevalier, Baron de Saint- Juft, oc Préfident à Mor- 
tier du Parlement de Paris. Ce Seigneur vertueux 6c vraiment 
chrétien , gémiflbit fur l'état de la Religion en Irlande. Il s'in- 
téreflbit au fort des Prêtres Irlandois expatriés pour la religion 
catholique : il les regardoit comme des victimes immolées pour 
la foi de Jefus-Chrift , ou comme des Ouvriers Evangéliques 
deftinés à cultiver la vigne du Seigneur. Sa piété l'engagea à 
les retirer d'un lieu obfcure qu'ils habitoient d'abord, pour les 
loger dans une maifon plus commode , en attendant qu'il put 
leur procurer un établiflement fixe en forme de Séminaire, 6c 
leur affigner les fonds nécefiaires pour le fou tenir. La' retraite 
étoit la vertu favorite de cette ame pieufe ; il paflbit les jours 
qu'il pouvoit dérober aux affaires publiques , dans un exil vo- 
lontaire avec les exilés d'Hibernie. La piété envers Dieu 6c fes 
Saints, la converfion des Hérétiques, la propagation de la Foi , 
le falut des ames , faifoient toujours l'objet de fes entretiens 
familiers avec ces Novices; il fe trouvoit fouvent au réfectoire 
avec eux : fon humilité lui faifant oublier fa qualité d'un des 
premiers Magiftrats de la France, 6c fon refpecfc pour les Ec- 
cléfiaftiques expatriés , lui faifoit toujours choifir la dernière 
place à table. A mefure que ces jeunes Prêtres finuToient leurs 
études 6c fe préparoient à retourner chez eux; pour s'aflurer de 

LU ij 
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leur capacité, leur illuftre Protecteur les faifoit examiner par 

le Révérend Pere Binet fçavant Jéfuite de ce temps. Cette 
épreuve étant faite , il les préfentoit lui-même au Cardinal de 
Retz Evêque de Paris , comme pour en recevoir une million ; 
il les faifoit habiller en faite à Tes frais & leur fourniflbit libé- 
ralement de quoi faire leur voyage. Voila l'origine de l'établiÊ 
fement des Prêtres Irlandois à Paris. 

Le Collège des Lombards ayant été abandonné par les Ita- 
liens , les Provifeurs le cédèrent aux Irlandois étudians à Pa- 
ris, par une Tranfaftion en date du p Juillet 1676, confirmée 
& ratifiée par Lettres-Patentes du mois d'Août 1677 , régit 
trées au Parlement le p Février 1680. Ce Collège qui mena- 
ient ruine , fut rebâti par les foins de Meflieurs Maginn & 
ô Kelly deux Eccléfiaftiques Irlandois , le premier Abbé de 
Tulles, l'autre Prieur de S. Nicolas de Chapouin. Pour ce 
bienfait fignalé ils en font reconnus les reftaurateurs par les 
fuppots dudit Collège. Ces deux Bienfaiteurs furent autorifés à 
faire cette reconftru&ion par Lettres-Patentes du mois de Mars 
itf8t, regiftrées au Parlement le ip Août de la même année. 
HanU nu, ^ n ^ tz ^ lt au ^ a Bourdeaux , à Touloufe & à Nantes des 
Séminaires pour les Irlandois. Les deux premiers établilTemens 
furent protégés par la Reine Anne d'Autriche. Le Séminaire 
de Bourdeaux fut fondé d'abord en 1 6oj par François de Sourdis 
Cardinal 6c Archevêque de cette ville. Le Roi Louis XIV , à 
la follicitation de la Reine Anne fa mere , ailigna une penfion 
annuelle à cette maifon, ainfi qu'à celle de Touloufe. 

Les autres Nations ne furent pas moins jaloufcs de contri- 
buer au foutien de la Religion en Irlande. Le Cardinal Ludo- 
vifius fonda un Collège à Rome en 1628 pour des étudiants 
Irlandois , & le dota de fix cens écus Romains de rente an- 
nuelle: & afin que cet établhTement put fubfifter & entrete- 
nir un plus grand nombre de fujets , cette Eminence légua par 
teftament à cette maifon un vignoble à quinze mille de Rome 
& une penfion annuelle de mille écus. 

Le Baron George S/lveria fonda vers la fin du feiziéme fié- 
cle un Collège pour des Prêtres Irlandois à Alcala de Henares. 
Ce Seigneur étoit natif de Portugal , mais Irlandois d'inclina- 
tion , parce qu'il tiroit fon origine d'Irlande par fa mere qui étoit 
nne Mac-Donnell. Ce Baron dota ce Collège de deux mille li- 
vres fterlings de rente; il donna auifi mille livres pour lewrc- 
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tien de la Chapelle qui a pour patron S. George Martyr. 

On trouve à Séville dans le même Royaume deux Collèges , 
le premier eft une fondation Royale en faveur des Irlandois ; 
il eft dédié à l'Immaculée Conception de là Bienheureufe Vierge 
Marie; Sarapater Chanoine de Séville en fut bienfaiteur : le fé- 
cond nommé le Collège de S. Grégoire , parce qu'il eft dédié 
au Pape Grégoire le Grand , qui avoit envoyé le Moine Au- 
guftin , en qualité d'Apôtre en' Angleterre , fut fondé pour les 
Anglois. Cette nation l'ayant abandonné depuis , il eft pofTédé 
par les Irlandois. , 

Il y a à Salamanque un Collège fondé en i ;82 pour des Prê- 
tres Irlandois , par les Etats des Royaumes de Caftille & de 
Léon. Ses revenus ayant diminué , le Roi Philippe III le prit 
fous fa proteûion en itfio, ôc le rétablit. 

Les Prêtres Irlandois ont un Collège à Lifbonne en Portu- 
gal. Il fut fondé en i epr par Ximenès : ce Bienfaiteur y eft en- 
terré ; on y offre le S. Sacrifice une fois par femaine pour le 
repos de fon ame. Le Cardinal Henriques fonda à peu près 
dans le même temps , un Collège pour des Prêtres Irlandois à 
Evora fous l'invocation de fainte Brigide ; cette Maifon tomba 
par la fuite des temps entre les mains des Pères Jefuites. 

Ces Séminaires étoient des pépinières de Sçavans Eccléfiaftiques, 
qui après leurs études finies retournoient chez eux pour confo- 
1er les fidèles , ôc pour leur adminiftrer les fecours fpirituels de 
leur miniftère , en quoi ils étoient fécondés par le zélé vrai- 
ment apoftolique des Jéfuites. Ces établiflemens ne manque- « 
rent pas d'attirer l'attention de la Cour ; on les regarda comme 
très -dangereux par rapport au gouvernement) & très-oppofés à 
la nouvelle réforme faite dans la Religion ; on chercha remède Cambd. nu, 
au mal; on publia un Edit par lequel il étoit ordonné à tous ceux p " s ' J, °* 
qui ont leurs enfuis , leurs pupilles, leurs parens en pays étran- 
ger, de donner dans dix jours leurs noms à l'Ordinaire, c'eft-à- 
dire, au Juge du Heu , de les rappeller dans quatre mois , 6c de 
les préfenter auflitôt leur retour à cet Officier. Il étoit dé- 
fendu par le même Edit de leur faire tenir de l'argent en pays 
étranger; il étoit aufli défendu à toutes fortes de perfonnes 
de recevoir dans leurs maifons de ces Séminariftes ôc Jéfuites , 
de les entretenir , de les nourrir , ou de les foulager en 
aucune manière > fous peine d'être regardés comme fauteurs 
de rébellion, ôc d'être repris félon les loix du Royaume , 

Llliij 
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( a ) en conféquence de cet Edit , un grand nombre de Prêtres , 
de Jéfuites 6c d'autres Religieux , fouffrirent le martyre avec une 
fermeté chrétienne. De ce nombre furent les deux célèbres Jé- 
fuites Pcrfonius ôc Campianus. 
Hit. Cathol. On commença la fçene cette année en Irlande par le martyre 

ibti. ttf. i9 . <Je Dermod ô Hurly Archevêque de Cashil. Ce faint Prélat après 
* avoir fait fes études avec applauduTement à Louvain & à Paris, 
enfeigna publiquement le Droit dans la première de ces Univerfi- 
tés : il alla enfuite à Rome, où il fut goûté du Pape Grégoire XIII, 
qui le nomma à l'Archevêché de Cashij. Ayant reçu l'impofi- 
tion des mains , rempli de zélé pour le falut de fes frères , il par- 
tit pour l'Irlande , où il trouva tout en consultions ; le fiége de 
w*r. «Je Arch. Cashil étoit occupé par Miler Magrath Moine Apoftat de l'Or- 

Caffc knf. ^re jg s François ; les Autels étoient renverfés , le Clergé Ca- 
tholique étoit travefti ôc fans afyle; tous ces obftacles ne furent 
pas capable de mettre des bornes au zélé du nouveau Prélat de 
Cashil : il enfeignoit par-tout dans les maifons des Catholiques , 
Ôc confirmoit les fidèles dans la foi , (ans diftin&ion de provin- 
Cat ^°'' ces ni dediocèfes. S'étant trouvé chez Thomas Lord Baron de 

* Anaietfa faera ; Siane dans le Comté de Meath , il fut reconnu par le Chef Jufli- 

f*n. 3 . pa S . 4 a! cier du banc du Roi, qui en fit fon rapport à Adam Loftus le 
Chancelier, & à Henri Walop Tréforicr , chargés de l'adminif- 
tration des affaires : ces Miniftres donnèrent au fil tôt ordre a 
Baron de Siane de leur envoyer le Prélat enchaîné ; mais corn* 
me il avoit prévenu cet ordre par la fuite , le Baron craignant 
la rigueur des loix faites contre ceux qui donneroient un afyle 
aux Eccléfiaftiques , pourfuivit l'Archevêque de Cashil avec des 
Minières Royaux jufqu'à Carrig na fure , aujourd'hui Carrick , fur 
la rivière Sure , où il l'arrêtât au mois de Septembre chez le 
Comte d'Ormond , & le mena prifonnier à Dublin ; il y fut en- 
fermé dans un cachot chargé de fers jufqu'au Jeudi Saint de 
l'année fuivante, jour auquel il fut préfenté devant le Chance- 
lier & le Tréforier. Ils employèrent tous les moyens poflibles 
pour l'engager à renoncer à l'autorité du Pape, & à reconnoître 

(a) Prodiit menfc Junio editfum , ur qui- 1 non fuppeditarent , SaccrJotes ex Scminaiii» 
ciimnuc libcros,pupillos .cognatos , aut alios 1 cm:flo> , & Jeluiras nemo boipirio acci- 
intrans marinit jambes habent , poft deeem peret , foveret aut tcvarei : qui lecùs fecent , 
dics cotum noiiiina Ordinario exhibèrent , I rcbcllium & feduioterum fautor babcarur 
revettos Otdinatio ftatini lîgnilkaiem , non i & tegni legibus icncatur. Lfmbd, Eliiub. 
Kvejtcnnbus pecuniam direfte auc indiic&c | part. a. ad an. i jKp. 
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celle de la Reine , en recevant d'elle fa nomination au rîége de 
Cashil ; mais la persévérance du faint Prélat dans la Religion 
primitive , & fon attachement à l'autorité du Vicaire de Jefus- 
Chrift t lui attirèrent les tourmens les plus cruels , après quoi 
il'fut pendu le 7 Juin hors de la ville avant le jour, afin d'éviter 
le tumulte du peuple qui auroit pu fe révolter à la vue d'un fpec- 
tacle fi barbare. 

On place encore en ce temps deux célèbres Martyrs ;feavoir, 
Gelafe ô Culennan , Abbé du Monaftère de Boyle de l'Ordre de 
S. Bernard au Comté de Rofcoman , & Owen ô Melkeran Prê- 
tre. Ces deux Miniftres de Jefus-Chrift , après de longs & cruels 
tourmens , furent pendus à Dublin le premier Novembre pour la 
même caufe que l'Archevêque de Cashil avoit foutenue jufqu'à la 
mort. La crainte d'une trop longue digreiTion fait ici fupprimer 
un détail circonftancié de tous ceux qui ont fouffert le martyre 
en Irlande , depuis le commencement de la réforme : avant ce- 
pendant d'arriver à la fin de cette hiftoire , il s'en trouvera encore 
un allez grand nombre fous ce régne ôc les fuivans , quoique 
certains Ecrivains Anclois difent avec leur hardielTe ordinaire , *, t r . 
qu Enzabeth ne vouloir pas gêner Ja conlcience de tes lujets, d'Angi. 3 Si , 

Le Chevalier Jean Perrott fut envoyé au mois de Juin en Ir- An> , g 
lande, avec qualité de Lord Député; fa commilTion dont la Wai \y ld{af lft 
durée dépendoit du bon plaifir de Ja Reine, l'autorrfoit à faire 
la paix ou la guerre , à punir ou à pardonner toutes fortes de 
crimes, excepté celui de la haute trahifon contre la perfonne de 
la Reine, & celui des faux monnoyeurs,à publier des Edits ôc 
des Proclamations , à impofer des amendes , à difpoter des terres 
des rébelles , à exercer la loi militaire , & à alTembler le Parle- 
ment du confentementde la Reine -, il avoit le pouvoir de nom- 
mer à toutes fortes d'emplois, excepté ceux de Chancelier , de 
Tréforier, des trois Chefs Juges fit du Maître des Rollesj il 
nommoit aufli à toutes fortes de Bénéfices , à l'exception des 
Archevêchés & Evêchés ; & en général il avoit pouvoir fur 
tout ce qui regardoit le Gouvernement & l'adminrltration de la- 
Juftice. * 

Le Député pour fe mettre au fait des.. affaires d'Irlande, paiTa- 
dix-huit jours en constations avec le Confeil privé, ^dont les» 
membres étoient l'Archevêque de Dublin Chancelier , le Comte 
d'Ormond Tréforier , les Prélats d'Ardmach , Meath 6t JCilmo- 
ie ; les Chevaliers Jean Norris Prélident de la Momonie, Henri 
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Wallop Tréforier de la guerre, Nicholas Bagnall , Chevalier 
Marshal ; Robert Gardiner chef Juftiçier , Robert Dillon chef 
Jufticierdu Ban Commun, Lucas Dillon chef Baron , Nicholas 
White Maître des Rolles , Richard Bingham chef commiflionai- 
re de la Conacie avec les Chevaliers Henri Cowley , Edouard 
"Waterhoufe , Thomas Leftrange , Edouard Brabazon , JerTery 
Fenton Secrétaire d'Etat , "Warham Saint - Léger 6c Valentiti 
Brown (a). Le Député s'étant bien fait inftruire de l'état de 
l'Irlande , forma fon plan de gouvernement , & «nvoya en An» 
gleterre Jacques Fitz-Gerald, fils du Comte de Defmond que 
la ComteiTe fa mere avoir donné en otage au Député Drury qui 
le fit enfermer dans le château de Dublin. 

Perrot partit de Dublin au mois de Juillet pour aller vifiter 
les provinces de Conacie ôc de Momonie ; étant arrivé à Gall- 
way , il fit fon poflible pour réconcilier les Seigneurs de cette 
province & terminer leurs différends : il pafla deGallway à Lt- 
merick , où il apprit que les Hcoffois , alliés deSurleyboy Mac- 
Donncl , au nombre de mille , avoient fait une defeente en Ul- 
tonie ; il découvrit auffi une rébellion qui fe tramoit dans la Mo- 
monie à la follicitation d'ô Neill , ôc fit donner des otages à 
ceux qu'il foupçonnoit le plus ; il confia le gouvernement du 
Comté de Cork aux Jufticiers Walsh oc Miagh , au Chevalier 
Guillaume Stanley leSherif, ôc aux Lords Barry ôc Roche ; il 
chargea le Prévôt Marshal du gouvernement de Limerick , il 
donna la garde de Defmond au Comte de Clancar , au Chevalier 
Owen ô Sullevan , ôc à 6 Sullevan More. Il abandonna Kerry 
aux foins du Sherif , ôc du Lord Lixnaw , conjointement avec 
le Préfident de la province. Ce Député ayant mis ordre aux affai- 
res, retourna au mois d'Août à Dublin. 

Le Député prépara une expédition au mois d'Août pour l'Ul- 
tonie ; ayant fait aflembler milje hommes d'infanterie , quelques 



( a ) C'eft une maxime fondamentale chez 
les Auglnis ,quc l'homme étant né libre , ne 
peut être lie que par des ldfc auxquelles il 
donne fon consentement , foit par lui , Toit 
pat Tes reprefentans. On voit ici un Confeil 



mandent une foumiflîon aveugle de leur parr , 
fans qu'il y ait un feul Irlandois dans ces af- 
femblées chargé d'approuver ces loit de la pa/t 
de la Nation. Ce beau Privilège de l'huma- 
nité d'approuver des loiz qui nous cooecr- 



ptivé, il en cft de même des Parlcmens , com- 1 nent , n'ert rélcivé , faus doute , qu'au peuple 
pofe d Anglfcis d'origine ou de naiflance , où 1 Anglois , à l'cxçlufion de tous les autres peu- 
Ics intérêts les plus clTcnticts des anciens Ir- 1 pics qu'ils croient n "êtres nés que pour l'cfcl*.- 
landois font l'objet de ptefque toutes les dé- ! vagç. 
libérations , & où l'on fait des loix qui de- ' 



troup< 
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troupes légères, avec la milice de la province, il marcha jqf- 
qu a Newry au Comté de Down, accompagné d'un grand nom- 
bre d'Officiers & de Seigneurs. Il confirma la trêve faite entre le 
Gouvernement & quelques Seigneurs Irlandoîs de cette provin- 
ce j fçavoir Turlogh Lynogh , Magennis , Mac-Mahon, Tur- 
logh Brafilogh & autres , de qui il reçut des otages. Le Dé- 
puté ayant appris que les Ecoflbis infulaires étoient dans le Lac 
Foyle, à l'extrémité feptentrionale de la province, envoya une 
flotte pour les combattre ; les Ecoflbis avertis gagnèrent les cô- 
tes d'iicofle malgré la vigilance de l'Amiral Anglois. Le Dépu- 
té s'avança enfuite avec Ormond & le refte de la Noblefle fuc 
la rive droite du fleuve Bann , où il dévafta les terres dé Brian 
Carrows f ôc le força avec Surleboy de fe retirer avec leurs trou- 
peaux à Glancomkeane , pendant que le général Norris accom- 
pagné cîu Baron de Dungannon , pilloit (ans miféricorde le ter* 
ritoire d Ocahane, cù il fit un butin de deux cens bêtes à corne; 
mais un détachement de fon armée , au nombre de cent hom- 
mes , fut taillé en pièces dans une embufcade parles gens de 
Brian Carrows , qui traitèrent de même un autre détachement 
envoyé au fecours du premier. Norris lui même fut bleffé quel- 
ques temps après, & Olivier Lambert fut fait prifonnier fur les 
terres d'Ocahane. 

Le temps fe pafla en combats particuliers entre les Ultoniens 
& les Anglois , & la vidtoire fe déclaroit, tantôt pour un côté 
& tantôt pour l'autre. Meiiman Capitaine Anglois fit beaucoup 
de butin , & Norris ferra bien le bois de Glancomkeane , & pilla 
les terres de Brian Carrows ; le Député s'avança vers le Nord , 
& mit le fiége devant Dunluce, il envoya l'artillerie par mer à 
Portrush ifle peu éloignée de la côte, d'où on la tranfporta au 
camp devant Dunluce ; on conçoit aifément qu'un batterie de ca- 
non tirant fur une place où il n'y en a point , l'oblige bientôt de fe 
rendre. Donfert fubit peu après le même fort , ce qui mit 
Surleboy dans la néceflité de fe foumettre & de donner des 
otages. 

Le Député ayant laifTé deux cens hommes d'infanterie avec 
cinquante cavaliers en garnifon à Colraine , retourna à la fin de 
Septembre à Ne\?ry , où Turlogh Lynogh lui livra prifonnier 
Henry fils de Shane ô Neill. Connfils deNeill Ogue ou le jeu- 
ne , Seigneur de Clanneboy , fut réduit par ordre du Député à 
ne polTéder que la moitié de fon domaine. Le gouvernement de 
Tome 11. M m m 
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rUltonic fut partagé entre Turlogh Lynogh , le Baron de Dun- 
gannon , 6c le Chevalier Henri Bagnal , après quoi le Député 
retourna à Dublin au mois d'O&obre. 
An. ijij. On convoqua le Parlement au mois d'Avril à Dublin: le Dé- 
puté vouloit d'abord accoutumer les Seigneurs Iriandois à s'ha- 
biller à la manière Angloife , à laquelle ils étoient fort oppofés, 
parce qu ils rcgardoient cette obligation comme une marque de 
fujettion. Pour les y engager, le député fie préfent de robes à 
Turlogh Lyiu ^h & autres Seigneurs Iriandois. Un d'eux dit 
plailammentau Député : Donne^ donc permijjion à mon Chape- 
lain de je promener avec moi entroujjes dans les rues; alors , dit il , 
Us polirons riront de lui auJJi-bieiL que de moi, A quoi le Député 
répondit gravement , que l'ordre àC la décence exigeoit cette con- 
formité, comme fi la façon de fe mettre y entroit pour quelque 
chofe. 

Wu.tirid.eap.i7. On divifa en ce temps le Brenny oriental en Baronie, il fut nom- 
mé depuis le Comté de Cavan. Le Parlement affemblé à Dublin , 
fut compofé de quatre Archevêques & vingt Evêques, Proteftans 
fans doute. Les Pères temporels furent les Comtes d'Ormond,K.il- 
dare,Tyrone,Thomond, Clanriccard ôc Clencar ; les Vicomtes 
furent , Buttevant , Gorman(lo?n, Fermoy & Mount Garret ; les 
Barons enfin furent Athenry , Kinfale, Slane , Delvin , Kileen , 
Hoath, Trimlefto wn , Dunfany , Oflbry fupérieure , Louth , Cur- 
ragh More , Inchiquin , Caftlc Connel & Cahir ; mais la Chambre 
bafle fut peu nombreufe , car il n'y eut que vingt-fix villes ou 
bourgs qui y avoient envoyé des repréfentans : on y fit plusieurs 
Srat «rirt. l'an Statuts , entr'autres , celui nommé le Statut de BaltinglalT, par 
17 «lu rc^ne ù'e- lequel Jacques Euftace Vicomte de BaltinglalT, avec Edmond , 
6>îr PJ * 373 Thomas, Gautier & Richard Euftace fes frères, ayant été atteints 
& convaincus de crime de haute trahifon , leurs biens furent 
conrifqués. On fitaufli un Statut pour reftiruer à fon fang Lau- 
rent de la Hide de Moyglare au Comté de Meath , c'eft-à-dire , 
pour le rendre habile à fuccéder aux biens du Chevalier Gautier 
de la Hide fon grand-pere , conrifqués fous Henri VIII , pour 
crime de trahifon , enfuite de quoi on prorogea le Parlement au 
Mai. 

Cnz nid cttii. On avoit fait par manière de prélude à ce Parlement une en- 
fag. j8i~ 383. quete à Cork , par laquelle on découvrit que plufieurs Alanoîrs 
ou Seigneuries appartenantes à la couronne avoient été ufurpés 
par ditférens particuliers ; fçavoir, la terre de Cloghroe, qui fut 
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envahie par un nommé Lombard Connétable du château de Du- 
blin ; celle de Callen ou Glyn , fituée entre Cork & Kinfale , 
qui fut ufurpée par Richard Roch de Kinfale ; on découvrit que 
la Seigneurie de Kinel - Meaky étoit un ancien héritage de la 
couronne , que Barry Ogue qui la tenoit à ferme en payoit la ren« 
te à l'Exchiquier , & qu o Mahown Carbry s'en étoit emparé au 
milieu du quinzième fiécle, fous la protection deMac-Carty 
Riagh à qui il en cédoit la moitié, & que Cnoghor 6 Mahony 
en avoit la pofleffion , lorfqu'il fut tué dans la rébellion de Def- 
mond ( a ). 

La trop grande févérité exercée dans la Conacie par leCheva- Cathol 
lier Richard Bingham , Gouverneur de cette province , caufa ibid. cap. n. 
beaucoup de mécontentement parmi la Noblefle. On voyoit 
fouvent couler le fang catholique, non-feulement des Ecclé- 
fialtiques , mais encore des autres fidèles. Ce Gouverneur fit 
pendre ô Connor Roefans avoir égard à fa naifTance , ni à fon âge 
qui étoit de quatre-vingts ans \ il fie mafficrer un nombre confiJé- 
rabledes ô Connors , des Burkes , des ô Kellys & des autres Sei- 
gneurs de cette province. ( Les Ecrivains Anglois appellent cette 
conduite , bien gouverner. ) Cette tyrannie fut caufe que plufieurs 



( a ) Les ô Mahoons , autrement ô Maho- 
ny , dcfccndcnt de Hcbcr par Cas fils de 
Corc Roi de la Moinonic , dans le cinquiè- 
me ficelé , & frec de Nadr'raoch ,dc qui def- 
cendent les Mac-Caitys, les ô Sullcvans & 
autres branches. 

Kcan Mac Moylmuo qui faifoit la ving- 
tième gcnératwn depuis Cas, vivoit à la fin 
du diiîémc ficelé : il pollédoit de grandes 
terres dans la contrée de Caibry , aujour- 
d'hui dans le Comte de Cork; il épeufa Sa- 
rah fille de Bticn Roroimhc Roi de la Mo- 
monic , & après Monarque d'Irlande j il eut 
de cette Princcfic un fils nomme Mahoon , 
qui a donne le nom d'o Mahoon à (es def- 
cendans , ceux-ci foi mereni plufieurs bran- 



Çagh , c'eft-à-dire , le Rouillé , qui fut petit- 
fils de Dcrmod. De certe biancbc defeend â 
Mahony Comte de Callilc , aujourd'hui Am- 
balladcur Plénipotentiaire de la Cour de Ma- 
drid à celle de Vienne. 

Cette hiftoirc abrégée de l'origine des ô 
Mahonys , & de leur ctabliflcmcnt dans le 
pays de Caibry , décelé la mauvaife foi des 
Anglois j on y voie que Kinclmcaky avoit 
été anciennement l'héucage d'une bi anche de 
1 ancienne & noble Ttibus des ô Mahoons 
de Caibry ; elle en avoir la propriété plu- 
fieurs fiéclcs avant la domination Angloifc 
en Irlande i les Auteur* Anglois ont foin de 
taire ces vérités. Ces Ecrivains infidèles veu- 
lent faire palier ô Mahony pour ufurparcur , 

c- 



ches ; Ravoir, ô Mahony Fnnc , qui fut lc, & afin de couvrir l'iujuilicc , ils s'arre 
chef -, les autres furent les ô Mahonys de Ki- ' tent à des époques modernes. Si ô Mahony 
nel Meaky, d'Ivcflanluo, de Clanafinccn , | s'eft mis en pollcllioti de cette Seigneurie 
de Clandonailruo , & de Kilnagluory. Par | dans le quinzième ficelé, c'étoit en vertu 
la fuite des remps , Dcrmod Mac Shanc fc- ; du droit de fes ancêtres qui en avoient été 
cond fils dô M hony Func , parla avec fes dépofledés injuftement quelque temps aupa- 
fuivans dans le Comté de Kerry où il s'éra- ravant ; les Anglois en furent par confe- 
blit , & fes de'fccndans furent nommés Sliod quent les premiers ufurpatcuts. Kcating. 
Merrigagh de Tcuguc , furnommé Mcrri- j Cinéalog. 

M m m ij 



Digitized by Google 



4 6o HISTOIRE 

Seigneurs refuferent d'affilier aux aflifes (a), que ce Gouverneur tint 
au mois de Septembre à Donemony dans le canton de Mayo : de ce 
nombre furent deux Seigneurs du nom deBurke, qui fe retirèrent 
avec leurs familles dans un château fitué dans une ifle du Lac Mask. 
Bingham voulant les furprendre , pafla avec des bateaux dans cette 
Ifle, fuivi d'une bande de gens armés; mais ils furent repouffés 
vivement par les Burkes , & obligés de regagner avec précipita- 
tion leurs barques; la confufion fut fi grande que Bingham fe 
précipita dans l'eau ôc fe fauva avec peine. La conduite de ce 
Gouverneur ne fut pas moins barbare à l'égard de Fargus ô Kel- 
ly ; ce Seigneur , pour fe mettre à l'abri de la perfécution , fut 
obligé de chercher afyle avec fes sens dans les bois , d'où il fai- 
foit de fréquentes courfes fur les Hérétiques : le perfide Gouver- 
neur l'ayant attiré par des promefles d'impunité le reçut en grâ- 
ce : ô Kelly ne jouit pas long-temps delà paix; il fut afliégé le 
jour de Noël dans fa maifon pendant qu'il foupoit , par des 
trcupes envoyées de la part de Bingham pour le furprendre: & 
Kelly ayant fait fortir fa famille par un fouterrein qu'il avoitfaîc 
pratiquer par précaution dans fa maifon , Ôc qui conduifott bien 
loin , demanda à parler par la fenêtre au Commandant ; & après 
lui avoir reproché fa perfidie , il le tua d'un coup de fufil , ôc avec 
lui un foldat ; mais l'ennemi ayant mis le feu à fa maifon, ô 
Kelly fe fauva par le fouterrein avec fa famille. 
Hift. Carhot. Cette perfécution fe fit fentir dans les autres provinces. Noms- 
ibij, cap. il. Président de la Momonie ne le cédoit pas en cruauté au Gou- 
verneur de la Conacie. Il pourfuivoit par-tout les Catholiques t 
& on peut dire que quelque haine que la Reine Elizabeth eut 
pour ceux qui profefloient la catholicité, elle fut fjicn fervie 
par fes Miniftres en Irlande, qui tendoient avec art des pièges 
pour faire trouver criminels les plus innocens. Les deux Mac- 
îweenys Gelafe ôc Bernard , Fitz-Gerald , branche de la maifon 
de Defmond , fit Donald Macrah tous Seigneurs de confidéra- 
tion dans la Momonie, furent exécutés inhumainement. Daniel- 
Mac Carty fils du Prince de Muskerry , Dermod ôSullevan, de- 
là maifon de Beare ôc plufieurs autres Seigneurs , furent obligés, 
d'être toujours armés pour fe défendre contre ces hommes fan- 



( :) Les \tfiCet font Acs aflembléss ou I dans les provinces , pour juger* de ceitaioc» 
Eauccs «lui uconcat quauc fois i'aoocc 1 caufes civiles & crinùûcllcs» 
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guînaîres ou d'errer dans les montagnes & les bols pour fc déro- 
ber à leurs pourfuites. 

Le Parlement qui avoît été convoqué l'année dernière , s'af- An. ijg*. 
fembla encore au mois d'Avril , & fe fépara au mois de Mai fui- Livres des Sr.«. 
vant, après avoir fair un grand nombre d'A&es. Ceux qui font d'iri.^.-soj. #> 
rapportés dans les Chapitres huit & neuf de cette féance, font'*""' 
les plus intéreflans ; dans le premier de ces chapitres on trouve 
le procès fait au feu Comte de Defmond 6c fes adhérans dans 
la guerre qu'il foutint contre Elizabeth , avec la confifeation de 
tous leurs biens; on y trouve les noms d'un grand nombre de 
Gentilshommes Ôc de Seigneurs qui ont facrifîé des biens im- 
menfes à leur attachement à la foi catholique. Ces deux chapi- 
tres nous en fourniflent dans la Momonie feule environ cent 
quarante propriétaires dépofTédés ; facrifice fans exemple dans 
les autres nations de l'Europe eu égard à l'étendue de cette 
province ; cependant c'eft peu de choie en comparaifon des con- 
fifeation faites depuis fous Jacques I, le tyran Cromwel de le 
Prince d'Orange, dans toutes les provinces d'Irlande pour la 
même caufe* C'eft ce qui a mérité probablement aux Irlandois 
le caractère de gens flecli ne/cia , nation incapable de fléchi* ? 
caradère heureux lorfqu'il s'agit de la foi. Enfin le neuvième 
chapitre de cette felïion nous préfente la condamnation de Jean 
Browne de Knockmonhie & d'un grand nombre d'autres Sei- 
gneurs pour la même caufe', avec la confifeation de leurs Sei- 
gneuries. Il y avoit alors de quoi aflbuvir l'avarice d'un grand 
nombre d'Anglois, qui venoient revêtus de quelques charges 
de milices ou de magiftrature , chercher fortune dans cette 
Ifle (a). 

Les domaines du Comte de Defmond , fans parler des autres y 
fuffifoient pour contenter un bon nombre de ces aventuriers. Il 
poffédoit des terres dans les Comtés de Limerick , Cork , 
Kerry , Waterford , Tipperary & Dublin, & fon revenu an- 



(a)'En fui vant la grande Chartro , ce I Irlande par Elizabeth .Soient conduit par 
tempart des Privilèges & libertés de* An- l'.ippas du gain , dans l'efpérance d'améliorer 
glois, les Rois d'Angleterre ne peuvent pas dans cette Ifle , où les bien» des anciens pro- 
exiler un fujet libre. Nemo ptrdct patriam , priétaires étoient livre* au pillage , une for- 
ils ne peuvent pas 1 envoyer même en Irlande tune trop médiocre cbez eux ; les Anglois 8C 
contre fon gré , fous prétexte de ferveie , par- 1 EcofTbis gui fc fortt établis dam cette Ifle 
«que c'cllbors du Royaume, & qui feroit I depuis , lutenc guidés par les mêmes m©r 
cenfc perdre fa patrie On peur donc pré fu- tirs, 
•et Suc la plupari des Anglois envoyés- col. 

M m m ii| 
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nuel montoit à plus de fept mille livres fterlings, fomme confi- 
dérable alors. La Reine voulant peuple/ la Momonie d'Anglois, 
fit donner un certain nombre d'arpens à chacun dans diHérens 
Comtés. Les entreprenneurs ( c'eft ainli qu'on les nommoit ) fu- 
ient le Chevalier Chriltophe Hatton, qui eut des terres dans le 
Comte de Waterford ; le Chevalier Gautier Raleigh , dans les 
Comtés de Cork & de Waterford ; dans le Comté de Kerry, 
le Chevalier Edouard Denny , le Chevalier Guillaume Harbart, 
Charles Harbart, Jean Holly, le Capitaine Jenkin Conwey ôc 
Jean Champion ; dans le Comté de Cork le Chevalier War- 
ham Saïnt-Leger, Hugue Cuff, le Chevalier Thomas Norris, 
Arthur Robins, Arthur Hide, Fane Beecher, Hugue Worth , 
Thomas Say , Arthur Hyde, Edmond Spencer; dans les Comtés 
de Cork ôc de Waterford , Richard Beacon ; dans le Comté 
de Limerick le Chevalier Guillaume Courtney , François Barkly , 
Robert Anflow, Richard & Alexandre Fitton, Edmond Man- 
Waring ; le Chevalier Edouard Fitton eut des terres dans les 
Comtés de Limerick , Waterford & Tipperary ; Guillaume 
Trenchard, Georges Thorton, le Chevalier Georges Bourcher, 
Henri Bellingfley , dans le Comté de Limerick ; on donna enfin 
à Thomas Duff Butler Comte d'Ormond , une portion confidé- 
rable des dépouilles de Defmond dans le Comté de Tipperary, 
il méritoit bien cette récompenfe pour les fervices qu'il avoir 
rendus contre ce Seigneur , dont il étoit le plus cruel perfé- 
cuteur. 

Cette répartition des terres de Defmond étant faite , on en- 
voya des lettres circulaires dans tous les Comtés d'Angleterre , 
pour inviter les cadets de famille à venir occuper les autres 
terres confifquées. Une des conditions étoit qu'ils poflféderoient 
les terres en fiefs, à trois fols de redevance par arpent, dans les 
contrées de Limerick, Connillo & Kerry , & à deux fols dans 
les Comtés de Cork & Waterford , & qu'il ne feroit pas per- 
mis à aucun Irlandois d'habiter dans ces terres. 

La tyrannie de Bingham Gouverneur de la Conacie, obligea 
les Burkes de recommencer la guerre; pour cet effet ils attirè- 
rent dans leur parti les Clandonells , les Joices & autres Tri- 
bus de la province , & fortifièrent le château du Lac-Mask , 
nommé autrement le château de Necally ou le château de Tho- 
mas Roe. Bingham étoit occupé alors à faire le fiége du château 
de Clan-Owen dans le Thomond, où commandoit Mahown 6 
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Brien Seigneur du pays , plus attaché à ]a caufe catholique que 
le Comte du même nom. Le château de Clan-Owen n'étoit pas 
aflez fort pour foutenir un long fie'ge contre un ennemi bien 
fupérieur en force ; mais ô Brien ne voulant pas fe rendre, mou- 
rut les armes à la main ce le château fut rafé. Bingham après 
cette expédition fe hâta de faire le fiége du château de Necally 
ou il n'eut pas le même fucecs qu'à celui de Clan-Owen : étant 
arrivé avec ion armée fur le bord du Lac Mask, il fit fommer 
la garnilbn de fe rendre à condition d'un pardon général pour 
le paffé; les afliégés rirent réponfe qu'ils gardoient ce château 
pour leur propre fureté , & qu'ils n'ofoient pas fe fier à la pro- 
melfe d'un Anglois. Bingham choqué de cette réponfe , s'em- 
barqua avec fes troupes lur des bateaux & s'approcha de l'ille 
où étoit fitué le château , mais la place étoit de difficile accès ; 
fes foldats furent Jettés par les alliégés dans le lac à mefure 
qu'ils mettoient pied à terre , de forte que Bingham , après avoir 
perdu fes bateaux & plufieurs hommes , eut le bonheur de fe 
iauver avec le refte. Les affiégés craignant une féconde attaque 
mieux concertée que la première, lbrtirent du lac par le moyen 
des bateaux de l'ennemi , & gagnèrent la plaine , où ils furent 
joints par plufieurs de leurs alliés. On voit ici un exemple fin- 
gulier de perfidie & de mauvaife foi de la part de Bingham i 
Richard Burke un des chefs des Confédérés, ou rébelles dans le 
flile Anglois , voulant fe réconcilier avec le Gouvernement , 
fe préfenta à ce Gouverneur, 6c fit fa foumiffion en promettant 
fidélité à Sa Majefté à l'avenir. Bingham reçut fa foumiffion ; 
mais pour un léger foupçon qu'il eut que ce Seigneur avoit la 
volonté de le trahir, il le fit arrêter & le condamna à perdre 
la vie. 

Le Député Perrot ayant reçu des plaintes contre Bingham 
au fujet de la tyrannie que celui-ci exerçoit dans la Conacie y 
envoya ordre à ce Gouverneur d'accorder protection aux Burkes- 
& autres révoltés de la province. Cet ordre déplut extrême- 
ment à Bingham , qui fe rendit à Dullin , pour s'en expliquer 
devant le Confeil , où tout fe pafla en reproches mutuels entre 
le Député ôc lui; mais ayant reçu avis de la Conacie que les 
révoltés recommençoient leurs hoftilités , il rerourna dans cetxe 

{>rovince où il trouva tout en combuftion; les Clandonnells Ôc 
es Clangibbons avoient joint leurs forces à celles des Burkes f 
un corps de deux mille Eçoifois qui yenoit d'arriver, augmenta 
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beaucoup leur Courage. Le Gouverneur, avant que de rien eni 
treprendre, envoya des Commiflaires aux révoltés pour leur 
faire des propofitions & pour fçavoir la raifon des troubles qu'ils 
caufoient dans le pays. Les révoltés répondirent : Qu'avons" 
nous affaire à cate Caiiiagh ( a ) , ( parlant d'Elizabeth ) nous 
fbmmes bien fots de nous être fournis Ji longtemps à une femme , 
&c. Le Gouverneur là-deffus aflembla toutes (es troupes à Bal- 
linrobe,où il fut joint par le Comte de Clanriccard,Bermingham, 
6 Kelly & autres : il dirigea fa marche fuivant les mouvemens 
des ennemis, qui, après plu fi eu rs marches & contre- marches , fe 
campèrent à A mare fur la rivière Moy au pays de Siego, où, 
ils furent furpris & taillés en pièces par les Anglois. 

Le Député allarmé par la nouvelle d'une defeente faite 
'dans le Nord d'Irlande par les EcofTbis infulaires, envoya ordre 
.au Baron de Dungannon de s'y oppofer, en attendant qu'il lui 
/ut poffible de s'y irouyej- en perfonne. Tirlogh Lynogh ô Neill 
étoit déjà âgé & horsd'étar de fervir. Dans cet intervalle Perrot • 
aflembla fes troupes, & partit de Dublin au mois de Juin pour 
VUltonie. Arrivé à Dungannon il fut reçu de la Nobleffc qui 
yint lui offrir fes fervices. Le Député trouva en effet qu'il étoit 
arrivé un corps de quatre cens ÉcofTois infulaires commandés 
par Alexandre Jïls de SurLeboy Mac-Donnel , & qu'il lui étoit 
arrivé quelques troupes nationales aux ordres des deux fils de 
Con Mac-NeiU Ogue&deHugue Mac-Felim; d'ô Kelly, de 
JVÏac-Cartan & autres Seigneurs de cette province. Ces troupes 
voulant fe joindre dans la contrée d'Antrim , furent harcellées 
par le Capitaine StrafTord qui les obligea de pafler le fleuve Banrv 
pour entrer dans le pays de Xyrone ; ils repafTerent encore ce 
fleuve & fe retirèrent du côté de Dunluce, & de là à Inifowen^ 
.où ils reçurent un nouveau renfort d'Ecofle. Hugue Duffe 6 
Donnel & un Capitaine Anglois nommé Merriman, étant avertis 
que les EcofTojs vouloient furprendre Strabane , marchèrent 
toute la nuit dans le defTein de les prévenir; les deux armées 
.s'étant trouvées en préfence l'une de l'autre le matin , l'impru- 
dence du Général Ecoflbis lui fit perdre la vie aveç la victoire. 



( * > Le mot Ixlandois Caiiiagh , fignifie voit pas droit à ta Couronne ; ils fe croyoienç 
«ne vieille , les IHandois tant anciens que par confequent difpcnfés de Jui obéir en qua- 
moJcrnes , fur- tout les Catholiques , regar- jlité de Rciuc, 
doient Elizabcih comme une bâtarde qui n'a- 1 

Alexandre 
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Alexandre fit propofer à Merriman, qui commandoit les An- 
glois, un combat fingulier pour terminer la querelle; celui-ci 
accepta le défi , 6c pour s'aflurer la vicloirc , il envoya contre 
TEcoflois un gladiateur qui prit le nom de Merriman. Le com- 
bat s'engagea avec une égale vivacité, Alexandre fut d'abord 
bleffé; mais le faux Merriman fut la victime de la mauvaife foi 
de fon maître, ayant été tué fur la place. Le vrai Merriman 
voyant fon adverfaire épuifé après un rude combat avec le gla- 
diateur, entra en lice l'épée à la main au grand étonnement d'A» 
lexandre,qui croyoit n'avoir plus d'ennemis; on fe battit pen- 
dant quelque temps, mais Alexandre ayant été blefTé dangé- 
reufement à la jambe, fut obligé de céder la vitloire à l'Ariglois , 
qui lui fit trancher la tête 6c l'envoya à Dublin pour être expo- 
fée à la vue du public. Les Ecoflbis fe voyant fans Chef perdi- 
rent courage, 6c abandonnèrent le champ de bataille à l'ennemi. 

. Les grands fuccès qu'eut le Chevalier Jean Perrot dans le Allj Ij8 ^ 
gouvernement d'Irlande, ne furent pas capables de le mettre 
a couvert de l'envie de fes ennemis; Loftus Archevêque de 
Dublin 6c Chancelier, confervoit quelque refTentiment con- 
tre lui, parce qu'il vouloir employer les revenus de i'Eglife 
de S. Patrice pour doter la nouvelle Univerfité; il étoit toujours 
contredit dans le Confeil par le Chevalier Nicholas Bagnal le 
Maréchal, Fenton le Secrétaire, le Chevalier Bingham Gou- 
verneur de la Conacie 6c autres, de forte que fes meilleures 
actions étoîcnt déprifées à la Cour. 

Le Uéputé craignoit toujours quelque révolte de la part do H ^% t C " F h f^ 
Donnel 6c autres Seigneur» d'Ultonie, qui avoient refufé de lui Pce. Lombard, 
donner des otages ; pour calmer fon inquiétude , il s'avifa d'un dc rc B no H,bern - 

uumiu L & jt » • i» « : * j -xx j comment. cap. 14. 

ftratagême digne d un pirate ou d un brigand dépourvu de tout 
fendaient d'honneur 6c de probité; il fit venir un Marchand de War • < * < *'*w« 
Dublin nommé Jean Bermingham , à qui il ordonna de charger 
un vahTcau de vin 6c autres marchandifes : le navire étant 
prêt , le Député fit embarquer cinquante hommes armés , 6c 
donna ordre au Capitaine de faire voile vers les côtes de Tir- 
connel , 6c de s'arrêter datis quelque port de cette contrée , 
comme s'il vouloit expofer_feç marchandifes en vente, ôc d'at- 
tirer fur fon bord , s'il étoit polfible , le jeune ô Donnel pour le 
mener à Dublin. Ce projet réuffit au gré du Député; le vaifieau 
aborda dans le lac Swilly fur les confins de Tirconnel : le bruit 
s'en étant répandu, tout le monde y accourut, les une pour, 
lohtlL Nnn, 
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acheter quelques marchandées, les autres par curîofité*: de cf 
demies nombre fut Hugue fils de Magnus 6 Donnel Prince 
de Tirconnel , âgé de quatorze ans , accompagné d'Eugène Mac- 
Sweeny Seigneur de Tueth, Mac-Sweeny. de Fanid fie le Che- 
valier Eugène & Gallachuir?; cette vifite fut agréable au Pa- 
tron du vai fléau , qui les reçut avec diftinclion ' t mais ces Sei- 
gneurs qui ne voyoient pas les chaînes qu'on leur avoir prépa- 
rées , furent fur pris de Ce voir conduits par des- gens armés dans 
le fond de cale pendant qu'on, levoit l'ancre. Les Seigneurs de 
la fuiie do Donnel ayant donné des ôtages furent rais en liberté- 
Le Capitaine, content de fa capture, fit voile pour Dublin, ok 
il livra le jeune Prince de Tirconnel avec les autres ôtages au 
Député , qui les fit enfermer dans le château de cette capitale. 
Quoique la nouvelle de cette détention d'ô Donnel fat agréa- 
ble aux Anglois en général cependant les moyens employés- 
par le Député étoient regardés parmi les honnêtes gens commer- 
ces traits de là mauvaife foi & de fa perfidie. 

Il y avoit déjà du temps que Perrot follicitoit fon rappel ; om 
avoir formé une puiflante faftion contre lui., fie voyant que fes 
ennemis travailloient (ans cefle à le noircit à la. Cour, il écrivit 
une lettre preflante à la Reine , pour la prier de le décharger 
de fa commilfion. de Députée Cette Princette ayant fait attention, 
à fa demande , lut donna pour fuccefleur le Chevalier Guillaume: 
Fitz-Willams*. Perrpt, de retour en- Angleterre, fat envoyé > 
pour quelque crime, à. la Tour, où H fat condamné à mort; 
mais. U prévint le fapplice par une mort fubrte- 
Wae. <lt ûrip^ On rapporte à ce temps quelques Ecrivains Irlandots. Tho«- 
ib * mas Long Doâeur en Droit Canon fie Civil dansi'Univerfité de 

Paris, écrivit r félon Sianihurft , quelques Traités en. latin r fça- 
voir : De fpteiebus contra mtndactm Monachum , contre ua 
Moine menteur : une Diflertation fur la Phyfique d'Ariftote : des- 
Thefes choifies fur quelques points de Droit qu'il dédia à, 
Charles Cardinal de Bourbon* 

Ricltard Creagh natif de LimericR., vivoit en-ce temps. Ayant- 
lait fes études avec applaudiflement à Louvain, il reçut l'Ordre 
de Prétrile: il alla enfuite à Rome où il fat nommé par Je Pape 
à l'Archevêché d'Ardmach. Il eft Auteur de quelques Ouvra- 
ges ; il écrivit un Traité fur la langue Irlandoife une Hiftoire 
Eccléfiaftique ; un livre de controverse , une Chronique d'Ir- 
lande ; une Vie des Saints d'Irlande , fie un Catéchifme en 
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langue Irlandoife. Ce faint Prélat fut enfin arrêté par ordre 
du Gouvernement Anglois , pour caufe de Religion , 6c enfer-» 
mé dans la Tourj ce fut alors que dans le temps de la préten- 
due ordination de ta Taverne ou Auberge, où pendoit pour en- 
feigne la tête du cheval ( the Nag's head Tavern ) , M fut follicitd 
avec promette de liberté ôc de récompenfe , d'impofer les mains 
aux faux Evêques de la réforme , ce qu'il refufa contaminent (a) : 
ôc après une longue captivité il mourut dans la Tour de Lon- 
dres en ijSc; Edmond Tanner natif d'Irlande, Doûeur en 
Théologie 6c contemporain de Richard Creagh, écrivit des Corn, 
meataires fur la Somme de S. Thomas, 

L'Irlande produit t encore quelques Auteurs, dont les prin- 
cipaux font , Jean Usher Maire dé Dublin ; Nicholas Walsh 
Evêque d'Oifory; Jean 6 Kearney Tréforier de l'Eglifc de Saint 
Patrice de Dublin* Richard Stanihurft , dont on a déjà fait men- 
tion , eft Auteur de plufieurs ouvrages : ayant fait quelques 
études à Oxford , il retourna à Dublin fon pays natal. Quoiqu'il 
fut beaucoup lié avec les Proteftans , étant oncle maternel du 
célèbre Uflerius , il étoit attaché à l'Eglife catholique , 6c pour 
profefler plus librement fa Religion , il quitta fa patrie Ôc le re- 
tira dans les Pays-Bas, où, après la mort de fon époufe, il en- 
tra dans les Ordres iàcrés , 6c fut admis à la Prétrife. Sa grande 
érudition l'ayant fait connoître, il devint Chapelain d'Albert Ar- 
chiduc d'Autriche, alors Gouverneur des Pays-Bas. Outre fon 
efTai furies affaires d'Irlande , dont nous avons déjà rendu compte , 
6c qui eft le moins parfait de (es ouvrages , il écrivit dans fa 
jeunefTe un livre intitulé Marmonia Jeu catena dialeclica in Por- 
phirium : Harmonie ou lien dialectique fur Porphire ; cet ouvrage 
fut imprimé d'abord in-folio à Londres en 1 5*70 6c 1 J7P , enfuite 
à Lion Ôc enfin à Paris. Il écrivit en deux livres de vitd San&i Patri» 
eu , de la vie de S. Patrice, imprimé à Anvers en 1 J87. Il compofa 
un livre , imprimé à Anvers en 1 tfoo , qui a pour titre Hebdomada 
Mariana , ôcc , c'eft-à-dire , la Semaine Mariane , tirée des Pères 
Orthodoxes de l'Eglife catholique Romaine , en mémoire des 
fept Fêtes de la Bienheureufe Vierge Marie, Ôc diftribuée pour 



{a) Inftabanc Tchementcr apnd qacmdam 
Arcbiepifcopum Hibernant , cjaem tum Lon- 
dlni in Yiacolh habebanc , ac in hic illis ne- 
ceflîrate faccurreret > & libettateci, &przmiîs 
fnrpoficn , fi Tcllct iftonm Ordinaëoni prz- 



efle ; fed vit bonus nul lo modo adduct potuit , 
ut hereticis factas manus imponctet , vel 
alieno peccato communicarcr. Sonder, de 
Schifm. Mglii. edit. Juplj. lib. 3. pag. 
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chaque jour de la femaine. Il fit enfuite un livre intitule' Heb~ 
domada Euckariflica , imprimé à Douay en 1614. Il écrivit en 
Anglois un defcription de l'Irlande, qu'il dédia au Chevalier 
Henri Sidney Député dans cette Ifle, & qui fe trouve dans 
l'imprimé de Holingshed. Il traduifit les quatre premiers livres 
de l'Enéide de Virgile en vers héroïques : cet ouvrage fut impri- 
mé à Londres en 1 j8j , avec quelques-uns des Pfeaumes de Da- 
vid, & autres pièces fugitives en latin ôc en Anglois. Il écrivit 
un Traité fur les principes de la Religion catholique. Il publia 
enfin à Douay en 161 y un ouvrage en latin qui a pour titre 
Breris pramunitio , &c. Courte préparation , au fujet d'un livre 
publié par UfTerius fon neveu , fous le nom d'Explication hif- 
torique , ôrc. Richard eut un fils né à Bruxelles en idoi , nom- 
mé Guillaume Stanihurft , qui entra dans la Société de Jefus à 
l'âge de feize ans. 11 devint célèbre par un grand nombre d'ou- 
vrages qu'il donna au Public. On en trouve le catalogue dans 
la Bibliothèque des Ecrivains de la Société, par Sotvellus. 

Daniel ô Malone Religieux de la Congrégation de S. Jérôme 
& Profefleur de Théologie dans le Collège de Boulogne en 
Italie, donna quelques ouvrages en latin imprimés à Venife, ÔC 
enfuite à Douay & à Anvers. 

Thadée ô Dowling, habile Canonifte ôc Chancelier de l'Eglife 
de Leghlin , nous a laifTé en latin Annales brèves Ribernice , des 
Annales d'Irlande, avec une Grammaire Irlandoife, qu'on con- 
ferve dans la Bibliothèque de la Trinité à Dublin. 

Thadée Dunus paroît par fon nom Dun, dit Harris chapitre 
treize des Ecrivains , être natif ou originaire d'Irlande. Il étoit 
Médecin de Locarno en Suifle, où il demeuroit comme en exil 
pour la Religion. II laifia des ouvrages fur la Médecine & un 
Traité chronologique au fujet du féjour des Ifraélites en Egypte. 
Ces ouvrages furent imprimés à Tiguri en Suiffe. 



CHAPITRE XXV. 

C'Eft ici l'époque du commencement de la dernière "guerre 
de Religion que les Catholiques d'Irlande eurent à foute- 
nir contre Elizabeth & toute la puiflance des Sectaires d'Angle- 
terre. Cette guerre nommée la guerre de Tyrone, parce que le 
Comte de Tyrone en étoit le Chef, fut longue & meurtrière. 
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Philippe 6 Sullevan , dans fon hiftoire catholique, la nomme 
Bellum quindtcim annorum, la guerre de quinze ans. En effet, 
elle commença l'an trente- un du règne d Elizabeth , ôc ne finie 
qu'à la mort de cette Princeffe, arrivée dans la quarante-cin- 
quième année de Ton règne. Cette guerre fut meurtrière , car 
elle fut pouffée avec toute la chaleur qu'infpirent une inimitié 
nationale Ôc un zele ardent pour la Religion. Ayant été mieux 
concertée, elle avoit plus d'apparence de fuccès ôc promettoit 
beaucoup plus en faveur de la Religion & de la liberté , que 
les guerres précédentes qui avoient le même objet. Avant d'en- 
trer dans un détail circonftantié de cette guerre , il eft à propos 
de faire connoître la fituation des affaires dans cette Iile , ôc les 
difpofitions de fes habitans. 

Les Catholiques d'Irlande comptoient beaucoup fur les pro- 
meffes des Efpagnols. Ils en reçurent effectivement quelques fe- 
cours ; mais ces fecours étoient trop foibles ôc peu proportion- 
nés à la grandeur de lentreprile. Ils furent plus efficacement fe- 
courus par le Roi Jacques VI d'Ecoffe. Ce Prince , foit pour 
venger la mort cruelle de Marie Stuart fa mere , après une dure 
captivité de dix-neuf ans , foit pour affurer fon droit de fuccefïion 
aux trônes d'Angleterre ôc d'Irlande, envoyoit fous mains des 
fecours confidérables aux Irlandois armés contre la Cour. Com- 
me le défaut d'union fait ordinairement avorter les projets les 
mieux concertés , l'ambition de quelques-uns des Chefs de ce 
peuple , leur ayant fait préférer l'intérêt particulier au bien com- 
mun , les uns le laitier'. nr gagner par des titres d'honneur, les 
autres avoient des vues de politique qui les attachoient à la 
Cour ; d'autres enfin , craignant pour le fuccès, ne voulurent 
p«s fe déclarer. La n aifon de Defmond ne fubfiftoit plus. Les Ib ^j ft * Cat '' 0 '* 
deux pius puifans Princes de Momonie, feavoir, les Comtes i./*//*.'"" 3 *'''* 
d Ormnnd Ôc de 1 homond avoient embraffé la nouvelle Reli- 
gion; ils étoient maîtres des grâces par leur attachement à la Cour, 
& fçavoient profiter des malheurs de leurs voifins. Daniel Mac- 
Carrha Prince de Clancarrha ôc Comte de Valentia aimoit mieux 
la table que la guerre ; étant avancé en âge , il cherchoit l'ami- 
tié des Anglais \ il diflipoit fon ample patrimoine en feftins avec 
eux , ôc ne fe mettoit en peine de rien , pourvu qu'on le laiffa 
vivre en Catholique. Dermod &. Donogh Mac-Carty fè difpu- 
totent laPrin- pauté d'Alla. O Sullevan Prince deBeare étoiten 
litige avec Owen fon oncle paternel. UlickBurke Comte de Clan- 

N n n n; 
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riccard , depuis qu'il avoit tué Jean fon frère , étoit entièrement 
dévoué à la Cour qu'il avoit befoin de ménager; les autres bran- 
ches des Burkes de la Conacie fe difputoient la Seigneurie de 
Clanwilliams. Teugue ô Rourke étoit devenu le rival d'ô Rourke 
fon frère aîné pour la Principauté de Brefny. La plupart des Sei- 
gneurs de la Lagenie qui avoient des (entimens aflez généreux 
pour s'oppofer à l'héréfie & à l'ufurpation , étoient déjà épuifês 
depuis quelques liécles par des guerres continuelles qui les 
avoient mis chez eux hors d'état de rien entreprendre ; le Vi- 
comte de Bakinglaffqui avoit tout facrifié pour la Religion , étoit 
mort en Efpagne. On ne comptoit plus fur le Comte de Kildare 
qui avoit été élevé dans les principes de la Religion prétendue 
réformée. Voilà les fources ae la défunion des Irlandois , & qui 
furent caufcs des malheurs arrivés par la fuite à cette Nation in- 
fortunée. 

Hîft. cathoi. On trouve dans l'hiftoire catholique d'Irlande , un tableau dé- 
ibcr. ihtd.<*p. i. taillé de tous les Chefs des Irlandois, tant anciens que moder- 
nes , qui avoient pris parti pour ou contre dans cette guerre ; 
l'Auteur les nomme Principes , Princes : il fuit l'ordre des pro- 
vinces, en commençant par la Momonie , il rapporte d'abord 
ceux qui avoient pris les armes pour la Reine contre la Religion 
& la patrie. 

Les Princes Irlandais modernes Principes Hiberni noviores , 
qui foutinrent les intérêts de qui à Reginx partibus 

la Reine. fteterunt. 

Dans la Momonie. Momonii. 

Thomas Butler , furnommé Thomas Butlerus cognomen- 
Dufle ou le Noir, Comte d'Or- to niger Urmoniee Cornes. Bar- 
mond. Barry le grand , Vicomte ry Magnus Bottevanti Fice- 
de Buttevant. Mac-Pieris Butler , cornes. Àîac-Pieris Dunèunn* 
Baron de Dunboyne. Courcy Ba- Baro. Mac-Padrigus Curtius 
ron de Courcy. Burke Baron de Baro. Burkus CaJlelconeUi 
Caftle-Connel. Baro. 

Dans la Conacie. Connachti. 

Ulick Burke & Richard fon fils, UUigusêCejus filius Richar- 

Comtes de Clanriccard. Théo- dus Burki Clanricharda Comi- 

bald Burke fils de Richard , fur- tes. Theobaldus Burkus Ri' 

nommé Naval , concurrent pour chardi filius ^cognomento Nova* 
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K3)Claumacuilliami Principa- la Principauté de Clanwilliams- 

tus competitor. Mac-Thons vel Mac - Pheoris , autrement Ber- 

Bremichamus Dunmoris Ba~ mingham , Baron de Dunmo- 

ro* ris. 

L a g e m n. Dans la Lagenie, 

Henri eus , Gulielmus , SC Henri , Guillaume & Grrald» 

Giraldus Giraldini Kildaria Fitz-Geraid Comtes de Kilda- 

Comites. San Laurentius Hota re. Saint Laurent Baron de 

Baro» Hoatb. 

MtDHifc Dans la Midie*. 

Prijlon Ballgormanec fies- Preflon, Vicomte de Gorman£ 

cornes. Nungentus Dalra Ba- ton» Nugent , Baron de Del vin*. 

wo. Flcmingus Slanias Baro. Fleming , Baron de Slane. Barne- 

Barnabal Balifimiled* Baro. wal,BarondeTrimleûovrn.Plun- 

Planketus Luth* Baro. Plan- iet, Baron de Louth. Plunltet* 

têtus Dunfaniœ Baro* Plan- Baron de Dunlany.Plunket , Ba- 

ketus Kllliruz Baro. ronde Killine- 

Principes Hibetni antiquiores Les Princes Irlandais anciens qui 

qui Reginae partes fecuci fetount attaches aux intérêts» 

funt- delà Reine. 

MoMONtt Dani la Momonie. 



Bionifius 6 Brien Lomna- Donogh 6 Bricn , Prince dêr 

chat Princeps Tomona Cornes. Limerick , Comte de Thomcnd. 

Mac-Carrha Fufcus Carbrice Mac-Carty Rjagh Prince de Car- 

Princeps. Carolus Mac-Carrha bry. Charles Mac - Carty fils dr 

Dermtfii films Mufcri* Pria- Dermod , Prince de Mmkcmr. 

ceps. Maurus 6 Bricn Inftkin- Morrougk ô Bricn , Baron d ia- 

ua Baro. chiquin. 

Connachtî» Dans la Cobacie. 



0 Conchur Dounnus Pla* O Connor - Dec f Pâ 

aicisi Co nn a cA/i ca Princeps. Magherry Connogte. 

Midhu DakslaJIj^^ 

0 Mdachlinnus Princeps* 
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Notre Auteur ayant rendu compte des Irlandoîs anciens & mo- 
dernes , qui avoient pris le parti de la Reine , auxquels il ajoute les 
Anglois- Irlandois établis en Ultonie , & qu'il nomme les Irlandoîs 
c „hol de la faaion Angloife ou Royale i il rapporte eniuite ceux qui 
avoient combattu contre les ennemis de la Religion. Il les appelle 
la faaion Irlandoife & Catholique ; il commence par 1 Ultonie , 
parce que les habitans de cette province furent les principaux 
Aaeurs dans cette guerre : en effet , es Ultomens fans faire injure 
aux autres provinces furent toujours les plus zélés défcnfeurs de la 
Religion ôi : de la liberté. Si leur exemple avoir été fuivi par les 
autres provinces la domination Angloife eut été ruinée fans ref- 
fource en Irlande ; mais ils font aujourdhui les viaimes de leur 
zélé , par la lâcheté de ceux qui avoient des fentimens moins gé- 
néreux qu'eux. . . aA 
Les anciens Irlandais qui combat- Veteres Hiberni qui pro fide 

tirent pour la foi catholique. cathohea pugnaverunt. 

Dans l'Ultonie. U l t o n i i. 

Hugue ô Neill Prince & Comte Cornes Hugo 6 Ndlus Tiro- 
de Tyrone , avec fa faaion qui fu- n* Pnnceps cum Juâ f&ione 
rent les fuivans ; Magennis Prince qui erantjequerues : 
dlveach. Mac - Mahon , Prince ja Jèacha Pnnceps. Mac-Ma- 
d'Uriel. Mac-Guire, Prince de gaunus Aunha Pnnceps. Mac- 
Fermanagh. O Cahane, Prince Guier Faramonachx Princeps. 
d'Arachty. Jacques & Ranald OCahanus Araçhta '/rinceps. 
Mac-Donnel , Princes de Glinne. Jacobus èC Ranaldus Mac- 
O Hanlon , Prince d'Orior. DontUi Glmni* Principes. O 

Hanlonus l/riterra Pnnceps. 

O Donnel , Prince de Tir- O Donellus Tirconnell* 

connel avec fa faaion , qui furent Pruiceps cum fua faclione qui 

Mac-Sweeny, Prince de Tueth. tu , Mac-Smnnius 

Mac Sweeny , Prince de Fanid. Tuet/ua Pnnceps. Mac-Smn- 

Mac-Sweeny, Prince de Banach. nius Tamd* Pnnceps. Mac* 

ODocharty, Prince d'Inifowen. Suinnius Banacha Pnnceps. 

Les ô Puills en Anglois Boy le. g ^charta Imfon* Pnnceps, 

Dans la Momonie. Momonii. 

OSullevan, Prince de Beare O Sullevannus Bearr* éC 
&Bantry. Daniel ôSullevan Mo- Beantria Pnnceps. Daniel ô 
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SiUlevanus Magnus , cujus reou le grand, dont le pere Prince 

pater Dunkerani Princeps , bel- de Dunkeran, étoit difpenfé de 

ium fufcipere fèneclute prohibe- prendre parti dans cette guerre à 

baiur. O tonchur Kierrius A~ caufe de fon grand âge. O Connût 

rachtaPrinceps. DonatusMac- Kerry,Prince d'Arachty. Donogh 

Carrha Cormaki filius , Mac- Mac-Carty Mac^Donogh fils de 

Donnacha Alla Principatus Cormac , & Dermod Mac-Carty, 

competitor. Dermyjius Mac- Mac-Donogh fils d'Oyen tous 

Carrha Eugenii Jilius Mac- deux concurrens pour la Princi- 

DonnachaalterAllacompetitor. pauté d'Alla. O Drifcol , Prince 

O Drifcol Cothlia Princeps. O de Cothlie. O Mahony de Car- 

Mahunus Carbrius.O Donnob- brie. O Donavan. O Donoghoe 

hanus. O Donnochuus Onach- d'Onachte. O Donoghoe de la 

ta. O Donnochuus vallis. vallée. 

Conaachti. Dans la Conacie. 

Orruarkus Brethnia Prin- O Rourke , Prince de Bref- 

cep's. Mac- Diarmuda Mellur- ny. Mac - Dermot , Prince de 

gai Princeps. O Kealla Jma- Moy Lurg. O Kelly , Prince de 

nia Princeps» Mainech. 

Lagenii. DanslaLagenie. 

Lagenii tametfi nulli Prin- Quoique les principaux de cet* 

cipes à Reginâ defecerunt , ni- te province fuffent dans les inté- 

hilominus multi viri nobiles rêts de la Reine , il y eut cepen- 

arma profide fufceperunt. Qua- dant plu (leurs nobles parmi les 

tuor maxime familiarum , qua- anciens qui prirent les armes pour 

rum Principes non extabant : la défenfe de la foi , princîpale- 

Kebhani , ôConchures Jphalia, ment les Cavanaghs , les ô Con- 

â Morra Li/ia, ô Bruines, nors Faly , les 6 Mordhas ou ô 

Morras de Leix , & les ô Birnes. 

Midhii. Dans la Midi e. , 

' Macgocheganus Princeps. Mageoghegan , Prince. 

L'exemple de ceux-ci fut fuivi par quelques autres Seigneurs ^ 
de la Momonie d'origine Angloife ; fçavoir , Roche Vicomte de 
Fermoy \ Richard Butler, Vicomte de Mont-garret i Mac-Moris 
autrement Fitz- Maurice , Baron de Lixnav ; Thomas Butler , Bâ- 
ton de Cahir ; Patrice Condon , Dynafte ; Richard Purcel , Baron 
de Luochne ; Guillaume Fitz-Gerald , Chevalier de Kerry , & 
Tome U. O o o 
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Seigneur de Rafinnan ; Edmond Fitz-Gerald , Chevalier de la 
vallée ; Edmond Fitz-Gerard , nommé le Chevalier Blanc. Tous 
ceux qu'on vient de nommer , étoient encore en pofleflion de 
leurs terres lorfqu'ils prirent les armes pour la défenfe de la foi. 
Quelques-uns fe détachèrent par la fuite du parti de la Cour, au 
rifque de perdre leurs biens , & s'engagèrent dans la fa&ion ca- 
tholique i fcavoir, Florence & Daniel Mac-Carty, poflelTeurs 
pendant quelques temps de la principauté de Clancarrha ; ô Con- 
ncr Prince de Sligoe ; Jacques Fitz-Gerald , Comte de Defmond ; 
Mac- William Burke ; Raymond Burke,Baron de Lcitrim ;Owen 
ô Morra. 

Hift. Cathol. Il y eut enfin plufieurs Seigneurs qui ne cédoient , ni pour la 
item, ibié, noblefi'e , ni pour la vertu à ceux qu'on vient de rapporter , quoi- 
qu'ils ne fuflent pas Chefs de Tribus , qui prirent parti dans la 
faction catholique ; fçavoir , Niallgarve ô Donnel ; Corneille ô 
Drifcol ; Dermod ô Sullevan ; Fiach ô Birne i Cormac ô Neill ; 
Corneille ô Reilly ; Dermod Mac-Carty Riagh ; Guillaume Bur- 
ke ; Bernard 6 Kelly ; Richard Tirell i Bernard ô Morra ; Gau- 
tier Fhz • Gerald i Dermod ô Connor ; Pierre Lacy ; Edmond ô 
Morra ; Jacques Butler i Morroueh Mac-S veeny ; Ulick Burke i 
Daniel Mac-bweeny ; Richard Mac - Gcoghegan ; Manus Mac- 
Sweeny , Maurice ô Sullevan ; 1 hadée ô Mahony de Carbry , & 
un grand nombre d'autres Seigneurs puitfans du pays. 
Hift. Cathol Mais , chofe étonnante , tous les Irlandois anciens & moder- 
l\>aa.ibid.cap.{, nés qui a voient pris les armes en faveur de l'héréfie, étoient Ca- 
tholiques , fi on en excepte trois ou quatre tout au plus qui 
avoient embraflTé la réforme : ceux ci agiflbient conformément 
à leurs principes , les autres étoient guidés par un refpeû aveu- 
gle pour l'ombre d'une autorité légitime. 

Auflitôt que le Chevalier Fitz - Williams eut reçu l'épie de 
Jufiice en qualité de Député d'Irlande, on ne manqua pas de 
lui rendre fufpeûe la conduire de Tyrone. Ce Prince nommé 
Hugue ô Neill , étoit fils de Fardorach Baron de Dungannon 
que les Auteurs Anglois nomment Mathieu > & petit - fils de 
Conn ô Neill , qui avoit reçu de Henri VIII le titre de Comte 
de Tyrone. 

Pet. Lombard Qu'on confidére Hugue 6 Neill, foit du côté de l'extraÛion, 
«JeHib. comment. f 0 i t du cot é de U fortune , il étoit , (ans contredit , un des pre- 
14 * miers Seigneurs d'Irlande ; & fi l'on aj ûrc à ces avaniages celui 

d'être bon citoyen , il les furpalfoit tous j il defeendoit pat unç 
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fuccedlon non interrompue , d'un grand nombre de Monarques 
d'Irlande. Saint Patrice Apôtre de cette Ifle trouva le fceptre 
fuprême dans la Tribus des hy Nialls au commencement du cin* 
quiéme fiécle , il n'en fortit que par l'intrufion des Rois provin- 
ciaux au commencement du onzième. Il étoit le plus puiflant 
Dynafte, en fonds de terre , en argent , en hommes & en armes , 
non-feulement de fa province , mais encore de toute l'Irlande. 
Ce Seigneur avoit un efprit jufte, qu'il eut foin de cultiver dans 
les meilleures écoles d'Irlande , & enfuite d'Angleterre , où il 
fréquenta pendant quelque temps la Cour , & fe rendit agréa- 
ble à tout le monde. La Reine qui le regardoit comme un inftru- 
ment utile pour réduire l'Irlande à fon obéiflance , le combla 
d'honneur : il étoit déjà Baron de Dungannon par fa naiflance , 
elle lui donna le titre de Comte de Tyrone dans le deflein d'abolir 
celui d'ô Neill qui étoit bien plus augufte,'& ordonna qu'il eut 
féarfee au Parlement. Le Comte voulant fe mettre en état d'être 
utile à la patrie, agit en politique vis-à-vis de la Reine, en fai- 
lànt paroître quelques volontés d*entrer dans fes vues. 

Tyrone avoit un gout décidé pour les armes : pendant fon Pcm»l 
féjour en Angleterre , il s'appliqua avec beaucoup de fucecs à 
l'étude de l'art militaire. De retour en Irlande , on lui confia le war deAm«L 
commandement de deux cohortes compofées de fix compagnies , Hib * i 6 * 
qu'il eut foin de former dans l'art de la guerre, & à mefure qu'il 
les trouvoit difeiplinées , il les renvoyoit , non fans recompenfe , 
& les faifoit remplacer par d'autres qu'il faifoit inftruire comme 
les premières i il donnoit des armes à feu aux gens de la cam- 
pagne, & les engageoit à aller à la chauffe, afin de les accoutu- 
mer au maniment des armes ; de forte qu'en peu de temps pref- 
que toute la province étoit difeiplinée ; rien n'échappoit à fa pré- 
voyance , il obtint l'agrément du Confeil pour faire venir d'An- 
gleterre des lames de. plomb, fous prétexte de couvrir un beau 
Château qu'il faifoit bâtir à Dungannon ; .les Marchands qui ne 
demandoient qu'à gagner , en faifoiene venir une plus grande 
quantité qu'il n'étoit poné par* le privilège; le Prince deTyror 
ne en fit fabriquer des baies : outre les magafins particuliers qui 
dévoient fournir aux befoins des troupes qui étoient à fes ordres , 
il.en avoit d'autres où il ramalloit en fecret des vivres & toutes 
Fortes de munitions de guerre. Voilà les moyens employés par 
Hugue ô Neill Prince de Tyrone , en attendant une occafion fa- 
vorable pour lever l'étendard , moyens qui annon<çoient en lui 
un grand Capitaine. O o o ij 
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Le premier fujet de rupture entre EHzabeth & Tyrone , fui? 
l'hofpitalité que ce Prince exerça envers quelques Efpagnols 
jettés par une tempête fur les côtes d'Ultonie. Il y avoit long- 
temps que la méfmteliigence regnoit entre Philippe II Roi d'E£ 
pagne & la Reine Elizabeth t ils faifoient fouvent des traités de 
paix enfemble , & les rompoient enfuite. Philippe étoit déjà dé- 
claré déchu de la fouveraineré des Pays-Bas par les Etats de 
Hollande , qui la déférèrent au Duc d'Anjou par les confeils de 
Guillaume Prince d'Orange. Elizabeth foutenoit les fujets ré- 
voltés de Philippe dans les Pays-Bas, où ce Monarque avoit 
nommé pour (on Gouverneur Alexandre Farneze Prince de Par- 
me ; Philippe donnoit du fecours aux Catholiques d'Irlande con- 
tre Elizabeth. 

Dans cette fituation des affaires on entama cette année un 
traité de paix entre l'Efpagne & l'Angleterre : on nomma un 
certain nombre de CommiiTaires de part & d'autre qui s'afîem- 
blerent plufieurs fois près Oftende , fans rien terminer. Philippe 
voyant la négociation inutile , tourna fes penfées du côté des 
armes , & forma la réfolution de tenter une defcente en Angle- 
Cambd. tliiab. terre. Il fit équipper pour cet effet une flotte formidable , telle 

'* Ud ( î u on n en avo " P as cncore vû , ce qui la fit nommer l'invinr 
Baker ebronn. cible Armada. Cette flotte étoit compofée de cent trente na- 
d'Ahgi au regne vires tant grands que petits: elle avoit à bord dix-neuf mille 
j 74> r ^ deux cens quatre-vingt-dix nommes de troupes; huit mille cm- 
Cambd ibid c î uante matelots > deux mille quatre-vingts galériens avec deux 
mille fix cens trente- pièces de canons. Le Prince de Parme 
Gouverneur des Pays-Bas , eut ordre de fe tenir prêt avec cin- 
quante mille hommes qu'il commandoit, & de faire conftruire 
des bateaux d'une figure courbée ôc enfoncée par le milieu , navi* 
gia panda , dont chacun auroit afTez de capacité pour contenir 
trente chevaux ; ces bateaux dévoient fervir pour tranfporter fort 
armée à l'entrée de la Tamife , en même temps que la flotte 
d'Espagne y feroit arrivée. 

Elizabeth de l'autre côté ne manqua pas de prendre toutes les 
mefures convenables pour s'oppofer au projet des Efpagnols. 
Le Lord Charles Howard Amiral avec le i hcvalier François 
Drake Vice- Amiral , eurent ordre de fe rendre à bord de la 
flotte à Plimouth Le Lord Henri Seymorà la tête de quarante 
vaiffeaux tant Anglois qu'Hollandois , fut chargé de garder la 
côte des Pays-Bas pour empêcher la fortie du Prince de Parme, 
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On difpofa les troupes de terre le long de la côte méridionale 
aux ordres du Comte de Leiceftre, qui fixa'fon quartier géné- 
ral à Tilbury près les couches de la Tamife. On fortifia les ports 
de Milford, Falmouth, Plimouth, Portland , l'ifle de Wight, 
Portfmouth , les bouches de la Tamife, Harwich, Yarmouth , camM.<w. 
Hull, 6c Ton mit des garnifons par-tout. 

Tout étant prêt des deux côtés , la flotte Efpagnole commandée Bal * er ihiJ - 
par Dom AlphonfeDuc de Medina Sydonia & Jean-Martin Re- ^i^' c a ti»oi 
calde Vice-Amiral, fortit du Tage le 20 du mois de Mai ; étant en Hib. tom. ^Lb.i. 
pleine mer elle fut accueillie d'une horrible tempête qui la difperfa; cap ' '* 
mais s'étant raflemblée avec peine , elle parut au mois de Juillet 
fur les côtes d'Angleterre* la flotte de Plimouth fortit auffitôt, 
& en fix jours de temps , ils fe livrèrent trois combats avec un 
fuccès inégal, après quoi la flotte Efpagnole vint fe mettre à l'an- 
cre vis-à-vis de Calais, dans l'efpérance de tirer quelque fecours 
du Prince de Parme. L'Amiral Efpagnol envoya un courier à ce 
Prince avec ordre de venir joindre la flotte avec fes troupes, 
& de lui envoyer , en attendant , des boulets de canon dont j\ 
avoit extrêmement befoin; mais le Prince ne put faire ni l'un 
ni l'autre, il étoit bloqué dans fes ports par la flotte de Seymor, 
qui étoit en même temps à portée de (è joindre à celle que 
commandoit l'Amiral Howard; d'ailleurs les bateaux que ce 
Prince avoit fait conftruirc étant pleins de crevafles , fuintoienc 
trop pour être expofés en mer. Cette expédition fut fatale aux 
Efpagnols , mais les Anglois s'en glorifient trop , c'eft le carac- 
tère de cette Nation ; la flotte Efpagnole fut d'abord battue 
fur fes côtes par une tempête horrible; étant fur les côtes Bri- 
tanniques elle fe trouva privée de tous fecours de la part du 
Gouverneur des Pays-Bas fur lequel elle comptoit beaucoup, & 
dont l'efpérance lui avoit fait entreprendre cette expédition. A 
force de combats avec les Anglois, elle fe trouva épuifée de 
munitions. Cette flotte étoit compofée de gros vaifleaux diffi- 
ciles à manier fans frégates ni autres vaifleaux légers, fi nécef- 
ûires dans les combats. Les Anglois avoient tout l'avantage , 
ils étoient fupérieurs par le nombre de leurs vaifleaux, dont ils 
en avoient de tout calibre, ils étoient d'ailleurs fur leurs côtes 
& à portée d'avoir tout ce qui leur étoit nécefTaire. 

L'Amiral Efpagnol fe voyant fruftré de toute efpérance de 
réuflite fur les côtes d'Angleterre, fit voile pour l'Efpagne pat 
les Orcades & le nord d'Irlande , où il perdit par le naufrage 

O o o iij 
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plus d'hommes Ôc de vaifleaux qu'il n'en avoit perdus dans le* 
combats qu'il avoit eu à foutenir contre les Anglois. On a tou- 
jours admiré le flegme de Philippe II dans cette occafion : il 
écrivoit une lettre lorsqu'on vint lui apprendre les circonftances 
de la défaite de fa flotte ; il répondit, fans s'émouvoir : « Je les 
•» ai envoyé combattre contre des hommes & non contre les 
» vents ». Et continua Ton écriture. 

Les Efpagnols qui avoient échappé à la fureur des ondes , 
furent reçus avec beaucoup dhumanité par les Seigneurs Irlan- 
dois , entr'autres parôNeill deTyrone,ô Rourke, Mac-Svreeny. 
Cambden avance cependant , avec autant de malice que de mau- 
CambJ. ibid. vaife foi , que plufieurs Efpagnols furent malTacrés par les Ir- 
F a ë-S)î- landois fauvages (a); il convient en même temps que le Mi- 
nière de la Reine en Irlande les faifoit chercher par- tout, qu'il 
en avoit fait égorger deux cens , & que cette cruauté avoit été 
blâmée par la Reine. Il dit enfin que ce Miniftre faifoic pour- 
fuivre les Irlandois qui donnoient afyle à ces malheureux hu- 
mains. 

m"' / 0œ j ,ar i ^ ans cette difperfion d es Efpagnols fur les côtes feptentrio- 
' P * s )6y nales d'Irlande, ils fe répandirent par pelotons dans l'intérieur 
du pays, pour chercher de l'adouciflement à leurs miferes; une 
bande de ces réfugiés s'étant préfentée avec fon Capitaine à 
Hugue ô Neill , ce Prince les reçut avec tant de bonté , que 
les fofdats voulurent renoncer à leur patrie pour s'attacher à fon 
fervice ; le Capitaine s'étant bien repofé de fes fatigues, prit 
congé d'ô Neill, & s'embarqua pour l'EcolTe , d'où il pouvoit 
pafler avec plus de fureté dans les Pays-Bas & de- là en Efpa- 
gne. Etant en compagnie un jour il vanta beaucoup l'humanité, 
la bienveillance & la libéralité du Prince ô Neill. Quelqu'un de 
la compagnie l'ayant entendu , & jaloux des louanges que cec 
Officier donnoit à ô Neill , contracta une feinte amitié avec lui : 
& ayant gagné fa confiance, lui die qu'il alloit retourner en Ir- 
lande, & que s'il avoit quelque lettre à faire tenir à ô Neill, il 
s'en chargeroit volontiers; fur quoi l'Espagnol 9 qui n'entendoit 
pas malice, & qui ne fe méfioit pas du porteur, lui donna une 



( a ) Notre Auteur nomme ici Irlandois avoit d'Irlandois policés , tclon lui , que ces 
fauvages , ces hommes ftcocrcui qui avoient hommes lâches qui «voient facrifié l'une &' 
pris les armes contre Elizabcth pour la d^- l'autre a leur ' 
fenfe de la Religion & de h liberté ; il n'f\ Anglois. 



Digitized by Google 



An. iyjo. 



^'IRLANDE. 47S> 

lettre pour ô Neill , remplie de remercimens & de fentimens 
de reconnoi (Tance pour les bienfaits qu'il en avoit reçus il lui 
fit offre de fes fervices à la Cour d'Efpagne & auprès du Roi 
même. Ce Ménager infidèle, que Cambden nomme Hugue Ga- 
veloc, d'autres le nomment Conn Mac-Shane, fils naturel de 
Shane ô Neill, au lieu daller en Irlande, alla droit à Londres 
où il préfenta cette lettre au Confeil ; il ajouta qu o Neill tra- 
moit fecretement contre la Reine, & qu'il avoit chargé le même 
Capitaine Efpagnol de lettres pour le Roi d'Efpagne, par les- 
quelles il demandoit du fecours à ce Monarque contr'elle, 6c 
que les offres de fervices que l'Officier Efpagnol faifoit dans fa 
lettre à ô Neill , étoit relatif à la demande que ce Prince fai- 
foit au Roi d'Efpagne. 

Sur l'information faite contre ô Neill , Ton envoya à ce Prince 
un ordre au nom de la Reine & du Confeil , de fe rendre en Cour 
pour répondre aux plaintes intentées contre lui. O Neill vou- 
lant ménager encore pour quelques temps la cour d'Angleterre, 
fe rendit à Londres au mois de Mai , fuivis d'un cortège digne 
de fa qualité ; il plaida fi bien fa caufe qu'il fut trouvé inno- 
cent, malgré l'oppofition de Guillaume Cecil le Tréforier, qui 
avoit beaucoup de crédit, & qui étoit également ennemi de 
la Catholicité 6c 4e la nation Irlandoife. Le Prince de Tyrone 
s'dtant réconcilie avec la Reine & le Confeil, retourna en Ir- 
lande. • 

O Rourke n'eut pas le bonheur de fe tirer d'embarras comme Hift Catlid 
le Prince de Tyrone. Brien 6 Rourke Prince de Brefny, avoit ihid - 
donné afyle à trois cens hommes de l'équipage d'un vaiffeau 
Efpagnol qui avoit échoué fur les côtes de Sligoe ; ayant été 
fommé de la part du Député de les livrer aux Minières de la 
Reine, il répondit que ni fa religion ni fon honneur ne lui per- 
mettoient pas de livrer à la mort des Catholiques qui avoient 
imploré fa protedion; & en rrême temps pour les mettre à l'abri 
des pourfuites de leurs ennemis, il les fit conduire dans le Tir- 
connelchezMac-Sweeny deTueth,qui avoit déjà donné i'hof- 
pitalité à Antonio de Leva avec* environ mille hommes de fa 
fuite, qui s'étant rembarqués quelques temps après furent englou- 
tis à la vue du port. 

Le Chevalier Bingham Gouverneur de la Conacie, pour ven- 
ger la prétendue délobéiflance do Rourke, marcha contre lui 
avec une armée confidérable compofée d'Anglois 6c d'Irlandois; 
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du nombre des derniers étoit entr'autres Ulick Burke Comte 
de Clanriccard. O Rourke qui n'avoir que deux cens hommes 
de troupes commandés par Mac-Svreeny nommé Muracha Na- 
Mart, qui arrivoit de la Momonie, & un pareil nombre de (es 
vaflaux qu'il Ht armer à la hâte , fut attaqué à Droumdha- 
thierj mais ne pouvant foutenir contre une armée bien fupé- 
rieure , & Muracha ayant été bleffé par un coup de fufil qui lui 
creva un œil , on fit la meilleure retraite qui fut poflible félon la 
conjoncture. O Rourke, chaflfé de fes Etats , fut obligé de cher- 
cher afyle chez Mac-Sweeny de Tueth , qui le reçut avec dis- 
tinction. Il paffa enfuite chez les EcofTois , dans l'efpérance de 
trouver chez eux du fecours pour le rétablir dans fes Etats ; mais 
Jacques VI Roi d'EcolTe, étant déjà reconcilié avec la Reine 
Elizabcth, malgré le traitement infâme que la Reine Marie fa 
mere en avoir reçu, fit arrêter ô Rourke, violant ainfi les droits 
les plus facrés de l'hofpitalité à l'égard d'un homme, donr l'u- 
nique crime étoit d'avoir exercé cette vertu par rapport à des 
malheureux, qui ne dévoient pas être regardés comme ennemis 
par les cœurs les plus barbares. Ce Monarque l'envoya pieds 
& mains liés à Elizabeth, qui, fans autre forme de procès, le 
fit pendre à Tiburn. O Rourke étant prêr à mourir, on lui en- 
ibij et * t0nA> voyaunEvêque de la Réforme qui l'exhorca iWfe conformer à la 
* i 344* Rdigion de la Reine & de l'Etat ; mais toute fon éloquence 
ne fut pas capable d'ébranler la foi de cet homme illuftre , qui 
lui répondit avec fermeté : Rappetle^-vous a'où vous êtes tombé; 
Jonge^ à rentrer en grâce avec Dieu 6C t Eglije: pour moi je veux 
mourir dans cette Religion aue vous ave^ abandonnée, 
Hift. Catboi. RoITa Boy Mac-Mahon chef de la noble Tribu des Mac-Ma^ 
Hib tom.iMb * hons de Monaghan, étant mort fans enfàns, le droit de fuccef- 
ea F l i- fion aux titres 6c aux biens étoit dévolu à Aodha Rua , c'eft- 

Pct. Lombard, à-dire , Hugue le Roux Mac-Mahon fon frère; mais comme il 
thij. pag. 34t. avo j t jj çu craindre les autres branches de la Tribus, fçavoir 
Patrice fils d'Art-Moil Mac-Mahon , Ebhir ou Iber Seigneur 
de Farne ôc Brien fils de* Hugue Ogue Seigneur de Darrry, 
qui étoient puilTans, & qui prétendoient à 4a fucceffion ; il s'a- 
drçfl~a à Guillaume Fitz- "Williams Lord Député d'Irlande , 6c 
lui promit fept cens bœufs s'il vouloit employer fon autorité 
pour le maintenir dans le droit de fes ancêtres. Ce Juge inique 
voulant profiter de la divifjon qui régnoit dans la Tribu des 
Mac-Mahons, commença par fe mettre en pofTelfion de Mo- 
naghan 
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ttaghan vïlle principale de cette Principauté. Il y plaça un She- 
riff ou Juge avec une bonne garnifon ; il partagea quelques terres 
de cette Principauté, entre Hugue le Roux & Patrice Mac- 
Mahon, en rdfervant au premier le titre de Mac-Manon; il or- 
donna enfin à Iber & à Brien Mac - Mahon de fe contenter 
de leurs Seigneuries de Farne & de Dartry. Voila le juge- 
ment du Miniftre Anglois, il a foin de Te réferver le meil- 
leur lot dans ce partage , c'eft l'huitre de la fable, encore 
n'étoit-il pas permis de fe plaindre. Mac-Mahon ayant paru 
mécontent, ne voulant pas payer la récompenfe qu'il avoit 
promife au Député , celui-ci le rit accufer de quelque prétendu p ctl Lombard, 
crime: & afin de procéder avec quelque forme de juftice, il «M-?** 34*. 
nomma des Jurés , c'eft-à-dire un committé de douze hommes 
pour examiner (on crime, avec ordre de le trouver coupable. 
Ces Jurés qui avoient des fentimens de probité, s'écrièrent ibid.pag. 343; 
contre un ordre fi injufte , qui les gênoit dans leurs funrages 
& les expofoient à condamner un innocent contre leur con- 
fcience ; on en nomma douze autres moins délicats, qui jugè- 
rent Mac-Mahon digne de mort. La fentence fut cruellement 
exécutée à Monaghan ; les domaines de ce Seigneur furent con- 
fifqués , une bonne partie fut donnée au Chevalier Henri Bagnall 
ôc au Capitaine Henflow , le refte fut partagé entre quelques 
branches des Mac-Mahons , moyennant une rente annuelle & 
un pot de vin pour le Député. Ce dernier article fut porté en 
plainte contre lui devant le Confeil d'Angleterre, où il eut bien 
ce la peine à s'en juftifier. Brien Seigneur de Dartry recouvra 
par la fuite tous ces biens , ôc fut reconnu pour le Mac- 
Mahon. 

L'Irlande étoit renommée dans les fiécles reculés, félon les Venerab. Bcd. 
meilleurs Auteurs, à caufe de fes Ecoles fi fréquentées par les JjJ; Ecclcf - P af - 
étrangers ; il en étoit forti un grand nombre d'hommes célé- Camba. Bric, 
bres pour leur fainteté ôc leur profonde érudition , elle avoit Fa ^ x ° m rimor<L 
fourni les premiers Profefleurs à plufieurs Univerfités de l'Eu- EcclcCpaffim? ' 
rope; mais elle perdit beaucoup de cet éclat depuis le douzième 
fiécle ôc l'invafion des Anglois dans cette Ifle : ces nouveaux 
venus, occupés à faire leur fortune, ne fongerent plus à l'en- 
gagement que leur Souverain avoit contracté avec Adrien IV, 
de rétablir la Religion en Irlande & de réformer les moeurs de 
fes habitans , engagement, qui, quoique ridicule ôc fans fonde- 
ment , faifoit l'unique titre de leurs ufurpacions : au contraire 
Tome IL P p p 
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ils travaillèrent à abolir les études , fi néccflaires pour éclairer 
la Religion & pour cultiver les moeurs , en mettant les habi- 
ta n s dans la dure néceftité de les abandonner pour courir aux 
Per Lombard arrnes > a ^ n ^ e défendre leurs patrimoines. Lorfqu'on eut pro- 
comment. dcReg! pofé un jour au Confeil d'Angleterre de faire fonder une Uni- 
Hib.cap. 1%, yerfité en Irlande pour l'éducation de la jeunefle, un des Chefs 
de l'aflemllée, qui étoit aufli Evêque, s'y oppofa fortement. Un 
de fes amis lui ayant témoigné fa furprife, de voir un Evêque 
catholique empêcher un œuvre fi fainte & fi falutaire, le Prélat 
lui répondit , qu'il n'avoit pas prononcé comme Evêque de l'E- 
glife catholique, mais plutôt comme Sénateur du Royaume? 
d'Angleterre. Rejpondtt, Je non ut Epijcopum catholicœ Eccle- 
Jîct y Jkd ut Senatorem Regni Angine , fententiam ijlam in Con~ 
cilio protu/ijje , quâ opus ijîud impediretur. La politique des An- 
glois éteit de priver ce peuple de tous les fecours néceflaires à 
policer une Nation, &. de le laiflfer tomber dans une ignorance 
grofliere, afin de le rendre méprifable; cette politique cruelle 
mettoit les Seigneurs Irlandois dans le cas d'envoyer leurs en- 
fans puifer dans les écoles étrangères les belles connoiflances 
qui leur étoient interdites chez eux. 
An. tfi>T. Il ^ Ut en ^ n réfervé à la Reine Elizabeth de déroger à cette po- 
War deAnna , Iitique obfervée depuis quatre fiécles, par 1'établiflemcnt d'un 
ta P'iî'H & m* Collège à Dublin en faveur de la prétendue Réforme, qu'elle 
vouloit introduire en Irlande. Ce fut pour prévenir l'intention de 
Sa Majeflé qu'Adam Loftus Archevêque Proteftant de Dublin ôc 
Chancelier d'Irlande, aflembla à la Bourfe les Maire, Eche- 
vins 6k Bourgeois de la ville ; il leur fit un difeours pathétique 
fur la néceflité d'établir des études ; il leur repréfenta, que s'ils 
vouloient concourir à une fi bonne œuvre, ôc abandonner pour 
cet effet, le vieux Monaftère, nommé de Tous les Saints , que 
Henri VIII leur avoit donné dans le temps de la fuppreflion des 
Alaifons Religieufes la Reine le trouveroit bon. Cela fut accor- 
dé d'une voix unanime ; on envoya auflîtôt à la Reine Henri Uf- 
her A rchidiacre de Dublin , pour demander à Sa Majefté des Pa- 
tentes pour cette fondation ; elles furent aufiitôt expédiées. 
Loftus ne manqua pas de fe rendre à la Bourfe pour remercier les 
Ma£.iftrats de la part de Sa Majefté dont il leur montra la Lettre; 
on employa tout de fuite des ouvriers pour démolir le Monaf- 
tère , & l'on bâtit à la place un beau Collège, fous l'invocation 
de la Sainte Trinité, dont Thomas Smith alors Maire de Dublin 
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une Chartre datée le 30 Mars iy$2. Guillaume Cecil Baron de 
Burleigh , Grand Tréforier d'Angleterre , Chevalier de l'Ordre 
de la Jarretière & Secrétaire d'Etat , fut le premier Chancelier 
de cette Univerfité , Adam Loftus en fut le premier Prévôt , Luc 
Challoner , Guillaume Daniel , Jacques Fullerton, & Jacques 
Hamilton en furent les premiers membres; le célèbre Jacques 
Usher ou Uflerius, Abel Walsh & Jacques Lee, en furent les 
premiers Bourfiers. Cette fondation fut confirmée en 1638, par 
une Chartre de Charles I , qui fit drefler des Statuts pour le gou- 
vernement de ce Collège , & la difeipline qu'on devoit y obfervcr. 
Michel Morus ou More, de la célèbre Tribu des ô Morras de 
Leix fut le dernier Prévôt Catholique de cette Univetlité du 
temps de Jacques II; mais il fut obligé de quitter cette dignité 
à "caufe de fa Religion, & de fubir le même fort que le Roi. Il 
alla à Rome où il fit connoiflance avec le Cardinal de Noailles 
qui le goûta beaucoup à caufe de fon érudition , & le ramena à 
Paris , où il devint Recteur de FUniverfité , & principal du Col- 
lège de» Navarre , où il mourut. 

Cette année eft remarquable par la fameufe Déclaration , ou Relat. GiraU. 
Edit donné par la Reine Elizabeth contre les Miniftres de la Re- e fP^- P a S- >7i. 
ligion Catholique. Cette Déclaration eft farcie d'inve£tives con- . 
tre le Roi d'Efpagne & le Pape ; contre les Prêtres , les Sémi- 
nariftes , & les Jefuites : elle ordonne des peines rigoureufes con- 
tre ces Eccléfiaftiques , & contre ceux qui les recevroient dans 
leurs maifons , fous le ridicule prétexte de crime de Jéze-Ma- 
jefté , qui confiftoit dans le refus qu'on faifoit d'adopter la ré- 
forme , & de reconnoître Elizabeth pour Chef de l'Eglife au fpi- 
rituel. En voici la copie. 



PER REGINAM. DECLARAT. DE LA REINE. 



Quanquanunondefueruntnobis Quoique nous ayons eu des 
probables quadam caufet quibus raifons a(Tez probables pour nous 
perjuadere nobis potuijjemus , perfuader que la violente & cruel- 
nunc tandem pojl triginta ferè le malice de nos ennemis (& prin- 
ce trium annorum gubernatio- cipalement du Roi d'Efpagne ) 
nem no/lram f quibus Deus ont' qui depuis tant d'années a fait 
nipotens perpétué nos conjerva- tous fes efforts, fans aucune lé- 
vit in pac'ifica Regni pojjejfîo- gitime raifon , pour troubler no* 
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ire République; depuis près de ne , inimlcontm noflrorum vio^ 
trente-trois ans où nous jouuToK lentam ac ferocem ma/itiam 
en paix de notre Royaume par la (pracipue vero Régis Hi/pa- 
toute-puiflance de Dieu , s'affoi- nia ) qua tôt a/mis jam cona- 
bliflant & devenant plus infirme tus eflfineulla ju/lacauja Rem- 
de jour en jour fe changeroit publicam nojiram turbare , lan» 
enfin en lui 6c en tous ceux qui guidiorem tandem y 6C infirmio- 
lui font fournis , & que par là ce rem futuram , hoc non folùm in 
Roi devenant plus pacifique, fe Mo ,veràm etiam in aliis omni- 
difpoferoit bien pour s'unir avec bus qui ab Mo pendent , éC quod 
nous & avec tous les Princes kac inimicitia mutaretur ali- 
Chrétiens fes voilîns , pour vivre quando in humorem aliquem 
en bonne union, & que pour cet- magis pacificum , quo Rex ijle 
te raifon , la guerre que lui-mê- idoneè di/poneretur ad rirent 
me avoit allumée , cefleroit par dum nobi/cum , àC cumeatèris 
une paix générale ; nous voyons Chriflianis Principibus vicinis 
pourtant tout le contraire , par Juis in concordia , eaque ratio- 
les mouvemensa&uels , puifqu'il ne pax aliqua univer/alis in 
fait des apprêts de guerre plus Republica tkrijliana conjîitue- 
grands & plus puifians qu'aupara- retur , qua illius Jolummodà 
vant , nous fommes par-là perfua- bellis , armijque, èC nulla alia 
dés qu'enfin il a plu au tout-puif- praterea re perturbata cernitur. 
fant Dieu des armées , de per- Nikilominus tamen ex prafen- 
mettre la ruine & la correction de tibus ejus aâionibus qua majo- 
ces fortes de perfonnes qui ne ri apparatu aepotentia J'ufcepta 
peuvent vivre en repos , & con- Junt , quam unquam antea , 
tens de leur fortune, & c'eftpour contrarium plané perfpicimus 9 
cette raifon qu'il a permis à ce quo nobts Jane per/uademus 9 
Roi dans un âge déjà avancé ( où placuijje tandem cmnipotenti 
il devroit erre plusenclin à la paix) Deo exercituum , per mittere mi- 
te, fatisfait de fes propres domai- nam dC coneciionem ijliufmodi 
nés fans vouloir envahir ceux des kominum qui indua non poj- 
autres par la forces de fes armes , Junt ut rébus fuis contenti , pa- 
( car il poflede aujourd'hui plus cifice vivant , àC kac de cauf'a 
de Couronnes , plus de Royau- permijiffe kuic Régi , ut kac 
mes , de Nations même , plus de atate jua jam inclinata ( qua 
lichefles qu'aucun de fes Pré- paci ejjet aptior) <5C eo tempo; e 
décefTeurs , même que jamais au- quo maxime contentus ejje debe- 
cun Prince Chrétien ) Dieu , dis- ret dominiis propriis^ abjque koe 
^e { a permis maintenant à ce Roi, quod aliéna per vint 4£ arma 
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quareret ( plures tnim hodie Co- dans l'âge où il eft , de déclarée 

ronasyplura Régna èC nationes, une guerre au Roi de France très- 

p lures etiam divitias terrenas injufte , & très - préjudiciable à 

pofjtdet, quam ulli unquam ma- toute la Chrétienté , laquelle il 

jo/nm fuorum, aut ullus un- avoir auffi méditée il y a deux ans 

quant Chriflianus Princeps ha- contre nous pour envahir nos 

huit) nunc f inquam 9 hac atate Royaumes, & dans un temps où 

permi/2(/e Deum , èC bellum il traitoit avec nous de la paix ; 

longé injuflifjimum , 6C univer- mais Dieu s'eft oppofé à fes def. 

fœ Reipublica Chrifliana péri' feins , Ôc lui a donné de quoi fe 

culofijjimum contra Frauda repentir , ôc à toute fon armée. 
Regem incipiat, quod etiam ma- 

nifejlum efl illum contra nos quoque an te biennium cogitaffe , 
ut Régna feilicet nofira invaderet , hoc eo maxime tempore quo no- 
bifeum de pace traàabat ; f ed Deus ei reflitit , 6C non jolàm ipfi y 
fed tiniverfo exercitui fuo juflam caufam refipifeeruia dédit. 

Cùm igitur nunc pro certo in- Comme maintenant nous voyons 

ielligamus Regem Hifpanice ut très-clairement , que le Roi d'Ef- 

novo aliquo colore acliones fuas pagne pour donner une nouvelle 

exorbitantes , êC violentas mu- couleur à ces entreprifes violent 

niatyprocuraffenuper ut Medio- tes & extraordinaires, a fait éli- 

lanenfu quidam vajjallus juus , re , il n'y a guère , Pape un Mila- 

adPapatum Romanum exalte- nois fon fujet, & qu'il l'a telle- 

tur , eumque feduxijje , ut fuit ment fé du it, que fans prendre avis 

confenfu Collegii Cardinalium , du Collège des Cardinaux, il 

théfauros Ecclefiai exhauriat , épuife les tréfors de l'Eglife pour 

ad milites in Jtalia (qua> antea lever des troupes en Italie (qui 

nullum bellorum f'onitum habe- auparavant n'avoit eu aucune 

bat) multijque aliis in lacis guerre) 6c dans plufieurs autres 

conferibenaos , quos fiib nepotis lieux pour les envoyer en France , 

fui duclum in Galliam mutât, fous le commandement de fort 

ad Regnum illud invadendum , neveu , Ôc envahir ce Royaume , 

quod illi EccUfia. in omnibus qui lui a toujours fourni des fe- 
opprejjlonibusjuis^auxilio fem- • cours 6c à l'Eglife dans fes be- 

per fuit : cumque hoc bellum tam foins ; ôc cette guerre qu'on en- 

generali ter } ac potenter , contra treprend contre la France avec 

GalUamfufceptum,noflroetiam tant d'effort 6c tant d'éclat, ne 

fiatui , éC dominiis non potefl peut être que très - dangereufe 

non ejje valde periculojum , pra- pour nos Etats , puifque nous fça» 

fertim cùm tiobis tnultis modis vons certainement que lesprépa* 

Ppp iij 
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ratifs de ce Roi , tant fur terre que pemotumjity Régis prœparaiio* 
fur mer , doivent être plus grands nés tant maritimas , quant ter- 
Vannée prochaine qu'ils ne l'ont rejlres , majores fore contra no- 
encore été" jufqu a préfent contre Jlram Coronam, ac ditiones pro 
notre Couronne. anno Jequente , quam unquam 

AaSenus fueiunt. 
Nous fçavons encore d'ailleurs ¥ ratera cùm Iciamus Regem 
que ce Roi pour venir a bout de hune pro ijlis promo\>endis y ex 
fes defleins , à la faveur du Pape, occa/ione poteflatis Papee Jui 
duquel il dilpofe à fon plaifir., a peculiaris ^uem Jibi jubjeclum 
traité avec certains Chefs des ré- ac à cinclu juo penaentem habet, 
belles de notre Royaume , fujets praclicajje cum quibufdam praz- 
ingrats & de la lie du peuple , afin cipuis Jediuonum capitibus Re* 
u'à force de travaux & d'argent gui no/lri , ingraùs jubditis 
udiu Rot , ils enrollent grand (licet ob/curis admodum nata- 
nombre de jeunes gens, lefquels iibus) ut magnis laboribus ac 
ou par mifere , ou par quelques Régis Jumptibus multitudinem 
crimes font devenus , ou fugitifs , quandam coltigant dijjolutorum 
ou rébelles , ou traîtres à leur pa- adole/centium , qui par tint ob 
trie; & que pour les nourrir & viclûs inopiam , partim ob cri- 
les entretenir , on leur a afligné mina à Je commijjâ , facli funt 
dans Rome & dans l'Efpagne,de fugitivi , 4C rebelles , ac prodi- 
certains lieux de retraite fous le tores patria, Cumque pro his 
nom de Séminaires , dans lefquels alendis ac fuflentandis , recepta- 
ils font enfeignés , & quand ils cula quadam partim Ron.a: 9 
feront fuffifamment inftruits de ce partim in Hijpania aliijque lo+ 
qu'ils doivent faire pour la fédi- cis , Seminariorum nomineereo 
tion , ils feront renvoyés dans no- ta fuit , in ^uibus injlituantur y * 
tre Royaume en cachette avec de èC cum fatis tdocli , in Scholajli- 
bonnes fommes d'argent que le cis qui bu/dam Jeditionibus vi- 
Pape fournira , pour perfuader à dentur , tum inde clam in domi- 
tous ceux avec lefquels ils ofe- nia no/lra remittuntur jVumam- 
ront traiter, de renoncer à l'o- plijjimis Pontificis Romani fa- 
béilfance qu'ils nous doivent foutf cultatibus , ad perjuadendum 
Fefpétance de l'invafion de TEf- omnibus , quibu/cum agere au- 
pagne , qui doit les rendre très- debunt , ut obedientiam no- 
riches & opulens ,des dépouilles Jlram , nojlrœque Coronœ debi- 
de nos fidèles fujets. tamdeferant^ fpe nimirum Hif- 

pania invajionis f qua eos mirabiliter fore ditandos reliquorum 
nq/irorum fidelium fubditorum opibus , perjuadent. 



Digitized by Google 



D'IRLANDE. 4 3 7 

Tropter quant caufam ttiam C'eft auffi pourquoi les Prêtres 
Sacerdotes ifli , fubditos noflros obligent par de certains fermens 
quibufcum traclantjuramentis , nos fujets , avec lefquels ils trai- 
4C fàcramenùs quibufdam de- tent, de renoncer à la foumifliori 
yinciunt, utjubjeâionem J'uam naturelle qu'ils nous doivent , ôc 
naturalem nobis débitant abju- de transférer leur obéilTance,leurs 
rent; omnemque obedientiam , forces & leurs richeffes au Roi 
vires àC opes Régi ifli Hifpani- d'Efpagne , pour aider fon armée 
co offerant , ad exercitum ejus quand elle viendra: & pour venir 
juvandumcùmvenerit, ad quant mieux à bout de leur deflein , & 
etiam rem efficacius efficien- pour en impofer davantage au 
dam , éC ut faciliùs populo Jim- peuple trop crédule , ils fe mu- 
pliciori feminatores ifli prodi- niflent de quelques Bulles du Pa- 
tionum important, Bullasquaf- pe , dont les unes promettent les 
dam Papa/es Jècum adferunt , Indulgences & le Ciel à ceux 
quarum aliqua Jndulgentias Aa* qui fe rangeront de leur parti, 
bent> promittentes Cœlum omni- les autres , au contraire, font plei» 
bus y qui fua confdia Jequen- nés de malédictions , & menacent 
tur, aiia vero maledicliones co/f de la damnation & de l'enfer , 
tinent , damnationem éC infer- ceux qui n'acquiefeeront pas à 
num minitantes > fi qui forte leur follicitation. 
pradiclis eorum perfuajionibus 
non acquie/cunt, 

* Et quamquam genus hoc mo- Et quoique ce genre d'entre- 
litionum Papalium , jam diu prife du Pape a été depuis long- 
apud aliquos in ufùfuerit , ta- temps en ufages chez quelques 
men aliquo etiam modo per nos Nations , nous l'avons en quelque 
impedita fuerunt , direâa qua- forte exclu de notre Royaume par 
dam Jigum contra huju/modi l'exécution de quelques-unes de 
perdue/es executione , hocque nos Loix contre ces Rébelles , ÔC 
tantùm ob proditiones , éSC laja cela feulement pour des trahifons 
Majeflatis crimina , èC ob nul- & des crimes de léze-Majefté, 
lum omninà Religionis articu- & non pas pour aucun article de 
lum > ut eorum jautores adac- Religion, comme le veulent faut- 
tiones eorum fucandas falfo fement perfuader leurs fauteurs , 
ferjuadere volunt , quod tamen pour couvrir leurs actions ; ce 
eo manifeftè refutatur , quod in qui paroît d'autant plus clair , que 
vrocejjibus criminalibus 9 qui dans les procès criminels qu'ont 
contra iflos fiunt , non accujan- fait contre ces perfonnes , elles 
tur y neque condemaantur } ne- ne font condamnées 9 ni exécu-r 
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tées à mort que pour crimes de que morti traduntur oh aliud 9 
léze-Majefté , ôc qu'elles alfurent quant ob (upremec Maje/Lttis 
entr'autres chofes, que fi le Pape la/a crimen , affirmantes inter 
ënvoyoit une armée contre nous caetera , quodfi. tap a contra noi 
& notre Religion, elles fe range- de Religionem nojiram exerci- 
roient de fon parti. tum aliquem mitteret , ipfi ei 

adhérèrent , 6C à partibus ejus 

fiarent. 

D'ailleurs il efi: facile de dé- Praterea quod nullus ifiorum 
montrer, qu'aucun de ces gens- mortem patiatur propter Reli- 
là ne foufïrent la mort pour caufe gionis negotium , ex hoc quant. 
de Religion , puifqu'on connoit e\ identijjime probatur quoi 
un grand nombre de riches dans muiti viri locupletes in Regno 
notre Royaume , faifant profef- no/iro cognofeuntur ejje , qui 
fion d'une Religion contraire , & Reltgionem contrariant profîr 
qui pourtant n'en font punis, ni tentur , àC tamen neque vita t 
dans leur vie , ni dans leurs biens neque pqjjejjionibus , neque bo- 
te poflellions , ni dans leur liber- nis, neque libertate ob hoc ip' 
té i ils font feulement obligés de fum pieâuntur y fed tantùm ut 
payer une amende • pécuniaire folvant Jummam quandam pc 
pour le temps qu'ils réfutent de cuniariam , tanquam pœnam 
fréquenter nos Eglifes ; & notre prq, tempore quo Lcclc/ias no- 
conduite en cela réfute claire- firasfrequentare recujant , qui ' 
ment ces difeours ôc ces libelles modus agendi nofier clarijffimè « 
diffamatoires , que nos fugitifs refellit Jermones illos , àC-li- 
débitent dans les pays étrangers# bellos infamatorios quos fugiti- 

ri noflri in terris aiienis divul- 

gant. 

Nonobftant tout cela, nous His tamen non obfiantibus 
fçavons certainement que quel- certijjime nobis confiât , Lapita 
ques Chefs de ces cavernes & re- quadam ifiorum latibulorum ac 
ceptacles , que nos féditieux ap- receptacu/orum , qu<z perdue/es 
pellent Séminaires , ou Collèges nofiri Seminaria , Jeu, Jçfuita- 
des Jefuites , ont perfuadé de rum Collegia vocant , recenter 
nouveau au Roi d'Efpagne , que admodum Hifpaniœ Régi per~ 
nonobftant le malheureux fuccès f'uafijje iterum , quod etji antea 
de cette grande armée navale magna ilia clajjîs Hijpanica 
d'Efpagne deftinée contre nous , cq/itra nos inflrucla , fuccejjum 
s i! vouloit faire une nouvelle ten- infelieem habuerit , fi tamen 
tarive contre notre Illc, plulicurs iterum rem agrediatur fore pa- 

milliers 
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rata intra lnfulam hanc, multa 
hominum milita ( ut ip/iadcom- 
modum f'uum rationem ineunt ) 
qui exercitum ejus in terram fe- 
mel expqfitum fèquantur : èC 
quanquam Rex fecundùm pru- 
dentia régulant 9 èC experien- 
tiam fuperioris temporis , nul- 
lam hujufmodi fpem de mitten- 
dis m'ditibus fuis in Angliam 
concipeie deberet , faljis tamen 
his promijfts àC informationi- 
bus tentants efl. , 

Informationes vero ifla fiunt 
Régi in Htfpania pracipuè per 
Sckolaflicum quemdam vocatum 
Perfonium , qui id fibi ajjumit , 
ut Régi s Catholici Con/ejfarius 
fit , àC Romano Pont if/ci per 
alium Scholarem Alanum no- 
mme , qui jam ob fiias contra 
nos proditiones galeri Cardina- 
lltis honorem accepit ; Ai duo 
nominum quorum dam cathalo- 
gos nis Principibus exhibuerunt 
p/urimorum nominum quos ijli 
exijlimant faclionis fuœ efje , vel 
fore , pra/erum in locis mariti- 
mes ditionàm nojlrarum , 6C cer- 
tijjtmos Hifpanicarum partium 
j au tores , dC coadjutores , cùm 
exercitus advenerit ; èC quan- 
quam mm Papa , tum etiam Rex 
reâè intelligant , majorem par- 
temeorum , qua ijli / uggerunt , 
falfa e/Je , tamen cùm videant 
Seminariflas ijlos , Sacerdo- 
tes , êC Jefuitas idoneos ejfe , qui 
fuis impiis defignationibus in- 
Jen ia/u , SC populum fuum re* 
Tome IL 
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milliers d'hommes , ainfi qu'ils 
content , fe joindroient à fon ar- 
mée auflitôt qu'elle auroit pris 
terre ; & quoique le Roi, félon 
les règles de la prudence , 6c 
l'expérience du paflfé , ne doive 
concevoir aucune efpérancc d'en- 
voyer des troupes en Angleterre ; 
il a pourtant été follicité de le 
faire par fes faufTes promefTes ôc 
informations. 



Le Roi d'Efpagne eft inftruic 
principalement par un certain 
Théologien nommé Perfon , qui 
prit cela fur lui pour s'infinuer au- 
près du Roi Catholique, dont il 
vouloit devenir le ConfelTeur , 
& le Pape le fçait aufïi par un au- 
tre Théologien appellé Alan , qui 
pour recompenfe de fes trahifons 
contre nous, a reçu le chapeau 
de Cardinal ; ces hommes ont 
préfenté à ces deux Princes un 
catalogue des noms de grand 
nombre d'hommes qui étoient > 
ou qui fans peine fe mettroienc 
de leur partie, ôt principalement 
dans les lieux maritimes de nos 
Etats , qui doivent aider ôc favo- 
rifer le parti des Efpagnols quand 
ils arriveront avec leur armée : & 
quoique le Papeôc leRoivcyent 
bien que la plupart des chofes que 
difent ces gens eft faux; cepen- 
dant comme ils jugent que ces 
Seminariftes , Prêtres & Jefuites , 
font des inftrumens propres à exé- 
cuter leur pernitieux deffeins , 6c 
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à entretenir le peuple qu'ils fe conciliatum inperdita/ua con- 
tant attiré > dans des réfolutions fiantia conjèrvene, non paucos 
Ç\ perverfes , ils en envoyèrent exeis recenter , idefl infra de- 
plufieurs depuis dix ou douze cem ,velduodecimmenfium/pa- 
mois en fecret en Angleterre , tium , hue clam in Angliam 
afin que par tout le Royaume ils miferunt , ut per Regnum dif- 
annoncent que le Roi avoit pris perji complicibus fuis antiun- 
totalement Tes réfolutions , (corn- cient Regem omnino Jiatuijje 
me nous l'avons appris de quel- (quemadmodum ex aliquibus eo- 
ques-unsd'entr'eux qui on été ar- rum comprehenfis intellexi- 
rêtés ) qu'il alloit tourner une fe- mus ) Jequeme anno vires fua* 
conde fois toutes Ces forces con- univerjas contra Angliam ite- 
tre l'Angleterre. Mais comme rùm adhuc femel experiri. Sed 
quelques-uns du Confeil du Roi quia nonnulli ex Lonfiliariis 
qui font les feuls prudens , s'ima- Régis , qui Junt reliquis pru- 
ginent qu'on ne peut tirer aucun dentiores , exiflimant nikil hàc 
avantage de cette exécution , c'eft re profici pojje , ideô Rex cogi* 
pour cela que le Roi a penfé que tavit y jï contra nos nikil profi- 
fi fa flotte ne pouvoit nous nuire , ciat eandem tamen clajjem pojfe 
clic pourroit au moins agir plus à non incommodé contra Galàam 
propos contre la France ou les aut Belgium , aut contra partent 
Pays-Bas , on fur quelque partie aliquam Scott* vel Hiberma\ 
de l'Ecofle , ou de l'Irlande , ( où ( quo etiam nonnulla Semina- 
quelques-uns defes Seminariftes riorum ijlorum progemes immif- 
font envoyés. ) Ja efl) converti» 

C'eft pourquoi puifque les m- Quapropter cùm Régis Hifi* 

tentions du Roi d'Efpagne nous pania intentiones ita nabis pa» 

font fi connues , qu'il ne nous eft ufachz fuit ut amplius de eijdent 

plus permis d'en douter , quoique dubitare non liceat , *quanquam 

bous ne doutions pas que Dieu minime proftâodubitcmus, qui va 

qui eft le protecteur des caufes Deus juftarum omnium caufa- 

juftes , ne les rende inutiles (corn- rum defenfor , eafiem plane ir- 

me il a toujours fait ) ; cependant ritasfaâurusjii ( quemadmodum 

il eft de notre devoir , nous qui J cm per fecijjé cernitur ) tamen 

avons reçu le gouvernement de ojjicii quoque noflri e(l , qui fit» 

la main du Tout- PuhTant,de nous premam Juh potentijjima ejus- 

fervir de tous les moyens qu'il manu gubernationtm accepta 

nous a donnés, 6c a la faveur de mus y média omnia adhibere y 

fon bouclier, & a l'aide de nos quœipje nobis donavit , oX per 

fidèles fujets , faire de bonnes ea concurrere cum divino ipfius 
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favore , per auxilium fidelium Loix qui foient exécutées contre 
nofirorum fubditorum , tum ad les féditieux , & des Ordonnan- 
vires no/iras augeadas ,om/ii il- ces pour la police qui fervent à 
lorum potentia , tum ad legts augmenter nos forces , & à dé- 
contra feditiofos exequendas , truire la puifTance & les pratiques 
aliaf'que politicas ordinationes de nos ennemis, 
aâhibendas , quibus proditiones 
ijhe impediri poflint. 

ha que primo loco , éC ante C'eft pourquoi en premier lieu 
omnia hoc poftulamus ab Ecc/e~ & avant tout, nous demandons 
jiajhcis no/iris» ut omnis dili- que nos Eccléfiaftiques & les Mi- 
gentia adàibeatur piorum Ec- niftres de l'Eglife , prennent un 
clefixe minijlrotum t ut tumdoo grand foin par leur dodrirte & 
trina , tum exemp/o vit* reti* leur exemple, de contenir le peu- 
nearu femper popu/um in pro- pie dans la profe/Tion de l'Evan- 
fejjio/ie Evajigelii , èC in offi- gile , & dans leur devoir envers 
cio tumergaDeum , tum etiam Dieu & envers nous, d'autant 
erga nos , eoque magis , quodvi- mieux que l'on voit un petit nom- 
deant paucos Jedttio/orum ac bre de féditieux , & chefs de traî- 
proditorum duces , continenter très , toujours occupés, moyen- 
in eo occupari , ut per Semina- nant des Séminaires , à féduirç 
ria abducant Jimpliciorum HC les fimples ÔC les ignorans. 
ignorantium multitudinem , ad 
fafeinationes oX incantationes Jiias. 

Secundo quantum pertinet ad En fécond lieu , pour ce qui 
copias nqftrasjtam mari , quam concerne nos armées rant fur mer 
terra temperandas ad dijcutien~ que fur terre , deftinées à hxxm 
dos utres ijhs infiatos qui ex crever ces outres enflés qui doi« 
Hifpania nôbis intentantur , vent venir d'Efpagne , nous efpé- 
confîdimus per illum ordinem , rons qu'avec le bon ordre que 
quem his jam de rébus prajerip- nous avons donné , nous réfifre- 
Jfimus , fore nos potentiores quam rons av ec plus de force à nos en- 
unquam antea ad hojlibus rejif- nemis que nous n'avons encore 
tendum , ad quod tamen omninà fait: pour cet effet cependant 
rsquirimus , ut Jubditi nojlri nous requérons avec inftance que 
tum manibus , tum crumenis , nos fujets nous fecourent de leurs 
conjiiiis fuis nos adjurent , forces , de leurs moyens , & jie 
éC omnes oratione inflante apud leurs confeils , 6V que tous fanent 
Deum agant, utnobis adfit in des inftantes prières à Dieu , afin 
hac defenjione tant natura debi- qu'il nous aiïifte dans cette deTen- 
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fe qui elt fi conforme à la nature , 
fi honorable , fi néceflaire & fi 
utile , puifque nous ne l'entrepre- 
nons que pour conferver la pa- 
trie, mettre à l'abri les femmes, 
les familles , les enfans , les biens , 
la liberté, contre ces hommes 
cruels & avares , contre ces rava- 
geurs de la patrie, ôc ces traîtres 
monftrueux. 

En troifidme lieu , afin d'ap- 
porter des remèdes convenables 
contre les intrigues fecretes ôc 
trompeufesdesbéminariftes , Je- 
fuites & autres traîtres, fans les- 
quels il paroit que le Roi d'Ef- 
pagne pour le préfent n'oferoit 
rien entreprendre ,car par une 
faufle apparence de fainteté , ils 
s'infinuent dans l'efprit de nos fu« 
jets pour troubler leur confeien- 
ce , & les difpofent peu à peu à la 
trahifon; nous avons pris pour 
dernière réfolution , d'envoyer 
aufiitôt des CommifTaires à tous 
l.-s Comtés & les provinces de 
«otre Royaume , & à toutes les 
villes , bourgs ôc lieux maritimes, 
avec des ordres très - exprès de 
chercher avec toute la diligence 
pofhble,en employant les moyens 
les j lus convenables, les perfon- 
nes fufpcdes qui fe perfuadent , 
ou qui le iaiflent perfuader, qu'il 
faut rendre l'obdiiTance au Pape 
de quelque manière que ce foit, 
pu au rXci d'Efpagne. 

Et par ce que nous fçavons que 
leaucoup de ces Séminariftes en- 
tient travellis dans nos Royau- 
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ta , tam honorifica] neceffaria. 
ÔC utili , cùm fit tantummodo 
pro tuenda naùva patria , pro 
conf'ervandis uxoribus , pro fa* 
miliis , pro liberis , pro bonis , 
pro iibertate èC pojkris , contra 
exteros crudeles éC rapaces , 
contra defperatijjimos patriœ de" 
populatores , ac proditores mon," 
firuofbs* 

Tertio ut remédia etiam ma- 
tura èC opportuna adhibeantur 
contra fecretas éC fraudulentas 
machinationes Seminariorum , 
Jefuitarum aliorumque prodito- 
rum ( fine qui bus videtur quod 
Rex Rijpania nikil jaltim 
lioc tempore attemaret , ) quique 
jalfa quadam Janciitatis Jpecie 
in animos fubditorum noflrorum 
Je in/btuant ut confeientias eo- 
rum pervertant, ad proditio* 
nés paulatim dif ponant, omni- 
no nobis conflit utum ejl Commif 
farios jlatim ad omnes Regni 
noflri Comitatus , provinciaf 
que y eu m mandatis amplijjinus 
dirigere , SC ad omnes civitates 
6C oppida y hcaque maritima 
eorumdem , qui fummd di/igen- 
tiâ , modijque omnibus legiti- 
mis inquirant , de perjonis om- 
nibus fufpecit s f qua velperjua* 
deant , vel perfuadaijibi permit* 
tant obediet'tiam uliam cujuf 
cumque generis /ity Papa vel Ré- 
gi Hi/paniarum>pra:bendam ej/e. 

Et quia multi ex ijlis Semi- 
narijiis cognofeuntur ementito 
habita in Régna nojlra ingredi , 
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Wtamquam , SC alterius longé mes, & comme s'ils étoient des 
generis homines in ipfa fe Uni- étrangers , ils s'infirment adroite - 
yerjîtatesy SC Aulas etiam Prin- ment dans les Univerfités , Cours 
cipum familia/que nobilium vi- des Princes , & familles des hom- 
rorum yfœminarumque ( quo tu- mes nobles & des femmes , ( pour 
tius lateant)calidij)imè ingerere, être plus furement cachés , ) nous 
ideo mandamus ,Jeveri//tmeque ordonnons & commandons très- 
pracipimus omnibus > SC /ïngu- expreffément à tous & chacun, 
lis cujufcumque generis jlatus y de quelque qualité qu'ils foient , 
fexus, SC conditions dignita- état, fexe , condition, dignité , 
tis , perfonis , imo cunclis etiam même à tous les Officiers de no- 
Palatii noflri Officialibusy Mi- tre Palais, Miniftres & Magif- 
nijlris , àC Magijlratibus , SC trats , 6c à tous Chefs de famille , 
cujufcumquefamtlia JDominis , ou Re&eur de Communauté , 
aut Communitatis alicujusRec- qu'ils faflent auflïtôt une exa&e 
toribus , ut flatim ineant exac- recherche de toutes les perfon- 
tijfimam rationem earum om- nés, qui au moins depuis les der- 
nium perfonarum , quœ his Jal- niers quatorze mois auront fre- 
tim quatuorjecim menjibus pro- quenté leurs maifons , demeuré 
ximè elapfis , domos fuas f're- en icelles , dormi , mangé , ou fait 
quentax'erint , aut in eifdem ha- quelque chofe en leur préfence , 
bitavennt , verfatifint , dormie- ou pourroient faire à l'avenir , de 
tint , aut comederint , vel in nous donner leurs noms , condi- 
pra/entiu quidquam horum fa- tions ôc qualités , le pays de leur 
ciunt , aut in poflerum facluri naiiVance, où elles ont demeuré 
fint >nempe cujus nominis yCon- pandant l'efpace d'un an entier f 
ditionis àC qualitatis ijlais mo~ avant qu'elles vinflent à leur mai- 
dis per fonte Jint , in qua parte fon , comment & d'où elles fe 
natœ , ubi antea converjàta per nourrirent , ce qu'elles font , 
inteerrum f'altim annijpatium , quels lieux elles fréquentent or- 
antequam in domum Jiiam re- dinairement , avec qui elles con- 
nijjenty quomodoSC undefe fuf- verfent , & fi dans les temps or- 
tentent , quidfaciant , quanam donnés par nos Loix, elles vont 
loca Joleant frequentare , qui- aux Eglifes pour y allifter aux 
bufeum rer/ari , SCfi tempori- OHkes Divins^ 
bus debitis , SC per leges nojlras 

pra/criptis LccUJias adtant ad divina Officia débite audienda. 

Univerfà /tare examina cum Nous ordonnons que tous ces. 
refponfis , in libris particula- examens avec leurs réponfes 
tim referri pracipimus , aqfqut foient écrits en détail dans de» 

Qqqii> 
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livres par chaque perc de famil- libres apud unumquemque pa+ 

le , & qu'ils foient gardés foi- trem familias , diligenter , per 

gneufe ment comme des regiftrcs modum tegiflri ,aut calendarii 

chez eux , afin que nos Commif- ajjervari volumus ex qui bus 

faires s'en fervent comme ils Commijj'arii noflri quod eis vi-» 

trouveront à propos, tant pour debitur expedire , tum per/ona-* 

découvrir les perfonnes fufpedes rum. quee in Ju/picionem ve~ 

que pour s'aflurer de l'exactitude niunt 9 conditiones y tum patrunt 

& de la fidélité des pères de fa- etiam familias diligenùaminJt 

mille. Jîdemque perfpiciant. 

Si quelqu'un fait difficulté de Si quis autem minus libenter 

répondre , ou qu'il paroi [Te chan* ad /uec examina ref pondère per* 

celer dans fes réponfes , nous Jpeclus fuerit aut in re/po/i/lt 

voulons qu'on l'arrête auflitôt , au buis appartient , huju/modi 

6c qu'il foit conduit fous bonne flatim comprehendi volumus ,dC 

garde à un des CommifTaires qui ad aliquem ex Commijjariis qui 

fera le plus proche du lieu : nous ei loco vicinior fuerit cum cu/lo* 

le commandons auffi à l'égard dia tranjmitti f qw>didem euam 

des pères de famille & des rec- fieri prœcipimus de patribus fa~ 

teursdes maifons, qui fe feront milias , domorumque reàoribus % 

montrés négligens ou trop doux qui in examine hoc faciendo 

à faire ces examens, afin qu'ils négligentes fe , aut remijjos pra- 

foient punis par les Commiflaires bueriut, ut à Commijjariis cafi- 

felon leurs fautes : que fi quel- tigentur pro qualitate delicli , fi 

qu'un cft furpris avoir favorifé ces verà aliquis deprahenf us fuerit ± 

fortes de perfonnes fufpeâes , ou qui perjonas illius modïjujpe- 

qu'il ne les ait pas déféré aux âasfoverit , aut infra Jpatium 

Commiflaires dans l'efpace de viginti dierum pojihujus Ldicli 

vingt jours après la publication in provinciis publicationem % 

de l'Editdans les provinces, nous eafdem Commijjariis non dete- 

voulons qu'ils fubiflent la même xerit , Aune cafligari volumus 

peine que les traîtres & les rébel- eâdem pœnâ , quâ proditorunt 

les, aufli-bien que leurs fauteurs ac perduellium complices , J au- 

& leurs complices, en foi de quoi tores êC coadjutores cajtigati 

nous ordonnons fans réferve, & /oient, in quofirmiter omnino 9 

ftatuons déterminément qu'on 6C determinatè flatuimus , nul* 

n'ait aucune faveur , ni déférence lum prorfus permittere fa\>orem 

par refpeft pour les perfonnes , de aut mitigationem , ob cujufcum- 

quelque qualité , dignité , ou que per/ona re/pecîum ,cuju/vis 

condition qu'elles foient; enfin de fuerit dignitatis, aut coaditio- 
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nts y imo nec ullam penitus ex- ne recevoir aucune exeufè de né- 
cafàtionem negligentice , aut gligence ou d'omiflïon , pour 
cm iffionis admit tere , eorum qui ceux qui n'auront pas découvert 
proditores ijlos non detexerint , ces traîtres , ou qui n'auront pas 
mit examen jam diclum Jludiosè fait toute la recherche poflible 
non fecerint de perfonis omni- pour découvrir certaines perfon- 
tus, qua in fufpitionem ullo nés fur lefquelles on peut dou- 
modo vocari pojfunt , cùm hoc ter quelque chofe , puifque ce- 
hullo modo coim arium fit ,fed ci bien loin d'être contraire, eft 
confonum omninà antiquijjimis conforme aux Loix les plus an- 
Regni no/lri legibus opùmifque ciennes, & aux coutumes les plu* 
ejujdem conj uetudinibus pro fages de ce Royaume , pour la 
confervanda obedientia nobis aù confervation de l'obéiflance qui 
corona nq/ira débita. JDatum nous eft due, & l'affermiflement 
in Palatio noflro Kickmondiai de notre couronne. Donné à no- 
die 18 Oclobris typi , regni tre Palais de Richemond le îS 
verà no/lri trigefimo âC tertio* Octobre i cp i , de notre règne le 

trente- troifiéme. « 

Cette Déclaration eft fauflTe & captieufe ; elle eft fabriquée fur 
des faux principes; Elizabech déclare, queperfonne n'eft condam- 
né ni exécuté a mort que pourtrahifon , & le crime de léze-Ma- 
jefté : elle punifToit cependant de mort, & privoit de leurs bien» 
ceux qui refufoient de prêter le ferment de la Primauté - r parce 
que ce refus étoit réputé alors trahifon , fit crime de iéze-Majefté.. 
Cette Princeffe cache le venin de fa mauvaife foi , fous une ap- 
parence de jufticc ; elle établit fon innocence fur l'exemple de 
plufieurs riches de (es Etats, qui profeflfent la Religion contrai- 
re à la tienne , & qui (ont condamnés feulement à une amende 
pécuniaire , lorfqu'ils ne fréquentent pas les Temples de la Ré- 
forme ; mais on n'a jamais reproché à cette Princefle d'avoir con- 
damné à mort pour caufe de Religion tous fes fujets catholi- 
ques. Sa fureur s'exerçoit principalement contre les Eccléfiafti- 
ques, qui par état s'oppofoient aux dogmes de la Réforme ; au* 
Keu que les riches ne dogmatifoient pas , il fe contentoient de.* 
gémir en- particulier , & de fe fauver de la tyrannie moyennant 
quelques lommes d'argent. 

On rît arrêter en ce temps , dans les provinces de Conacie 6c wan mm 
de Momonie onze Eccléfiaftiques , tant Prêtres que Jefuites, An. if»x,. 
Michel Fitz Simons Prêtre, fils d'un Echevin de Dublin, étoit dit 
nombre ; on les fit conduire à Dublin . ok ils furent, accuGés em 
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préfence du Député , d'avoir trempé dans la rébellion de Baltûi- 
glalî, c'étoit là le prétexte; mais leur véritable crime, c'étoic 
d'avoir parlé contre la Réforme , ôc la prétendue Suprématie 
d'Elizabeth , ce qui étoit réputé alors crime de léze-Majefté ; 
enfin Michel Fitz Simons fut pendu dans le marché publique de 
cette ville. 

An. L'horrible cataftrophe arrivée à Hugue Mac-Mahon , chef de 

l'ancienne Tribus des Mac-Mahons de Monaghan , dont nous 
Pet Lombard. avons déjà parlé , allarma beaucoup les Seigneurs voiftns , ils 
ibiJ. cap.n.pjg. a voient lieu de craindre le même traitement chacun à leurs tours. 
34> i44« Hugue Mac-Guire Prince de Fermanagh , ne fut pas le moins tou- 
War ibiJ c 6 c ^ ^ u déhfc* ^ e Mac-Mahon. Le Député ayant envoyé dans 
.cap,} . ^ terres f ans f on confentement un Sherif ou Aliniftre de jus- 
tice, il aflembla fes troupes , & fe mit en état de défenfe ; ce 
Magiftrat Anglois fe nommoit WiUis, il étoit fuivi de deux cens 
personnes , tant hommes que femmes & enfans : au lieu d'exer- 
cer les fondions de fa charge, il pilloit le pays, Ôc levoit des 
contributions par-tout ; pour arrêter ce défordre, Maguire mar- 
cha contre lui , ôc l'obligea avec toute fa fuite de chercher afy le 
dans uneEglife, où il les eut fait pafTer au fil de l'épée fans la 
médiation de Tyrone qui leur fit fauver la vie, à condition qu'ils 
quitteraient la province. 
Hift om Thomas Jones Evêque Proteftant de Meath envoya en ce temps 
ibern. lom.i.ub. un Miniftre de fa communion dans l'Abbaye de Cluaineois, au- 
*. cap.cu trement Clunes , au territoire de Monaghan, avec commilîiori 
de prêcher la Réforme dans ce canton ; le zélé de ce Miniftre An- 
glican ne fe borna pas aux habitans du voifinage de cette Abbaye , 
il s'avança fur les terres de Fermanagh ; il y inquietta beaucoup 
les Catholiques au fujet de leur Religion , en voulant les con- 
traindre d'adopter les dogmes de la nouvelle Eglife ; il intimidoic 
ceux qui étoient fermes dans la foi , en les aceufant de crime de 
léze-Majefté, Ôc fe rendoit ainfi maître de leurs biens ; mais la 
féduâion ne fut pas de longue durée, l'impofteur fut brûlé dans 
fa maifon avec (à fuite : le Gouvernement ne manqua pas d'en 
foupçonner Maguire ; il fut cité à comparoître devant les Juges 
Anglois ; ce Prince ne voulant pas reconnoître leur compétence , 
méprifa la fommation , Ôc recourut aux armes , furquoi il fut dé- 
crété Ôc déclaré traître. 
An. im- Dans ces entrefaites , Hugue ô Donnel , Daniel Mac-Sweeni 
i i.n. c .«ho!, ftirnommé Gorm & Iiuan o Gallachur, avoient été arrêtés pac 
tJp 4 * fultilité 
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fubtilité comme on l'a déjà vu , ôc enfermés dans la prifon du 
château de Dublin; ils trouvèrent après une dure captivité de 
près de fept ans le moyen de s'évader avec quelques autres , Ra- 
voir , Henri ôc Art Bis de Shane ô Neill , ôc Philippe ô Reiliy ; 
Fiach ô Birne l'éternel ennemi des Anglois , ôc le jeune Edouard 
Euftaçe de l'illultre mai Ton de BaltinglafT, contribuèrent beau- 
coup à cette évaCon. Ces Seigneurs ayant gagné les Géoliers , 
envoyèrent à ces illuftres captifs une pièce de toile comme pour 
quelque ufàge corporel j 6 Donnel la fit couper par bandes qu'on 
noua enfemble , ôc moyennant cette efpéce de corde , ils def- 
cendirent tous à minuit dans le foflé , fans accident, excepté Art 
ô Neill qui fut bleflé dangereufement par une pierre détachée du 
mur , ôc dont il mourut quelques temps après. Ces Seigneurs 
délivrés ainfi de prifon, (brtirent de la ville avant le jour : c'étoit 
dans le cœur de i'hyver, les chemins étoient mauvais, ôc il fal- 
lait prendre des routes détournées pour (e dérober à la pour- 
fuite de Jeur6 ennemis, de forte qu'ils n'arrivèrent en Ultonic 
qu'après beaucoup de peines ôc de fatigues. 

Hugue ô Donnel Prince de Tirconnel , nommé parles Irlan- Pet. Lombard, 
dois , BalDeargue ô Domnaili , à caufe d'une tache rou^e qu'il 
avoit au corps , étoit un des plus puiflans Seigneurs d Irlande 
après ô Neill ; quoiqu'il fut encore jeune d'âge) ayant à peine 
vingt ans , il étoit mur par rapport à fa prudence ôc Ces autres 
vertus, principalement ion zélé pour la foi catholique. Etant nid. fag. jji. 
arrivé dans le Tirconnel , fon pere déjà avancé en âge , lui céda 
toutfon droit, ôc il fut reconnu d'une voix unanime, ôc cou- 
ronné Prince de Tirconnel , par ô Phrile qui étoit le Miniftre or- 
dinaire de cette cérémonie chez ô Donnel. 

Auflitôt qu o Donnel fe vit maître de la principauté de Tir- cadjoi. 
connel , ce Prince pieux prit la généreufe réioiution d'employer **** <*p> î- 
toute fa puifTance contre les ennemis de la Religion ôc de la pa- 
trie. La première fois que ce Prince fe fignala en faveur de l'une 
ôc de l'autre , fut à l'occaOon des courfes que le Capitaine Wil- 
lis fa i (bit fur les rerres de Tirconnel. Cet Officier Anglois étant 
arrivé dans cette contrée à la tête de quelques troupes , vouloir 
lever par-tout des contributions ; le Prince marcha contre lui , 
ôc l'obligea de chercher afyle dans un ancien Monaftère où il fut 
auffitôt inverti par les troupes de Tirconnel. L' Anglois fe voyant 
ainfi ferré fans aucune elpérance de fecours , implora la clémen- 
ce du Prince , qui fut allez généreux pour lui accorder la liber» 
Tome II, Rrr 
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té , à condition qu'il diroic de fa parc à ceux qui Tavoient en- 
voyé , que la Reine & fes Lieutenans traicoient indignement les 
Irlandois , qu'ils prophanoicnt avec impiété la Religion catho- 
lique, & perfécutoient cruellement les Miniftres de Jefus Chrift : 
/ qu'ils dcgradoient la Noblefle catholique ; que les crimes & l'u- 
furpation du tien d'autrui tenoient lieu de juflice chez eux , 
qu'enfin il ne fouffriroit pas que fes peuples payaflent aucun 
tribut aux Anglois. ODonnel ayant renvoyé le Capitaine An- 
glois avec fes troupes, fongea à fe ménager des Alliés pour la 
défenfe de la caufe commune ; il eut foin de s'attacher les prin- 
t.-ft ^ l i cipaux Seigneurs du pays . tous branches de la maifon de Tir- 
ibid. connel ; Icavoir , Lugene Mac - Sweeny de 1 ueth , Donac 

Mac-Swecny de Banach , Daniel Mac-Swecny de Fanid, Jean 
ô Dogharty d'Innis Oyen , les 6 Buidhils y o Boyle de Boylagh , 
& plufieurs autres; ô Rourke de Brefny qui ne cherchoit que 
l'occafion de venger la mort de fon pere qui avoir été exécuté 
à Londres , fut aufli du nombre des allies du Prince de Tir- 
connel. 

Hift. Cacho!. Maguire Prince de Fermanagh étoit déjà armé contre les An- 
ibM.cjp.c.. glois, lorfqu'Edmond Mac-Gawran Archevêque d'Ardmach & 
ihij"'pa 0mh " d ' ™ mat d'Irlande arriva dans cette Ifle ; ce Prélat fut envoyé par le 
Ofa. S 34J ' Pape pour animer les Seigneurs catholiques à la défenfe delà Reli» 
gion: il fut chargé aulfi d'inftru&ionsde la part de Philippe II Roi 
d'Efpagne, qui leur promettoitdu fecours. L'Archevêque , pour 
s'acquitter de fa commiflion , vifita les Princes & Seigneurs 
d'Ultonie ; mais fa réfidence ordinaire étoit chez le Prince de 
Fermanagh. 

Maguire accompagné du Primat entra en ce temps à main armée 
dans la Conacie ; le Chevalier Bingham Gouverneur de cette pro- 
vince,envoya contre lui Guillaume Guelfert avec un détachement 
pour le combattre ; les deux armées s'étant rencontrées dans un 
endroit nommé Skieth na Fheart , Scutum miraculorum , l'action 
commença parla cavalerie 6>fut très-vive: enfin Maguire ayant 
percé la foule , tua Guelfert d'un coup de lance ; les Anglois 
voyant leur Chef terrafl"é , prirent la fuite, & laiflerent le champ 
de bataille à Maguire ; mais la joie que caufa à ce Seigneur le 
gain dé la victoire fut changée en triûefTe, par la nouvelle de la 
mort du Primat , qui fut tué par les fuyards Anglois. Les Ir- 
landois de la faction catholique penfoient alors qu'il falloir trai- 
ter en ennemis , non-feulement les Anglois Proteftans , mais en- 
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corc les Irlandois Catholiques , qui prêtoient à ceux-ci du fe- 
cours. O Rourke ôc Maguire , fondés fur ce principe , marchèrent 
enfemble dans l'Annaly , aujourd'hui Comté de Longford , 
pays des 6 Ferrais , où ils mirent tout à feu 6c à fang, & firent 
un grand butin ; Guillaume ô Ferrai Seigneur de ce pays , s'é- 
tant préfenté à la tête d'un corps de cavalerie pour difputcr à 
ces étrangers la proie qu'ils venoient de faire, fut tué pajr Ma- 
guire , & fa troupe difperfée. 

Le Chevalier Fitz- Williams Lord Député d'Irlande , ayant War . 37 . 
été rappellé au mois d'Août, fut remplacé par le Chevalier 
Guillaume Ruflel , le plus jeune fils du Comte de Bedford , qui fe 
rendit à Dublin, où il reçut l'épée, & fe fit rendre compte par 
le Confeil de l'état actuel des affaires. 

La fermentation étoit grande en Ultonie , la faction catholi- H!ft cathol. 
que s'augmtntoit toujours par la confédération des Seigneurs de iM.cap. 7t 
cette province. Le Gouvernement Anglois en étant allarmé , 
donna ordre de faire marcher des troupes contre Maguire qui 
tenoit la campagne ; le Maréchal Bagnall fut chargé de cette 
expédition avec le Comte de Tyrone qui commandoit la cava- 
lerie ; la politique de ce Comte ne lui permettoit'pas encore de 
fe déclarer contre la Reine , pas même de garder la neutralité. 
Maguire vit les préparatifs qu'on faifoit contre lui , & le dan- 
ger auquel il étoit expofé , il demanda du fecours à 6 Donnel ; 
ce Prince lui envoya un petit corps compofé d'Jrlandois 6c 
d'Ecoffois , dont les premiers étoient armés de haches , ôc les 
derniers de Bêches ; encore avec ce renfort l'armée du- Prince de 
Fermanagk étoit-elle de beaucoup inférieure en nombre à celle 
de l'ennemi. L'armée Angloife étant arrivée fur le bord de la ri- 
vière Earne , commença à canonner l'armée catholique qui étoit 
poftée fur l'autre bord , Ôc qui en étoit beaucoup incommodée , 
n'ayant pas d'autre artillerie à oppofer à celle de l'ennemi que 
des flèches ; enfin Tyrone ayant trouvé un gué , pafTa la rivière à 
la tête de la cavalerie , ôc enfonça l'infanterie de Maguire : il ne 
profita pas de ce premier avantage , ayant été bleffé à la cuiffe 
d'un coup de flèche tiré par unfantaflin Irlandois; d'ailleurs Ma- 
guire à la tête de fa cavalerie ayant rallié l'infanterie , l'ennemi 
repaffa la rivière. L'ancienne haine qui regnoit entre Tyrone ôc 
Bagnall , fe renouvella dans cette occafion , Bagnall comme 
commandant en chef, s'attribuoit la gloire de cette affaire , pen- 
dant que tout l'avantage remporté fur l'armée' catholique étoit 
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dû à la valeur du Comte. O Donnel étant arrivé avec un nou* 
veau renfort au camp deMaguire la nuit après la bataille , vour- 
ioit aller chercher les Anglois pour les combattre ; mais il en fut 
détourné par un exprès que Tyrone lui envoya fous main , pour 
le prier de ne rien entreprendre contre l'armée Angloife 
pendant qu'il y étoit , parce qu'il y auroit à craindre pour 
fa liberté ; en effet , Tyrone quitta peu de temps après le 
camp Anglois, & alla à Dungannon pour fe faire guérir de là 
bleflure. 

Hift. Cathoi. Sur ces entrefaites Richard Bingharrr Gouverneur de k G>- 
ihii ' nacie , fit marcher fes troupes à grandes journées & vint mettre 

te fiége devant Inniskillen , place forte appartenante à Maguire. 
Il s'en rendit maître , bien moins par fa valeur que par la trai- 
Kifon d'un* Officier de la garnifon , favori de Maguire , nommé 
Mac-Craine, filius Jcropha. C'étoit un homme dont le carao 
tère répondoit à fa figure qui étoit monftrueufe ; corrompu par 
les préfens de Bingham , il lui fit ouvrir les portes du Château ; 
H fut aufli le feul épargné par ce Général Anglois , qui fit paf- 
fer tous les autres, hommes, femmes & enfans, au fil del'épée» 
Bingham , après cette expédition ,. mit garnifon dans le château 
d'Inniskillen & retourna bien vite dans fa province , pour éviter 
la rencontre d'ô- Donnel & de Maguire qui lui étoient fupé- 
rieurs en forces. 

Hift. catbol. La perfécution s'étant déjà fait fentir contre les Catholiques 
ib«n.tftf.M/.*. j e j a Lagenie, fous le gouvernement de Jean Pcrrot le Dé- 
puté , pkifieurs de cette province étoient obligés d'abandonnés 
leurs habitations & de courir aux armes pour fe fouftraire à Ja 
rigueur des lois faites contr'eux. Le Chevalier Gautier Fitz-Ge- 
rald de la mai fort de Kildare, étoit du nombre: or* l'appelloie 
.Vater Riach, c*eft-à-dire,lebrun, à caufe de fon teint qui étoit 
noirâtre* Ce Chevalier s'étoit retiré à Gloran au Comté de 
Wicklow, auprès de Fiach Mac-Hugue ô Birne, dont il avoie 
époufé la fille. Fiach étoit un. Seigneur puiflant & l'ennemi 
éternel des Anglois; il avoir été un des plus puifTans alliés du 
femeux Vicomte de Baltinglaff,. lorfque ce Seigneur avoit pris 
les armes contre Elisabeth ; mais après la chute de ce Vicomte 
il étoit rentré en grâce avec le Gouvernement- y & fa maifon 
fer voit d'afyle aux Catholiques perfécutés. Gautier Fitz-Gerald 
étoit accompagné de plufieurs jeunes Gentilshommes qui fui- 
foient & fortune, avec, lefquellcs il faifoit la, guerre aux Ane» 
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gloîs» II défit Dudli Bagnal frère du Lord Maréchal , qui étoft 
venu , pour l'attaquer, à la tête des troupes de la garnifon de 
Leighlin: Dudli lui-même fut trouvé parmi les morts: il fit 
des courfes dans le pays d'Ormond, où il tailla en pièce les 
Butlers avec leur chef Pierre Butler neveu du Comte d'Ormond. 
Ii parcourut enfuite la Lagenie & la Midie , il devint la ter- 
reur des Anglois Proteftans ; de forte que le Député , pour pré- 
venir les fuites de fes victoires rapides , lui fit propofift des con- 
ditions de paix & une amniftie générale que ce Seigfleur jugea 
à propos d'accepter. 

Gautier Fitz-Gerald vécut pendant quefqués années en paix; Hift. CarhoL 
mais la guerre d'Ultonie ayant fait revivre la perfécutîon dans lhid ci: F j>- 
la Lagenie 9 il reprit les armes , conjointement avec Fiàch 6 
.Birne, Terence Feilim fit Raymond fils du derrtfer , George 6 
Morra & autres. Ces Confédérés eurent ptufieucs efearmouches 
avec les Proteftans, dans lefqjuelles ils furent tantôt vainqueurs, 
tantôt vaincus mais accablés parle grand nombre de leurs en- 
nemis , ils fuccomberent à la fin ; quelques-uns de leurs chefs, 
entr'autres Gautier Fitz-Gerald, étant tombés entre les mains 
des Anglois, rendirent un glorieux témoignage a leur foi, eû 
verfant leur fang. 

La guerre s'allumoit de plus en plus dans TUltonie ; ô Donnel 
fit inveftir le château d'Inniskillen , qui avoit été furpris quel- 
que temps auparavant par les Anglois ; mais ce Prince n'a voit 
pas l'artillerie néceffaire pour en faire le fiége en régie ; le Dé- 
puté en ayant eu avis , marcha avec fon armée au fécours de cette 
place, y fit entrer des vivres; & après avoir perdu beaucoup 
de monde dans cette expédition , il retourna à Dublin. Dans ces 
entrefaites le Prince de Tirconnel députa vers Philippe II Ror War ihiJ 
d'Efpagne, Jacques ô Healy Archevêque de Tuam, pour re- )7 . ' ca? * 
préfenter à ce Prince l'état aeluel des affaires en Irlande-, & pour HHt. c«hoi.. 
lui.rappeller les promeuves de fecoursque Sa Majefté avoir faites «/.-a 
à Mac-Gawran le Primat, en faveur dès Catholiques d'Irlande. 
Le Prélat de Tuam fut bien reçu de Sa Majefté Catholique , qui 
luirenou-vella les mêmes promeuves & lè renvoya- avec des préï 
fens; mais le Prélat ne fut pas aflez Heureux pour porter la ré-- 
ponfe à ô Donnel , car il périt dans lè trajet. 

O Donnel conrinuoit toujours le blocus dû château dlrr^ wft ca hoU 
niskillen; le projet de ce Prince étoit de prendre cette place «/. n. 
parla famine ; la garnifon fe femoic ferrée de près; on envoya 

R ' r r iiJL 



Digitized by Google 



joi HISTOIRE 

Mac-Crane, le même qui avoit livre' la place, quelques temps 
auparavant, à l'ennemi, avec cinq autres, pour avertir les An- 
glois de la détreflTe où l'on fe trouvoit. Ces émiflaires ayant 
paflo le lac dans un bachot, tombèrent entre les mains d'un dé- 
tachement ennemi qui les tailla en pièces. Le gouvernement 
Anglois n'ignoroit pas la fituation de la garnifon d'inniskillen , 
il réfolut d'y porter fecours; on fit des provifions de bifeuits, 
de viandes falées , de fromages & autres chofes néceflaires pour 
ravitailler la place ; on completta les troupes au nombre de deux 
mille cinq cens hommes d'infanterie avec quatre cens hommes 
de cavalerie , on en donna le commandement au Chevalier 
Henri Duke Gouverneur & Lord Maréchal de la Principauté 
d'ô Faly, avec ordre d'aller forcer le-Prince de Tirconnel dans 
fes retranchemens. O Donnel averti des préparatifs qu'on fai- 
foit contre lui , voulant prévenir l'ennemi , dépêcha un cour- 
rier vers le Prince deTy-rône avec une lettre; il lui-marquoir le 
danger auquel il étoit expofé, qu'il étoit réfolu de foutenic 
contre les Anglois 6c de répandre jufqu'à la dernière goûte de 
fon fang pour la caufe de la patrie ; il ajoutoit qu'il le regar- 
derait comme ennemi s'il ne lui envoyoit du fecours, dans le 
cas preflTant où il fe trouvoit. 

O Neill aflembla fon Confeil pour examiner les dépêches du 
courrier i il balança d'abord; il craignoit qu'ô Donnel ne fe fut 
engagé avec trop de précipitation dans cette guerre , fur des 
efpérances incertaines du fecours de la part du Monarque Es- 
pagnol ; de l'autre côté il penfoit qu'il ne falloit pas abandonner 
dans cette occafion le Prince de Tirconnel qui étoit fon allié, 
fon parent & fon ami; que fa défaite pouvoit être fatale à la 
Religion, dont il alloit lui-même prendre inceflamment la dé- 
fenfe. Tyrone , en conféquence, envoya Cormac ô Neill fon 
frère à la tête de cent cavaliers & trois cens fufiliers au camp 
de Tirconnel; ce Prince détacha tout de fuite mille hommes 
d'infanterie de fon armée qu'il envoya , fous les ordres de Ma- 
guire & de Cormac ô Neill, au devant des Anglois qui avan- 
çaient à grands pas vers fon camp. Les Généraux Maguire & 6 
Neill fe mirent en marche avec leur camp volant, ils arrivèrent 
le foir fur le bord de la rivière Farna, d'où ils apperçurent l'ar- 
mée Angloife commandée par le Chevalier Duke, campée fut 
l'autre bord ; les deux armées pafferent la nuit à fe tirer réci- 
proquement des coups de fufils. Le jour étant venu, le Géné- 
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rai Anglois ayant trouve un gué fit pafler la rivière à fon ar- 
mée, t\ marcha à l'ennemi en ordre de bataille; le combat com- 
mença à onze heures du matin , & dura jufqu'au foir ; l'acharne- 
ment fut égal des deux cotés; les Anglois furent enfin enfon- 
cés & mis en déroute, par la prudence des Généraux Irlandois 
& la fermeté des foldats qu'ils commandoient ; les Anglois qui 
avoient échappé du carnage, vculoicnt repafier la rixiere; mais 
étant pourfuivis par les Irlandois , ils fe précipitèrent les uns fur 
les autres , & il y en eut un grand nombre de noyés. La perte Cambi. F\hab. 
des Anglois fut confidérablc, de l'aveu môme de leurs propres 'îm /^'. 
Auteurs, non pana cîade à rebeiithus prq/ligati: cetaveudela * ÎU 
part d'un Anglois mérite attention. O Sulicvan fait monter cette 
perte à plus de quatre cens hommes; ce môme Auteur nomme 
le lieu où cette bataille fut donnée, vadltm bifcoLloium panum , 
c'eft-à-dire , le gué des bifeuits, parce que la confufion des An- 
glois étoit fi grande , qu'ils furent obligés de jetter dans la ri- 
vière les bifeuits deftinés pour la gamifon d'Inniskillen. Cette 
garnifon fe voyant fans reiiource par la défaite de l'armée An- 
gioife , ouvrit fes portes à ô Donnel. Ce Prince remit cette 
place à Maguirc qui en étoit le Seigneur. 

Après la reddition d'Inniskillen, Tirconnel marcha avec fes 
troupes dans la Conacie , pour venger la tyrannie exercée dans 
cette province par Bingham le Gouverneur; il porta la terreur 
par-tout, & palla par les armes tous les Anglois Protefhns, 
depuis l'âge de quinze ans jufqu'à foixante , qui ne parîoient pas 
Irlandois. Tirconnel entra enfuite dans l'Annaly , où il brûla 
la contrée de Longford pays des ô Ferrais , ufurpée par un 
Proteftant Anglois nommé Brown; de forte que tous les An- 
glois Ge la Conacie qui purent s'échapper du fer de ce conquérant , 
étant dépouillés de tout , excepté ceux qui étoient fous la protec- 
tion des garnifons & places fortes , furent obligés de retourner en 
Angleterre , fort mécontens de ceux qui les avoient invités à 
venir chercher fortune en Irlande. 

Theobald Burke Seigneur puiffant de la Conacie , de la mai- Hift. Cathol. 
fon des Mac- Williams, fut dépoffédé en ce temps du patrimoine lhu > ca P- i*. 
de fes pères par les Anglois , ôc enfermé dans un noir cachot à 
Athlone ; ce Seigneur , délivré de fes fers , s'adreffa à ô Donnel , 
- qui lui donna un corps de troupes pour recouvrer l'héritage de 
fes ancêtres. Burke retourna avec ce fecours dans fa province, 
il afliégea avec fûccès Bealliki, place forte de fon domaine , 
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poflcdée par les Anglois, & défit George Bingham & autre* 
chefs, qui venoient à la tête de l'armée Angloife au fecours de 
la place. Telle étoit alors la fttuation des affaires en Ultonie : 
la guerre étoit allumée entre les principaux Seigneurs de 
cette province & les Anglois ; & la fermentation com- 
mença à fe faije fentir dans les provinces de Lagenie & de 
Conacie. * 

Ap< Hugue ô Neill Comte deTyrone avoit bien joué (on rôle; 

jufqu alors il étoit occupé depuis fept ans à difeipliner fes trou- 
ves , & à faire des magafins de vivres 6c de toute forte de 
munitions de guerre; il paroiffoit toujours dans les intérêts de 
la Reine : cependant les Anglois manquoient de confiance en 
lui, & les Irlandois étoient jaloux de fon inaction ; ce Comte 
attendoit des circonftanccs favorables pour fè déclarer; il avoit 
Cam'd Brit ^ &P n ^ j u ^ u '* ^ tcm ps par Tirlogh Linogh, cou fin germain 

fi- 776. ' Conn ô Neill premier Comte de ce -nom, étant né du frère 
de Conn More ô Neiil pere de ce Comte. Tirlogh avoit pris 
Je nom d'ô Neill ; il difputoit à 1 Hugue la Principauté deTyrone, 
il étoit foutemi par la plus grande partie de la Tribu, qui mé- 
prifoit les titres Anglois & qui regardoit le nom ô Neill fans 
addition, comme infiniment plus augufte; ce rival étant mort, 
Hugue fut reconnu pour Y 6 Neill , il renonça à fon titre de 
Comte, H leva le mafque & fe déclara contre la Reine. Il fut 
nommé enfuite Commandant en chef de la ligue , çompofée des 
différentes branches des ô Neiils, des Maguires, des Mac-Ma- 
hons , des Magennis, des Mac-Donnels, des ô Cahans, des ô 
Flannagans & plufieurs autres puifTans Seigneurs de la province 
Lombard, avec leur vaflfaux : Généraient fosderis fui ÂC belli ducem. agnof- 

ihid.pa*. jj». cunt eum honorant, O Donnel de fon côté commandoît la 
faction deTirconnel; ces deux Princes agiffoient quelquefois 
féparémenr, mais toujours de concert pour la caufe commune j 
petoit celle de la Religion & de la patrie. 
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CHAPITRE XXVI. 

LEs fréquentes victoires remportées par les Catholiques d'fr- Hift. Cathol. 
lande "fur les Anglois, allarmoient beaucoup la Cour d'An- tom - 3. Hb. 3. 
gleterre : la Reine en étoit fi affligée , qu'elle prit la réfolution f<V p c V. Lombard, 
de mettre fin aux troubles en domptant les Catholiques ; elle fit p<*g. i*9.&fea. 
venir pour cet effet les vieilles troupes qui fervoient dans les wu ùid.cap. 
Pays-Bas contre Philippe IL On en envoya trois mille en* Ir- 3 Baker, chroo. 
Jande fous les ordres du Chevalier Jean Norris, à qui l'on donna d ' An B L P a ê- 3«J« 
la qualité de Capitaine Général. 

Cette diverfion fut favorable à l'Efpagn*; Philippe II avoit Abrep. chron. 
donné le commandement des Pays-Bas à Albert Archiduc d'Au- ^ ' ar^i^pfjfid" 
triche & Cardinal; ce Gouverneur afiembla les troupes Efpa- Hayn! 1 l'an" 
gnoles, fous prétexte de faire lever le fiége de la Fere en Pi- »5**« 
cardie , & moyennant cette feinte , il prit les villes de Calais 
& d'Ardres, & lailfa à Henri IV le loifir de prendre la ville de 
la Fere. 

Norris étant arrivé avec fes troupes en Irlande, fut joint par 
le Député avec celles qu'il commandoit, le tout faifant environ 
dix mille hommes; quoique le Député eut demandé Baskervile 
pour commander ce renfort envoyé en Irlande, la Cour jugea 
à propos de charger de cette expédition le Chevalier Norris , 
comme ayant plus d'expérience ; il avoit déjà fervi en Irlande 
en qualité de Préfet de la Momonie , il avoit commandé en- 
fuite avec fuccès les troupes Angloifes dans la Bretagne & dans cambd. Elizab. 
les Pays-Bas, contre le Roi d'Efpagne, de forte qu'il étoit re- P* n - 4. «* ™. 
gardé comme le plus grand Capitaine de l'Angleterre, Vit fane ^ 97 ' rag ' 7 ° l - 
magnus , éC inter maximos noftrce gentis hoc avo duces celebran- 
dus , & jugé capable de faire tête à Tyrone. Il en étoit fi per- 
Tuadé lui-même, qu'il dit à la Reine, en prenant congé d'elle, 
qu'il alloit réduire ô Neill à l'obéiflance de Sa Majefté , 
ou qu'il lui feroit quitter l'Irlande ; mais il ne lui tint pas 
parole. 

O Neill étant averti que Norris s'avançoit avec fon armée y/u.^ 
vers l'Ultonie, aflembla fe"s troupes & commença les hoftilités 
par la prife d'un fort nommé Portmor fur la rivière de Black- 
\Pater à l'entrée de la contrée de Tyrone , où il y avoit garnifon 
Tome 11. Sff 
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Angloife; ce Prince en fie rafer les forrifications.il marcha en- 
fuite à Monaghan pour en faire le fiége. Dans ces entrefaites le 
Prince ô Neill, pour juftifier fa conduite, écrivit des lettres , 
en forme de manifefte, au Comte d'Ormond, au Chevalier 
iWallop ôt à Ruflel le. Député; il leur déclaroir qu'il ne cher- 
choit pas la guerre, qu'il aimoit mieux vivre en paix avec 1» 
Reine, pourvu qu'on ne l'inquietta, ni lui ni les fiens, dans la 
profefllon de la Religion de fes pères , & qu'à cette condition 

adîn hi: E1 ' 2ab ' il ^ toit P rêt ^ e mcttrc ^ as * cs arrnes » M- écrivit dans le même- 
« ««• *S9f. ftile à la Reine 6c au Capitaine Norris, mais ces deux dernières, 

let#es furent interceptées & fupprimées par le Maréchal 8a- 

gnal , l'ennemi juré do Neill , quoique fon beau frère ; en 

un mot le Prince de Tyrone , au lieu de recevoir des ré- 

ponfes favorables a fes lettres , fut déclaré rébelle & traître 

a la patrie , avec o Donnel > ô Rourke y Maguire Ôt Mac» 

Mahon. 

Les Ecrivains Anglois, qui fe flattent beaucoup, & qui tour» 
nent toujours les chofes à l'avantage de leut Nation , préten- 
dent quo Neill étoit effrayé des préparatifs qu'on raifort contre 
lui , & de la marche de Norris a la tête de fes vieilles légions- 
vers l'Ultonie. Ce Prince écrivit, félon eux , des lettres ref- 
pe&ueufes & pleines de fournirions au Capitaine Anglois , ôc 
aux autres Chefs de cette Nation, par lefquelles il imploroir 
leur médiation auprès de la Reine-, pour lui procurer un pardon 
général du pafTé; Il étoit de k politique des Anglois de faire 

Ïmblier cette fable , afin d'interrompre le traité d'alliance que 
e Prince de Tyrone avoit conclu avec le Roi d'Efpagne , & de 
Pet. Lombard.- fufpendre l'envoi du fecour* que Sa Majefté Catholique lui avoit 
ibu. pa-, promis. En effet le rôle fut bien joué, on envoya un quidam 
• a Bruxelles, chargé de rendre publiques dans cette ville des pré- 

tendues Lettres-Patentes de la Reine d'Angleterre, qui conte* 
noient le pardon d'ô Neill., afin que le Gouverneur des Pays- 
Bas put faire pafler au Roi d'Efpagne fon maître la prétendus 
pacification faite entre Elisabeth & le Prince de Tyrone ; mais 
on découvrit après l'impofture de ces Patentes , par le fçeau 
d'Angleterre qui y étoh> appliqué au lieu de celui d'Irlande , 
» qu'on employoit toujours pour rendre authentiques les Patentes 
qui concernoitD» cette Nation. Il y a apparence que h nouvelle 
de la réconciliation d'ô Neill avoit fait quelque imprèffion à la 
Cour d'Efpagne, puifqu'on renvoya à un autre temps le fecours 
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promis à 6 Neill , & que ce Prince fufpendit pour quelque temps 
les opérations de la guerre & le tint fur la défenfive. 

Le gouvernement Anglois vouloit cependant entrer en né- 
gociation avec 6 Neill & les autres Confédérés catholiques ; 
pour cet effet on convint d'une trêve d'environ deux mois , c'eft- 
a-dire, depuis le 27 Octobre jufqu'au commencement de Jan- 
vier; dans cet interval le château de Monaghan fe rendit aux 
Seigneurs qui en faifoient le fiége, fçavoir Conn fils do Neill, , 
6 Donnel éc Mac-Mahon ; le temps de la trêve étoit expiré le 
premier Janvier ; le 8 du même mois le Gouvernement fit ex- 
pédier une commiffion aux Chevaliers Robert Gardiner & Henri 
Waliop, avec un plein pouvoir de conclure une paix avec les 
Catholiques d'Ultonie ; les CommiiTaires fe rendirent à Dundalk f 
mais les Irlandois n'avoient pas aiTez de confiance dans ces An- 
glois pour s'y trouver, de forte qu'on fut obligé de tenir la con- 
férence au milieu d'une plaine en préfence des deux armées qui 
étoient peu éloignées. Les Catholiques demandèrent trois cho- 
fes; i°* Liberté générale de confeience; (a) a°. pardon général 



( a ) On oc peut s'empêcher d'admirer l'im- 
pudence de quelques Auteurs Anglois , qui 
difenc , au fujet de cet article , que les irlan- 
dois catholiques n'avoient pas encore été 

Erarfuivis , ni perfécutés pour caufe de Ré- 
gion : ces Auteurs apparemment , n'avoient 
pas connoilTancc de plufieuts Edits publiés 
contre les Catholiques en i j no, t j H i 8c 1591» 
lefquclt Edits turent luivisd'uneConftirution 
tyrannlque du Parlement d'Irlande , contre 
les Prêtres Se ceux , qui leur donnoient afy- 
le. Voici ce qu'on y lit. " Un Prêtre qui fera 
t, pris de la lortc , eft de fait coupable de ré- 
tt beHion , il fjut qu'il (bit pendu à un gibet , 
„ 6e étant encore demi-vivant , il fera dé- 
„ pendu , & après lui avoir coupé la tête , 
,iOn divifcra (on corps en quattiers , on lui 
„ arrachera les entrailles cui feront btulécs , 
-, la te te fera attachée au baat d'un pieu , Se 
„ expofée en un lieu public , Se tous fes biens 
confifqués. Voilà la peine d'un Prêtre: & la 
v peine de celui qui reçoit Se favorife un 
„ Prêtre, eft la confifeatioa de fes terres Se 
„ de fes biens, Se d'être pendu fans cfpc* 
„ rance de rémiition. „ On fçait que le Che- 
valier Jean Burke Seigneur de Brirtas , rut 
condamné à mort, fans avoir été accule 
d autre crime 



brcr les Divins MyfVêres. Ces Auteurs igno- 
roient-ils les Statuts qui def ndoient aux fi- 
dèles d'aiTiflcr à la Çaintc MdTc , Se qui les 
obligeoienc fous peine d'amende, de fc pic Ten- 
ter les jours de Dimanches aux temples des 
Protcftans ? Prétcndoicnt-ils priver de l'hon- 
neur du martyre un grand nombfc d'Ecdd- 
fiaftiques du premier Se du fécond ordre t 

3ui furent exécutes pour avoir petfevéré 
ans l'ancienne Religion , en relu Tant de 
fouferite à la primauté eccltfiaftiquc d'Fli- 
zabctli ? Le Parlement d Angleterre à l'exem- 
ple de Julien l'Apoftat, enangeoit le nom 
des chofes , il appclloit (édition & etime de 
1ère Majcfté le refus des Catholiques à rc- 
connoitre la Reine pour chef de l'Eglife» 
Voilà le principe adopté par l'Edit de 1 r»> t » 
où il cil dit : " Ils ne font accu fes , ni con- 
„ damnés , ni exécutés à mort , pour autre 
„ chofe que pour crime de léze-Majcfté. „ 
Ce principe eft appuyé de l'autorité de Ceci! 
le Secrétaire , dans la défenfe delà Juftice 
Britannique , où il dit , " que perfonne n'eft 
^condamné pour la Religion.,, Voilà les loix 
portées contre les Catholiqucs.flc fouvent mi- 



les en exécution dans lesautres provinces d'Ir- 
lande. C'eft contre cette perfécution que ceux 
: que celui d'avoir reçu des Pré* d'Ultonie vouloient fe precautionner , lorf- 
Château , Se d'y avoit fait célé- \ qu'ils exigèrent comme un article prelic 
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peur le paffé ; 3 0 . qu'il n'y auroic plus ni garnifon, ni Shérif, 
ni autres Officiers de Juftice dans leur province , excepté dans 
les villes de Newry & de Carrigfcrgus : ces articles n'étant pas 
du gout des Commiflaires Anglois, la conférence finit fans rien 
conclure, finon qu'on prolongeroit la tteve iufqu'au premier. 
Avril. 

Le temps de la trêve étant écoulé , Ruflel le Député & le 
Général Norris fe rendirent avec l'armée à Dundalk; la jaloufie 
qui régnoit entre ces deux Seigneurs au fujet du commande- 
ment, fut caufe de leur défunion. Le Député fortit avec fon ar- 
mée de Dundalk dans le delTein de s'emparer d'Ardmach ; il fut 
rencontré en chemin par ô Neill accompagné de Maguire , ô 
Hift. Cathol. Cahan . les deux fils d ô Hanlon ôc autres Seigneurs : l'action 
1 Pet Lombard commença à Killcluona avec un acharnement égal ; mais les 
*M.f*g. 5*3. Anglois furent obligés de fe retirer à Newry , ayant laifTé fix cens 
hommes fur le champ de bataille : la perte d'ô Neill ne pafioit 
pas deux cens hommes. 

Le mauvais fuccès du Député dans l'Ultonic l'obligea de quit- 
ter cette province & de remettre le commandement à Norris, 
après quoi il retourna à Dublin. Les Catholiques de la Lagenie 
étoient alors fous les armes ; Fiach fils de Hugue Chef des 6 
Birnes de Wicklow , ôc.Donal Spaniagh , c'eft-à-dire, l'Efpa- 
gnol, Chefs des Cavenaghs, ayant réuni leurs forces, rava- 
geoient le pays depuis Dublin jufqu'à Wexford. Les ô Connors 
en faifoient autant dans le pays d'Ofaly. La Conacie étoit en 
combuftion, les habitans étant joints par un corps # d'EcofTois 
portoient la terreur par-tout. Le Député marcha avec une armée 
dans cette province , Ôc mit le fiége devant le château de Lof- 
mage , appartenant à ô Madden : il fit fommer la garnifon de 
fe rendre, les afliégés lui firent réponfe que quand fon armée 
feroit compofee de Députés ils ne le rendroient pas. Cependant 
cette place n'étant pas fortifiée , le Député s'en rendit maître 
avec perte d'environ quarante-lix hommes du côté des aflîégés. 
Hift. Cathol. l c Député ayant abandonné à Norris les affaires d'Ultonie . 
Pet. Lombard, ce Capitaine s avança a la tete de les troupes vers la ville de 
Monaghan, où il avoit une garnifon depuis que les Irlandois l'a- 
voit abandonné. O Neill, averti de la marche de Norris, ne 



xe à la paix , que les Commiflaires d'Eliza- ' feienec. Rdat. Cirald. cap. :6. fcet XI. 
beùx leur appofailent la liberté de toa-lpag. 114. Ù ftq . 



* 
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^manqua pas de fe trouver fur fon partage à Cluoin-Tiburuid, dans 
une plaine à quelque diftance de Monaghan. Les deux armées 
Croient féparées par un ruifleau. Le Capitaine Anglois en vou- 
loit forcer le paflage, mais il fut repoulfé deux fois par les fu- 
filiers ïrlandois. Le Général Anglois eut un cheval tué fous lui, *■ 3 

il fut aulfi bleffé avec Thomas Norris fon frère, après quoi une 
action particulière termina le fore de la bataille. Un Officier de 
l'armée de Norris nommé Segrave, natif du Comté de Meath, 
fe mit à la tête d'un détachement de cavalerie pour aller atta- 
quer le quartier d ô Neill ; dans le fore de i'aâion Segrave fendit 
la prefTe ôc engagea le Prince de Tyrone dans un combat fin- 
gulier; ces deux héros, après avoir calTé chacun deux lances 
dans la cuirafle de fon adverfaire, fe terraflTerent tous les deux : 
dans cette attitude 6 Neill donna un coup d'épée à fon adver- 
faire au défaut de fa cuirafTe , & la mort de ce champion acheva 
la déroute des Anglois , qui lailTerent fept cens mojts fur le champ 
de bataille , la perte des Catholiques ne fut pas confldérable : le 
lendemain , Norris voulant revenir à la charge , fut repoulTé , avec 
quelque perte, à Bealach-Finnuis ; la ville de Monaghan fe ren- 
dit tout de fuite aux Catholiques 6c la garnifon fortic avec les 
honneurs de la guerre. 

Fendant qu'ô Neill foutenoit glorieufement la caufe de la Hift. CathoL 
Religion en Ultonie, ô Donnel alla au fecours des Catholiques h 
de la Conacie. George Bingham le jeune occupoit alors le châ- 
teau de Sligoe dans cette province, avec une garnifon de deux 
cens hommes tant ïrlandois qu'Anglois. Bingham, qui avoit une 
grande foif des richelTes , laifla le commandement du château 
de Sligoe à Ulick Burke, Ôc s'embarqua avec une partie de la 
garnifon, fur deux bateaux, pour le Tirconnel: ayant côtoyé 
pendant quelques jours il aborda à Rathmullin , ville munici- 
pale de Mac-Swceny Fanid au territoire de Kilmacrenan ; ce 
pirate Anglois profitant de l'abfence de Mac-Sveeny qui étoit 
alors à l'armée d'ô Donnel , pilla la ville ôc le grand Couvent 
des Carmes (<z)> d'où il emmena un butin conlidérable; étant 
de retour à Sligoe il partagea une partie de ces dépouilles fa- 



( a) Il n y a point d'anaclironifmc dans ce 
qu'on dit ici , au fujet du Couvent de Rath- 
mulli'i , quoique la fupprcllion d s Monaf- 
tères fou ccnlée achevée Ju temps d'Klr/a- 
bcibj comme U domination Angloilc n'avoit 



pas encore prévalu dans lUUonie , il n eft 
pas étonnant qic quelques Couvcns fuient 
échappés dans cette ^tovinec a la fureur des 
Hérétiques. 
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crées entre les foldats qui avoient participé à Ton (àcrilége. 
Ulick Burke s'étant apperçu de la partialité de cet Anglois , pat 
l'exclufion qu'il donnoit aux foldats Irlandois dans la diftnbu- 
tion de ces grâces, forma la réfolution de s'en venger ; il en 
concerta avec eux les moyens, & fixa un jour pour l'exécution: 
en effet les Irlandois de la garnifon firent main baffe fur les An- 
glois , leur chef poignarda Bingham & le Château fut livré à 6 
Donnel, qui en fit Gouverneur le même Ulick Burke. Vers le 
même temps le château de Baile an-Mhota, autrement Ballimoc 
dans le même Comté de Sligoe, fut arraché des mains de 
George Bingham l'aîné, par Tumultach ôc Cahal Mac-Donogh g 
qui en étoient les Seigneurs. 

Les affaires des Anglois dans la Conacie étoient en mauvais 
état depuis la prife de ces deux places, par la préfence de 
l'armée do Donnel qui les tenoit en échec. Le Député vou- 
Hift. Catbol. lant y remédier , envoya un renfort de troupes au Chevalier 
u - Bingham Gouverneur de cette province, pour le mettre en état 

d'agir. Le premier foin de Bingham fut d'inve'ftir avec ce ren- 
fort le château de Sligoe, tant pour l'importance de cette place," 
que pour venger le fang de (es parens & amis , qu'Ulick Burke 
avoit fait maffacrer quelque temps auparavant. La garnifon man- 
quoit de vivres , Burke qui y commandoit étoit obligé de faire 
fouvent des forties pour en avoir, ce qui caufoit des efcarmou- 
ches avec les affiégeans ; mais l'arrivée d'ô Donnel à la tête de 
feize cens hommes fit lever le fiége. Ce Prince campa fon ar- 
mée en vue de l'ennemi , ôc envoya Rodcrick fon frère , ac- 
compagné de Felim Mac-Davet 6c un autre Officier pour le re- 
connoître ; ces cavaliers furent pourfuivis par un Anglois nommé 
Martin , à la tête d'un détachement de cavalerie ; Mac- Davet 
s'étant arrêté au milieu d'un ruiffeau par lequel on paffoit, porta 
un coup de lance au Capitaine Martin dont il tomba mort* 
Cette aûion fut fuivie de la levée du fiége de Sligoe, par la, 
retraite de l'armée Angloife. 
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CHAPITRE XX VIL 

LÀ Reîne d'Angleterre ôc fon Confeil , follicitoit beaucoup 
la paix avec ô Neill: on nommoit fouvent des Commit 
(aires pour en faire les propofitions à ce Prince (a ). Le Général 
Norris,& Geoffroi Fenton Secrétaire d'Etat , furent chargés cette 
année de cette comm'rifioni ils fe rendirent à Dundalk, où ils 
eurent audience d'ô Neill ; mais ce Prince n'avoit pas aflez de- 
confiance dans les promettes de ces Anglois pour traiter avec 
eux , il exigeoit d'ailleurs, pour première condition de ce traité r 
la liberté de la Religion, de forte que cette conférence n'eut 
pas plus de fuccès que les autres. On chargea quelque temps- 
après le Chevalier Edouard Moor d'un pardon ligné de la; 
Reine pour Tyrone j mais ce Prince ne voulut pas en entendre 
parler. 

Il arriva en ce temps d'Efpagne trois petits bâtimens char- 
gés de poudre pourô Donnel avec deux cens hommes à bord,, 
& promette d'un plus ample fecours. O Neill écrivit des let- 
tres à Fiach Chef des ô Birnes , & aux autres Seigneurs de la* 
Lagenie fes Alliés, au fujet de la caufe commune; il en reçut; 
des réponfes favorables. Ce Prince ménagea auiTi des intelli- 
gences avec les habitans de la Momonie les mieux intention- 
nés , par le miniïlère des Clan-Shyhyes, qu'il envoya pour cet 
effet dans cette province , avec des lettres de créance lignées* 
de fa main. 

Les lettres do Neill aux Seigneurs de la Lagenie, firent îm- 
prefïion. Fiach ô Birne commença les hoflilités; il prit le fort 
de Balli ne-Cor & en rafa les fortifications ; les ô Morras, les 
6 Connors, les ô Birnes, les ô Tooles > les Cavanâghs & les 
Butlers , demandoient, les armes à la main, la reftitution de' 
kurs terres confifquées. Le Députd marcha contre ô Birne \ les* 



Au. if?*.. 



(« ) Les Anglois conviennent qu'on défi- très , afin de fléchir la clémence de la partie- 
mît fort la paix avec ô Neill ; mais ils ajoa- adverfe. Cette ide* n'eft fondée que fur 1»< 
tent q«e ce Ftincc ii les autres Chefs des Ca- fierté de cette Nation qui s'imagine que roue 
tboliques Itlandois , avoiene coutume de de- doit fe foomertre à fa domination , Se fur la< 
mander parlon a genoux aux CommilTaircs ! roauvaife foi de fes Ecrivains qui en impo- 
ebargés de leur propofer la paix. Ceux qui j fer t à l'Etranger , & abufent de la crédulité, 
follicitenr la paix, font ordinairement plus de la poftétiié pat des fuppp filions iufoute- 
dans le cas de demander pardon que les a»- ' nablcs. 
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Butlers furent pourfuivis par le Comte d'Ormond , qui , après 
avoir renoncé à fa Religion , perfécutoit fon fang ; les ô Mor- 
jas & les ô Connors furent expofés aux infultes du Chevalier 
Antoine Saint-Leger. La Conacie n'étoit pas plus tranquille que 
la Lagenie ; Richard Bingham Gouverneur de cette province , 
étoit armé contre les Burkcs ôc les ô Rourkes. 
Hift. Cathol. Le Roi d'Elpagne fçavoit que la Reine d'Angleterre faifoît 
ibid. cap. y. 6.7. propofitions réitérées de paix à ô Neill, ô Donnel & au- 
tres Seigneurs d'Irlande, qui étoient armés pour la défenfe de 
la Religion ; Sa Majefté Catholique envoya un exprès à ces 
Princes pour les encourager à tenir ferme, & pour leur renou- 
veller les promefles de fecours qu'il leur avoit déjà faites. Ard- 
mach fut furpris dans ces entrefaites par les Anglois, qui y mi- 
rent garnifon ; ô Neill voyoit avec peine cette ville fainte, fon- 
dée par S. Patrice, prophanée par ces Hérétiques, pour qui 
rien n'étoit facré. La garnifon étoit forte , elle étoit protégée 
par l'armée qui campoit, fous les ordres du Général Norris, 
a une certaine diftance de la ville. Tyrone ne jugea pas à pro- 
pos d'entreprendre un fiége, mais il fit un mouvement avec fon 
armée, qui engagea Norris à un combat près de l'Eglife de Kill- 
Otir. Les Anglois préfumoient trop de leurs forces Ôc de la fu- 
périorité de leur nombre, ils acceptèrent avec joie le combat; 
mais ils furent repoufTés vigoureulèment ôc mis en déroute par 
les troupes d'ô Neill, qui les pourfuivirent jufqu'à Ardmach, 
ôc leur tuèrent beaucoup de monde. Norris échappé de ce pas, 
laifla cinq cens hommes en garnifon à Ardmach, fous les ordres 
de François Stafford , ôc fe retira avec le refte de fon armée 
du côté de Dundalk. O Neill refta maître alors de la campagne, ôc 
fe trouva en état d'intercepter les convois de vivres qu'on me- 
noit à Ardmach, de forte que la famine fe mit dans la garni- 
fon , 6c fut fuivie d'une pcfte qui enleva beaucoup de monde en 
peu de temps. Les Anglois de Dundalk étant informés du trifte 
état où étoit la garnifon d'Ardmach , firent partir des chariots 
de vivres efcortés par trois compagnies d'infanterie ôc un efca- 
dron de cavalerie, pour aller au fecours de cette place. O Neill 
ne s'endormoit pas, il furprit ce convoi, ôc fit paffer au fil de 
l'épée les troupes qui l'efcortoient. Le génie pénétrant de Ty- 
rone lui faifoit tirer parti de tout. Il s'avifa d'une rufe de guerre 
qui lui réuffit à fon gré ; il fit prendre à une partie de fes trou- 
pes, tant cavaliers que fantaflins , les habits uniformes des An- 
glois 
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glois qui vcnoîent d'être tues , & leur donna ordre de marcher 
en corps avec des drapeaux & autres ajuftemens Anglois , vers 
un Monaftere ruiné qui étoit à une portée de fufil d'Ardmach ; 
le Prince pourfuivit ces prétendus Anglois avec le refte de fes 
troupes à la vue de la garnifon ; on commença à s'eferimer, on 
tira de part & d'autre des coups de fufils chargés feulement de 
poudre, on vit tomber de tous côtés des hommes, mais fans 
bleflures. Ce combat feint ne laifla pas d'attirer l'attention de la 
garnifon d'Ardmach ; Stafford qui commancloit dans cette place, 
ordonna bien \îte une fortie pour aller au fecours de fes pré- 
tendus compatriotes; la moitié de la garnifon prit les armes , & 
s'avança à grand pas ju (qu'au champ de bataille. Ces Anglois 
furent étonnés de voir non-feulement les troupes d'ô Neill , 
mais encore celles qu'ils venoient fecourir, rangées en ordre de 
bataille, prêtes à les charger, lorfque Conn fils d'ô Neill, qui 
étoit en embufeade , avec quelques compagnies d'infanterie, 
dans le Monaftere à côté, vint les prendre en queue; le déta- 
chement Anglois, ainfi mis entre deux feux , fut taille en pièces 
à la vue de la garnifon. Stafford, qui étoit dans Ardmach, fe 
voyant fans reflource fe fournit à la clémence de Tyrone , qui 
lui donna la liberté d'aller joindre l'armée Angloife à Dundalk 
avec le refte de fa garnifon. O Neill fit enfuite une tentative 
fur le château de Carîingford , qui ne lui réullit pas , mais il en» 
voya Henri Ogue fon gendre, avec quelques bandes, faire des 
courfes dans la province Angloife , pour caufer une diverfion 
en faveur des Catholiques de la Lagenie qui étoient fous les 
armes. 

Les plaintes continuelles qu'on faifoit de la cruauté & de la Wtr - et P' 
tyrannie du Chevalier Richard Bingham Gouverneur de la Co- 
xiacie , ayant enfin pénétré jufqu'au Trône , ce Miniftre d'ini- 
quité fut révoqué & remplacé dans cette charge par le Che- 
valier Conyers Clifford. 

L'art de défendre des places n'étoit pas le talent des Irlan- 
dois ; les fortifications étoient peu de chofe chez eux , & il fal- 
loit fuppléer à ce défaut par un grand nombre d'hommes; pour H ;ft. cathoî. 
cette raifon ô Neill évacua Ardmach & Portmore, après quoi &id.<*p,%. 
le Général Norris prit pofTeiTion de ces deux places où il mit 
garnifon , il donna le commandement de la première au Cheva- 
lier Henri Davers. Le Général Anglois voulant pouffer fes con- 
quêtes plus loin, fut arrêté par ô Neill qu'il trouva campé fur 
Tome IL T 1 1 
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fon chemin. Norris occupa alors Tes troupes à conftruire un fore 
ou retranchement nommé depuis Mount-Norris, dans la Ba- 
ronnie de Fews entre Ardmach & Newry. Cet ouvrage fut 
fouvent interrompu par les fréquentes attaques des troupes d'à 
Neîll: il fut à la rin achevé, Norris y mit garnifon fous les or- 
dres de Williams , ce Général retourna enfuite avec fon armée 
à Dundalk & fon abfence lui fit perdre toutes lts places qu'il 
venoit de prendre, Mount - Norris , Ardmach & Portmore fe 
fournirent aux armes d'ô Neill, qui renvoya les garnifons chez, 
elles. Envain Norris revint-il à la charge avec toutes fes forces , 
il fut battu à plate couture par ô Neill à Molach Breac > dans 
le territoire d'Orior , après avoir rallié jufqu'à trois fois (es trou- 
pes. Maguire Général de la cavalerie d'ô Neill eut beaucoup 
de part dans le gain de cette bataille ; Norris lui-même fut 
dangéreufement blefTé dans cette action , qui fut (a dernière contre 
ô Neill. 

An. itp7. O Donnel, accompagné des Mac-Sweenys, d'ô Dogharty, 

aut' Catho1 ' du brave Ma ê uire » doJRourke, de Mac-William, d'ô Kelly, 
• ta£ ' * de Mac-Dermot , d'ô Connor Roe & d'ô-Dowd , fit alors une in- 
vafion dans la Conacie. Il fut aufli joint par Murrogh Mac- 
Sweeny à la tête de trois cens hommes , avec lefquels ce Capi- 
taine a voit fait depuis deux ans la petite guerre aux Anglois dans 
la Momonie. Clifford, défigné Gouverneur de la Conacie, n'é- 
toit pas encore arrivé. Le Général Norris étoit las de fervir en- 
Ultonie, ou au lieu d'amafler des lauriers il perdoit ceux qu'il 
avoir gagnés dans les pays étrangers. Ce Général voulant tenter 
fortune ailleurs , fe chargea d'une expédition contre, ô Donnel 
dans la Conacie, foit pour négocier une paix avec ce Prince, 
fbit pour le réduire par les armes. Pour cet effet ce Capitaine 
Anglois fe rendit à Athlone, où il fut joint par les Comtes de 
Thomond & de Clanriccard , par Theobald Burke furnommé 
JVa Luingy c'eft à-dire le Naval, à caufe du commerce qu'il fai- 
foit fur mer, & un grand nombre de Seigneurs de la -faction» 
Angloife avec les Anglo-Irlandois de la Momonie, de la La~ 
génie & de la Midie. Il lui étoit aufli arrivé d'Angleterre un 
nouveau renfort de troupes, ce qui faifoit monter fon armée à 
dix mille hommes. Norris fçavoit que le Prince ô Donnel étoit 
du côté de Baliinroab près le lac Maske à la tête de cinq mille 
hommes : ii fe mit en marche pour le joindre; les deux armées- 
ie trouvèrent en préfence, féparées feulement par une petite 
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rîvîere, on pafla la nuit à fe tirer des coups de fufil, le jour 

étant venu , l'Anglois demanda à parler à ô Donnel ; on entama 

une conférence qui avoit pour objet une paix entre la Reine ÔC 

ies Chefs des Catholiques. Norris fit des proposions avanta- 

geufes à 6 Donnel , mais inutilement ; cette conférence dura 

quelques jours, les deux armées continuoient les hoftilités ÔC 

fe battoient par pelotons , fans en venir à une aûion générale ; 

dans cet intervalle Theobald le naval ayant attaqué à la tête d'un 

gros détachement , l'aîle droite de l'armée catholique, fut re- 

pouffé avec perte de trois cens hommes. Il y avoit déjà un mois 

que la conférence duroit entre le Prince de Tirconnel & Norris 

fans rien conclure, celui ci avoit perdu du monde tant par les 

combats particuliers que par la défertion de quelques Seigneurs , 

qui avoient quitté fon parti pour fe ranger fous les drapeaux des 

Catholiques; ce Général Anglois fit enfin lever fon camp, ÔC 

après avoir été harcelé dans fa retraite par les troupes d'o Donnel 

qui lui tuèrent beaucoup de monde, il fut obligé de quitter 

avec infamie cette province , Poil mianam fuorum jaclurjm , Lombar ^ 

cum majore jui infamia coaclus Juit ex tota Uia provincia 

txcedere. 

Le Député fit une expédition au mois de Mai dans le Comté Hift. Cathol^ 
de \TickIov, où il furprit & tua Fiach Mac Hugue Chef de ^•^• 10 « 
l'illuftre Tribu des 6 Birnes , & le glorieux défenfeur de la caufe 
des Catholiques dans la Lagenie. Fiach laifla deux fils , Felim 
& Raymond, qui ne furent pas moins les héritiers de fa valeur 
que de fon zélé pour la Religion. Felim lailTa le commandement 
à Raymond fon frère & paffa en Ultonie pour viliter 6 Neill ÔC 
lui demander du lecours ; le Prince de Tyrone fit beaucoup 
d'amitié à ce jeune Seigneur , & après lui avoir fait des com- 
pUniens de condoléance fur la mort de fon pere, il lui donna 
près de trois cens cinquante hommes de troupes fous le com- 
mandement de Brian Riach ô Morra, homme noble de la La- 
genie; Felim , de retour dans fa province avec ce renfort, après 
quelques légers combats avec les Anglois, fe mit en polTeffion 
du patrimoine de fon pere, déjà envahi par ces étrangers. Après 
cette expédition , Brian ô Morra marcha avec ces mêmes trou- 
pes du coté de Loçhgarme (Wexford ), pilla les Anglois par- 
tout lur fa route, ôc tailla en pièces un corps confidérable de 
troupes Angloifes avec quatre cens Irlandois auxiliaires. 

Après la mort du fameux Rory ô Morra , tué dans un combat 
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contre les Angloïs , comme on l'a déjà vu , Uoîne ou Oven & 
Edmond fes fils , avoient été mis fous la prote&ion de Fiach 
ô Birne; ce Seigneur en prit foin & leur fit donner chez lui une 
éducation digne de leur naiffance. Uoine étant parvenu à l'âge 
mûr, Felim fils de Fiach lui donna un cortège convenable 6c 
l'envoya dans le pays de Leix pour y faire valoir fes préten- 
tions. Ce jeune Seigneur s'annonça ; les vaflaux du pere recon- 
nurent le droit du fils, & le peuple le déclara Yô Alorra, c'eft- 
à-dire , le légitime héritier de la Principauté de Leix. \Farham 
Saint Léger Préfet Anglois de cette contrée, allarmé par ces 
mouvemens, marcha avec fes troupes dans le deffein de les fup- 
primer ; mais les habitans de Leix s'étant aflemblés fous les 
drapeaux d'ô Morra leur Chef, livrèrent bataille à Saint Léger, 
qui, après un combat opiniâtre, fut obligé de fe retirer, ayant 
perdu cinq cens hommes tués fur le champ de bataille. 

Les affaires des Anglois étoient en mauvais état en Irlande, 
il falloit y porter remède. La Reine révoqua Ruffel le Député 
& nomma Thomas Lord Burrough pour le remplacer. Ce nou- 
War. au cap. veau Député reçut l'épée au mois de Mai dans la Cathédrale 

4 °* de S. Patrice à Dublin ; il étoit revêtu d'une autorité fuprême 

dans les affaires civiles & militaires. Ce Député exerça d'abord 
fon pouvoir fur le Général Norris; il renvoya cet Officier à fon> 
gouvernement de Momonie , avec défenfe d'en fortir fans fa 
permiflion. Norris étoit trop fier pour ne pas fentir cet affront y 
il avoit déjà été. fouvent joué par ô Neill , qui lui fit perdre la 
réputation de grand Capitaine, qu'il s'étoit acquife chez les 

UijF'pag^ws ^ tran g ers > '1 mourut enfin chargé d'ignominie , dans le même 

5>7 . pays qui avoit donné naiffance à S. Rumold premier Evêque 

& Patron de Malines, dont il avoit prophané les Reliques 
lorfqu'il commandoit les troupes Angloifes dans les Pays-Bas. 

a"'?', Ca ' l10, • Burrough avoit le cœur fier & élevé, il étoit expérimenté 
U '^ F ' n * dans l'art de la guerre, il avoit déjà commandé long-temps en 
Hollande contre le Roi Catholique. Ce Député fit une trêve 
peur un mois avec ô Neill, 6 Donnel & autres chefs des Ca- 
tholiques ; pendant ce temps il leur fit inutilement des propo- 
rtions de paix. Le mois étant expiré ce Général marcha vers 
l'Ultonie à la tête d'une armée formidable; outre les troupes 
qui avoient fervi fous Ruflel & Norris, il fit venir d'Angle- 
terre un renfort confidérable. 

Les Anglo-lrlandois de la Midte ( Aleath ) ne vouloient pas 
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être les derniers à fe fignaler pour la caufe de la Reine ; ils s'af- 
femblerent à Mulingar au nombre de mille hommes , fous le 
commandement de Barnewal Baron de Trimlefton , ôc fe mi- 
rent en marche pour fuivre le Député ; mais ils furent intercep- 
tés en chemin. 

Richard Tirrell , Anglois d'origine, Seigneur de Fertullagh 
dans la Oueft-Midie, fervoit alors dans l'armée d'ô Neill ; c'é- 
toit un homme d'extra&ion noble, brave ôc fort attaché à la 
Religion catholique; il avoit un talent fingulier pour comman- 
der un camp volant. Il s'étoit rendu formidable aux Anglois par 
fes expéditions rapides & hardies , Ôc la mémoire du Capitaine 
Tirrell eft encore refpeclée parmi les véritables Irlandois. 

Le Prince de Tyrone voyoit d'un œil tranquille les prépara* 
tifs qu'on faifoit contre lui; il étoit inftruit de la marche du 
Député, il fe mit en état de défenfe, ôc pour caufer une di- 
verfion, il envoya le Capitaine Tirrell àlatéte de quatre -cens 
hommes d'infanterie, avec ordre d'agir, foit dans la Midie, foie 
dans la Lagenie , félon qu'il en trouveroit l'occafion. Tirrell par- 
courut la Midie fans trouver d'ennemi ; étant arrivé dans la 
Baronie de Fertullagh , il fe campa pour donner du repos à fes 
troupes. Les troupes aflemblées à Mullingar, dont on a déjà 
parlé , étant averties de la marche de Tirrell , fe mirent en cam- 
pagne pour le furprendre : le Baron qui en avoit le commande- 
ment, ne jugea pas cette expédition digne de lui, à caufe du 
petit nombre d'ennemis qu'il avoit à combattre , H donna cette 
commiflîon à fon fils , croyant que c'étoit pou* lui une occa- 
fion de fe fignaler ôc de faire ft Cour au Député. Tirrell fur 
averti à la pointe du jour par fes efpions que les ennemis mar- 
choient à grands pas pour le furprendre; ce Capitaine , fans 
perdre de temps, fe mit en état de les recevoir, il lit femblant 
de fuir à leur approche , ôc ayant gagné un défilé couvert d'ar- 
bres nommé depuis Tirrels PafT, c'eft- à-dire le partage de Tir- 
rell, il îdétacha la moitié de fa petite armée Ôc la porta dans un 
creux à coté du chemin , fous les ordres de fon Lieutenant 
nommé à Connor, homme fort ôc intrépide comme lui. Tirrell 
voulanrfe foire pourfuivre par l'ennemi, continua fa route avec 
fa divifion ; l'armée Angloife ayant palTé l'endroit où ô Con- 
nor étoit en embufeade , cet Officier forrit avec les troupes qu'il 
commandoit, ôc fit jouer fur les tambours ôc mufettes la mar- 
che du Capitaine Tiriell : c'étoit le lignai dont on étoit convenu^ 
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pour l'attaque; l'armée Angloife étant mi fe par cette manœu- 
vre entre deux feux , fut taillée en pièces ; le carnage fut fi grand 
qu'il n'en échappa qu'un feul foldat, qui avoir gagné un marais 
voifin par où il fe fauva , pour porter la nouvelle de ce fanglant 
combat à Mullingar, d'où cette armée étoit partie il y avoic 
trois jours. Tirreil fut alTez généreux pour épargner la vie au 
jeune Seigneur qui commandoit l'armée ennemie, il fe contenta 
de le mener prifonnier à ô Neill. Ce combat fut fi violent que 
le poing d'ô Connor s'enfla , par la force de l'action , dans la 
garde de fon fabre , ôc que pour l'en retirer on fut obligé de la 
couper avec une lime. 
Hift. Catfaol. Burrough le Député étant arrivé avec toutes fes forces en 
Ultonie, fon premier foin fut de fe mettre en poffeflion d'Ard- 
p c t. Lombard, mach & de Portmor, qu'ô Neill avoir abandonné après en avoir 

*hv. jps. démoli les fortifications. Le Général Anglois n'olant pas péné- 
trer plus avant, le contenta de faire re'parer la dernière de ces 
deux places ôc d'y laifîer une garnifon de cinq ce : is hommes» 
après quoi il fe retira avec le relie de Ton armée ; il fe vanta 
beaucoup de cette première prouefle , en puLliant par-tout qu'il 
tenoit la clef de i'Ûltonie ôc qu'il étoit maître de l'entrée de 
çette province quand il jugeroit à propos d'y aller. On voir ici 
le cara£ète de ceux de fa Nation , pour qui les plus légers 
avantage» font des viâoires corrplettes. On eut foin de faire 
publier cette fanfaronade dans les pays étrangers, où on difbit 
que Les lrlandois a voient perdu toutes leurs places; qu'ils étoienc 
ol ligés de fe fau\er dans des bois ôc autres lieux inacceilibles. 
Cette fable retfembie à celle qu'on avoit déjà publiée à Bruxelles ; 
touchant la prétendue foumilfion d'ô Neill j la fuite de cette 
hiftoire en fera voir le ridicule. 
Catl,0,, Le Député étoit déjà en chemin pour aller à Dublin Iorf- 
qu'il apprit que 1 irrell faifoit le liège de Portmor; ce Général 

^Ptt. Lombard. Anglois ayant retourné fur fes pas , ralfembla fes troupes avec 
Jefquclles il pafl'a la rivière de Black Water, ôc voulant péné- 
trer plus loin , il fut arrêté par ô Neill. ^_e Prince partagea 
fon armée &. forma deux camps,à portée de fe fecourir mutuel- 
lement; il plaça le premier fous les ordres de Cormac ôc Art 
ô Neill fes frères, conjointement avec Mac-Mahon , à Droum- 
Fluich fur le chemin de Beaun-Bhoruib , aujourd'hui Binburb, 
fur la rive gauche de la rivière. Le Prince commandoir en per- 
fonne le fécond camp à Tobuir-Malain , où il avoit pour adjoint 
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Jacques Mac-Donnel Prince des Glinnes. Le Député vouloir , 
malgré les cfcfpofitions de Tyrone, s'ouvrir un chemin Fépéc à 
la mainj'mais les deux camps du Prince s'étant réunis, le choc 
fut violent, Burrough étant fcleffé mortellement au commence- 
ment de l'a£tion, il fut tranfporté à Newry , où il mourut quel- " 
ques jours après. Cette bataille dura long-temps à diverfes rc» 
prifes. Le Comte de Kildare qui avoir pris le commandement 
de l'armée Angloife après la retraite de Burrough, eut le même 
fort que lui ; il fut blelïé & jetté en bas de fon cheval , Tes deux 
frères de lait s'étant facrifiés pour le remonter , ce Comte Ce 
fauva du combat ôc mourut de fes bleflures peu de jours après* 
Le carnage fut fi grand qu'il refta un grand nombre d'Anglois 
morts fur le champ de bataille, d'autres furent noyés dans la ri- 
vière ôc un plus grand nombre fut bleffé. Les gens de nom qui 
périrent dans cette bataille, outre le Député ôc le Comte de 
kildare , furent François Waghan beau-frere du Député , 
Thomas "Walen ôc Turner. 

Le Chevalier Clifford Gouverneur de la Conacie , eut ordre 
en ce temps d'aller avec fes troupes en Ultonie au fecours du 
Député. En effet ce Gouverneur fe mit en marche avec fept 
cens hommes ; mais il eut le malheur de rencontrer ô Donnel , m Eomford. 
qui gagna fur lui une victoire complette. Clifford perdit dans 
cette occafion plufieurs perfonnes de diftinâion , entr'autres le 
Baron d'Inefchete. 

La Reine voyoit fes forces diminuées en Irlande par les fré- 
quens échecs que fes troupes recevoient dans cette Ifle de la 
part des Catholiques \ elle manquoit aufli de fujets propres à 
remplacer Burrough & Norris, elle fit nommer provifionelle- 
ment des Magiftrats de des Officiers pour l'adminiftration des 
affaires ; le Chevalier Thomas Norris Préfident de la Momo- 
nie , fut nommé Lord Jufticier ; mais le chagrin qu'il avoir 
conçu de la mort de fon frère, lui fit quitter cette charge à 
la fin du premier mois de fa nomination : le Gouvernement 
chargea de cette commifîion Loftus Archevêque de Dublin Ôc 
Chancelier d'Irlande , avec le Chevalier Robert Gardiner Chef 
de la Juftice , ils prêtèrent ferment le 1 c Novembre ; le même 
jour le Confeil leur rendit compte de l'état des affaires , il leur 
lepréfenta que la guerre actuelle éroit une révolte générale des 
Irlandois , qui tendoient à fecouer le joug Anglois, Thomas Duff 
Butler Comte d'OrmonaV accepta la commillion.'de Lieufenanr-r 
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Général de l'armée; l'ambition de ce Seigneur, qui étoït la ré- 
gie ordinaire de fa conduite, l'engageoit dans un parti contraire 
à la Religion & à la patrie ; mais il n'eut jamais la réputation 
d'un grand Capitaine. Entr'autres inftruûions que le Comte 
d'Ormond reçut de la Cour d'Angleterre, il lui fut enjoint de 
traiter féricufement de paix avec ô Neill : pour cet effet on con- 
vint de part ôc d'autre d'une trêve de deux mois, on s'affembla 
à Dundalk , 6 Neill propofa des conditions de paix , par la pre- 
mière, qui étoit aufli la principale , il demanda le libre exercice 
de la Religion catholique par-tout le Royaume d'Irlande. Les 
autres articles propofés par ce Prince, avoient pour objet les 
griefs des Irlandois &la réparation des injuftices exercées con- 
tr'eux. Ces proportions ayant été envoyées au Confeil d'Angle- 
terre, tout fut accordé, excepté l'exercice de la Religion. Le 
refus de ce feul article fit rompre la trêve & on reprit les 
armes. 

An. if98. Vers la fin de l'été ô Neill raiTembla fes troupes & mit le fiége 
îvt. Lombard, devant le fort de Blackwater , nommé autrement Portmor. Il 
ih 'yS S ' caîhoi cnvo y a en m ^ me temps quinze cens hommes choifis dans la con- 
Mil"!™ \Mb?i. trée de Leix en Lagenie , au fecours d'ô Morra fon allié, qui 
«f. i 0M> faifoit le fiége de PorteLoile , aujourd'hui Maryborrogh , où il y 
avoir garnifon Angloifc. Ces mouvemens cauferent une diverfion, 
& obligèrent le Comte d'Ormond de divifer fes forces. Il dé- 
tacha d'abord trois mille hommes contre ô Morra, dont le Com- 
mandant étoit Jacques Butler neveu du Comte. Il envoya enfuite 
en Uitonie cinq mille hommes contre 6 Neill , fous les ordres 
du Maréchal Bagnal L'objet du Comte étoit de fecourir ces deur 
places , en y failant pafler les vivres & munitions de guerre né- 
çeflaires; mais le fuccès ne répondit pas à fes efpérances : Brian 
Riach 6 Morra défit les trois mille Anglois envoyés contre lui , 
dont il refta quinze cens hommes avec le Commandant morts 
fur la place, & la reddition de Portloife fut le fruit de la vic- 
toire. Brian 6 Morra mourut quelques jours après de fes blefiu- 
res. Uoine ô Morra prit le commandement. 
Hift. Cathol. Pendant que les chofes fe paiTbienr ainfi dans la Lagenie , le 
Maréchal Bagnal étant chargé du commandement de l'armée 
d'Ultonie, fe rendit à Ne^ry qui étoit comme la place d'ar- 
mes , & le rendez-vous ordinaire des Anglois. Tyrone campoit 
alors avec fon armée à Mollach-Ban fur le chemin d'Ardmach ; 
es Prince voulant couper la communication de la garnifon de 

cette 
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cette place avec l'ennemi , envoya Cormac fon frère avec un 
corps de cinq cens hommes pour en défendre les avenues. Bag- 
nal avoit la réputation d'un habile Général , il vouloit fecourir 
. la garnifon d'Ardmach qui manquoit de tout , il fçavoit qu'ô 
Neill l'attendoit pour lui livrer 1 atailie en chemin , mais il trom- 
pa fes efpérances; pour éviter un combat qui auroit probable- 
ment dérangé fes opérations , il Ht conduire fon armée par des 
routes détournées, de Newry à Ardmach , où il fît entrer des 
vivres , nonobstant la réfiftance vigoureufe de Cormac ô Neili 
qui lui difputa long-temps le paflage ; mais qui fut obligé à la 
fin de céder à une armée qui lui étoit bien fupérieure en nom- 
bre. Bagnal enflé par ce petit fuccès , forma le projet de fur- 
prendre le camp d'ô Neill ; il fe mit en marche avant le jour., 
fit paffer au fil de l'épée vingt-quatre cavaliers qui faifoient la 
garde avancée du camp ennemi , environna le quartier d'ô Neill 
qui fe lauva avec fâ fuite en chemife , fe rendit maître de la tente 
& de l'équipage de ce Prince, & tua quelques valets & autres 
domeftiques qui en étoient chargés. Le jour étant commencé, 
ô Neill ralîembla les troupes qui étoient à portée de lui, il fît 
abandonner aux Anglois leur butin , & les mit en fuite. On en 
fut quitte de part & d'autre pour un petit nombre d'homme6 
qui perdirent la vie dans cette rencontre. 

Les Anglois poffédoient dans l'Ultonie des places qui favorî- 
foient leurs brigandages dans cette province , & qui leur fer- 
voient d'afyledans leur retraite: les principales furent Nevry, 
Dundrum & Carriefereus. Le Chevalier Jean Chichefter Gou- Hift - C«A©L. 
verneur de cette dernière , fortit en ce temps à la tête de cinq ' r " ' 
cens fantafTins & d'un corps de cavalerie pour piller les envi- 
rons ; mais il fut rencontré à Alfracha par Jacques Mac-Donnel 
Prince d'Antruim ; ce Prince n'avoit environ que quatre cens 
hommes d'infanterie & foixanre cavaliers à oppofer à ces bri- 
gans : cependant la néceflité de fes affaires l'obligea de livrer 



une bataille , qui fut funefte aux Anglois ; leur Commandant 
ayant été tué , ils furent taillés en pièces , & à peine en refta-t- 
il un pour porter la nouvelle à Carrigfergus. Vers le mêmetemps, 
le Baron de Trimleftown fit des courfes fur les terres de Mo- 
naghan avec les Anglo - Irlandois de la Midie , & quelques 
cohortes Angloifes , il fut mis en fuite par les Mac-Mahons. 

La vanité & la mauvaife foi des Anglois les empêchent de 
convenir de ces victoires que les Catholiques d'Irlande rempor- 
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toient fur eux ; leurs Hiftoriens obfcurciflent les faits , ou les 
paffent fous filence, l'avantage eft toujours de leur côté; il* 
s'abandonnent à des invedives xontre un peuple généreux qui 
défendoit fa Religion & fa liberté ; ils traitent de rébelles , de 
traîtres ôc de barbares , les Irlandois qui ne vouloient pas fe fou- 
mettre avec fimplicité à un joug odieux. Il faut que L'Ànglois 
foit bien battu pour qu'il en demeure d'accord. On trouve une 
victoire éclatante remportée cette année par ô Neill fur ce» 
étrangers ; elle n'eft pas douteufe, puifque de l'aveu des Anglois* 
même, c'eft la défaite la plus fanglante qu'ils ayent reçue depuis 



Cambd. ihid. ad l eur première arrivée dans cette Ifle : De Anglis vicbriam infi- 
7jô. tH ' gnem reportarit : necfaae x ex quo iii Hibernia pedem firmarunt* 
major clades accepta». 

O Neill cherchent à attirer le Maréchal Anglois au combat r 
étant joint par 6 Donnel , par Maguire Général de la cavalerie , 
6c par les autres Seigneurs de la province , il Ht invertir Portmor 
pour deux raifons r la première , afin de réduire cette place par la 
famine en lui coupant les vivres; la féconde, pour obliger les 
Anglois de venir au fecours de cette forterefle. Le fuccès répon- 
" ift - Catbol. dit à l'attente du Prince de Tyrone ; Bagnal marcha au mois 
1 Vit lombard. d'Août avec l'élite de l'armée Angloife du côté de Portmor , s'é- 
ibid. pag. 4oj. tant avancé environ un mille au-delà d'Ardmach , il rencontra <* 
j'Ï!Î^ r - Chro S # Neill entre deux plaines , dans un paflage qui fe nommoit Beal 

* hntf.pag. 381. 1 1 • 1 i/ r i. a / ■ o J l» 

War.dc Annal. Anthabui , borde d un cote par un marais , oc de 1 autre par un 
*ïMi. bois épais ; le combat s'engagea , le choc fut violent, le Maré- 

chal Bagnal avec vingt-quatre Officiers de rang , 6c deux mille 
foldats , furent trouvés morts fur le champ de bataille, 6c le refte 
de l'armée Angloife fut difperfé ; la perte des Anglois fut con- 
fidérablement augmentée par un accident arrivé pendant l'action: 
au quartier de réferve; le feu ayant pris dans le magafm à poudre , 
fit fauter en l'air cinq cens hommes qui gardoient les équipages. 
Les dépouilles des Anglois furent considérables , on leur prît 
outre douze mille pièces d'or, tout leur attirail de guerre , tren- 
te- quatre drapeaux , toutes leurs tymbales , & tout leur canon , 
une grande quantité d'armes 6c des provifions de toute efpécc 
11 y avoit pluGeurs Irlandois de diftinâion dans l'armée de Bag« 
^HiQ.. Cat 0. na j ^. q Ue jjçg motifs d'intérêt avoient armé contre leur patrie, 
entre autre Maolmora furnommé le beau , fila d'ô Reilly ; ce 
jeune Seigneur étoit nouvellement arrivé d'Angleterre, où il 
avoit fait la dd million de fes terres entre les mains de la Reine 
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qui les lui remit par Lettres-Patentes; une efpéce de reconnoif- 
fance l'ayant malheurcufement engagé dans cette action contre 
ô Neill , il périt les armes à la main à la tête d'une troupe de 
fuyards qu'il vouloit ramener au combat. Les Anglois qui eu- 
rent le bonheur d'échaper au carnage, prirent le chemin d'Ard- 
mach ; il y en eut plufieurs de tués dans la pourfuite , les ca- 
valiers , 6É environs quinze Cens fantaflins fe réfugièrent dans les 
Eglifes de cette ville. Cette victoire qui coûta à ô Neill environ 
deux cens hommes tués 6c fix cens blefles , fut fuivie de la red- 
dition de Portmor. 

Les campagnes brillantes de Tyrone , & des autres Princes & 
Seigneurs ûV Ironie fes alités, affe&oient différemment les An- 
glois, & les Irlandois catholiques ; la confternation fut grande 
chez les premiers & leurs adhérans , pendant qu'une allegreffe 
générale régnoit dans les cœurs des derniers, qui regardoient ô p ^ m ^ m Aid ' 
Neill comme le libérateur de la patrie, le vengeur de la liber- Hift' 'cathoi. 
té, & le protecteur de la Noblefie perfécutée par le gouverne- t ^\ h lih ' u 
ment Anglois , ou opprimée par fes propres Chefs. En effet , ibid. ub. f . 
Raymond fils de Jean Burke Baron de Leitrim , dont le Comte *• 
de Clanriccard avoit envahi le bien , après lui avoir ravi la vie , 
le mit fous la protection d'ô Neill ; Dermod ô Connor avec 
Cairbre 6t Conn fès frères , ayant été dépolîédés par les Anglois 
cherchèrent afyle chez lui ; mais ce Prince étant occupé à la 
défenfe de fa province , & ne pouvant leur donner un lecours 
*£tuel , les envoya avec Uoine ô Morra dans laLagenie pour fou- 
tenir la guerre dans cette province. 

Les Officiers de la Reine envoyèrent des lettres plaintives à Lombard, 
cette Princefle , pour lui expofer la trille fituation des affaires en '* ld, F8' *^4. 
Irlande ; ils repréfenterent à SaMajeflé , que bien loin d'être en 
état de foutenir une guerre ofTenfive en Irlande, ils étoient dans 
rinpofïibilité de fe défendre contre l'ennemi fans un fecours 
prompt , & bien plus puiflant que celui qu'on avoit envoyé pré- 
cédemment dans cette Ifle. La Reine ne rouloit pas abandon- 
ner la Colonie Angloifeen Irlande ; elle blâma beaucoup le Corn- G» , Hib. An. 
te d'Ormond de ce qu'il n'avoit pas commandé lui - même en S ,ic> 
perfonne contre ô Neill ; elle ordonna enfuite au Chevalier Bîn- 
gham, à qui on avoit ôté quelque temps auparavant , pour là 
cruauté, le gouvernement de la Conacie, derepaiTeren Irlande 
pour remplacer Bagnal dans la charge de Maréchal ; on fit par- 
tir en même-temps pour cette Ifle deux mille hommes d'infan- 
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Pet. Lombard, terie & cent cavaliers , fous les ordre du Chevalier Samuel Bâfr- 
ai. p*g.4o6. nal. Ces troupes étant débarquées à Wexford furent harcellées 
fur la route de Dublin par les Catholiques qui en tuèrent un 
grand nombre : Bingham avec le refte gagna avec peine cette 
ville , où il mourut bientôt après» 

L'exemple des Ultoniens réveilla le courage abattu des Ca- 
tholiques des autres provinces d'Irlande , fur-tout dans la Mo- 
monie , où l'efprit du fameux Comte de Defmond regnoit encore 
parmi fes illuûres Alliés; mais il falloir nourrir cet efprlt: pouc 
cet effet , le Chevalier Pierre de Lacy Seigneur puûTant dans le 
Comté deLimerick, s'adrefla àUoine, ou Owny Mac-Rory- 
Hift. Cathol. Ogue ô Morra qui avoit une armée fur pied; il l'invita au nom 
tcm. 3 . Ub. y. d cs Catholiques de la Momonie de venir à leur fecours. O Morra 
tésp. 1.0 1. après avoir confulté ô Neill, fe chargea de cette expédition-; il 
lai Ha le gouvernement de Leix à Edmond fon frère , 6c fe mit en 
marche vers la Momonie à la tête de huit cens hommes d'infan- 
terie & quelques cavaliers; il fut accompagné dans cette expé- 
dition par Raymond Burke Baron de Leitrim & Guillaume fon 
frerc , par Dermod ô Connor avec fes frères Cairbre ôc Conn * 
ôc par Richard Tirrel de Fertullagh. Le Comte d'Ormond qui 
avoit encore le titre de Général de l'armée Angloife , feignit de- 
vouloir intercepter ô Morra ; mais foit la rapidité de la marche 
de celui-ci y foit que le Comte ne voulut pas hafarder un com- 
bat, ô Morra arriva fans accident dans le Comté de Limerick, 
Thomas Norris alors Préfet de la Momonie , fut bien allarmé 
par cette invafion ; il étoit de fon devoir d'éloigner l'ennemi de 
fes frontières , il aflembla fes troupes, ôc marcha vers Kilmal- 
lock dans le deflein de combattre ô Morra; mais craignant pouc 
le fuccès d'une bataille , il fe contenta de laifTer une bonne gar- 
nifon dans cette place , après quoi il reprit le chemin de Cork,. 
6c eut le chagrin de voir fonarriere-garde harcelée pendant toute 
la route par les troupes légères d'ô Morra. 

Ce fuccès d'ô Morra fut caufe d'un foulevement prefque gé- 
néral de la Noblefle de Momonie contre la Reine. Mac-Carty 
More , chef de l'illuftre Tribu dont il portoic le nom, étant pré- 
venu par la mort dans ces entrefaites , ne fut pas du nombre 
des confédérés^ ce Prince laifla une fille légitime nommée He- 
lcine , qui^époufa Florence fils deMac-Carty Riagh; il eutaufli 
un fils naturel nommé Daniel, qui prétendoit être héritier du 
titre ôc du bien defonpere. Les Comtes de Thomond ôc d'Or- 
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rrtond , & le Baron d'Inchiquin étoient toujours du parti qui 
flattoit leur ambition ; les titres d'honneur 6c les faveurs de la- 
Cour , les empêchoient d'entrer dans aucune ligue contre Eli- 
zabeth. La trop grande puiïïance de ces Comtes traverfoit les 
bonnes intentions des Mac-Mahons , des Mac-Nemaras , des cV 
Connors , des ô Loghlins de Thomond, des 6 Dwyers, des 6 
Fogarthys , des ô Meaghers , des ô Moel Ryans , des ô Kén- 
nedys & autres Seigneurs de Tipperary , & les mettoit dans l'im- 
poflibilité de prendre parti. 

Les autres Seigneurs de cette province , plus libres , à qui 
les fentimens nobles & généreux faifoient méprifer les dignités 
lorfqu'il s'agiflbit de facrifier la Religion & la liberté, prirent 
les armes pour la défenfe de l'une & de l'autre. Les principaux 
Confédérés , furent Mac-Maurice ou Fitz - Maurice Baron de 
Lixna w , Guillaume Fitz-Gerald Chevalier de Kerry & Seigneur 
de Rafinnan ; Edmond Fitz-Gerald Chevalier de Glinn, ou de la 
Vallée ; le Chevalier Edmond Fitz-Gerald , nommé le Chevalier 
Blanc, avec toutes les autres branches de cette noble race ; 
Dermod & Donough Mac-Carty , compétiteur pour la Princi- 
pauté d'AHa i Daniel fils de Mac-Carty More , Patrice Condon , 
x ô Donoghoe More d'Onachte, 6 Donoghoe de Glinn, Roche 
Vicomte de Fermoy , Richard Butler Vicomte de Mongarret , 
qui avoit époufé la fille d'ô Neill , Thomas Butler Baron de 
Cahir. Le même efprit anima les différentes Tribus des ô Sul- 
levans , des ô Drifcols, des ô Dunnevans , & des ô Mahonys de 
Carbry , qui fe fignalerent dans la caufe commune de la patrie- 
Ces Confédérés le choifirent pour Chef, Jacques fils de Tho-* 
mas Fitz-Gerald , furnommé le Roux , & le reconnurent pour> 
Comte de Defmond : Thomas le Roux étoit frère de Garret ou» 
Gérard dernier Comte Palatin de cette illuftre Maifon , celui- 
ci avoit laiffé un fils nommé Jacques , qui avoit été donné en- 
otage aux Anglois par la Comteffe fa mere , & qui étoit enfermé: 
depuis dîx-fept ans dans la Tour de Londres ; Jacques étoit le- 
légitiœe héritier du Comté & du titre de Defmond ; mais une 
longue abfence l'ayant fait oublier, le peuple donna le titre de- 
Defmond à Jacques fils de Thomas fon coufm, & le nomma 
Chef de la faûion catholique dans cette province , où la mémoi»' 
re des anciens Comtes de Defmond étoitencore refpcctée. 

L'intérêt de la Religion ne fut pas le feul motif de cette con- cambd. Elizab. 
fédération i la tyrannie des Gouverneurs Anglois y & l'infolence * ian - »• P a & 
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infupportable des aventuriers ou entrepreneurs (undcrtakers) 
envoyas nouvellement d'Angleterre pour faire valoir les terres 
# " %. confisquées du Comte de Defmond & autres Seigneurs du pays, 
pic. Lombard, y contribuèrent beaucoup i ces aventuriers furent les premières 
te*. 4P7- victimes de l'indignation des Ligueurs; ils furent chalTcs de leurs 
4 ° 2, fnjuftes poffeffions, leurs châteaux furent rafés , ôc fe voyant 

ians protection de la part de Norris le Gouverneur qui pouvoit 
2 peine fe foutenir lui-même , ils prirent le parti de s'embarquer à 
Waterford au nombre de dix-huit cens , pour retourner chez eux. 

Il étoit dèshonnoiant pour le Chevalier Norris de s'enfermer 
dans la ville de Cork , & de fe tenir dans Mna£Hon pendant que 
la guerre étoit allumée dans la province , dont on lui avoit confié 
le commandement : il en fentoit toute la conféquence & afin 
de mettre (a réputation à couvert, il prit la réfolution de faire 
h rt. Ca-.lic*, une tentative contre les Catholiques. Il aflembla pour cet effet , 
toutes fes troupes à Cork au nombre de deux mille cinq cens 
gommes i il 1k venir quelques Seigneurs de la province attachés 
aux intérêts de la Cour ; il fit marcher enfuite cette armée fur trois 
colonnes vers Killmallock ; fou intention étoit de retirer de cette 
place les vieilles troupes qui y étoient en garnifon , & de les 
faire relever par des nouvelles troupes qui avoient moins d'ex- 
périence. Ce Général Anglois trouva de la difficulté dans fa rou- 
te , fon arrierc-garde fut attaquée dans un paffage nommé Bea- 
lach Abhar.ra par GuiMa-ume Burke à la tête de trois cens fantaf- 
lins qui lui tua beaucoup de monde, & fe rendit maître d'une 
jpartie de fes équipages. Norris après avoir exécuté fon projet à 
Killmallock , fut attaqué dans ion retour à Ard Scieth par le 
Comte de Defmond , le Vicomte de Mongarret, les Barons de 
jÇ.ishir & de Luochné , Guillaume Burke & Richard Tirrell ; 
jC*étoit plutôt une déroute qu'une bataille : ces Seigneurs le 
pourfuivirent toute la journée l'efpacedc huit milles de chemin ; 
M y eut beaucoup de monde de tué dans les différentes efear- 
xnouches ; maie la plus grande perte fut du côté des fuyards f 
dont les débris furent aflez heureux de regagner Killmallock à la 
faveur de la nuit. 

Le Chevalier Norris entreprit une féconde expédition qui ne 
}ui iéulTit pas mieux que la première ; il marcha avec deux mille - 
/quatre cens hommes d'infanterie & trois cens cavaliers , contre 
le Lord Roche Vicomte de Fermoy ; le Vicomte lui abandonna 
jd'abprd-paile Andrchid place fans défenfe, & fç retira à Baile 
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an Caiflean qui étoit mieux fortifiée ; ce Seigneur ne fut pas 
abandonné de Tes Alliés , il fut bientôt joint par Daniel Mac* 
Carty à qui on avoit adjugé la Principauté de Clancarrha , par 
le Comte de Defmond, Dermod 6 Connor & Guillaume Bur> 
ke avec deux mille cinq cens hommes d'infanterie & près de 
cent cavaliers. Cette armée fe campa avantageufement pour 
garantir d'infulte de la part des Anglois la place qu'occupoit le 
.Vicomte de Fermoy. Les deux armées furent en prélence pen- 
dant douze jours, il y eutentr'elles de fréquentes efearmouches 
qui n'aboutirent qu'à la perte de quelques foldats j Norris à la 
fin après avoir fait partir fes bagages la nuit , prit le chemin de 
Cork , & fut pourfuivi par les Irlandois qui lui tuèrent deux 
cens hommes à Mainifter na Mon a. 

Quelques mois après cette expédition de Norris , Thomas Hï/K c^ivi. 
Burke frère du Baron de Caftelconnel, fur quelque méconten- Jf *• 
tement , quitta le parti de la Reine , & demanda du fervice dans 
l'armée catholique ; il s'adreiTa pour cet effet à Raymond Burke 
Baron de Leitrim , & à Guillaume fon frère ; ces Seigneurs lui 
confièrent le commandement de deux cens hommes ; Thomas 
voulant furprendre avec ce petit corps quelques places dans le 
Muskerry Kurke appartenantes aux Anglois , rencontra le Géné- 
ral Norris à Killthili a la tête de douze cens hommes , 6c ne pou* 
vant éviter le combat , malgré la grande difproportion , il fit 
bonne contenance ; un coup hardi décida l'affaire : un jeune 
homme nommé Jean Burke ayant percé la foule frappa Norris 
d'un coup de lance, & le mit hors de combat, & fon armée fe 
voyant fans chef fe débanda ; on tranfporta le Général Anglois 
à Mallo, où il mourut quinze jours après de fa bleflure. Le mê- 
me Thomas Burke , s'étant réconcilié après avec les Anglois, 
eut le même fort que Norris , il fut tué avec le Baron de Caftel- 
connel fon frère par Dermod ô Connor dans une rencontre où 
ces Seigneurs , qui étoierit bien fupérieurs en forces , lui avoient 
refufé quartier , tant il efr vrai que le défefpoir d'un ennemi elt 
toujours à craindre. 

Donof h 6 Connor ayant été dépofTédé de fa Principauté' de . Hirt. c.athoi» 
Sligoepar les Anglois, pa/Ta vers ce temps en Angleterre, pour lhld ' taF ' 7 ' 
folliciter fes intérets auprès de la Reine : on traîna long-temps 
fon affaire dans cette Cour ; mais à la fin, pour ne pas augmen- - 
ter le nombre de Tes ennemis en Irlande r dans un temps où preP 
que tout le monde étoit armé contre elle , cette PrincelTe ren* 
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voya 6 Connor chez lui, avec permiflion de rentrer dans fes 
biens. Ce Seigneur à fon arrivée dans la Conacie , trouva Clifford 
Gouverneur de cette province qui préparait une expédition con- 
tre ô Donnel ; il s'y engagea par reconnoiffance. Clifford vou- 
Joit faire le fiége de Ballyshannon place forte , appartenante à ô 
Donnel, il marcha avec quatre mille hommes, & quelques Ir- 
landoîs auxiliaires , dont les chefs furent , o Brien Comte de 
Thomond , Burke Comte de Clanriccard , & Morrough o Brien 
Baron d'Inchiquin. L'armée étant arrivée fur le bord de la 
rivière Earne , Inchiquin fut le premier qui fe facrifo à fon atta- 
chement à la caufe Royale; voulant paffer le premier, il piqua 
fon cheval , & le jetta à la nage ; mais étant démonté au milieu 
de la ri\ iere , ce Milord coula à fond , & périt miférablement 
fans pouvoir gagner l'autre bord. Clifford ayant trouvé un gué , 
fît plier la rivière à fon armée malgré un petit détachement 
qu'ô Donnel y avoit envoyé pour lui en difputer le paflage ; il 
forma enfuite le ûége du château de Ballyshannon avec quatre 
pièces de canon. Uoine Crawford Ecoffois commandoit dans 
cette place à la tète de quatre-vingts hommes dont il y avoit fut 
Efpagnols , le refle étoit des Irlandois : l'attaque fut violente, & 
la deïenfe opiniâtre. Les troupes do Donnel n'étoientpas affem» 
• blées pour pouvoir faire lever le fiége, ce Prince engagea en 

attandant un combat de cavalerie avec l'ennemi, où ô Connor 
Sligoe qui combattoit pour les Anglois,fut dangereulement bleffé; 
le canon tiroit toujours fur le château , & Ji mefure que les allié- 
geans montoient la brèche , ils étqient repoufïés par les a/îiégés. 
O Donnel donnoit aufll de fréquentes al larmes dans le camp en- 
nemi ; de forte que Clifford étant averti qu'ô Rourke marchoit 
d'un côté avec fon armée , & ô Neili de l'autre pour venir au 
fecours du château de Ballyshannon , ce Général Anglois rit le- 
ver avec précipitation fon camp, laiffant trois pièces de canon 
fur la place , & repaffa la rivière en défordre dans un endroit nom- 
mé depuis par dérifion , U chemin d&s Héros ; il fut pourfuivi par 
ô Donnel , & on compte que Clifford perdit dans cette journée 
trqis cens .hommes , tant noyés que tués dans la pourfuite. O 
Donnel pouffa fes conquêtes plus loin, il pénétra à main armée 
dans les terres de Clanriccard ; jl fit efealader les murs de Ba- 
Janri ( Athenry ) , paffa au Çl de l'épée la garnifon Angloife. Il 
dévafta enfuite les terres du Baron d'Inchiquin j du Chevalier 
Xorlough ô Brien ô; des ô Seaehnaffys, 

O Neili 
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O Neill voyoîc avec complaifancc la ligue formée dans la An. t<**. 
Momonie , & les avantages qu'on avoit déjà remportés fur les p e t. icmbard. 
Anglois. Ce Prince voulant confirmer l'alliance qu'il avoit faite & td 'P a S- 40e. 
avec fes Confédérés , détacha à leurs prières Conn ô Neill à la tête 
de trois mille hommes, avec une bonne provifion d'armes, & au- 
tres uftenciles de guerre, pour aller à leur fecours ; les Anglois 
fe mirent en embufcade pour difputer le palïage à ce jeune Ca- 
pitaine. Conn ne donna pas dans le piège, il s'ouvrit l'épée à 
la main un pafTage à travers l'ennemi ; & après en avoir laiflé 
deux mille morts fur la place , il continua fa route vers la Mo- 
monie , où il s'acquit une grande réputation par les exploits 
militaires. 



C H A PITRE XXVIII. 

L'Etat des affaires , dit Cambden , étoit déplorable alors en Eii T ab. itu. *i 
Irlande, la rébellion devint générale dans toute l'Ifle : ln e \ . . 
rebeluonem emm gens fere univerja prorupcrat. lin effet , la domi- mj m 
nation des Anglois en Ultonie, fe bornoit à la polTeflion de quel- 
ques places fortes. La plupart des Seigneurs de la Momonie, 
comme on Ta déjà dit , étoient fous les armes contre ces étran-* 
gers. Les ô Alorras, les ô Connors, les ô Birncs , les 6 Tools, 
les Cavanaghs , les Euflaces & autres chefs de la Lagenie , les 
Omolloys , les Magcoghegans & les Tirrells de la Midie , étoient 
ligués pour venger leur liberté. Les ô Rourkes avec quelques 
branches des Burkes , & autres chefs confidérables de la Cona- 
cie , étoient armés pour la même caufe , de forte qu'Elizabeth 
fe voyoit par cette défection générale à la Veille de perdre toute 
autorité en Irlande : elle n'avoit plus perfonne dans cette Ifle, 
en état de gouverner ; le Maréchal Bagnal fut tué , Richard 
Bingham envoyé par la Cour, pour remplacer le Général, mou- 
rut auflitôt fon arrivée à DuLlin ; Norris Gouverneur de la Alo- 
monie, & Saint- Léger Préfet de Leix, périrent par le fer des 
Catholiques. Le Comte d'Ormond avoit le commandement de 
l'armée ; mais ce n'étoit que pour prêter fon nom , fa capacité 
ne répondoit pas à fon zele pour le fervice de fa MaitrelTe ; 
dans cette extrémité, la Reine confulta fon Confeil fur le choix 
d'un homme capable de remédier aux défordres qui regnoient 
en Irlande : la PrincciTe & le plus grand nombre de fes Confeillers 
Tome IL X x x 
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jetterent d'abord les yeux fur Charles Blunt , Lord Baron de 
Mouinjoy : Robert d'Evreux Comte d'Eflex , & dont l'ambi- 
tion étoit fans bornes , infinua fous main que Mountjoy n'étoit 
pas propre pour cette expédition , qu'il n'avoit pas aflez d'expé- 
rience dans l'art de la guerre , & qu'il étoit trop appliqué à i'étu- 
Camli.i. ihn. de des Lettres pour faire un bon commandant ; il fit fentir qu'il 
«r wV^nfrl" ' ^ a " olt envo y er en Irlande quelqu'un de la première Noblefle, 
d-Ei'.^bc-ii "fa*, qui fut riche , qui eut déjà commandé une armée en chef, ôc 
38..6j8:. qui fut agréable aux troupes; il fembloit qu'à ces traits il vou- 
loit fe montrer au doigt. 

Les fentimens étoient partagés fur le choix du Comte d'Ef- 
fex , pour remplir la charge de Vice-Roi en Irlande. Ses amis 
lui louhaitoient une eccaiion de contenter la faim infatiable de 
réputation dont il étoit dévoré ; d'autres penfoient qu'il étoit 
d'une conféquence dangereufe de donner le commandement 
d'une armée en Irlande , à un Seigneur que fes créatures fia- 
toient d'être defeendu du fang Royal d'Ecofle & d'Angleterre^ 
& qui prétendoit en conféquence avoir plus de droit à la Cou- 
ronne qu'aucun des compétiteurs. Les ennemis du Comte ne 
lui fouhaitoient pas de bien , au contraire , ils épioient depuis 
long- temps l'occafion de le fupplanter à la Cour , & ils ne pou- 
voient jamais en trouver une plus commode, que celle d'une 
abfence qu'il vouloit lui -même fe procurer. 

Eflex avoit beaucoup de mérite ; il s'étoit fait une réputation 
dans Tes expéditions contre les Efpagnols , étant le favori de la 
Reine , il s'étoit ouvert le chemin à la Vice-Royauté d'Irlande, 
& perfonne n'ofoit plus paroître pour lui en difpurer l'entrée ; 
mais au lieu d'y rencontrer le bonheur qu'il y cherchoit , il n'y 
trouva* qu'une ruine fatale. 

Le Comte d'EiTex fut nommé à la fin Lord Lieutenant d'Irlan- 
de, fa commiflîon fut plus ample que celle de fes prédécefleurs. 
Elle l'autorifoit à pardonner toutes fortes de crimes fans excep- 
ter ceux de leze- Âlajefté ; de nommer aux grands offices, de 
ié\ oquer ceux qui en pofTédoit fans Patentes , de fufpendre ceux 
qui en a\ oient, de faire & d'exécuter des Loix militaires, de 
donner en fief à fa volonté les terres confifquées des Catholiques > 
moyennant une redevance médiocre 6c annuelle à la Couronne f 
de commander la flotte pendant l'abfence du grand Amiral d'An- 
gleterre , & d'employer l'argent du tréfor fans être comptable à 
perfonne. On donna à ce Seigneur pour l'expédition d'Irlande 
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une armée puiflante & bien conditionnée , compofc'e de dix- 
fept mille hommes d'infanterie ôc treize cens de cavalerie ; ce 
fut la plus forte armée qu'on eut envoyée jufqu alors dans cette 
Me. 

Tout étant difpofé , le Comte d'Eflex accompagné de trois 
cens jeunes Seigneurs , qui vouloient partager avec lui la gloire . 
de cette expédition, fortit de Londres à la fin de Mars aux accla- 
mations du peuple , 6c prit le chemin de l'Irlande : étant embar- 
qué il fut accueilli d'une horrible tempête qui difperfa fa flotte , 
& lui fit périr beaucoup de monde , il arriva nonobftant fes mal- 
heurs le ij Avril à Dublin, où il prêta ferment félon la coutume, 
ôc reçut l'épée comme Lord Lieutenant. 

Les principales inftrudions d'ElTex furent premièrement de ne Catrbd. au. 
donner le grade de Chevalerie qu'à des fujets d'un mérite re-^' 7î4 7îi ' 
connu ; fecondement de porter toutes fes forces contre Tyrone 
& de le ferrer de près , en mettant de bonnes garnifons dans les 
forts de Loghfoyle & Ballyshannon. A peine EfTex fut-il arrivé ^f"'^^ 
en Irlande que fes créatures firent publier jufque dans les pays 411. 
étrangers des libelles pour vanter les exploits chimériques de ce 
Seigneur ; tantôt la terreur que l'arrivée de ce Vice-Roi avoit 
imprimée aux Catholiques confédérés , les obligeoit de fe cacher 
dans les bois ôc autres lieux inacceffibles ; tantôt prefque tous fe 
foumettoient fur les offres de grâces que ce Seigneur leur pré- 
fentoit.Mais le mauvais fuccès de cet expédition fit voir la vanité 
de ces rodomontades. 

Le premier a£te de jurifdiclion qu'exerça Eflex en Irlande , fut r«. Lombard, 
de publier une Déclaration au nom dejla Reine, par laquelle les ù&p'g-vi* 
anciens Irlandois , ennemis invétérés de Sa Majefté , font exclus 
de toute efpérance de pardon ; à l'égard des nouveaux Irlandois 
forcés par l'inhumanité des Gouverneurs Anglois de prendre les 
armes , ils font déclarés fufceptibles de grâces , moyennant leur . 
prompte foumiflion. Aurefte, ce Vice-Roi commença fon ad- 
miniftration avec modération, il voyoit de la difficulté à faire j ;< 
revenir à i'obéiffance ceux qui s'étoient déclaré pour caufe de ' 
Religion contre la Reine , & à contenir dans cette obétfTancc ceujç 
qui ne s'en étoient pas encore écartés. L'exercice de la Religion 
catholique commença à être plus libre, on célébroit la Saint* 
MefTe dans les maifons particulières, ôc on adminiftroit les fcvb 
très Sacremens avec moins d inquiétude; enfin la politique dfil 
ce Seigneur le porta à faire meure en. liberté plufieucs JèàMt 
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iiaftiques enfermas depuis long- temps dans les cachots , & à don* 
ner le grade de Chevalier de l'Eperon d'or à quelques Catholi- 
ques , dont on n'ignoroit pas les fentimens. 

Eflex après avoir fait quelques réglemens relativement au 
gouvernement civil , fongea aux opérations de la campagne ; il 
cambd EUiab. ne fuivit pas le plan qu'on lui avoit tracé à Londres ; il donna 
*jan i i99 . f*g. d'abord le commandement de la cavalerie au Comte de Sou- 
7}S ' thampton ; au lieu de marcher avec toutes Tes forces contre ô 

Neill , & les autres Confédérés d'Ultonie félon fes inflations > 
r«. Lombard. ^ d'v'fa fon armée , il donna trois mille hommes d'infanterie ôc 
ifti4f4f. 4 i4. cinq cens cavaliers à Henri Harington , pour obferver les mou» 
vemens des ô Morras , des ô Birnes 6c autres Confédérés de la 
Lagenie; il envoya trois mille hommes à Clifford, Gouverneur 
de la Conacie , pour le mettre en état de tenir en refpeû la No- 
blefTe de cette province. Ces détachemens , qui diminuoient 
conOdérablement les forces du Vice-Roi étant fourni , ce Géné- 
ral accompagné des trois cens Seigneurs volontaires qui l'avoient 
fuivi de Londres, partit de Dublin le 20 Mai avec le refie de 
l'armée , ôc marcha vers la Momonie ; en pafTant par la 1. agenie, 
l'arriére garde des Angloisfut maltraitée dans un défilé par Voine 
Hift. Cathol. 6 Morra , qui à la tête de cinq cens hommes en tua plufieurs > 
AU. t*f. 9 , tant Officiers que foldats ; le lieu de ce combat fut nommé depuis 
Bearna na GUù , c'eft-à-dire , le paflage des plumes, à caufe 
d'une grande quantité de plumets que les Anglois y avoient 
perdus. 

Cet échec n'empêcha pas EtTex de continuer & route dans la 
Momonie, où il fit mettre le ftége devant le château de Cahir, 
fitué fur la rivière Sure au Comté de Tipperary \ cette place 
donnoit le titre de Lord Baron à Thomas Butler ; les Catho- 
liques confédérés y avoient une garnifon de fept à huit fufiliers 
Fetrojlembird. feulement , fans artillerie; de forte qu'elle étoit peu en état de 
t**- ♦ | 5» foutenir contre l'armée qui en faifoit le fiége. Cependant le 
Hift. Catbol. Comte de Defmond à la tête d'environ mille fanraflins Ôc quelques 
cavaliers, accompagnés de Raymond Burke Baron de Leitrko 
& de Guillaume fon frère, ayant paru à la vue des Anglois, il 
les inquiéta par de fréquentes efcar mouche s , ce qui donna à 
Guillaume Burke le temps de forcer un détachement qui gar- 
doit le pont ôc de faire couler dans le château cinquante fufi- 
liers fous les ordres de Jacques Butler frère du Baron de Cahir. 
Ce foible iccouxs ne feryk qu'à prolonger le ftége j Eflex fit 
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battre le Château avec fon artillerie; plufieurs Seigneurs An- 
glois qui voulurent monter la brèche, furent tués par le feu de 
la moufqueterie des affiégés : Jacques Butler voyant à la fin 
cette place hors d'état de défenfe, l'abandonna au Général 
Anglois. 

Eflex fit réparer le château de Cahir, il y mit une bonne gar- 
nîfon avec du canon & autres attirails de guerre, après quoi il 
marcha du côté d'Askeatin pour rafraîchir cette place. L'armée 
de ce Vice- Roi fut confidérablement renforcée par la jonûion 
des troupes nationales commandées par les Comtes de Tho- 
mond & de Clanriccard, par Mac-Pieris le Baron, 6c Henri 
Norris. Eflex, dans fon retour d'Askeatin, fut harcelé par Da- Hîft. c*:ho\. 
niel Mac* Car t y More & le Comte de Defmond, à la tête de **** 
deux mille cinq cens hommes; ces Seigneurs ayant donné fur 
fon arriere-garde dans un endroit nommé Baile en Finiter , l'ac- 
tion fut très-meurtrierc , elle dura depuis neuf heures du matin 
jufqu'à cinq heures du foir; il refta un grand nombre d'Anglois 
fur le champ de bataille, Henri Norris, un de leurs Chefs, fut 
trouvé parmi les morts ; la perte des Catholiques fut moins con- 
fidérable. Eflex après cette acYion campa pendant quelques jours 
à Cruomui, pour repofer fes troupes; il marcha enfuite du côté 
de "Waterford ; il fut pour fui vi pendant fix jours & harcelé par 
l'armée catholique. 

Le Général Harrington reçut, dans ces entrefaites, un cruel p et> Lombard, 
échec dans la Principauté de Leix; ce Général, chargé depa- tblJ - /•»*. 
ci fier la Lagenie , ayant enveloppé les troupes d'ô M orra , fe 4t7> 
fiattoit de s'en rendre maître à peu de frais ; mais l'intrépidité 
des Catholiques lui arracha la viûoire; il perdit douze cens hom- 
mes tués fur le champ de bataille avec tous leurs Capiraines f 
entr'autres Adam LofFtus, fils de l'Archevêque Proieftant de 
Dublin , qui fut trouvé parmi les morts , & le refte de fon ar- 
mée fut mis en fuite. 

Wareus, Cox ôc autres, changent les circonftance» de cette 
victoire, ou la confondent avec une pareille victoire remportée 
par les ô Birnes fur Harrington, dans les Glinnes du Comté de 
w icklow , après laquelle le Vice- Roi , pour punir la lâcheté des 
Anglois , les fit décimer. Quoiqu'il en foit, ils font tous d'accord 
touchant la défaite des Anglois par les Iriandois catholiques: 
Intérim tamtn clades non minima accepta quorumdam ign&via CmnbJ. Ml, 
Jub Henrico Haringtono, in quos acriore dijciplina animadvertiu fû&% 73 '* 
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Chriftophe Blanche fut envoyé «n ce temps en Irlande avec la- 
qualité de Lord Maréchal; cet Officier voulant fe diitinguer 
par quelque action éclatante, entra hollilement dans l'Offaly , où 
fon armée fut taillée en pièces par les ô Connors : le Maréchal 
perdit dans cette occafion cinq cens cavaliers tués fur la place, 
& fe fauva avec peine, ayant eu une jambe catTée dans l'action. 

Pce Lombard. Pendant ce temps le Comte d'Elfex étoit enfermé dans la ville 
u-±i.fa* 4 18. j e Q OI k q c Seigneur avoit le cœur navré de voir le mauvais fuc- 
cès de fes armes. Il exprime naïvement fa douleur, dans la lettre 
qu'il écrivit au Confcil d'Angleterre, & qui fut interceptée par 
les Catholiques; voici comment il parle: «* Je fuis arrêté ici dans 
»• la Cité de Cork, où rien ne manque de ce qui regarde l'appa- 
•» reil de la guerre; mais pour le fuccès tout manque; mes en- 
» treprifes font accompagnées de malheur, je ne fçais à quoi l'at- 
" tribuer , finon à la fatalité de mon étorle qui m'a conduit ici ». 
Deux chofes augmentoient encore le chagrin d'Effex , première- 
ment, la Reine lui avoit fait fentir combien elle étoit mécontente 
de fa conduite. Secondement , cette Princeife avoit donné à 
Roberc Cecil le Secrétaire, la charge de Maître de la Cour des 
Gardiens ( a ) , à laquelle Effex afpiroit ; mais il falloit diffimu- 
ler fon reffentiment, il voyoit fon armée de beaucoup diminuée ; 
il quitta la Momonie, fans avoir rien fait qui foit digne de fa ré- 
putation , & s'en retourna à la fin de Juillet , avec les débris de 
ion armée à Dublin , où il apprit que Jacques Butler frère du 

T!i:>. Cathol. Baron, avoit repris le château de Cahir après avoir fait paffer 
au fil de l'cpée la garnifon Angloife. 

r ° J ! j— • à'irl. Le Comte d'Effex effaya d'effacer les impreflïons que la 
4l15 ' Reine avoit reçue de fon adminiftration en Irlande. Il écrivit à 

cet effet une longue lettre à cette PrincefTe, où il lui détaille la 
fituation des affaires dans cette Ifle & la difpofition de les ha- 
bitans. « Les Irlandois, dit-il entr'autres chofes, ont le corps 
« plus robufte & manient avec beaucoup plus d'adre/fe leurs 
•> armes que nos Anglois ; ils n'ont pas la même difeipline que 
» nous. Ils évitent les batailles rangées où l'ordre doit s'obler- 
» ver. Ils font hardis pour les efearmouches 6c les combats dé- 
« tachés ; ils ne font pas propres ni pour l'attaque ni pour la 

. 

<<î) Cette Cour fut cr-jcc du temps de toieot la Religion Catholiouc , peajr fzffcf 

Henri VIII , pour h dJf'uifc & la pictitiion dans le ftiiifaic. 
dts perfonnes 3: dcsbitns de ceux tjui *}nr:- i 
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« défenfe des places fortes; ils font les ennemis irréconciliables 
*> du gouvernement Anglob; ils voudroient en fecouer le joug 
» & en effacer jufqu'à la moindre trace ; ils comptent beaucoup 
» fur. les promeifes de l'Efpagne ; ils font dans l'attente que cette 
* Cour voudra faire une delcente en Angleterre pour caufer une 
» diverfion, où qu'elle enverra chez eux du fecours pour les 
» mettre en état de faire face aux troupes de Votre Majefté 6c 
» de reprendre les places qu'elles y occupent ». Le Comte pro- 
pofe enfuite à la Reine les moyens de prévenir le danger où 
elle étoit de perdre l'Irlande. Il faut, dit-il, avoir des magafins 
de vivres fur Jes cotes d'Angleterre 6c des vaiffeaux en mer, 
tant pour les tranfporter en Irlande en cas debefoin, que pour 
s'oppofer aux entreprifes des Efpagnols. Il faut , continue t-il , 
chatfer les Jéfuites & les Prêtres ; entretenir de bonnes garni- 
rons , afin d'être en état de faire des courfes, de détruire le pays 
& d'ôter aux habitans les moyens de vivre. Il dit enfin qu'il fau- 
dra , outre la dépenle , beaucoup de temps, de foin & d'induf- 
trie pour réduire cette nation. 

Effcx penloic alors à l'expédition d'Ultonie ; mais comme fon CamW. 
armée étoit beaucoup diminuée depuis fon voyage dans la l U n ab ' f ' ir: ' 4 ' 
Momonie, il écrivit, conjointement avec le Conleil, a la Reine 
pour lui demander un nouveau renfort de troupes; il envoya 
en même temps ordre à Clirfbrd Gouverneur de la Conacie, de 
s'avancer, avec les troupes qu'il commandoit, vers les frontiè- 
res de l'Ultonie, afin d'y caufer une diverfion. ClifTbrd, pour 
exécuter les ordres du Vice-Roi , lit alTembler fon armée à h^ 1 ^ ^ > iulloï> 
Athlone fur le Shannon ; fa deftination étoit Belick fur la rivière 
Earne , entre le Lac de ce nom , & Bally Shannon , pour y 
attirer 6 Neill. Le Gouv erneur jugea qu'il étoit nécefTaire , pouf 
affiner fa marche , d'avoir fes derrières libres ; pour cet effet il 
prit la réfolution de faire reparer le château de Sligoe,qu'ô Donnel 
avoit démoli quelque temps auparavant, & de combattre le 
Prince de Tirconnel s'il fe prcTcntoit pour s'oppofer à cette 
reconftrutVion. Cliffbrd envoya ordre à Theobald Burke,furnom- 
mé le Naval, de faire conduire par mer de Gallway à Sligoe du 
canon 6c toute forte de matériaux néceffaires pour exécuter fon* 
projet, pendant qu'il y conduiroit lui-même l'armée par terre. 
Dans ces entrefaites ô Connor Sligoe , qui foutenoit les intérêts 
de la Cour contre fa nation , parcourut le pays de Sligoe à la tête 
d'un détachement de cavalerie, pour engager les habitans à quie- 
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ter le parti d'o Donnel , qu'Us avoient embrafle* par un efprîfr 
de patriotifme & de Religion, & à favorifer les opérations de 
Cliftord ; mais il fut rencontré par quelques efeadrons de l'armée 
d'ô Donnel , qui l'obligèrent de fe réfugier dans le château de 
Killmuiny à quelque diftance de Sligoe, où il fut inverti 6c affiégé 
par 6 Donnel. 

Clifford , averti du danger où étoit ô Connor de tomber entre 
les mains de fes ennemis, fît la revue de fes troupes : fon armée 
fe montoit à deux mille cinq cens hommes d'infanterie tant An- 
glois qu'Irlandois auxiliaires & quelques efeadrons de cavalerie. 
Les principaux Chefs des Irlandois auxiliaires, furent ô Connor 
Don Prince de Maghery-Connoght, Melmor Alac-Sweeny Prince 
de Tueth, qui, fur quelque mécontentement « avoit quitté ô 
Donnel pour s'attacher au fervice des Anglois , & Richard Burke 
fils du Comte de Clanriccard & Baron de Dunkillin. Tout étant 
difpofé t Clifford parti d'Athlone & marcha à grandes journées 
vers Boyle. O Donnel vouloit prévenir l'ennemi ; il plaça une 
forte garnifon de quatre cens fantafïins fous les ordres de Alac- 
Sveeny Fanid & de Maculliam Burke, dans Sligoe; il latfTa deux 
cens cavaliers à Buill ( Boyle ) pour continuer le blocus de Kill- 
muiny ; après quoi il marcha , accompagné d'ô Dogharty Prince 
d'Innifowen & le refte de l'armée , iufqu'à la montagne de Cor- 
flieve, où Clifford devoir pafler pour pénétrer dans le pays de 
Sligoe. Tirconnel s'empara des défilés de cette montagne; fit 
abattre les arbres pour en rendre le paffage difficile & campa 
fon armée dans une plaine voifine. 

Dans ces entrefaites Theobald Burke fe préfenta avec fa pe- 
tite florte devant Sligoe, mais il n'ofa pas aborder ; il jugea à 
propos d'attendre l'armée de Clifford. Ce Gouverneur étant 
arrivé à Boyle , il y laifla fa cavalerie fous les ordres de Grifin 
Markham Chevalier de l'Eperon d'or, parce qu'elle lui étoit inu- 
tile , ne pouvant agir dans les gorges de Corflieve où il alloit 
paffer. O Donnel fut averti la furveille de l'Affomption de la 
iainte Vierge, de ce mouvement des Anglois; comme la caufe 
de ce Prince pieux étoit celle de la Religion, il ordonna, avec 
l'approbation des EccléfiafHques qui étoient dans fon camp , 
qu'on jeimeroit la veille de la féte 6x qu'on approcheroit du 
tribunal de la Pénitence, afin d'être en état de fe préfenter le 
lendemain à la Communion , & d'implorer la protection de la 
Mère de Pieu. A peine les Catholiques avoient- ils fini leur dér 
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votion le jour de l'Aflbmption , qu'on vie les Anglois débou- 
cher dans la plaine ; le Prince de Tirconnel ordonna alors du 
rafraichhTement pour Tes croupes , il les harangua enfuite : « Com- 
» me nous avons déjà fouvent vaincu , dit-il , les Hérétiques par 
• ta protection de la Bienheurevfe Vierge Marie , nous avons 
lieu d'efpérer aujourd'hui le même fuccès ; nous avons jeûné 
» hier en honneur de la Vierge, nous en avons célébré aujour- 
» d'hui la Fête,ainfi combattons vaillamment les ennemis de 
» la Vierge , 6c nous obtiendrons la victoire ». Ce difeours ayanç 
beaucoup animé les Catholiques, ô Donnel envoya Owen Mac- 
Sweeny , avec Giolla 6c Tulii ô Gallaghar , 6c fix cens fu(l* 
lîers pour arrêter l'ennemi, en attendant qu'il put marcher lui- 
même avec le refte de l'armée en ordre de bataille. Le combat 
commença à onze heures du matin , on fe battit pendant quelque, 
temps avec un acharnement 6c un fuccès égal, de forte que la 
victoire étoit douteufe; mais elle devint certaine pour les Ca- 
tholiques, lorfquo Rourke parut à la tête d'un corps d'infan- 
terie : l'épouvante fut fi grande alors parmi les Anglois , qu'ils 
jetterent leurs armes par terre 6c prirent la fuite, la déroute fut 
générale , ils furent pourfuivis par les Catholiques l'efpace de 
trois milles ; Markham qui étoit refté avec la cavalerie à Boyle , 
forcit pour foutenir les fuyards, il attaqua les troupes qui Jes 
pourfuivoient en défordre 6c en tua quelques-uns , il fut repoufTé 
à fon tour par ô Hourke , 6c ayant reçu deux blcflures il fut 
obligé de regagner Boyle d'où il étoit parti. Les Anglois per- 
dirent dans cette affaire quatorze cens hommes tués; ClifFord le 
Gouverneur de la Conacie & Henri Rarcliffe noble Anglois , 
furent trouvés parmi les morts ; du côté des Catholiques il y 
eut cent quarante hommes tant tués que bleffés. On trouva , 
après cette défaite des Anglois, un grand butin; les vainqueurs 
refterent maîtres d'une grande quantité d'armes, drapeaux, ca- 
nons , habits 6c autres uftenciles de guerre. O Neill qui étoit en 
marche pour venir au fecours d'ô Donnel , arriva trop tard de 
denx jours pour pouvoir partager avec lui la gloire de cette ac- 
tion. Le bruit de la victoire remportée fur les Anglois, 6c de 
la mort de ClifFord, s'étant répandu, Burke le Naval quitta bien 
vite la Baye de Sligoe pour s'en retourner à Gallway. O Connor 
fe fournit à 6 Donnel , qui le remit en poiïeflion de fon domaine 
de Sligne , en lui faifant promettre qu'il employeroic par la fuite 
toutes fes forces contre les Hérétiques. 
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Cambrf. règne Les Auteurs Anglois conviennent de la défaite de leurs con- 
dEUzab. ibid. citoyens dans les montagnes nommées les Curlews , par les Ca» 
îh- 7j*. tholiques , qu'ils appellent rébelles , fous les ordres d'ô Rourke : 
ils ont encore allez de bonne foi pour avouer que Clifford ôc 
Ratcliffe, & autres furent tuéf dans cette aâion: Ciiffordo una 
cum Alexandro Ratcliffo de Ordfall ex equeflri ordine èC multis 
veteranis occi/is ; mais ils cherchent à adoucir leurs malheurs , 
par des relations tronquées. « Quoique les rébelles , difent ils , 
» fuflent fupérieurs en nombre, ils furent repoufTés par les An- 
» glois; mais la poudre ayant manqué à ceux-ci, ils furent mis 
» en déroute ». 

Le Comte d'EfTex étoit bien déconcerté à la nouvelle de la 
défaite de l'armée de ClirTord. Ce Seigneur attendoit avec im- 
patience à Dublin l'arrivée d'un nouveau renfort d'Angleterre, 
il lui arriva à la fin mille hommes d'infanterie; il raflembla alors 
toutes fes troupes,ôt marcha au mois de Septembre vers les fron- 
T>et. Lombard tieres d'Ultonie. Auffitôt la nouvelle de ce mouvement du Vice- 
i*ïJ. 'p*g.+\ 9 l Roi, ô Neill s'avança avec fon armée jufqu'à une petite rivière 
auprès de la ville de Louth, de forte que dans peu de jours les 
deux armées fe trouvèrent en préfencc fur les deux rives de cette 
rivière , qui les féparoit. Les Anglois , dit Pierre Lombard , 
voyant les Catholiques fi bien difpofés Ôc ne refpirant que le 
combat, furent tellement faifis de terreur, félon le rapport de 
ceux qui étoient préfens, & fi couverts de honte, qu'à peine 
ofoient-ils lever la vûe: Quos ubi ad pugnam adeo in/lruâos éC 
quajî anhelantes , eonf'pexijjent milites Angli , ejufmodi terrore 
funt percul/i, ut quemadmodum qui tum prjefentes erant fdnclè 
affirmant y quaji pudore confujly vix auji ejjènt ocu/os à terra fub- 
ievare, 

au"^"*' Le Vice-Roi envoya tout de fuite un Hérault à 6 Neill , 
pour lui déclarer de fa part qu'il n'étoit pas venu comme en- 
nemi dans fa province, qu'au contraire il étoit venu dans l'in- 
tention de lui propofer la paix, ou du moins une trêve , & qu'il 
alloit lui envoyer des Commiflfaires pour en traiter, s'il le trou- 
vent bon. Le Prince de Tyrone ayant confenti à cette propofi- 
tion , le Comte d'Eflex lui envoya deux Chevaliers de l'Eperon) 
d'or & un Confeiller d'Etat. Ces CommuTaires furent admis à 
l'audience d'ô Neill j ils lui expoferent le fujet de leur million. 
Le Prince leur fit réponfe qu'il ne confentiroit à aucune trêve , 
& qu'il n'entreroit dam aucune compofuion, qu'au préalable on 
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n'eut admis trois conditions comme préliminaires. Ces conditions 
étoient i°. qu'il n'y auroit que la feule Religion Catholique, 
Apoftolique & Romaine, dont l'exercice feroit libre dans tout le 
Royaume d'Irlande ; 2°. que les biens eccléiiaftiques annexés au 
domaines ou nTc du Ro^depuis le commencement du fchifme ôc 
de l'héréfie, feroient reftitués à l'Eglife, tant par la Reine elle- 
même que par les particuliers qui les poffédoient. Que les 
héritiers des propriétaires , dépouillés injuftement de leurs 
biens depuis quarante ans, feroient rétablis, avec l'exclufion des 
ufurpateurs. 

Cette réponfe étant rendue au Vice-Roi , ce Comte envoya p«- Lombard, 
encore fon Hérault à Tyrone, & luipropofa une entrevue pour ,W, W 4U ' 
conférer enfemble, à condition d'éloigner un peu fon armée 
comme il feroit la Henné : le Prince confentit à l'entrevue , mais 
fans vouloir écarter fes troupes. Eflex qui dédroit avoir une con- 
férence avec 6 Neill à quelque prix que ce fut , voulut bien vain- 
cre fon amour-propre ; il envoya le gros de fon armée à Dro- 
gheda , il s'avança enfuite vers le camp d'ô Neill , accompagné 
de quelques Seigneurs, & fuivi d'un petit nombre de cavaliers. 
Les deux Chefs étant en préfence , dépendirent chacun de fon 
côté fur le bord de la petite rivière , où ils étoient à portée de Pet 
fe faire entendre. La conférence d ura quelques heures ; le Vice- ibid.f0g.4u. 
Roi follicitoit toujours une trêve jufqu'au mois de Mai; Tyrone 
répondoit que la foi qu'il avoit promife, non-feulement a des 
Princes étrangers mais encore aux Grands de fa Nation, ne lui 
permettoit pas d'y confentir. EfTex rappella encore à ô Neill 
l'ancienne amitié qui avoit régné entre le Comte fon pere Ôc 
lui, 6c les égards qu'il devoir avoir pour l'humiliation du fils; 
enfin le bon cœur d'ô Neill ne pouvant plus réfifter aux folli- 
citations réitérées d'Effex , ce Prince confentit à une trêve de ^ Lombard, 
fix femaines , avec cette claufe , que chacun d'eux feroit libre de ibid^ 
la rompre après quatorze jours d'avertifTcment. La trêve étant 
conclue, ces Seigneurs paflerent encore quelques temps en po- 
liteffes réciproques. 

L'avis falu taire d'ô Neill à Eflex mérite d'autant plus l'atten- p e t. Lombard, 
tion du Leûeur, qu'il femble que ce Prince annonçoit comme 
par un efprit prophétique , les malheurs qui (ont arrivés après 
à ce Comte. « Souffrez , Monfieur le Comte , dit-il , qu'un vieil- 
•» lard comme moi fe mêle de donner un confeil à un jeune 
» homme comme vous, 6c de vous avertie de chofes efTentiellea 

Yyy ij 
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» à votre confervation & à la tranquillité de votre efprit , & dont 
» vous fentirez la conféquence dans Ton temps. Je n'ignore pas 
» combien vous êtes puiflant dans votre patrie , cher à votre 
» Reine, agréable aux Anglois* honoré & aimé des troupes. 
» Vous n'ignorez pas non plus l'inconftance 6c l'inhabilité de ces 
» avantages dans le Royaume d'Angleterre ; vous fçavez com- 
«bien la tyrannie de votre Reine eft intolérable, puifque per- 
» Tonne n'a jamais pu vivre en fureté fous fa domination , ex- 
» cepté ceux que-l'obfcurité de leur état avoit dérobé à fon at- 
ihUpal^"^ " tention , ou un petit nombre de ces enfans de la terre qui font 
» les inftrumens de fa cruauté. L'expérience fait voir fouvent ici 
» que la plupart de ceux qu'elle place dans les plus hauts dégrés 
«d'honneur, font les premiers qu'elle précipite dans les plus 
■» profonds abyfmes d'ignominie & de difgrace. Vous fçavez en- 
» fin ( c'eft toujours 6 Neill qui parle ) que l'état de votre Na- 

• tion eft bien* chancelant , de forte que fi votre vieille Reine 
» étoit morte , le plus fort feroit le maître. Il eft donc de votre 

• intérêt de vous mettre en garde contre vos ennemis ; & afin 
« que la faveur, l'honneur & l'autorité dont vous êtes comblés, 
» ne foient pas l'occafion de votre ruine , accommodez-vous au 

„ » temps & attachez-vous à ceux dont la protection pourroit - 
m vous être utile , en attendant un temps favorable ». Le Vice- 
Roi goûta bien les raifons du Prince de Tyrone, mais il trouva 
les moyens d'éviter les dangers , qu'il lui p refermât, imprati- 
cables (<z). 



( « ) Les Ecrivains Anglois , Se fur - tout 
Cambden qui en eft le Coriphéc , changent 
les circonftances de cette entrevue d'à Neill 
& d'Effex. Ils dirent qu'ô Neill effrayé de 
la marche du Vice-Roi , lui envoya un Hé- 
rault pour lui demander la paix , Se implorer 
la démence de la Reine. Ware & Coi , auffî 
Anglois qu'eux pour les fentimens, gardent 
un profond ftlencc fur cette prétendue fou- 
miluon d'ô Neill ; ils la regardent probable- 
ment comme une fanfaronade de l'Auteur 
Anglois ; en effet , Effcx , de l'aveu de Camb- 
den même , n'avoit mené en Ultonie contre 
6 Neill que treize cens hommes d'infanterie 
te trois cens de cavalerie } ce nombre n'étoit 

Çis furfifant pour faire peur au Prince de 
yrone qui étoit fupérieur en force , & de- 
puis long-temps en polTcffion Je battre les i 
Anglois a forces égales, Cambden trouve 1 



eu contradiction avec lui - même , torfqu'il 
parle quelques pages plus bas des Conseillers 
charges d'interroger Etiez : *' Etant interro- 
„gé , dit notre Auteur , par les Confeillcrs , 
„ pourquoi il avoit fait une Trêve avec le 
„ Rebelle ; il répondit , <juc Tyrone comptoir 
„ tant for Tes forces , qa il avoit rejetté haif- 
„ temeot toute condition de paix jufqu'à ce 
qu'on eut accordé trois chotês } fçavoir , 
,, un pardon général pour ceux qui avoienc 
„pris les armes contre la Reine „ la redira- 
,,tion des biens ufurpés par les Anglois, au-x 
M anciens propriétaires , & l'exercice libre 
„ de la religion Romaine par rout le Royau- 
„ me. „ Le Lecteur peut juger û cette répon- 
se d'Elîcx rapportée par Cambden , s'accorde 
avec la prétendue fourmilion d'ô Neill dont 
cet Auteur parle plus haut. Telle eft la pré- 
tendue bonne foi de ces Auteurs. 
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EiTex , bien content de fa négociation avec 6 Neill , prit congé 
de ce Prince , 6c retourna à Dublin , où il reçut une lettre de la 
Reine, datée le 14 Septembre. Cette Princeffe lui reproche vi- 
vement , aufli bien qu au Confeil , leur mauvaife adminiftration 
& leur peu d'égard pour fes ordres. Cette réprimande mortifia 
extrêmement le Vice- Roi. Ce Seigneur ayant commis le gou- 
vernement des affaires à Adam Lofcus le Chancelier, ôc à George 
Cary Tréforier de la guerre, il donna le commandement des trou- 
pes au Comte d'Ormond; après quoi il partit pour Londres, où 
il arriva le 28 du même mois, accompagné de quelques Sei- 
gneurs de fes amis , entr'autres Southampton qui avoit quitté 
le commandement de la cavalerie, le Baron de Dunkell, Chrit 
tophe Saint Laurent fils du Baron de Hoath , Henri Danvers , 
Henri Docwray & autres. Le lendemain il fe préfenta chez la 
Reine ôc fc profterna devant cette Princeffe. Il en fut reçu avec 
moins d'amitié qu'à l'ordinaire > ôc après un court entretien, elle 
lui ordonna de garder fa chambre jufqu'à nouvel ordre, après 
quoi il fut mis entre les mains du Garde des Sceaux, où il eft 
détenu , dit Pierre Lombard , tandis que j'écris ceci : Ubi adhuç , Hib. commeor. 
dumhac feribo , detineri audio (a). Les chefs d'accu fat ion contre taf ' 41 ** 
Effex furent,d'avoir négligé les inftruttions qu'on lui avoit données 
au fujet de la guerre d'Irlande ; d'avoir confenti à une trêve avan- 
tageufe aux rébelles ; & enfin d'avoir quitté l'Irlande fans y avoir 
lien fait au mépris de la défenfe de la Reine. L'hiftoire de la 
mort tragique du Comte d'Effex eft affez connue, il fuffira de dire 
que ce Seigneur, l'un des premiers favoris d'Elizabeth, eut la 
tête tranchée quelque temps après. 

Après qu'Effex eut quitté TUltonie, un Capitaine Efpagnol 
arriva dans cette province avec deux navires chargés de toutes 
fortes de munitions de guerre , que Sa Majefté Catholique avoit 
envoyé au Prince de Tyrone. Le Prince reçut cet Officier ôc lui 
demanda la raifon pourquoi le Roi avoit tant différé à envoyer 
le fecours qu'il lui avoit promis, ôc pourquoi il n'avoit pas en- 
voyé tout en même temps. L'Officier répondit que c'étoit l'in- 
tention de fon Maître ; mais que Sa Majefté en avoit été dé- 
tournée par le bruit d'une paix conclue entre le Prince de Tyrone 
& la Reine Elizabeth, que quelques Anglois avoient fait cou- 



A>) On Ton que Pierre Lombard croit Autcai contemporain. 
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rir en Efpagne ; cet Officier ajouta que le Roi l'avoit envoyé 
exprès en Irlande, avec le peu de fecours dont les deux navires 
étoient chargés, afin de lui apporter des nouvelles certaines de 
l'état où étoit la guerre en ce pays. Cette réponfe ne contenta 
pas o Neill , mais il diflimula fa peine félon fa prudence or- 
dinaire. 

Philippe II Roi d'Efpagne étant mort au mois de Septembre 
de Tannée précédente, Philippe III lui fuccéda. Ce Prince, in- 
térelTé à fuivre le plan de fon prédécefleur par rapport à la 
guerre d'Irlande , envoya en ce temps deux Légats Jans cette 
Ifle , fçavoir Frère Mathieu d'Oviedo , nommé par le Pape à 
l'Archevêché de Dublin, ôc Dom Martin de la Cerda Chevalier 
Efpagnol. Ces Légats furent chargés d'Indulgences de la part 
du Pape Clément VIII, pour les Irlandois qui voudroient pren- 
dre les armes pour la défenfe de la Foi contre les Anglois. Le 
Souverain Pontife envoya aufli, par la même occafion, une cou- 
ronne de plumes de Phœnix au rrince de Tyrone Chef de cette 
Ligue ; il fuivit en cela l'exemple d'Urbain III , qui avoit en- 
voyé , dans le douzième fiécle , à Jean fils d'Henri II , défigné 
Seigneur d'Irlande , une couronne de plumes de Paon. Ces 
Légats enfin furent chargés d'une fomme de vingt - deux 
mille pièces d'or de la part du Roi d'Efpagne pour payer les 
troupes. 

Tyrone, encouragé par ce petit fecours, oc dans l'efpérance 
d'un plus grand de la part des Efpagnols, recommença les hof- 
tilités , après un avert ifle ment de quatorze jours, fuivant le 
traité fait avec Eflex. Ce Prince ayant pourvu à la fureté de fa 
Principauté de Tyrone , traverfa toute la Lagenie à la tête de 
fept mille hommes ; le motif de cette marche , félon quelques 
Auteurs, étoit la dévotion de ce Prince, pour un morceau de 
la vraie Croix qui fe confervoit dans l'Abbaye de la fainte Croix 
au Comté de Tipperary ; quoi qu'il en foit, Tyrone s'avança du 
côté de Cork , où il campa fon armée , & confulta avec le Comte 
de Defmond, Florence Mac-Carty Reagh & autres Chefs de 
la province, fur les moyens de foutenir la guerre. Ce Prince 
envoya aufli des Députés à ceux dont il avoit quelque défiance 9 
pour les exhorter & les prefler d'entrer dans la confédération 
contre les ennemis de Dieu, de l'Eglife & de la patrie; & pour 
les engager davantage, il leur fit préfcnter une copie authentique 
de la Sentence d'excommunication portée par le Pape Pie V , 
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contre la Reine d'Angleterre ôc Tes adh crans. Plufieurs le rendi- 
rent aux rai Ton s de Tyrone, principalement Finian Mac-Carty , Pct - Lombard. 
Seigneur puiflant de l'illuftre Tribus des Mac-Cartys , qui avoic ' •W^ 1 * 
toujours été inviolablement attaché à la Religion de fes pères. 
D'autres, guidés par des raifons politiques, quoidue d'ailleurs 
fort attachés à la foi de l'Eglife catholique , répondirent qu'il 
falloir fufpendre pour quelque temps l'effet de cette confédé- 
ration, que l'affaire étoit de conféquence, & que l'on ignoroic 
le fentiment du Saint Siège là-deflus. Ils ajoutèrent encore , que . p<rt - Lombard, 
quoique Pie V eut prononcé une fentence d'excommunication 1 
contre les adhérans de la Reine d'Angleterre , on n'ignoroit pas 
l'adouciflement que Grégoire XIII fon fucceffeur y avoit ap- 
porté en faveur des fujets catholiques , fie qu'ils croyoient pou- 
voir en fureté de confeience, fe conformer à cette modération, 
jufqu'à ce que le Pontife, qui gouvernoit alors l'Eglife, leur eût 
donné d'autres régies de conduite à fuivre, en quel cas ils fc- 
xoient toujours prêts à obéir : c'eft ce qui donna lieu à un Bref 
de Clément VIII , adreffé aux Seigneurs fpirituels & tempo- 
rels fie au peuple d'Irlande, que nous rapporterons ci-après. 

Le Prince ô Neill qui croyoit la politique incompatible avec 
la Religion, fie qui regardoit ce délai comme nuifible à la caufe 
catholique, fut mécontent de la réponfe de ces Seigneurs; il 
en traita quelques-uns avec févérité, il en fit dévafter les terres ^ er * a Lomhati - 
pour ôter à l'ennemi les moyens d'y fubfifter. Il obligea les autres l ' ,a *" 4H ' 
de lui envoyer des otages pour garants de leur conduite. 

Pendant le féjour de Tyrone dans la Momonie , les troupes? 
de la Reine étoient enfermées dans leurs garnifons 6c places 
fortes, n'ofant paroître dans la plaine devant ce Prince, de forte ^ a,f,ot 
que le temps le paffa fans aucune hoftilité, excepté une ren- 
contre arrivée entre Hugue Maguire Prince de Fermanagh , Gé* 
néral de la cavalerie d'ô Neill,ôc Saint Léger Président de la Mo- 
monie , où ces deux Seigneurs périrent. Maguire , accompagné 
feulement d'Edmond Mac-Caffry fon porte-Enfeigne , de Niall 
ô Durnin 6c d'un Prêtre, fortit un jour du camp, foit pour prendre 
l'air , foit pour reconnokre le pays : s'étant trop avancé , il ren- 
contra Saint Léger le Préftdent a la tête d'un corps de cavalerie 
d'environ foixante hommes ; quoique la partie fut trop inégale , 
Maguire étoit trop fier ôc en même temps trop téirreraire pour 
refufer le combat, il-picqua fon cheval & traverfa la foule pour 
s'approcher du Commandant Anglois, qui lui tira un coup de 
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p t. Lombard, fufil à travers le corps , quoique la bleflure de Maguîre fut mor- 
t&tJ.f-tg m. telle, cet homme intrépide voulant venger (a mort avant de 
mourir, frappa Saint Léger de fa lance, lui perça la tête à tra- 
vers de fon cafque & fe fauva après en s'ouvrant un paflage 
l'épée à la main (a). Ces deux Capitaines moururent de leurs 
bleflures quelques jours après , fort regrettés chacun dans fon 
corps. 

Le Prince ô Neill , avant de quitter la Momonie , prit les 
mefures nécelTaires pour la défenfe de cette province & la fu- 
reté des Confédérés ; il y laiiTa quelques légions de* vieilles 
troupes ; à fon retour pour la Lagenie , il envoya quelque fe- 
cours à ô Morra de Leix ; ce Prince continua enfuite fa route 
àvec fon armée à la vue d'Ormond , qui commandoit l'armée 
Angloife; & après avoir rempli avec fuccès fon projet, il arriva 
comblé d'honneur en Ultonie. 

Le Comte d'Effex ayant quitté le gouvernement de l'Irlande , 



(m) La Tribu dcsMaguîrçs de Fermanagh , 
aujourd'hui Comté dans la province d'UTco- 
nie , tire fon origine de Coon Keadcaha Mo- 
narque d'Irlande au deuxième fiécle , par 
Colla-da Chiioch , 6c une longue fuite de 
perea illuftres donc les Chefs furent Princes 
héréditaires de Fcrmanagb , depuis le cin- 
quième ficelé , jufqu'au règne de Jacques I , 
au commencement <îc c i ix«lcpt'éme. Philippe 
JMpgu re l'r.ircc de Icrrnanagb , au comincn 
cernent du quinzième fiécle , fut la fouche 
des trois principales mailbns de ce nom qui 
cxjOcnt encote i par fon fils aîné , il donna 
'«ailTance aux deux maifons de Ttmpoe & 
d ïnniskillen. Hugue dont il «ft queftion ici , 
éunt l'aîné delà Tribus, en devint le Chef 
tt Piincc de Fermanagh ; il fut fils de Coco» 
nac) Maguire , fif de Ta fille de Shane ét Neill 
Fr;ncc deTyrone , étant mort de fes blî (Tu- 
rcs dans la Momonie fans laitier d'enfans , 
il fut fuccédé dans la Ptinclpauté de Ferma- 
nagh par CoconaÛ fon frère , & celui-ci par 
Biyan fon jeune frerc. 

Hoguc tecond fils de Philippe Maguire , 
Prince de Fcrmanagh ci • Jcllus mentionné , 
forma la troifiéme maifon des Maguires , il 
fut nommé Hugue Antni^k ou Neni , c'eft- 
è-Uire, le bien - faifar.t , à eaufe des difpofi- 
tityis genéteufes de fon cour ; il eut pour ap- 1 
panage le tcrri-.oirc de Lurg , aujourd'hui 
£aronie dans le Comté de Fcrmanagh , & les | 



defeendans furent nommés Barons de Lurg. 
Cette anailbn fubfifta avec éclat jufcju'au 
temps de Cxojpvel ; elle éprouva alors le 
même fort des autres dans la confifeation gé- 
nérale , que ce Tyran fit des terres de Ceux 
qui s'oppoJbjcnt à ûm ufurpation. Cette 
Maifoo cft rrpréfentée aujourd'hui par Jean» 
Sigifmond Maguire , Comte du Saint Empi- 
re, Général d'Artillerie au Ctmice de leur 
Majcfté Impériale , Grand Croix dp l'Ordre 
Militaire de Marie-Thérciê , & de l'Ordre 
de l'Aigle Blanc du Roi de Pologne. Cç Sei- 
gneur cil a/Ter connu , par la belle d^feofe 
qu'il fit à Drefde en 1760, contre le Roi de 
Pruflc , qui afliégceit ccue ylace en perlorr*- 
ne, & par fes autres exploits militaires. Krat, 
Gtnéàloç. Ogyg. part. 3. pag. jéf. 

On trouve un rameau forti au treizième 
fiécje de cette Maifon de Maguire, fous le 
nom «te Mac Caffry ; de Caffry Maguire fécond 
fils de Donn Prince de Fermanagh. Cette 
famille fut propriétaire des terres de Kean» 
More, Rofl, Balli M«arTry, &c. dans le 
territoire de Fermanagh , jufqu'au temp* de 
Croowcl i elle fut toujours arrachée par 
quelque charge aux Princes de Fermamgh. 
Edmond MacarTty fut Porte- Etendard de 
Hugue Maguire , lorfque ce Prince far tué 
par Saint- Léger* Prétïdent de la Mompnie ; 
comme on vient de le voir. 

il 
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il étoit important de remplir cette place auflï bien que celle 
de Préfident de la Momonie, vacante par la mort de Warham 
Saint Léger, qui fut tué par Maguire. Ces places ne furent pas 
briguées ; le mauvais fuccès d'Eflex en fut caufe ; cependant on 
nomma Charles Blunt Baron de Montjoy, pour occuper la pre- 
mière, & on donna la Préfidence de la Momonie au Cheva- 
lier George Carew. Ces deux Seigneurs fe rendirent à Dublin 
vers la fin de Février. Le Préfident de la Momonie fit quelque 
féjour dans cette ville , il attendoit l'arrivée de fa commiiTion 
pour exercer les fondions de.fa charge. Dans cet intervalle le Dé- Pacau Hib liv 
puté avec le Confeil foprême d'Irlande, fit drelTer des inftruc- x.chmp. x.pag.6. 
tions en forme de réglemens, qui dévoient être obfervés parle 
Préfident fie le Confeil de la Momonie , dans le gouvernement 
de cette province. Les perfonnes que le Député nomma pour 
former le Confeil de la Momonie Ôc qui dévoient affilier le Pré- 
fident de leurs Confeils, furent les Comtes de Kildare, d'Or- 
mond & de Thomond, le Vicomte Barry , le Lord Audley, 
les Evêques ( Proteftans ) de Cork 6c de Limcrick , le Cheva- 
lier Nicolas \7alsh , Saxey Chef de Juftice , le Chevalier Fran- 
çois Barkjey , le Chevalier George Thorton , Golde fécond Juf- 
ricier, l'Avocat Général fie le Procureur Général de la Reine, 
le Chevalier Charles Willmot , Garret Comerford Ecuyer , 
Hugues Cuffe Ecuyer; les Prélats de Dublin ôc de Meath, 
George Cary , Richard Wingfield , Antoine Saint Léger, George 
Bourcher, Geofroy Fenton ôc François StarTord (a). 

Le Préfident de la Momonie étant muni des Patentes nécef- Par. H«b. au. 
faires pour exercer fa charge , partit le 7 Avril de Dublin, ôc prit e * p ' } * 
le chemin de cette province ; le Comte de Thomond qui cher- 
choit toujours Toccafion de fignaler fon zélé pour la caufe 
Royale , accompagna le Préfidenc dans cette expédition avec le 
Lord Audley, les Capitaines Roger Harvy, Thomas Browne, 
Garret Dillon ôc autres , fuivis de fept cens hommes d'infanterie 
fie de cent cavaliers. Il fe rendit le premier jour à Naas , le fécond 



( 1 ) Il eft étonnant que Donogh ô Btien ( ne ; cet illuftre Monarque fut facrifié à fon 
Comte de Thomond , foie nommé ici un des | amour pour la patrie ; il perdit la vie à la 

ttremiers Confcillcxs d'un Tribunal établi par bataille de Clontarfc pour la même caufe que 
e Gouvernement Anglois , dont l'objet étoit , les Comtes de Thomond fes dcfccndans aban- 
de détruire la Religion en Irlande , fc de pri-i donnent. 11 ne fuflu pas d'être l'héritier dit 
ver à jamais les habitans de leur liberté. C eft fang d'un grand homme , il faut (ê faire une 
mal foutenir la gloire de Drien Boiroimhc gloire de retre aulft de fes vertus, 
à qui la maifon de Thomond doit fon otigi- 1 

Tome JI. Zzz 
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à CarloV , d'où il partit le lendemain pour aller vifiter le Comte 
d Ormond à Kilkenny. Ce Comte avoir promis une entrevue 
pour le iour fuivant 10 Avril, à Voine fils de Rory ô Morra t 
cette entrevue devoit fe faire fur les frontières d'Idough, au- 
jourd'hui la Baronie de Feffadining , au Comte* de Kilkenny 
dans un lieu nommé Corronneduffe ; le Préfident offrit fes fer- 
vices au Comte, & lui propofa de l'accompagner avec toute fa 
fuite. Cette célèbre compagnie fe rendit à l'heure marquée au 
rendez-vous. Les troupes de part ôc d'autres furent écartées, 
& la conférence commença entre ô Morra & le Comte d'Or- 
mond; elle dura plus d'une heure fans rien conclure. O Morra 
avoit à fa fuite un fçavant Jéfuite nommé Archer, homme fort 
zélé contre la réforme ( a ) ; Ormond entra en difpute avec ce 
Religieux fur la Religion, il lui reprocha enfuire qu'il étoit un 
traître, & que fous prétexte de Religion il féduifoit les fujets 
de £>a Majefté; il pafla enfin des reproches à des inveâives con- 
tre le Pape & l'Eglife Romaine. O Morra ne pouvant fupporter 
plus longtemps cette conversation indécente & fi étrangère à 
l'objet de la conférence , fe faifit du Comte d'Ormond , l'ar- 
racha de fon cheval & le fit prifonnier; le Préfident, Thomond 
& tous ceux de leurs gens qui étoient à portée, allarmés de 
cette violence, accoururent, on fe battit tumultuairement , il 
y eut quelques Anglois de tués, d'autres bleffés & plufieurs 
furent faits prifonniers, le Préfident & le Comte de Thomond 
prirent la fuite, & durent leur falut à la vitelTe de leurs che- 
vaux : Thomond fut cependant blelTé dans le dos d'un coup de 
pique , comme il s'en plaint lui-même dans une lettre alTez ri- 
fible qu'il écrivit, conjointement avec le Préfident, au Confeil 
d'Angleterre, où les circonftances du malheur arrivé au Comte 
d'Ormond font détaillées ( b ). Ces deux Chefs étant arrêtés à une 



( m. ) On peut dite ici à la gloire des Jefui- 
tes , que dipuis le commencement de la té- 
fotme en Angleterre & en Irlande , Ces Percs 
fe lotit fili ale* par 1e r fctmetl a combattre 
Ci-ttc nouvelle Religion; ils fe t'ont attires 
par la la haii c des Hi'ictii'ucs 



Comte ni Baron ; il meprife les titres , lors- 
qu'il s'agit de la gloire de la patrie , il leur 
ptéfére le caratltcrc rcfpcdablc de bon ci* 
toven. O Bricn devenu Comte , devient en- 
nemi de fa parric , il en facrifie l'intérêt à 
fon ambition j il contribue autant <ju il cft 



b On voit ici deux Seigneurs de race ' en lui a faire porter a fa Nation un joug éter- 
Iil.mdoi'c ciui jouent des lollrs bien diffé-ncl. Si on peut juger de ces deux Seigneurs 
rens , Ravoir , ô Morra de Leix , & ô Bsicn par la noblclfc de leurs fentimens , on ne 
de " lio tiond. Le parallèle pourtoit paioîcrc \ doit pas balancer fur la préférence. O Morra 
cuiicux Quant a l'on^inc , ces Seigneurs de Leix l'emportera toujours fur ô Bricn 
peuvent aller de paii enfcmblc , il n'y a tjue Comte de Thomond, dans l'cfprit de ceux 
la venu o^ui le» dilliiiguc. O Moita n'eft ai \ qui pcofent jufte. 
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certaine diftance où il n'y avoit plus rien à craindre , voulurent 
prendre leur revenche: ils envoyèrent chercher les tambours & 
les trompettes pour rallier leurs troupes , & recommencer la 
charge; mais la conflernation fut fi grande parmi les Anglois 
que perfonne n'ola fe préfenter , excepté les Capitaines Harvy 
& Browne , Comerford , & quelques domeftiques, de forte qu'ils 
furent obligés de céder à leur mauvaife fortune & de retourner 
à Kilkenny, où ils trouvèrent la Comtefle d'Ormond inconfo- 
lable de la captivité de fon mari. Le Député qui étoit encore 
à Dublin, fut informé de toutes ces circonftances , il apprit que 
les fils du Vicomte de Montgarret avec plufieurs Seigneurs des 
Butlers & autres étoient fous les armes ; il envoya les Cheva- 
liers George Bourchierôc Chriftophe Saint Laurence à Kilkenny , 
avec ordre d'afiembler les troupes & de maintenir la paix dans 
ces em irons ; aufiîtôt l'arrivée de ces Officiers, lePréfident partit 
pour Waterford avec le Comte de Thomond, où il arriva le 
16 du mCme mois d'Avril. 

Les ô Connors taly firent en ce temps le fiége du château Hift Cathol* 
de Cruochan , ce château étoit fitué dans la Principauté d'Of- ibu, 
faly , au pied d'une colline nommée Knock-Cruochan ; il y 
avoit une garnifon Angloife commandée par Thomas Moor 
Chevalier de l'Eperon d'or,& GifFard, tous deux Anglois ; les 
affiégeans n'ayant pas d'artillerie firent efcalader les murs par 
cent fantafiins , qui paflerent la garnifon au fil de l'épée & fe 
rendirent maîtres de la forterefle. 

O Neill n'avoit commencé cette guerre que fur les alTurances p et . LombtrA. 
réitérées de fecours qu'il devoit recevoir du Pape & du Roi d'Ef- M*- m- **• 
pagne; il ne cefloit de fclliciter pour cet effet ces Cours, il 
envoya Henri fon fils, encore leune, en Efpagne auprès de Sa 
Jvlajeflé Catholique; il écrivit des lettres preflantes au Pape, par 
lefquelles il reprcfenta à Sa Sainteté que la guerre d'Irlande eft 
la caufe de Dieu-, & le fupplie de vouloir ordonner des prières 
publiques à Rome pour en obtenir le fuccès ; il prie le Saint Pere 
de donner fon jugement touchant la force que doit avoir la fen- 
tence d'excommunication prononcée par Pie V contre la Reine 
Elizabeth & fes adhérans , pour fervir de règle aux Catholiques 
d'Irlande dans la conduite qu'ils doivent tenir dans la préfente 
guerre; Tirone enfin follicite le Pape pour qu'il plut à Sa Sain- 
teté d'envoyer un Nonce en Irlande, capable de foutenir les 
Catholiques dans la fermeté de la foi, & de calmer leurs con-t 

Zzz ij 
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Per. lombard, fciences fur la fituation préfente des affaires. Clément VIII qui 
^cfmbi^ïï g ouvernoit a * ors l'Eglilc , répondit à ces demandes par le Bref 
*Jaa?t*oo. ' fuivant y daté à Rome au mois d'Avril de la préfente année. 

Clément VIII Pape, à tous 6c Clemens Papa Plll , uni- 
à chacun en particulier, nos vé- verfis êCjingulis venerabi/ibus 
nérables Frères les Archevêques , Tratribus jérehiepifeopis, Epi/- 
Evêques Ôc Prélats , & à nos chers copis SC Pralatis ; neenon di- 
fils les Princes , Comtes , Barons leàis filiis Principibus , Comi- 
& peuples du Royaume d'Irlan- tibus,Baronibus,popu/is Regni 
de : Salut 6c Bénédiction Apofto- tiibernia ,/à/utem 6C Apoftoli- 
lique. cam Bencdictionem. 

Ayant appris que depuis long- Cùm jam diu Jîcut accepi* 
temps , encouragés par les ex- mus , vos Romanorum Pontifi- 
. hortations des Pontifes Romains cum pradecejforum noftrorum , 
nos prédéceffeurs , par celles du ac nojlris 4C Apofiolicx Sedis 
Siège Apoftolique, 6c par les nô- cohortationibus adduâi , ad 
très , à recouvrer votre liberté , vejbram libertatem recuperan- 
& à la défendre 6c maintenir con- dam , èamque , aaversùs fuereti- 
tre les Hérétiques , vous vous cos , tuendam SC con/ervandam 
êtes réunis pour féconder 6c ap- botta memoria Jacobo Gi- 
puyer de toutes vos forces , pre- raidi no ( qui durum fervitutis 
mierement , Jacques Fitz-Gerald jugum vobis ab Anglisfànâa 
d'heureufe mémoire , qui tant Ecclçfia defertoribus impofi- 
qu'il a vécu a fait de généreux tum , fummo animi ardore de- 
efforts pour fecouer le cruel joug peliere , du m vixit pro viribus 
de fervitude que les Anglois dé- procuravit : ) deindt Joanni 
ferteurs de la Sainte Eglife Ro- Giraldino ejufdem Jacobi Con- 
maine vous avoient impofé ; en- fobrino , éC novijjimè dileclo 
fuite Jean Fitz - Gerald Cou fin filio nobili viro Hugoni Prin- 
germain dudit Jacques , 6c der- cipi 6 Neillo di3o Comiti Ti- 
nierement notre cher fils l'illuftre ronenjiy Baroni Dungennania , 
Prince Hugue ô Neill Comte de éC Capitaneo generali exerci- 
Tirone , Baron de Dungannon , tus Catholici in Hibernia con- 
6c Capitaine général de l'armée jundis animis ac viribus preflo 
catholique ; que ces Généraux fueritis ; ac çfccm 6C auxilium 
6c leurs troupes , affiliées du bras prafliteritis ; ipfique Duces éC 
du Dieu des armées ont fait plu- eorum milites manu Domini 
fleurs a&ions héroïques, en com- exercituum iiiis affiftente pro- 
battant vaillamment contre les ceffu temporis piurima egregia 
ennemis , ôc font diipofés à en facinora contra hoJUs viriliter 
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pugnando prafliterint,SC inpo- faire autant dans la fuite \ pour 
Jlerum praflare parati fuit , vous engager , vous , votre Gé- 
nos,utvos ac Dux SC milites néral & vos troupes fufdites, à 
pradicli alacrius in expédition employer à l'avenir toutes vos 
nem hanc contra diclos Hareti- forces contre lefdits Hérétiques , 
cos opem SC opérant in pojlerum voulant vous accorder des grâces 
etiam prafiare Jludeatis , fpiri- 6c des faveurs fpirituelles , con- 
tualibus gratiis SC favoribus duit par l'exemple de nos prédé- 
vos projtqui volentes eorumdem cefleurs, 6c nous confiant en la 
prcedecejjorum noftrorum exem- miféricorde du Dieu tout-puif- 
plo adducii ; ac de omnipotentis fant , & en l'autorité de fes Apô- 
Dei mifericordia , ac Beatorum très Pierre ôc Paul , nous vous 
Pétri SC Pauli Apojlolorumejus accordons miféricordieufement 
authoritate confijfi , vobis onni- dans le Seigneur à tous & à cha- 
bus SC fingulis qui prœdiclum cun de vous qui fuivent ledit Gé- 
Hugonem Tironen/em Du- néral Hugue ô Neill , & fon ar- 
cem eju/que exercitum catholi- mée pour la défenfe & le main- 
c&Jidei ajjèrtores SC propugna- tien de la foi catholique , à ceux 
tores Jequimini , ac iiiis vos qui fe joindront à lui, ou qui lui 
adjunxtritis ; aut auxilio , fa- prêteront fecours , protections , 
rore t comeatibus , armis , aliif- provifions , armes , ou autres cho- 
que beilicis rébus feu quacum- fes néce/Taires à la guerre, ou qui 
que ratione eis in hac expedi- l'aideront de quelque autre ma- 
tione operam dederitis y ipfique -. niere que ce foit , comme aufli au 
Hugoni Duci, eju/que exerci tus Général Hugue & à rous 6c cha- 
militibus univerfis SC Jingulis , cun des foldats de (on armée , 
Ji verè pœnitentes SC confejffi, pourvû que vous vous foyez con- 
ac etiam 9 Ji fieri poterit, facrâ fefl*és , 6c , s'il eft poffible , munis 
Communione refeâi fueritis , de la fainte Communion ; nous 
plenariam omnium peccato- vous accordons , dis-je , le par- 
rum Juorum veniam SC remijjio- don 6c la rémifÏÏon entière de tous 
nem , ac eamdem qua proficif- vos péchés > ôc en un mot toutes 
etntibus ad bellum contra Tur- les indulgences que les Pontifes 
cas , ad recuperationem Ter- Romains ont coutume d'accor- 
ree Sancla per Romanos Pon- der à ceux qui vont à la guerre 
tifices concedi folita SC mi/èri- contre les Turcs , 6c au recou- 
corditer in Domino concedimus vrement de la Terre-Sainte , non- 
non obftantibus.) SCc* obftant , 6cc. 

Datum Roma apudjanttum Donné à faint Pierre de Rome , 
Petrum fub annulo pifeatoris , fous l'anneau du Pêcheur , le i G 
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jour d'Avril i<5bo , la neuvième die decimo fexto Aprilis irfbo- 
année de notre Pontificat. Pontificatâs noftri anno nono. 



L 



CHAPITRE XXIX. 

Es Catholiques d'Ultonie étoient encores les maîtres de 
cette province , lesAnglois y poffédoient feulement quelques 
places où il y avoit des garnifons. Le Député étoît chargé félon 
fes inftru&ions , de réduire cette province ; mais la lenteur qu'il 
fît paroître dans fes opérations le rendit fufped à la Cour de 
Pet. Lombard. Londres \ de forte qu'on délibéra dans le Confeil , ou de révo- 
o"fcl" e ' 44,< °i uer Montjoy , & de charger un autre de fa Commiflion , ou de 
lui envoyer les forces néceffaires pour continuer avec plus de 
vigueur qu'auparavant la guerre contre ô Neill & fes Confédérés 9 
s'il n'acceptoit la paix ; ce dernier parti prévalut , ôc on ordonna 
un nouveau renfort de troupes pour l'Irlande. En conféquence 
de cette réfolution prife au Confeil d'Angleterre , le Député 
écrivit au mois d'Avril une lettre à Tirone, & lui propofa au 
nom de la Reine & du Confeil , des conditions de paix, en ap- 
parence équitables , tant par rapport à la Religion , que pour 
réparer les injures que les Catholiques d'Irlande avoient fouffertes 
de la part du Gouvernement Anglois. Le .Prince de Tirone 
connoiffbit trop le caractère des Anglois pour fe fier à leurs pro- 
mettes : il (çavoit qu'il n'y avoit que l'impoflibilité de faire autre- 
ment , qui pouvoir les obliger de refpeâer leurs engagemens vis-à- 
vis de lui ; d'ailleurs , il attendoit à tout moment le fecours que Sa 
Majefté Catholique lui avoit fi long-temps promis, de forte qu'il re- 
jetta toute proportion de pacification de la part du Député. 

Montjoy n'ignoroit pas les foupcons qu'on avoit formés à la 
Cour contre lui , & qu'il étoit néceffaire de diflîper ; il voyoit 
le Prince de Tirone fourd aux propofitions de paix qu'il venoit 
de lui offrir, il ne lui reftoit d'autre parti à prendre que de ven- 
ger fon honneur par les armes. Ce Député fit affembler toutes 
fes forces , dans le deffein d'attaquer Tirone & fes adhérans , 
par mer 6c par terre : il envoya au mois de Mars une Motte de 
foixante - fept vaifleaux , commandée par le Chevalier Henri 
Dockwra, pour prendre pofleffion d'un Lac au nord d'Irlande , 
nommée Loughfoyle , entre la peninfule d'Inifowen & Arachty 
Cahan, afin de caufer une diverfion dans cette province pourfa- 
yorifer l'expédition qu'il comptoit y faire avec le refte de feg 
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troupes. Cette flotte avoit à abord cinq mille hommes d'infante- 
rie & trois cens de cavalerie , avec une grande quantité de tou- 
tes fortes de munitions de guerre ; ce Commandant Anglois fit 
conftruire fur les bords du Lac Foyle , quatre forts , d'où il fai- 
foit des courfes par les terres d'ô Dogharty & autres Seigneurs 
circonvoifins. 

O Ncill étant informé des moavemens des Anglois, affembla p et . i oftl }, ar( j, 
en Confeil les principaux Seigneurs de la province pour délibérer -us. 
fur les moyen.s de prévenir les opérations de l'ennemi ; il fut dé- 
cidé, que le Prince 6 Donnel avec la faclion s'oppoferoit aux tn- 
curfions des garnifons du Lac Foyle , pendant que le Prince 6 
Meill iroit à la rencontre du Député qui s'avançoit avec fon ar- 
mée, lin effet , un détachement de l'armée catholique ayanc 
rencontré un corps de troupes qui efeortoit les équipages de 
l'armée *Ang loi fe , en tua un grand nombre, mit le refle en fuite 
& Ht un butin confidérablc. Le Député faifi de frayeur à la nou- 
velle de ctt événement, retourna bien vite à Dublin où il refta 
quelque temps. 

Le Comte d'Ormond étoit encore captif chez 6 Morra; la p«. lon-.iw. 
Comtefle fon époufe follicitoit fortement fon élargiffement ; elle l j" d - f a £- -h 1 - & 
envoyoit pour cet effet, des lettres très -preffan tes à la Reine, 
& au Prince de Tirone : elle rappelloit au Prince le fouvenir 
de l'amitié qui avoit régné entre lui & le Comte , & le prioit de 
lui faire rendre la liberté en eonfidération des bons fervices qu'il 
en avoit reçus. Tirone écouta favorablement la demande de la 
ComtefTe , il confentità l'élargifTement du Comte d'Ormond, à 
condition qu'il ne prêteroit plus fes fervices contre les intérêts de 
la Religion ni de la patrie, & qu'il donneroit des otages pour 
garants de fa fidélité. 

Montjoy qui étoit refté à Dublin depuis fon expédition en P«. lonfatà.- 
Ultonie , alla à Kilkenny pour complimenter le Comte d'Or- 
mond fur fon heureux retour de fa captivité. Ce Député marcha 
enfuite à la téte de quelques troupes, dans la Principauté de 
Leix; il y fit venir des ouvriers pour y moiffonner les bleds avant 
la maturité, afin d'oter aux habitans le moyen de fubfifter pen- 
dant l'hyver, ôc de prolonger ainfi la guerre. Les Carholiques 
de cette contrée ayant pris les armes, firent main baffe fur les 
moiffonneurs, ôc difperferent les troupes qui les foutenoient ; le' 
Lord Dépuré ayant eu fon cheval tué fous lui, fe fauva avec 
peine à pied dans un marais voifîn. Quelque avantageufe que* 
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fût cette viôoire pour la caufe des Catholiques , elle n'étoit pas 
capable de les dédommager de la perte d'Uoine ô Morra qui fut 
tué dans cette action. Ce Seigneur , illuftre par fa nailTance ,étoît 
encore plus illuftre par fa vertu Ôc Ton attachement à la caufe de 
Dieu ôc de fa patrie ; il avoit trop de fentimens pour fa cri fier cette 
caufe à des titres d'honneur ; il étoit l'ame de la confédération 
dans la Lagenie, & fa mort jetta une fi grande confternation 
parmi les autres Seigneurs de cette Province, que les principaux 
furent obligés de demander la paix à leurs ennemis , excepté 
Raymond 6 Morra fon frère qui lui fuçcéda. Le Député délivré 
d'un ennemi aufli rédoutable que l'étoit ô Morra, continua fes 
courfes dans la Lagenie , il devafla les terres de Daniel Cava- 
nagh , furnommé l'Efpagnol , Ôt après avoir reçu la foumiffion 
de Redmond Keating des ô Lalors ôc autres , il retourna à 
Dublin. 

O Donnel qui étoit chargé d'obferver les mouvemensdes gar- 
nifons du Lac Foyle, fe comporta avec une prudence ôc une 
valeur digne de l'illuflre Maifon de Tirconnel dont il étoit le 
Chef. Ce Prince harafla beaucoup les détachemens qui fortoient 
de ces places , 6c en tua un grand nombre : ces garnirons étoient 
encore reiferrées par les troupes d'ô Neill; ce Prince ayant fur- 
pris au commencement du mois d'Août quinze cens hommes de 
ces brigands qui alloient au fourage , les fit pafier tous au fil de 
l'épée; mais les Anglois étant les maîtres de la mer, & les Ir- 
landois n'ayant pas de marine à leur oppofer , les pertes de ces 
étrangers étoient bientôt réparées par les renforts d'hommes ôc 
de munitions qui leur arrivoient d'Angleterre. 

Les fuccès des Anglois dans la Momonie furent bien plus ra- 
pides à caufe de la divifion qui regnoit dans cette Province; un 
Royaume divifé tombe néceflairement : quelques-uns des Chefs 
avoient déjà embraffé la prétendue réforme ; l'objet de leur Re- 
ligion étoit l'intérêt , ÔC l'ambition de complaire à Elizabeth ; 
tous les autres étoient attachés à l'Eglife Romaine ; parmi ceux- 
ci , il y avoit des temporifeurs politiques qui ne vouloient rien 
rifquer, Ôc dont le principe étoit de fe conformer au temps. Le 
gouvernement Anglois n'obmettoit rien pour fomenter la dit» 
çorde ; il s'attacha à réduire les Irlandois dans une extrême mi- 
fere, en détruifant par-tout les beftiaux, ôc les denrées ttéccOaires 
$i la vie j 6c afin de tirer de l'Irlande tout l'or ôc l'argent,ons'avi- 

d Y envoyer d'Angleterre une nouvelle monnoie de cuivre qui 

ne 
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tue devoit pas avoir cours ailleurs , & qui fut décriée bientôt après. 

Telle étoit la fituation des affaires ôc la difpofition des habi- 
tans de la Momonie , lorfque le Chevalier Carew commença Tes 
campagnes dans cette Province. Ce Préfident , après avoir été té- 
moin de l'entrevue do Morra avec d'Ormond , qui finit par la Pac< Hib. ibu. 
captivité du dernier, comme on l'a déjà vu, fe rendit le iô" du *«t> )• 
mois d'Avril à "Waterfdrd. L'armée deftinée par le Confeil 
d'Angleterre pour le fervice de la Momonie étoit de trois mille 
hommes d'infanterie, 6c de deux cens cinquante de cavalerie. 
Les apprêts de cette guerre commençoient déjà à imprimer de W»r.i*tf.Mp-4K 
la terreur ; quelques-uns des Seigneurs du Comté de Waterfbtd 
qui en craignoient les fuites, firent leur foumiffion au Préfident; 
de ce nombre furent Thomas fils naturel du Chevalier Jacques 
Fitz-Gerald Seigneur de Défie, ôc Thomas Power «proche pa- 
rent du Lord Power. 

Carev envifageoit deux grands avantages dans la foumifïlon 
de ces Seigneurs, premièrement c'étoit autant de diminué fur les 
forces de Defmond , divide éC régna ; fecondement , la commu- 
nication étoit devenue libre par ce moyen entre "Waterford & 
Yoghafl , où ces Seigneurs étoient très-puiifans , Ôc pofTédqjent 
de grandes terres qui les mettoientà portée de difouter le paflage 
à ceux qu'ils ne vouloient pas fàvorifer. Le Préfident Carew par- Pac. Hib. MJ* 
tit le 20 Avril de Waterford accompagné du Comte de Tho- c ^' 4 ' 
mond , des Lords Audiey ôc Power , du Seigneur de Délie , 
des Chevaliers Nicholas Walsh , Antoine Cooke ôc Richard 
Mafterfon ; des Capitaines Roger Harvie , Guillaume Taaffe , Ri- 
chard Greame, Fleming , GifTàrd, Dillon , ô Reilly 6c autres 
Nobles , fuivis de neuf cens hommes d'infanterie 6c de cent ca- 
valiers. Le Préfident arriva le même jour avec ce cortège à 
Dungarvafl où il trouva la compagnie du Chevalier George Cary 
qu'il mena le lendemain avec lui à Yoghall d'où il fe rendit le 24. 
à Cork. Il apprit ici que Florence Mac-Carty Prince de Car- 
bry avec les ô Drifcols , les ô Mahonys , les ô Donnavans 6c au- 
tres principaux Seigneurs de cette contrée étoient fous les ar- 
mes ; il envoya aulhtôt contre eux douze cens hommes d'infan- 
terie avec cent chevaux , fous les ordres du Capitaine Flower : 
.cet Officier pilla ôc brûla tout le pays jufqu'aux environs de RofF 
(ans rencontrer d'ennemis ; mais il fut attaqué à fon retour par 
Florence Mac-Carty & Dermod ô Connor - Don. Le premier 
jcommandoit les troupes provinciales, Ôc le dernier, lesBow> 
Tome IL Aaaa 
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noghs , c'eft-à-dire , les troupes mercenaires de la Conacïe. Cef 
deux Chefs s'étant mis en embufcade fur le chemin où l'ennemi' 
devoit paflcr, firent une fortie fi vigoureufe , qu'ils forcèrent le 
Capitaine Floweravec les fiens, de fe retirer en défordre dan» 
un vieux Château ruiné à une demi-lieue de diftance. Les An- 
glois perdirent du monde dans cette déroute, ils euflent tous pé- 
ri fans ladrefie du Capitaine Flower; ce Commandant détacha 
le Lieutenant Lane , avec un corps de troupes ; s'étant mis en 
embufcade dans une vieille mafure, il prit en flanc les Catholi- 
ques pendant que Flower les attaquoit de front avec le refte de 
fon armée ; les Catholiques fe trouvant ainfi encre deux feux , 
firent bonne contenance pendant quelque temps , mais Carbry 
6 Connor frère de Dermod, ôt quelques autres de leurs Chefs 
étant tués , & fe voyant accablés par la cavalerie ennemie , ils fe 
fauverenr par la fuite, & fe retirèrent dans le territoire de Kinel- 
Meakyoù ils fe campèrent auprès du pont de fialli ne Courcie, 

Pendant que le Président aiiembloit le Confeii à Cork pour con- 
fulter fur les afiaires de la province, il y eut de fréquentes efcar- 
mouches emre les Catholiques & ceux qui foutenoient le parti de la 
Cour. Le Capitaine François Slingsby qui commandoit la garni fon 
Angloife de Kilmallock, devafia les environs du château de Brough 
autrement Broff à trois milles de fa garnifon , & en emmena 
un grand butin en bétail ; mais il fut attaqué par Pierre Lacy Sei- 
greur de ce canton à la tête de trois cens hommes d'infanterie 
& cinquante chevaux. Ces deux corps s'efearmoucherent pen- 
dant fix heures , avec quelque perte de part & d'autre; du côté 
des Catholiques , Conn ô Neill fils naturel de Tirone , fut blelTé. 
Vers le même- temps , c'eft - à - dire, le 2 % Avril , Jean Mac- 
Thomas frère du Comte de Defmond , commandoit un petit dé- 
tachement de Catholiques ; il vouloit fe venger du Lord Barry , 
qui avoit abandonné la caufe de la patrie , il entra à main armée 
furJes terres de ce Seigneur , & pilla par-tout fes vaflaux jufqu'à- 
Caftel-Lyons, d'où il enleva beaucoup de bêtes à corne. Red- 
mond Burke n'eut pas le même fuccès dans la Baronie de Killne* 
manna ; il fe tranfporta avec quelques troupes dans cette contrée 
afin de punir Jean ô Dwyer qui en étoit Seigneur, de la pro- 
tection qu'il avoit reçue des Anglois ; mais il fut mal reçu par 
o Dwyer qui lui tua cent vingt hommes. Burke ne fe rebuta 
pas , il revint quelque temps après avec plus de forces , & mie 
tout à feu & à ikng dans le territoire de Kilkemanna. Le 29 dit 
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même mois , le Capitaine Slingsby qui commandoît à Killmal- 
lock fortit avec un détachement , dévafta les environs de 
Loghguire , & fe rendit maître du château ; cette place étoit par 
elle - même de peu de conféquence , mais fa fituation fut le 
chemin de Limerick la rendoit importante pour les Anglois. 

Le Président Carew trouvant des obftacles à Tes conquêtes 
dans la Momonie , s'avifa d'une rufe pour fuppléer à fon défaut 1 • 1 1 * 

de force; ce Seigneur , afin de gagner quelques-uns des Confé- 
dérés , & de diminuer ainfi le nombre de l'es ennemis , feignit 
une expédition du côté de Limerick , il fit publier par-tout qu'il 
alloit livrer à la fureur de fes foldats tous les biens des Catholi- 
ques qui fe trouveroient fur fa route ; en effet, quelques Seigneurs 
dont les terres étoient lltuéesà portée du chemin de Limerick , 
entr'autres le Chevalier Blanc, fiarrett de Ballencolly ôc Con- 
doti , prévinrent le malheur par une prompte foumiffion. Le Pré- 
sident regardoit la pacification de Florence Mac - Carty Prince 
de Carbry , comme d'une plus grande conféquence; ce Sei- 
gneur étant bien puhTant dans la province , fa foumiffion eut 
entraîné celle de plufieurs autres, au lieu que fa réfiftance auroit 
oLligé ce Prélident d'employer contre lui & fes alliés, une bonne 
partie de fes forces. Carew fçavoit que Mac -Carty avoit des 
amis en Angleterre, il n'ignoroit pas que la Reine i'avoit au- 
thorifé quelque temps auparavant à faire valoir fes prétentions à 
la fuccefiion de Mac-Carty More Comte de Clancar dont il 
avoit époufé la fillp unique & l'héritière , contre Daniel Mac- 
Carty fils naturel de ce Comte: le Préfident fut porté par tou- 
tes ces raifons à chercher l'amitié du Prince de Carbry <tt em- 
ploya pour cet effet , la médiation du Comte de Thomond , du 
Chevalier Nicholas Waish , & de Jean Fitz - Edmonds. Ces 
Commiflaires envoyèrent un exprès à ce Prince , pour lui dire 
qu'ils défiroient avoir une conférence avec lui, touchant certai- 
nes choies. qui l'intérefloient. Florence confentit volontiers à 
leur demande, & indiqua le jour ôc le lieu convenable pour 
l'entrevue. Les partis intéreflés s'y rendirent ; l'objet des Com- 
miffaires étoit d'engager Mac-Carty à fe préfenter devant le Lord 
Prélident, en quoi ils réuflirent; car après une conférence de 
deux heures , & les promeffes folemnelles , avec ferment , d'un 
fauf conduit que Thomond 6c \Falsh avoient fait à ce Prince , 
il alla avec eux à Cork , & de-là il fe rendit le 3 de Mai au châ- 
teau de Shandon où le Préfident faifoit fa réfidence. Carew re- 
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procha vivement à Mac-Carty fa crahifon & fon ingratitude en- 
vers ia Reine de qui il avoit reçu tant de faveurs. Thomond joua 
auffi fon perfonnage ordinaire , il mêla fa voix à celle du Prési- 
dent, pour engager le Prince de Carbry à fe foumettre ; mais 
tout ce qu'on put gagner fur ce Prince , fut une prome(fe d'une 
exacte neutralité de fa part aux conditions fuivantes. i°. Que la 
Reine lui garantiront la contrée de Defmond, dans la même éten- 
due qu'elle l'avoit accordée ci-devant à fon beau pere le Comte 
de Clancar : a°. Qu'elle lui accorderoit le titre de Mac-Carty 
More ou Comte de Clancar, & enfin , qu'elle luifourniroit trois 
cens hommes armés & foudoyés , pour la défenfe de fon domaine 
contre fes ennemis; mais lePréfidentne jugea pas à propos de 
foufcrire à cette capitulation , & Mac-Carty retourna chez lui. 

La fourmilion du Chevalier Blanc, de Barret, deCondon & 
autres , & la vifite que Florence Mac-Carty avoit faite au Lord 
Préfident , cauferent de la jaloufie 6c de l'inquiétude parmi les 
Confédérés : elles furent encore augmentées par la nouvelle qui 
couroit toujours de l'expédition projettée par le Préfident, de- 
forte que plufieurs commençaient déjà à prendre leur parti. 
Pierre Lacy n'efperant pas pouvoir défendre fon château de 
Brough contre l'armée du Préfident, le fit démolir ; Redmond 
Burke qui commandoit cinq cens hommes dans le pays deCon- 
nillo, fur les efpérances que le Préfident lui avoit données, qu'il 
appuyeroit fes prétentions fur la Baronie de Leitrim , fe fepara 
des Confédérés , & fe retira dans le pays d'Ormond. Cette dé- 
fection n'empêcha pas les autres Confédérés de s'aflembler dans 
le boisée Kilmore , entre Mallo & Kilmallock , pour s'oppofer 
à la marche de l'armée Angloife, qui devoit pafier par Balli- 
hawry ; mais la faulTe marche que le Préfident avoit annoncée 
leur fit prendre le change : ce Préfident fit publier qu'il alloit fe 
mettre en route le 6 du mois de Mai , mais il ne partit de Cork 
que le 21 de ce mois; les Confédérés fe voyant ainfi trompés, 
& n'ayant pas les provifions néceffaircs pour fubfifter après dix 
jours de cantonnement , feféparerent pour retourner dans leurs 
dirTérens quartiers. 

Le Préfident informé de la retraite des Confédérés , commen- 
ça à fe mettre en marche pour Limerick , il partit de Cork le 
21 Mai,& paflant parMallow, il arriva le lendemain à Kilmal- 
lock , & le 24 à Brough , où il mit garnifon , après quoi il fe 
jenditle a; à Limerick. Dans cet intervalle , Jacques Butler frère 
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43u Lord Cahir , fc rendit maître du château de Cahir , où il y 
avoit garnifon Angloifc. Le 28 du même mois , le Préfident en- 
tra à main armée dans le territoire de Clanwilliam, où il mit 
tout à feu 6c à lang , ôc força Jean Burke un des principaux Sei- 
gneurs de cette contrée avec Theobald fon frère de fe fou mettre ; 
H s'empara après du château de Ballyftrafny abandonné par les ^«.Hib.tfi/, 
Catholiques , où il trouva une grande quantité de bled 6c autres ea *' 7# 
provifions; il envoya enfuite cinq cens hommes d'infanterie dans 
le pays d'Ovrny , patrimoine des ô Moel-Ryans , où ils facca- 
gerent Ôc brûlèrent tout fans miféricorde , 6c commirent des 
cruautés inouïes. Le Préfident après ces expéditions plaça des 
garnifonsà Kilmallock , à Askeaton, ôc à Likadowne, fur les 
frontières de Connillo , 6c retourna avec le refte de l'armée à 
Limerick. Le Capitaine Harvy arriva en- même-temps en cette 
ville, avec un vaiffeau chargé d'argent , de munitions, de vivres 
6c d'habits , au grand contentement du Préfident 6c de toute fon 
armée , qui commençoit à manquer de tout. 

Le Préfident n'étoitpas encore content ; il falloit donner des 
fers à Jacques Fitz-Thomas Comte de Defmond j le Préfident mit 
tout en œuvre pour y parvenir, les promeffes de recompenfes lui 
parurent le moyen le plus fur, en quoi il réuflit. Jacques Fitz- 
Thomas fut trahi par quelques-uns de fes propres foldats, 6c livré 
au Préfident, qui le fit enfermer fous bonne garde, dans un châ- 
teau du territoire de Connillo nommé Caftleishin ; mais il fut bien- 
tôt délivré de (à captivité par Fitz-Maurice Baron de Lixnaw , 
Dermod Mac-Carty Riagh, le Chevalier de Kerry , Guillaume 
Burke , Bernard ô Kelly , Piers Lacy 6c autres Chefs des Confé- 
dérés à la tête de dix-huit cens hommes. 

Les Princes d'Ultonie étoient trop occupés à la défenfe de Hift. CAthoi. 
cette province, pour pouvoir donner du fecours aux Momo- 3-fc*.«. 
niens ; ô Donnel Prince de Tirconnel avoit en tête les Anglois 
de Loghfoyle , commandés par le Chevalier Dockwra avec qui 
il eut de fréquentes efearmouches; ces étrangers s'étant rendu 
maîtres de la ville de Derry , rirent une fortie vigoureufe ; mais 
ils furent repoufiés avec perte : Docwra le commandant fut 
dangereufement bleiTé à la tête d'un coup de pique , que Hugue 
6 Donnel le jeune lui porta , ôc qui lui fendit le crâne à travers 
de fon cafque. Après ce combat , les hoftilités commencèrent à 
être moins fréquentes , de la part des Anglois; ô Donnel fongea 
alors à faire une diverfion en faveur des Confédérés de la Mo- 
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monie : pour cet effet , il laifla la défenfe de Tirconnel , à Jean 
ô Dogharcy Prince d'Innis-Owen , à Niall ô Donnel , furnom- 
mé Garvt , à caufe de la rudefle de Ton cara&ère , ôc à Daniel 6 
Galaghar; après quoi il traverfa la Conacie , & entra à main ar- 
mée au mois de Juin dans la contrée de Thomond. Le Comte 
de Thomond qui étoit alors à Limerick , effrayé par cette nou- 
velle, demanda du fecours au Préfident pour défendre fon pays 
contre l'ennemi; ce Gouverneur ordonna auffitôt au Capitaine 
Flower daller avec le Comte à la tête de huit cens hommes 
d'infanterie & foixante cavaliers , & de venger l'infulte qu'il 
avoit reçu du Prince de Tirconnel. Il y eut entre les deux ar- 
mées quelques légères efcarmouches ; mais ô Donnel après avoir 
ravagé le 1 homond jufqu'à Loopthead , fe retira avec un butin 
confidérable en beftiaux, fans qu'il lui foit rien arrivé de fâcheux : 
Hift. Catho!. lpfe Tomoniam invadit , 6C magna pat te diripit , domumque inco- 
Hib. au. cap. s . i (im l s rexertitur. 

L'expédition d'ô Donnel dans le pays de Thomond , n'eut 
d'autre effet que celui de retarder un peu les opérations des Ah- 
glois dans la Momonie, pendant qu'elle caufoit du changement 
dans fes affaires chez lui. Le Lieutenant du général Dockvra 
ayant fait une fortie de Derry pendant l'abfence du' Prince de 
Tirconnel , fut tué par ô Dogharty , de forte que les Anglois 
avoient eu lieu de fe repentir de leurs conquêtes à Loghfoyle, 
fi les Catholiques euffent été plus unis. Arthur ô Neill en fui- 
vant la politique de Turlogh Linnagh fon pere > quitta le parti 
des Catholiques , 6c fe déclara pour les Anglois : fon exemple 
fut bientôt fuivi par Niall Garve ô Donnel, quoique fort atta- 
ché d'ailleurs à la Religion de fes pères ; ce Seigneur livra aux 
Anglois la place de Liftord où il commandoit pour le Prince de 
Tirconnel ; cette perfidie caufa un divorce entre lui & Nolla fon 
époufe fœur de Tirconnel. 
Hifl. Cathol, Ni a l Garve étoit fier, intrépide & expérimenté dans l'art de 
la guerre ; fon ambition lui infpiroit l'idée de vouloir être l'ô 
Donnel , c'eft-à-dire, le chef de la Tribu , il avoit lieu d'y pré^ 
tendre , fi les Anglois éroient victorieux , ceux-ci avoient déjà 
commencé à lui donner ce titre, & à lut faire de grandes pro- 
meffes de recompenfe s'il vouloit embraffer leurs intérêts i ces 
étrangers fçurent profiter des circonftances où fe trouvoit ce 
Seigneur. Niall avoit conçu une inimitié fecrette contre 6 Don- 
pel fon chef ; il prétendoit qu o Donnel lui avoit enlevé injufte» 
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ment la terre de Leffir ( Lifford ) qui faifoit partie de Pappanage 
de fa Maifor» , il ne fe crouvoit pas affez dédommagé par la con- 
cedion du château de Caiflean na Finni, que ce Prince lui avoit 
fait par manière d'échange. Voilà le prétexte de révolte de 
Niai! Garve contre fon Prince, ôc le motif de fon attachement 



aux intérêts des Anglois. 



O Donnel qui fe préparoit à une féconde expédition contre H>ft c ^ { 
le Comte de Thomond, quitta ce projet , fur la nouvelle delà Hib.iW. 3 °* 
défection de Niall Garve. Le Prince de Tirconnel campa auffitôt 
fon armée près de Lifford , afin d'être à portée d'obferver les 
mouvemens de l'ennemi; il combattit fouvent avec fuccès, tant 
contre Niall Garve qui avoit gagné plulieurs à fon parti ; que 
contre les garnifons de Lifford & de Derry qui faifoient de fré- 
quentes forties fur lui ; l irconnel perdit beaucoup à la mort 
d'ô Dogharry qui fut tué dans un de ces combats. O Dogharty 
ayant laiffé un fils nommé Cahire en bas âge , & incapable de 
gouvernement , 1 irconnel conformément à l'ufage du pays > 
créa Felim ô Dogharty , qui étoit le plus proche parent, Prin- 
ce d'Innifowen ; cet a&e d'autorité en augmentant le nombre 
des mécontens dans l'Innifowen , fit diminuer celui des Alliés 
de Tirconnel , & la principale place de cette contrée fut livrée 
aux Anglois. O Donnel ht de vains efforts contre les révoltés 
dTnnifowen : il les afFiégea dans Binnin , place forte où ils s'é- 
toient rétirés; mais ayant été mal fervi par les Conaciens qu'il 
avoit à fa folde , il fut obligé d'abandonner cette entreprife. Dans 
cet intervalle , Niall Garve afTembla tout ce qu'il put de troupes 
tant des nationaux de fa faâion, que des Anglois tirés des gar- 
nifons , il s'empara avec cette armée du Couvent des Francif- 
cains de Donnegal ; & ayant chaffé les Religieux , il fit une pla- 
ce d'armes de leur maifon, afin de pouvoir s'y maintenir contre 
o Donne!. Ce Prince l'inveftit avec fes troupes dans ce fort, où 
il le tint enfermé près de trois mois , après quoi , le feu ayant 
pris la nuit dans cette garnifon , il y périt , foit par le fer des 
affiégeans , foit par les flammes , foit enfin par l'écroulement 
du bâtiment, environ mille hommes : de ce nombre futConnô 
Donnel frère de Niall Garve. Le Prince ô Donnel s'avança en- 
fuite avec fes troupes dans la Conacie; il fut attaqué à Elphirt 
parle Comte deClanriccard à la tête d'un corps d'Anglois; 6c 
après plufieurs efearmouches > le Comte fe retira peu fatisfaie 
du fuccès de fes acmes. 
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Hift. CtthoU Montjoy le Député marcha au mois de Juillet de cette mô- 
&ié. <cf. 4. me ann ^ e avec f es troU p CS f ur i es frontières d'Ultonie ; mais cette 

expédition ne fut pas plus heureufe que la première ; il pacifia 
les Magcnnis , ô Hanlon , Ever Mis de Colla Mac-Mahons Sei- 
gneur de Fearna & autres, qui étoient plus expofés aux incur- 
(ions des Anglois par leur fituation trop voifine des frontières ; 
cette pacification étoit une efpéce de neutralité approuvée d'à 
Neill en faveur de ces Seigneurs. Le Député s'avança en fuite 
vers Ardmach & Port Mor , dont il rafraîchit les garnifons , il 
n'ofa pas pénétrer plus loin , il craignoit ô Neill qui étoit bien 
retranché, ainfi il prit le parti de retourner à Dublin. 

Le Député partit de Dublin au mois d'Août à la tête de cinq 
cens foixante hommes d'infanterie , foix*nte cavaliers & quelques 
volontaires; il dirigea fa marche vers la ville du Naas , pour aller 
joindre le Chevalier Olivier Lambert qui commandoit un corps de 
troupes à PhiIipftown,dans le pays d'Ofaly.Ces deuxCommandans 
ayant réuni leur forces , portèrent le fer 6c le feu par- tout, & cha- 
que pas étoit marqué au coin de la cruauté & de la tyr&nnie. 
Pet. Lombard. Montjoy voulant caufer une diverfion en faveur de fes ami» du 
ihij. j>ag. 44*. (f Lac Foyle , marcha au mois d'Oflobre vers l'Ultonie , à la tête 
4, °' de fix mille combattans ; il ne pénétra pas bien avant dans cette 

province , lorfqu'il rencontra le Prince de Tirone ; les deux ar- 
mées refterent en préfence pendant quinze jours fans rien entre- 
prendre ; cette inaction fut fuivie de deux batailles, dont l'une 
le donna auprès de Dundalk, & l'autre aux environs deCarling- 
ford. Ces batailles furent funeftes aux Anglois , qui y perdirent 
plus de quatre mille hommes; le Député étant dangereufement 
ble(Té , fut obligé d'aller à Newry pour fe faire guérir. Ce fut 
alors que le Gouvernement Anglois mit la tête de Tirone à 
prix : on publia une Déclaration par laquelle on promettoit deux 
mille livres fterlings à celui qui livrerott o Neill en vie , & mille 
livres à celui qui préfenreroit fa tête. 
P«c*t.Hib.itt/. Le Préfident Carew qui étoit refté à Limerick, en fortit au 
mois de Juin à la tête de fes troupes ; il entra dans le territoire 
de Connillo , où il fe rendit maître du château de Crome, qui 
fut abandonné par la garnifon. Il marcha enfuite vers le château 
de Glinn, fitué furleoord duHeuve Shannon; ce château étoit 
le chef-lieu du domaine du Chevalier de Glinn , branche de l'îl- 
luftre maifoo des Fitz-Geralds de Defmond, & un des princi- 
paux chefs des Catholiques confédérés. Le Préfident fit mettre 
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le fiége devant cette place, fie la brèche étant pratiquable^elle 
fut prife d'alfaut , malgré la défenfe la plus opiniâtre. Le Préfi- 
xent ayant mis garnifon dans le château de Glinn > fous les ordres 
du Capitaine Mordant, prit la réfolution d'aller faire le fiége 
de Carrigofoyle dans l'Iraghticonnor ; mais il fut prévenu par 
la fourmilion volontaire d'ô Connor Kerry , qui lui remit cette 
place dont il étoit Seigneur. 

Dans cet intervalle , le Préfident , pour donner de l'occupation P»« l ^ Hib - 
aux Confédérés en différens endroits à la fois , envoya cinquan- l °' 
te hommes dans l'intérieur du Comté de Kerry , commandés 
par Maurice Stack Gentilhomme, natif de cette contrée. Stack 
étoit d'une taille médiocre , mais d'un courage à l'épreuve. Ce 
Capitaine furprit le château de Lifcaghan , dont il efealada les 
murs , 6c en pafla la garnifon au fil de l'épée ; il brûla Adare, 
ôc dévafta le pays circonvoifin ; il fe foutint dans cette contrée 
jufqu'à l'arrivée du Chevalier Charles Wilmotqui vint à fon fe- 
cours. Comme la guerre eft un fléau pour un pays qui a le mal- 
heur de lui fervir de théâtre , la mifére commença à fe faire fen- 
tir dans le pays de Kerry ., & la difette fut fi grande qu'elle obli- 
gea le Préfident de changer de quartier ; il fe rendit maître du 
château deCorgragequi fut abandonné, il en donna le comman- 
dement à Olivier Stevenfon, dont les defeendans , dit Cox, font dé- 
générés aujourd'hui en vrais Irlandois ; il reçut par capitulation le 
château de Rathmore ; fit après avoir renforcé les garnifons d'As- 
keaton 8c de Kilmallock , il arriva le 16 Juillet à Limcrick. 

Pendant l'abfence du Préfident les Confédérés firent une ten- 
tative fur le château de Lifcaghan , où commandoit Maurice 
Stack; mais leurs efforts devinrent inutiles parla défenfe vigou- 
reufe de la garnifon , 6c la perte de vingt-fept hommes que les aflié- 
gés leur tuèrent dans une fortie. Le Préfident étant informé à Li- 
merick de tout ce qui fe paflbit dans le pays de Kerry , fit mar- 
cher les troupes le 23 du mois de Juillet au nombre de mille cin- 
quante hommes d'infanterie 6c foixànte 6c quinze cavaliers ; le 
Général , foit pour éviter les mauvais chemins , foit pour dérober fit 
marche à l'ennemi , prit (à route par le Comté de Clare , 6c s'avança 
jufqu'à Kilrush , fur la rive droite du fleuve Shannon , vis à- vis Car- 
rigofoyle; 6c quoique le trajet fôjt d'environ une lieue & demie, 
les troupes avec leur bagage , furent tranfportées en peu de jours fur 
l'autre bord du fleuve par lesieins du Comte deThomond ,qui ût 
préparer le nombre de bateaux nécefTaires |>our cet effet. 
Tome IL B b b b 
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Pacat.Hib.ite/. L'armée étant arrivée à Carrigofoyle *le 28 , le Préfidenr 
m/, u. détacha le Chevalier Wilmot le lendemain avec fix cens fantaf* 

fms & cinquante cavaliers pour une expédition dans le Clanmor- 
ris. Ce Chevalier s'acqnitta bien de ià commiflion ; il fur prit 
par fe,diligence les châteaux de Lixnaw & de Rathowin , où il 
mit garnilon. Celui de Lixnaw fut fappé quelque temps aupara- 
vant par ordre du Lord Fitz-Maurice qui en étoit le propriétai- 
re , & étayé avec des pièces de bois afin de pouvoir y mettre le 
feu aux approches des troupes Angloifes. Wilmot s'avança* 
enfuite jufqua Tralée, où il furprit cent cinquante ouvriers qui* 
travailloient par ordre du Comte de Defmond à détruire parle 
fondement le château du Chevalier Edouard Dennie , pour empê- 
cher les Anglois de s'y réfugier; WHmot n'eut pas grande peine à' 
vaincre ces ouvriers pris au dépourvu; il en tua quelques-uns,& d\Ç~ 
perfa les autres, après quoi il retourna victorieux à Carrigofoyle. 

Le Préfident fut averti, que les vivres qu'il attendoit de Cork 
étoient à la fin arrivés à Carigaholt dans le Comté de Clare , 
vis-à-vis la rivière Cashin. Les bateaux du Comte deThomoni 
fervirent utilement pour tranfporter ces vivres à Lixnaw. 

Patrice Fitz - Maurice Lord de Lixnaw , homme très-zeld 
pour la caufe catholique, craignant le voifinage des Anglois r 
fit démolir fon château de Beaulieu , fitué fur le bord du fleuve* 
Shannon , à deux milles de Carrigofoyle ; ce Seigneur mourut? 
quelque temps après. Il eut pour Tuccefleur Thomas Fitz-Mau* 
lice fon fils, qui fut l'héritier de fon attachement à la Religion r 
auffi-bien que de fon titre de Lord Lixnaw ; il époufa Honora 
Ni Brien, foeur du Comte de Thomond. Les Auteurs Anglois 

Paeat.Hib.ifcV. rapportent un trait de ces deux nobles perfonnages, également 
c$. 13. contraire à l'humanité & à la Religion dont la défenfe fembloic 

être le motif de leur conduite. Honora Ni Brien , difent ces Au- 
teurs, ayant invité Maurice Stack à dîner chez elle, dans fon 
château de Beaulieu, Je fit afTafliner inhumainement. Quoique 
Matrice Stack eut embrafTé le parti de la Cour contre fa propre* 
Nation r cependant comme il réuniflbit en lui des qualités éminen- 
tes avec une extraction noble , il fut regretté des honnêtes gens ; & 
le Baron deLixnaw fît pendre le lendemain Thomas Stack frère de 
Maurice , qui étoit depuis long-temps fon prifonnier. 

Florence Mac-Carty. qui avoir gardé depuis quelque temps 
une efpéce de neutralité, commença à paroître fur la fcene; \\ 
voulut ménager un matiage entre Jacques Fitz- Thomas Comte 
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de Defmond , ôc la fceur de Cormac Mac-Carty Lord de Muf- 
Jcerry , afin de reunir par cette alliance toutes les branches des 
Mac-Cartys „ qui faifoient une Tribu nombreufe & puiflante. 
Le Président qui fentoit la conféquence de cette alliance, ayant 
JauTé le gouvernement de Kerry au Chevalier Wilmot , marcha 
droit à Cork, & prévint l'exécution de l'alliance projettée entre 
Defmond Ôc le chef de Muskerry ; & pour punir Florence Mac- 
Carty , il accorda protection à Daniel Mac-Carty, ôc lui donna 
le titre de Mac-Carty -More , au préjudice de Florence , qui 
prétendait avoir droit à cette qualité , comme on l'a déjà vu. 

Le Chevalier Wilmot ayant mis le fiége devant le château 
d'Ardart au Comté de Kerry , fe rendit maître de cette place - 
après une vigourcufe défenfe de neuf jours faite par une foible 
garnifon. Il s'attacha après à féduire les Seigneurs du pays; il 
n'en gagna que le Chevalier de Kerry qui lui livra au mois d'Oc- p aca t.Hib. ihii t 
tobre fuivant, fon château de Dingle. Le Préfident de fon côté f-y. i*. 
jeçur la foumiJIion de quelques branches des ô Mahons , & des 
ô Crowlys de Carbry. MaoDonough , Mac Auliff, ôc ô Keef 
.fe mirent fous fa protection ; ôc le château de Cahir fut rendu 
aux Anglois pat Jacques Butler. 

Le Comte de Defmond fit démolir en ce temps Caftle-Ifiand , 
& plufieurs autres forterelTes dans le Comté de Kerry, afin d'o- 
ter aux Anglois l'avantage de pouvoir augmenter le nombre de 
leurs garnifons ; mais ce Seigneur n'ayant que fix cens hommes 
d'infanterie avec quelques cavaliers , il étoit hors d'état de faire 
une guerre ouverte à l'ennemi , qui lui étoit beaucoup fupérieur 
en nombre ; il écrivit des lettres prefTantes à Florence Mac- 
Carty qui étoit occupé ailleurs , pour l'engager à venir le join- 
dre ; mais fe voyant fans efpérance de fecours , il fortit de Ker- 
ry , Ôc traverfa le territoire de Connillo pour aller gagner les bois 
d'Arlogh , à quelque diftance de Kilmallock , où il y avoit gar- 
jûfon Angloife , fous les ordres du Chevalier George Thornton. 
Les Officiers qui commandoient fous Thornton, furent François 
Slingsby , ôc Paul Arundle ; Dillon ôc ô Reilly Capitaines d'in- 
fanterie , ôc le Capitaine Greame qui commandoit une troupe 
de cavalerie. Thornton étant averti de la marche du Comte de 
Defmond, Ôc du jour qu'il devoit pafler dans fon voifinage, fit 
des difpofitions pour l'attaquer au palTage. Greame fortit d'a- 
bord avec fa cavalerie, il coupa à l'armée de Defmond l'entrée 
du bois , ôc fe rendit maître du bagage , pendant que Thornton 

B b b b ij 
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l'attaquoit avec l'infanterie ; l'aftion fut très- vive , mais fatale att 
Comte qui y perdit deux cens hommes, tant tués que bleflfés 
Teugue & Hugue ô Kelly , deux Capitaines qui commajjdoienc 
les troupes de la Conacie furent du nombre des morts , leurs- 
têtes furent envoyées le lendemain au Préfident ; Picrce Lacy 
eut un cheval tué fous lui. Il ne refta plus à Defmond que qua- 
tre cens hommes qui gagnèrent le bois malgré l'ennemi , & qui 
fe difperferent après. Le Comte fe voyant abandonné , fe retira 
dans le pays d'Ormond, accompagné de Dermod Mac-Carty , 
Evêque de Cork & de Cloyne qui avoit travaillé depuis vingt 
ans à la confervation de la foi dans cette Ifle. 

Après la défaite de Defmond la caufe de la Religion commen» 
ça à languir dans la Momonie; Fit/- Maurice, Jean Fitz-Tho- 
mas frère du Comte , Pierre Lacy & autres Chefs , fe retirèrent 
Cox hift. d*| r i en Ultonie auprès d'ô Neill ; plufteurs autres furent pardonnés 
tH- 43J- fur leur foumiflion: de ce nombre, furent Mac-Carty Riagh, 6 
Sullevan Beare , Jean ô Dqryer, Jacques Fitz-Gerald , Teugue 
6 Brien , 6 Moellryan, ô Sullevan More, le peuple de Mogelly, 
les habitans de Kerry & de Muskerry. Les Angioispar cette dé- 
fection , avoient le champ libre par toute la province ; ils fe ren- 
dirent maîtres fans peine des places qui leur avoient réfifté juf- 
qu'alors ; CafHemayn , Clancoyne & Liftoel , leur ouvrirent leurs 
portes. Le Chevalier Richard Pearcy envoya au mois de Dé- 
cembre > un détachement de la garnifon de Kinfale dans le pays 
de Carbry , pour piller les environs de Kilco ôt de Kinalmeaky» 
Dermod Moyle Mac-Carty, frère de Florence, 6c Moyfmo 6 
Mahon , chef ou Prince desô Mahonys de Kinalmeaky , avertis 
de la marche de l'ennemi , aflemblerent leurs vafiaux, & livrè- 
rent aux Anglois une bataille , qui fe foutint pendant deux heures 
avec une égale vivacité , après quoi ils fe féparerent avec quel- 
que perte de part & d'autre , & les Anglois prirent le chemin de 
leur garnifon, fort mécontens d'avoir manqué leur proye. 11 ar- 
riva vers ce temps , quelques différends entre les Mac-Cartys de 
Carbry , & les ô Learys de Muskerry ; ils furent terminés par 
Pacat.Hîb iM. un combat à Ahakery , au pays de Carbry , où ôLeary , chef de 
ij. fa Tribu , avec dix des fiens furent trouvés morts fur le champ 

de bataille. De l'autre côté, le frère de Fini» Mac-Oven Mac- 
Carty fut dangereufement bleiïé & quelques-uns de tués. 

La conquête de la Momonie n'étoit pas encore bien afTurée , 
pendant que Jacques Fitz-Thomas portoit le titre de Comte de 



Digitized by Google 



I 



D'I R LA N D E. S c s 

Defmond ; il étoit important pour l'intérêt des Anglois de lui . 
faire perdre fon crédit parmi le peuple, en Jui oppofant un rival 
qui avoit en effet plus de droit à ce titre que lui ; c'étoit Jacques 
fils de Garret le dernier Comte; il étoit refté depuis pluiieu/s 
années prifonnier à la Tour de Londres ; la Reine l'en fit fortir R t G - 
&le renvoya bien équipé en Irlande avec la qualité de Comte ea P'*s- 
de Defmond, mais fans la réalité. Cela fuffifoit pour en impo- Hift. cathol. 
fer aux Irlandois, chez.qui la mémoire des anciens Comtes de ***** eû f' *• 
Defmond étoit en vénération ; ils le reçurent avec refpeft comme 
le légitime héritier de cette illuftre Maifon ; mais leur vénéra- 
tion pour ce jeune Seigneur fe rallemit, lorfqu'ils virent qu'il 
avoit embraffé la Religion de la Cour. Le jeune Defmond fut 
conduit en Irlande par le Capitaine Price; il arriva à Youghai le 
14. O&obre , de-là il fe rendit le 18 à Mallo, où il préfenta au Pacat - Hib,.fiy. 
Préfident Carew une lettre de la Reine avec des Patentes, par <ap ' 1 *' 
lefquelles cette Princeffe le rétabliffoit dans les honneurs de fes 
pères. Le jeune Comte voulant faire un petit voyage du côté de 
Limerik, le Préfident y confentit d'autant plus volontiers, qu'il 
défiroit fcavoir quelle fenfation la préfence de ce Seigneur pour* 
roit caufer parmi le peuple; le Comte fe mit en route accom- 
pagné de l'Archevêque ( Proteftant de Cashel ) & de Boyle Se- 
crétaire du Confeil ; étant arrivé le Samedi au foir à Kilmallock, 
il entra dans cette ville aux acclamations du peuple, dont le 
concours étoit fi grand, qu'à peine pouvoit-il pénétrer jufqu'à la 
maifon du Gouverneur où il alloit fouper , quoique les rues 
euffent été garnies de troupes pour lui faire pafiage; mais cette 
joie fut bientôt changée en triftefle. Le Comte alla le lendemain , 
qui étoit le Dimanche, à i'Eglife Protcftante, où il entendit le 
fervice; mais à fon retour, le même peuple qui lavoit comblé 
de bénédiûions la veille, l'accabla d'imprécations & d'injures, 
jufqu'à lui cracher au vifage, de forte que ce Seigneur, aban- 
donné des Irlandois catholiques & même de ceux qui avoient 
été les plus attachés à fes pères , pouvoir fortir après & fe pro- 
mener dans les rues comme un particulier, fans être accueilli de 
perfonne. « Je rapporre ce trait, dit l'Auteur Anglois, afin que 
«tous les hommes puiflent remarquer combien notre^Religion p » c ".Hib.tfiV, 
- & ceux qui la profeffent, font déteftés par les hommes grof- 
» fiers ôc ignorans de ce Royaume » ( a ). 

(a) Cette ilfiexion affectée fie ridicule de i des Irlandois pour la nouvelle Religion aie 
uc Awcor , femble annoncer que la haine l dû etonner tout le çenre humain ; il fauiiok 
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Cm hift. d'iri. Montjoy le Député fit un voyage au mois de Décembre dans 
P a s-S>4- le Comté de Wcklov, avec intention de châtier les ô Birnes 
6c les ô Tools , qui faifoient de fréquentes incurfions fur les terres 
dfc Dublin ; ce Général ayant effayé inutilement de furprendre 
Felim fils de Fiach & chef des ô Birnes dans fa maifon , il em- 
mena captifs l'époufe de ce Prince avec fon fils aîné ; il dévafta 
enfuite le pays, il brûla les maifons ôc les granges , & plaça des 
garnifbns dans Tullogh & Wicklow, d'où il fe rendit à; Monf- 
terevan ; il vilita enfuite les places de Trim , Molingar, Athlone, 
& Drogheda d'où il partit pour Dublin le 26 Avril, après avoic 
donné les ordres pour la diftribution des troupes dans les diffé- 
rentes garnrfons. Le Député reçut en ce temps un ordre de la 
Cour de donner à Niai Garve ô Donnel l'inveftiture de la Prin- 
cipauté de Tirconnel, & celle de Fermanagh à Connor Roc 
Maguire, au préjudice des Princes légitimes; c'eft ainfi que Ma*- 
guire fut recompenfé , pour avoir fait prifonnier Cormoc ô 
'Neill neveu ôc Tanift d'ô Neill ; par ces moyens la Reine di- 
minuoit les forces des Irlandois ; elle foutenoit les branches col» 
latérales contre leurs chefs; elle fomentoit la divifion eutr'eux 
par l'appât du bien, & elle en trouvoit quelques-uns allez lâ- 
ches pour répondre à fes vues ; on nommoit ces protégés , \'â 
Ponnel de la Reine , ie Maguire de la Reine , &c. pour les dis- 
tinguer des Chefs légitimes. 

Morifon Gouverneur de Dundalk, fit en ce temps des cour fes 
dans le territoire de Fews , d'où il emmena captif Turlogh fils 
de Henri o Neill' Chef des Fews 6c frère de Tirone; la fou- 
million de Turlogh lui mérita la protection du Député, 6c la 
même grâce fut accordée à Ever Mac-Colla, à Mac-Mahon 
Seigneur de Fearny , à Hanlon ôc aux peuples de Brenny. 

Les forces des Irlandois diminuoient toujours par les fre% 
quents combats, n'ayant eu jufqu'alors aucun fecours étranger, 
pendant que celles des Anglois augmentoient par les renforts 
qui leur venoient d'Angleterre. Le Préfident Carev reçut en ce 

.donc fuppoicr t que les homme» doivent fans] Notre Auteur attribue d'abord cette haine 
ferupuk- palier d'une Religion à une autre, fc- ! aux hommes ignorans & groflîcrs de cette 
Ion le caprice de ceux oui les gouvernent. Les Nation , c'eft-àdire , à la poptriace : cepen» 
Jrlandoise'toient attachés à l'ancienne RcJi- dant il ajoute que le jeune Dcfmond fut 



gion , ils ne pouvoienr pas fe foomettre à 
une Religion de nouvelle fabrique , enfantée 
par la débauche de Henri VI II , nourrie & 
iburcuuc par la tyrannie d'fclizabeth ; ils fai- 
foient voii en cela leur fermeté dans la foj.l 



abandonne de rout le monde , fans excepter 
les grands Seigneurs de la province qui defi- 
roient bien moins qu'ils uc craignoient fea 
rétablilTenicot. 
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temps avis des Seigneurs du Confeil , qu'il y avoit fix cens hom- 
mes d'infanterie embarqués pour Cork» Ces Seigneurs fe plai- 
gnoient de ce qu'on voyoic un grand nombre de foklats paflfer 
d'Irlande en Angleterre , fur la (impie permilfion de leurs 
Capitaines ; ils enjoignoient au Préfident de donner Tes ordres 
dans les ports de mer & d'empêcher qu'aucun foldat ne fortit 
d'Irlande Tans un pafleport figné de fa main. 

Dermod ô Connor Don Prince de la Conacie, avoit appris 
que le jeune Comte de Defmond étoit arrivé par ordre de la 
Cour dans la Mpmonie ; il fouhaitoit beaucoup voir ce jeune 
Seigneur dont il avoit époufé la feeur, & témoignera la Reine f< J a " tHlb,i *' v * 
par fes fervices , combien il étoit reeonnoiflant de la grâce qu'elle 
venoit d'accorder à Ton beau- frère. Le Préfident , informé des 
fentimens d'ô Connor, Lui envoya un fauf conduit pour lui & (à 
Alite ; il lui- en Ht avoir aufli un du Chevalier Arthur Savage chef 
Commiffionnaire de la Conacie, ôc un autre du Comte Cianric- 
card, pour protéger fa marche par (es terres. Le Préfident enfin 
envoya cent hommes de troupes fur les frontières de Thomond, 
pour le recevoir & le conduire à fa deftination ; mais toutes ces 
précautions ne furent pas capables de fauver la vie à 6 Connor, 
après avoir pa(Té le pays de Clanriccard fans accident, il fut at- 
taqué fur les terres d'ô Seaghnaffy par Theobald Burke dit 
ne Long y c'eft- à-dire le Naval, qui commandoit une compagnie 
de cent hommes à la folde de la Reine ; Theobald ayant tué 
quarante hommes de la fuite d'ô Connor, il fit prifonnier ce 
Prince de Conacie & lui fit trancher la- tête le lendemain fans 
atltre forme de procès. Cet a£te d'hoftilité attira à Theobald 
Burke la difgrace des partifans de la Cour , & lui fit perdre fa 
compagnie. « Theobald Burke, dit l'Auteur Anglois , ne fit ja- 
» mais de peine àô Connor pendant qu'il étoit rébelle; mais le 
« voyant à préfent attaché au gouvernement & en état de lui rendre 
«f des fervices elTentiels , il le fait afiafiiner honteufement». 

Le Comte d'Ormond n'avoit pas encore paru en a&ion de- 
puis fa captivité. Pour faire fa cour au Préfident , il offrit fes fer- 
vices contre Redmond Burke ôc fes afTociés , qui s'étoient re- 
tirés dans Te territoire d'Ormond; le' Comte avoit fouventelTayé 
inutilement de les en chalTer; il employa- à la fin pour cet effet 
le Lord Dunboyne, le Chevalier Gautier Butler Ion neveu, ôr 
le Capitaine Marberry , avec toutes les troupes qu'ils pouvoient 
ïaraafler. On fit de grands préparatifs contre une poignée de 
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monde difperfée dans des bois & dépourvue de tout; cette vïo 
toire ne dut-elle pas être bien glorieufe au Comte & ajouter 
beaucoup aux lauriers delà maifon d'Ormondf On chargea ces 
réfugiés , on en tua quarante, de ce nombre étoit Thomas Burke 
frère de Redmond : on pouffa les autres dans la rivière Nure, 
qui débordoit alors, c'étoit au mois de Janvier, où il en périt 
plufieurs avec leurs armes & bagages, on fit plufieurs prifon- 
niers, entr'autres Jean Burke autre frère de Redmond, qui fut 
mis à mort quelque temps après à Kilkenny. 
Picat.Hib.tfa/, Le Préfident Carev voulant faire revivre les Loix & donner 
18. cours libre à la Juftice, interrompue depuis quelque temps par 

les armes, fit tenir des fçeances dans Limerick , Cashel & Clon- 
mell ; les membres qui compofoient ces Tribunaux , étoient char- 
gés de punir les forfaits de ceux qu'ils nommoient rébelles. 
Quand on a fon ennemi pour Juge, on ne doit pas s'attendre à 
être trouvé innocent. Carew ordonna aufll aux Shérifs de vi* 

racar Hib ibid ^ ,tcr ^ cs ^ omt ^ s » tant P our découvrir les malfaiteurs & les va- 
ta^'f, 1 ' * 1 ' gabonds qui troubloient le gouvernement , que pour ramaflfer des 
provifions pour les garnifons. En conféquence de cet ordre Jean 
Barry Shefif du Comté de Cork , entra avec toute fa fuite dans 
cette partie de Defmond, qui relevoit de Florence Mac-Carty ; 
mais il fut auflïtôt repouffé par les vaflaux de ce Seigneur & 
obligé de prendre la fuite , en laiflant plufieurs des fiens morts 
fur la place. Un détachement de la garnifon de Kerry , avide de 
butin , ayant paffé en ce temps la rivière Mang , entra à main 
armée dans cette même contrée, où il eut le même fort que les 
gens du Sherif. Ces violences rendirent la conduite de Flo- 
rence fufpeâe au Préfident; mais la néceflité de ménager 
pour quelque temps ce Seigneur,, fit trouver fa conduite in- 
nocente. 



- — - 

CHAPITRE XXX. 

1 

LEs Catholiques d'Irlande avoient fait jufqu'à la fin de cette 
campagne, les plus généreux efforts pour la défenfe de la 
Religion & de la patrie. Ils avoient eu à combattre depuis long- 
temps, fans fecours d'aucune puiflance étrangère, non-feulement 
contre Jps Anglois, mais encore contre des ennemis dorneftiques , 
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£e forte que le pays étant dévafté & épuifé d'hommes ÔC de vi- 
vres, fur-tout la Momonie, qui avoit été depuis quelque temps 
le théâtre de la guerre, la plupart des Seigneurs de cette pro- 
vince furent obligés de capituler avec leurs ennemis. Florence 
Mac-Carry, voyant la néceflîté de céder au temps, fui vit cet 
exemple ; mais leur fou million h'étoit qu'une efpcce de fufpenfion 
d'armes,, en attendant l'arrivée des Efoagnols. 

Dom Martin Lerda fut envoyé en effet au commencement de An . l6oU 
J'année en Irlande par le Roi d'Efpagne. Cet Officier conduifit Pet Lo mbard. 
dans cette Ifle deux navires chargés d'armes, de toutes fortes ibid. pa S . vu 
de munitions de guerre & de quelques milliers de pièces d'or. 4 ' î< 
-Ce foible fecours, qui annonçpit un plus grand, fut adreffé à ô 
Neill ; Sa Majefté Catholique rit dire en même temps à ce Prince 
qu'il alloit lui envoyer inceflamment les troupes 6c autres choies 
néceflàires pour foutenir la guerre. Les deux navires ayant abor- v 
-dé dans la Baye de Kîlbeg près de Dunnagall , le Prince de Ti- 
rone partagea ce fecours avec les Confédérés , principalement 
avec ceux de la Momonie. Cette lueur d'efpérance fuffit pour ra- 
nimer le courage abattu des Catholiques. On s'atTembia dans les 
autres provinces , on fe confulta ; le Comte de Clanriccard , le 
feul prefque de la Conacie , attaché jufqu'alors aux intérêts de 
la Reine, commença à prendre parti avec les Confédérés. 

Ce qui étoit un fujet de joie pour les Catholiques d'Irlande, Pacat.Hib./W« ' 
.eau fa de vives allarmes parmi les Anglois Proteftans. Le Préfi- ciL V' 10 » 
xlent de la Momonie écrivit des lettres prenantes aux Seigneurs 
du Confeil d'Angleterre, par lefquelles il leur repréfenta qu'on 
^toit menacé d'une defeente prochaine en Irlande de la part de 
l'Efpagne , & qu'il en étoit averti de toutes parts. « Il eft déjà 
» arrivé dans ce Royaume, ajoutoit-il, un grand nombre de Prê- 
« très ôc de Religieux de la Communion Romaine , qui font les 
» avant- coureurs des malheurs de ce pays, en détournant de la 
» foumiffion due à Sa Majefté , les cœurs de fes fujets natu- 
» rels (a) » : 6c après avoir averti la Cour du danger, il demanda 
les fecours néceflaires pour les prévenir. Le Confeil écouta fa- 
vorablement les repréfentations du Préfident , 6c donna des or- 



( a ) Le raifonnemenc de cet Auteur An- 1 qu'on ne poovoit nommer fujets naturels 
glois porte à faux. Le Leâcur étranger doit J'Elizabeth. 11$ n'a voient cette qualité , ni 
xoujours être en garde contre ces Eccivains , j par une ibumiflion volontaire , ni par le droit 
lorsqu'il s'agit des Irlandois. En erfet , il y j d'une iufte conquête , ni enfin pat la fuccef- 
avoit alors les deux tiers de cette Nation , [ûon légitime de cette Princeflc. 
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dres en conféquence. On cflaya en même temps de gagner les 
Catholiques de la Momonie par des bienfaits ; ôc afin de leur 
donner des marques de la bienveillance de la Reine , cette Prin- 
cefTe écrivit une lettre au Préfident Carev, par laquelle il étoit 
autorifé à accorder une amniftie ôc un pardon général à tous ceux 

3ui voudroient recourir à fa clémence , mais elle exclut de l'effet 
e cette grâce Jacques Fitz- Thomas , qui avoit pris le titre de 
Comte de Defmond , Jean Ton frère, Pierce Lacy, le Cheva- 
lier de la Vallée, Thomas Fitz- Maurice Baron de Lixnaw, les 
6 Jvîorras & les ô Connors Falie. 

Les Anglois continuèrent toujours leurs hoftilités dans l'Ul- 
tonie; Dockwra Gouverneur du Lac Foyle, fe rendit maître 
d'Innis-Owen, patrimoine d'ô Dogharty; il pilla les terres de 
Mac-Hugue DufF, il emmena un grand butin en bétail au nom- 
bre de mille. Il ravagea les contrées des Mac-Sweenys,d'ô Boyle, 
& de Shane fils de Manus Ogue, d'ô Donnel, d'ô Cahan ; il 
laifTa par-tout des traces de fa cruauté , étant puiflamment fé- 
condé par Niall Garve ô Donnel i il arracha de la plupart de 
ces Seigneurs , une foumiffion feinte pour fe racheter de la ty- 
rannie. 

Le Député partit au mois de Mai de Dublin ôc fe rendit le 
23 à Drogheda, & le 2; à Dundalk; il pafTa le 8 Juin par le 
Moyri , où il lit bâtir un fort ôc y laifTa garni Ion ; le 14 il quitta 
fon camp de Fagher, paffa par Nevry ôc entra le ij dans 
le territoire d'Iveagh pays des Magennis. Pendant que le Che- 
valier Richard Morrifon fe rendoit maître de la ville deDown, 
le Député entra dans celle de Dundrum : cette place lui fut 
livrée par Felim Mac-Evir qui en étoit propriétaire, ce 
Seigneur lui fit fa foumiffion, & fon exemple fut fuivi par Mac- 
Cartane de DufTerin & Mac-Rory de Killwarlin. Le Député ayant 
achevé fa tournée dans le pays d'Iveagh où il prit quelques châ- 
teaux fans trouver de réfiftance, retourna à Nevry, d'où il en- 
. voya ordre au Chevalier Henri Danvers Commandant de Mount- 
Norris de s'emparer de l'Abbaye d'Ardmach , afin d'y mettre 
garnifon Angloife: ce Chevalier fe chargea envain de cette corn- 
million , il fut repouffé par la garnifon d'Ardmach ôc obligé d'a- 
bandonner l'entreprife. 

Le Député , informé du peu de fuccès de Danvers dans fon 
expédition contre Ardmach, fit un mouvement avec fon armée 
du côté de Mount-Norxis , où il fut joint pat la garnifon de cette 
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place; il marcha cnfuite vers la rivière de Blâkvater, lai flanc 
Ardmach fur (à. droite ; il vifita les environs de cette rivière , 
particulièrement l'endroit où l'armée du Maréchal Bagnal avott 
été défaite quelques années auparavant par 6 Neill, après quoi 
il dirigea fa marche fur Ardmach, déjà abandonnée par une foible 
garnifon aux approches d'une puhTante armée , ôc s'en rendit 
maître (ans oppofition. Le Député laiffa une garnifon Angloife 
dans Ardmach, compofée de cent cavaliers ôc fept cens cla- 
quante hommes d'infanterie fous les ordres du Chevalier Dan- 
vers ; il retourna enfuite avec le refte de l'armée à Mount-Notris 
& campa entre cette place & Nevrry, en attendant un renfort 
qui devoit arriver de. la province Angloife. 

La garnifon d'Ardmach fit alors beaucoup de dégât dans Cox hift. «ttrl. 
les pays circonvoifins de cette place; les décachemens qui en "^ PH- 43^ 
forcoient tous les jours, dévaftoient impitoyablement les terres 
de Brian Mac-Art, de Magennis, de Patrice Mac-Mahon , ôc 
en emmenoient les troupeaux , de force que ces Seigneurs fu- 
rent obligés de fubir le joug de la foumiflion pour conferver leurs 
biens. Le Député ayant quitté le oamp près de Nevrry , marcha 
avec fon armée du côté d'Ardmach , il arriva le i ? Juillet fur 
le bord de la rivière de Blackvatcr, qu'il pafla le lendemain 
fans réfiftance de la parc de Tirooe ; ce Prince étoit pofté avec 
fon armée dans les bois, à peu de diftarrce de la rivière. Sa poli- 
tique étoit d'éviter le combat ÔC de refter fur la défenfive f jufqu'à 
l'arrivée du fecours qu'il attendoit d'Efpagne. Le 1 6 du même 
mois le Député envoya le régiment du Chevalier Chriftophe 
Saint-Laurent, au château de Benburb , où il fut attaqué par l'a* 
vant-garde d'ô Neill ; ce petit combat dura avec vivacité pendant 
trois heures , à la vue du camp Anglois , le régiment de Saint- 
Laurent fut foutenu par de nouveaux détachemens qu'on lui en- 
voyoit du camp à mefure qu'il en avoit befoirt , par ce moyen il 
étoit toujours fupérieur en force. Les Anglois > dit Cox , perdirent ^/if- 4SP- 
dans cette occafion près de cent hommes , tant tués que blelTés , il 
fait monter la perte des Irlandois à deux cens. Il n'eft pas éton- 
nant, ajoute cet Auteur, qu'il y eut ordinairement une fi grande 
inégalité dans les pertes de ces deux peuples , parce que les An- 
glois étant mieux fournis de munition , le feu de leur moufque» 
terie étoit mieux foutenu que celui des Irlandois. Le Député , 
après cette aclion /fit bâtir un nouveau fort fur la rivière de 
Blackwater, à quelque diftance de l'ancten qui étoit démoli, il 
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en donna la garde au Capitaine Williams, avec fa compagnie; 
Ce fut alors que le Député fît publier dans fon camp une Dé- 
claration de la Reine, qui portoit,que Sa Majefté ne voulant 
plus entendre parler d'aucun accommodement avec ô Neill, on- 
promettoit deux mille livres fterlings à quiconque le prendroit en 
vie, & mille livres à celui qui apporteroit là tête. 

Vers le commencement d'Avril de cette année , les Catholi*^ 
ques de la Conacie, au nombre de huit cens, s'aflemblerent dans 
le deffein de pénétrer dans la Momonie pour y caufer une di- 
verfion; leurs Chefs furent quelques-uns des Burkes, Hugue' 
Moftian & Pierce Lacy; le Lord de Kerry , Teugue Reagh Mac- 
Mahon & autres , fe préparoient pour les aller joindre par mer- 
Cette confédération allarma le Chevalier Carew Préfident de la> 
Momonie , il feavoit que le Chevalier Jean Barkly qui comman- 
doit dans la Conacie en l'abfence du Chevalier Arthur Savage,- 
n'étoit pas en état de faire téte à l'ennemi ; pour prévenir l'orage 
qui menacoit fa province, le Préfident détacha le Sergent Major 
Flouer à la tête de mille hommes d'infanterie pour aller difpu-- 
ter le pa(Tage aux troupes de la Conacie. Flower entra avec fon- 
armée dans le Comté de Clare , où il fut joint par la compa~ 
gnie du Comte de Thomond ; il s'avança enfuire du côté de - 
Quinn , & ayant rencontré l'ennemi qui marchoit négligemment 
& par bandes, il leur livra plufieurs combats avec fuccès, il tua 
quelques-uns de leurs Chefs & dîfperfa le refte. Teugue fils de 
Torlogh ô Brien, proche parent du Comte de Thomond , qui 
s'étoit joint quelques jours auparavant à l'armée catholique, 
périt dans cette occafion par le fer des Anglois, en combattant 
généreufement pour la caufe de fa patrie. \Pareus fit Cox, qui- 
parlent de cette révolte des Catholiques de la Conacie, leur 
donnent quinze cens combattans, y compris fept cens hommes 
arrivés du nord d'Irlande, qui dévoient agir de concert avec 
Hîft. cathoi. eux dans l'expédition projettée : en effet les Princes d'Ultonie,. 
ihui.cap.t. fçavoir ô Neill ôc ô Donnel, avoient fait marcher en ce temps 
vers la Momonie, à la follicitation de Donogh Màc-Carty Prince 
d'Alla , fept cens hommes fous les ordres de Teugue ôRourke ôc 
de Raymond Burke Baron de Leitrim , pour recommencer la 
guerre dans cette province fie pour ranimer le courage abattu du- 
Comte de Defmond ; il ne paroît pas cependant que ce corps 
ait joint l'armée de Conacie. Les Ultoniens ayant perdu dans* 
kut marche le Prince d'Alla, qui fut tué d'un coup de feu par 
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des Àngloîs qui étoient en embufeade; cet accident , joint à 1» 
nouvelle de la défaite des troupes de la Conacie & de la capti- 
vité de Defmond, leur fie rebroufler chemin pour retourner dans 
leur province; ils furent harcelés dans leur route par le Comte 
de Clanriccard. Ce Comte reçut une bleflure dans une efcar- 
mouche qu'il eut avec eux , & dont il mourut quinze jours- 
après. 

La caufe catholique perdit beaucoup en ce temps , par la dé- 
tention de deux grands perfonnages qui éteïent les appuis de la 
Religion dans la Momonie , fçavoir Jacques fils de Thomas Fitz- 
Gerald , nommé communément Comte de Defmond, & Flo- 
rence Mac-Carty , de l'illuftre maifon de Mac-Carty Riagh , qui 
avoit époufé la fille & l'héritière de Mac-Carty More Baron de p aeat< H b. Uv. 
,Valentia & Comte de Clan-Car. Defmond fut pris à la fin du *~ <>*p. j. 
mois de Mai dans une caverne de la montagne Slevegrot, par lis ' 
Fitz-Gibbon Chef des Clangibbons, nommé le Chevalier Blanc Reiat. Ghaid. 
( Thevhite Knight ) qui le remit entre les mains du Préfident 
Carew à Cork. Ce Chevalier n'eut pas affez de délicatefle pour 
refufer la fomme de mille livres fterlings que le Gouverneur lui 
fit donner , en récompenfe d'une a£Uon li infâme. Florence Mac- p ac at. Hib. Mi. 
Carty, devenu le Mac-Carty More par la mort de fon beau- «**M 
pere & l'approbation d'6 Neill qui lui avoit confirmé cette di- 
gnité , fut arrêté à Cork par ordre du Préfident. Ces deux Sei- 
gneurs furent envoyés* fous bonne garde au mois d'Août fuivant 
à la Tour de Londres, où Defmond mourut après fept années Rclat. Guald. 
•de prifon; Jean Fitz-Thomas fon frère s'enfuit , après la bataille * ld * 
de Kinfale, en Efpagne, où il mourut, âclauTa un fils nommé 
Garret ou Gerald , que Sa Majefté Catholique honora par la- 
fuite du titre de Comte. Jacques fils de Garret, le véritable hé- 
ritier du titre & des biens de Defmond , refta quelque temps 
en Irlande; mais voyant que fes affaires n'avançoient pas, il re- 
tourna en Angleterre, où il mourut peu de temps après, avec 
foupçon d'avoir été empoifonné. Ainfi finit l'illultre Maifon des 
Comtes de Defmond , qui fut facrifiée à fon zélé pour la caufe 
de la Religion ; il relie cependant encore dans la Momonie 
quelques nobles familles du nom Fitz-Gerald, qui en tirent leufi- 
origine. 

La captivité de Defmond & de Florence Mac-Carty, n'avoir 
pas calmé les inquiétudes du Préfident de la Momonie; il fea- 
voit qu'il y avoit plufieu-is Seigneurs dans cette province qui n'at" 
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tendoient que l'arrivée des Efpagnois pour Ce déclarer ouverte-; 
ment contre le gouvernement II vouloit les prévenir ; il ordonna 
iVac.Hib.tf*/. pour cet effet la tenue des Affifes ou Seflions générales à Cork 
' /ta />7' pour le 28 Juillet, fous prétexte de juger les caufes civiles 6c 

criminelles , fie de vuider les prifons ; il envoya des lettres cir- 
culaires à tous les Seigneurs 6c propriétaires de terres , pour 
les engager d'afïifterà ce Tribunal ; les perfonnes que le Préfî- 
dent avoit principalement en vue fit dont la fidélité lui étoic 
plus fufpeâe, furent Dermod fils d'Owen Mac-Carty , autre- 
ment Mac-Donogh , Teugue fils de Dermod Mac-Carty fit frère 
deCormorC Mac-Carty Lord deMuskerry , Moilmo ô Maghon 
( ô Mahony ) Chef du Sept ou des Tribus des 6 Mahonys de 
Kinel-Meaky , ôc Dermod Moil Mac-Carty , frère de Florence 
Mac-Carty , dont on a déjà parlé» Les trois premiers ayant 
paru aux Affifes furent aufîitot arrêtés 6c mis en prifon par 
Ordre du Préfident; le quatrième, (çavoir Dermod Moil Mac- 
Carty, plus avifé que les autres, refufa d'entrer dans la ville ; 
ayant l'exemple de fon frère préfent à l'efprit 6c fe méfiant de 
la bonne toi des Anglois , il conferva fa liberté pour attendre 
l'événement , 6c ayant appris le fort de fes confrères , il fe re- 
tira auprès de fes amis en lîltonie. 

Le Député pafTa encore la rivière de Blacvater au com- 
mencement du mois d'Août, 6c s'avança vers Dungannon; mais 
la difficulté du chemin , fit les fréquentes efcarmouches qu'il eue 
à efluyer avec les troupes d'ô Neill , l'obligèrent de fe replier 
fur Ardmach. £n chemin faifant le Député envoya le Chevalier 
DanVers avec trois cens hommes d'infanterie pour brûler un 
village qui étoit dans le voifinage: ce Chevalier fut repoufle* par 
un détachement de l'armée de Tirone ôc pourfuivi jufqu'au 
camp Anglois, malgré le fecours qu'on lui avoit envoyé; quel- 
ques jours après les Irlandois s'étoient avancés dans le defîein 
d'attaquer les Anglois dans leur can p , mais le Député qui en 
eut avis, fit placer en embufeade quatre cens hommes qui les 
prirent en flanc fie en tuèrent plulieurs, entr'autres Pierce Lacy 
Seigneur de Bruff, autrement Brough, dans le Comté de Lime- 
rick ; ce Seigneur defeendoit de la noble famille des Lacys, qui 
avaient paflTé en Irlande dans le douzième fiécie fous Henri 11^ 
fie fa vertu donna un nouveau luftre à fon extraûion; ce guer- 
rier étoit un des plus zélés défenfeurs de la catholicité dans ces 
temps de troubles , fit fa mémoire doit être cherc à l'Eglife d'Ir* 
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lande, qui a beaucoup perdu à (a more (a). Le Député, après 
cette expédition, ayant mis fes troupes dans des garnifons , re- 
tourna à NeNfry. 

Pendant le féjour du Député a Newry, Plunket Lord de 
Dunfany , qui commandoit une compagnie à la folde de la Reine, 
partit du fort de Lifcannon dans ie Brenny , s'avança fur les terres 
de Mac-Mahon, d'où il emmena un butin de feize cens bêtes à 
corne; mais il fut pourfqivi par Mac- Manon à la tête de cent 
quarante hommes , qui l'obligea d'abandonner fa proie, après un 
combat qui coûta à chacun cinquante hommes. Le Chevalier Ca«»M. Eiiisb 
Dockwra pouffoit fes conquêtes dans le nord d'Ultonie, il re- fert '*'f*&' u ' 
prit le château de Derry ; il fe rendit maître de Donnegal & en 
foutint le liège pendant quelques jours contre ôDonnel, celui- 
ci l'abandonna enfuite pour aller au fecours de Kinfale. Edouard 
Digges qui commandoit deux compagnies à Asherow , fe rendit 
maître, par furprife, de Ballyshannon. Le Député vint à la fin 
d'Août à Trim dans le Comté de Meath. ; il fit venir dans cette 
ville le Confeil privé de Dublin, pour délibérer enfemble fur 
l'état des affaires en' général, & en particulier fur les mefures 
qu'il falloir prendre pour rompre le projet que le Capitaine 
Tirrell avoit formé d'une ineufion dans la province de Mo- 
monie. 

Telle étoit la fituation des affaires entre les Catholiques d'Ir- 
lande & les Anglois à la fin du mois d'Août; la Momonie n'a* 
voit plus de Chefs depuis la détention de Florence Mac-Carty 
& de Jacques Fitz-Thomas, l'union en étoit bannie, les peu- 
ples de la Lagenie étoient écrafés , ceux de la Conacie étoient 
dans l'impunTance de rien entreprendre , l'unique reflburce étoit 
l'Ultonie où ô Neill & 6 Donnell étoient encore à la tête de 
quelques troupes , dont le nombre n'étoit pas fuffifant pour fou- 
tenir contre les forces d'Angleterre & celles des faux frères d'Ir- 
lande. En un mot l'Irlande étoient épuifée d'hommes & de mu- 
nitions, elle avoit porté le fardeau de la guerre pendant plu* 
fieurs années dans l'attente d'un fecours arrivé trop tard, 6c en 
même temps trop foible pour pouvoir réuflir. 

Le bruit commençait en ce temps à fe répandre que la flotte 
Efpagoole étoit déjà en mer pour tenter une defeente en Ir- 



(«) Le Comte de Lacy au fervicc de l'Im- 1 niliiaircs 
raiiicc Reine , fi connu pat fes exploits fou. 
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Facat. Hîb. ta. lande; le Confeil d'Angleterre ne l'ignoroit pas, il donna des 
x.cAap. 10. ordres pour l'envoi des croupes dans cette Ifle; en conféquence 
de ces ordres on débarqua au mois de Septembre à Cork & à 
Waterford deux mille hommes de troupes fraîches, en atten- 
dant d'autres qu'on auembloit fur les côtes d'Angleterre. Le 
Lord Député d'Irlande ôc le Préfidcnt de la Momonie ne fu- 
rent pas moins allarmés que le Confeil d'Angleterre ; ces deux 
Seigneurs fe rendirent à Leighiin le ip Septembre pour confé- 
rer enfemble ; ils allèrent de-la àKiikenny , où ils tinrent confeil , 
ôc le 2| ils reçurent un exprès du Chevalier Charles Wilmot , 
que le Préfident avoit lanTé à Cork, avec la nouvelle que les 
Kfpagnols étoient débarqués à Jtinfale. Sur cette nouvelle 
Wingfield Lord Marshal eut ordre d'alTembler les troupes de 
la province Angloife ôc de préparer les munitions de guerre ôc 
de bouche néceJQfaires pour l'armée ; les Chevaliers Henri Dan- 
vers & Jean Berkly furent envoyés à Ardmach & à Navan , 
pour en recueillir les garnifons 6c les conduire en Momonie ; 
le Député & le Préfident partirent pour Cork , qui étoit le Heu 
d'aflemblée, ils arrivèrent dans cette ville le 27 du même mois, 
où ils s'appliquèrent à faire les préparatifs nécefTaires pour 
■aûléger les Espagnols dans Kinfale. 
Hifh Cathoî. Philippe III Roi d'Efpagne vouloit à la fin effectuer les pro- 
^'7/ 6 ' meffes réitérées qu'il avoit faites aux Princes ô Neill & ô Donnel , 
<3e fecourir les Catholiques opprimés d'Irlande; il fit affemblet 
poux cet efFet le nombre de troupes nécefTaires pour une expé- 
dition dans cette Ifle , ôc en donna le commandement à Dont 
Juan Del Aquila, homme expérimenté dans le métier de la 
guerre. La flotte deftinée pour le tranfport de ces troupes, fut 
envoyée dans cet interval aux Ifles Terceres, afin de protéger 
les galions qui arrivoient de l'Amérique, contre une flotte An- 
gloile qui avoit fait voile de ce côté-là, ce qui retarda l'expé- 
dition d'Irlande ôc caufa une grande diminution, foit par mala- 
die foit par défertion dans l'armée de Dom Juan. La flotte qui 
e*toit commandée par Dom Diego de Brochero , étant de retour 
des Terceres, on embarqua ce qui étoit refté de l'armée & on 
fit voile pour l'Irlande ; étant en pleine mer cette flotte fut ac- 
cueillie d'une horrible tempête qui la fé para en deux, une de 
ces divifions, au nombre de fept vahTeaux, chargée de l'artillerie 
ôc de la plus grande partie des munitions de guerre ôc de bou<* 
phe ; fut battue par les flots, ôc obligée de relâcher, avec le 

Vice-Amiral 
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Vice- Amiral Dom Pedro de Zubiaur, dans le port de la Co- 
logne en Galice. L'autre divifion qui portoit Dom Juan avec 
deux mille cinq cens hommes d'infanterie , nombre peu propor- 
tionné à la grandeur de l'entreprifè , gagna avec peine le port de 
Kinfale en Irlande, le 23 du mois de Septembre. Lorfque ces 
troupes furent débarquées, le Capitaine Guillaume Saxeys qui 
commandoit dans Kinfale, en fortit avec fa garnifon aux ap- 
proches des Efpagnols & fe retira à Cork ; les bourgeois ouvri- 
rent auflitôt les portes de la ville à Dom Juan & ce Général 
en prit pofleffion. 

Kinfale eft un port de mer fitué dans le Comté de Cork fur 
le bord de la rivière Bandon; la place n'eft pas forte, l'entrée 
du port eft défendue par deux châteaux, l'un à gauche nommé 
Caflan-ne-Park , l'autre à droite que l'on appelle le château de 
Rînncharrain , qui veut dire la pointe d'une faucille , parce que 
ce château eft bâti dans l'extrémité d'une langue de terre qui 
xepréfente cet inftrument ; le Général Efpagnol y mit garnifon 
avec un canon tiré de deflus un des vaifleaux de la flotte; 
parce que l'artillerie deftinée pour la defeente étoit reftée à 
bord les vaifleaux qui étoient entrés à la Corogne avec 
Zubiaur. 

Dom Juan n'étoit pas trop raffuré dans cette place, où il lui 
manquoit bien des chofes néceflaires pour s'y maintenir; il écri- 
vit une lettre en Efpagne par la flotte qui alloit partir, pour 
rendre compte au Roi fon maître du fuccès de fon voyage ôc 
pour lui demander les fecours dont il avoit befoin. Ce Générai 
ne voyoit aucune difpofltion en fa faveur parmi les Catholiques 
de la Momonie ; quelques-uns de leurs Chefs étoient dans les 
fers , les autres avoient donné des otages pour garants de leur 
fidélité , d'autres enfin étoient les ennemis déclarés de la caufe 
commune j de forte qu'il n'y eut que Daniel 6 Sullevan Prince 
de Bearre & Beantry , en état de tenter quelque entreprife. Ce 
Prince envoya un exprès au Général Efpagnol pour lui offrir 
fes fervices; il lui fît dire que lui ôc fesamis pourroient fournir 
mille hommes déjà armés , & qu'ils étoient à portée d'en mettre 
encore autant fur pied G le Général vouloir leur fournir des 
armes , & qu'avec ce corps il fe chargeoit d'arrêter le progrès 
des Anglois 6c d'empêcher qu'ils ne fiflent le fiege de JS-inlalc , 
en attendant l'arrivée d'ô^Neill & d'ô Donnel. Dom Juan fit 
réponfe à ce Prince qu'il~ne pouvoit fournir des armes attendu 
Tome 11. Dddd 
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que toute l'artillerie étoic à bord les vaiffeaux que Zubiaur avoir 
conduits à la Corogne , & qu'il attendoit la réponfe des Princes 
d "L'ironie. En effet ce Général avoir déjà écrit plufieurs fois 
à ces Princes depuis fon arrivée à Ktnfale, au (fi bien que 
Fray Maiheo de Oviedo Archevêque titulaire de Dublin , 
qui l'avoit accompagné d'Efpagne : par ces lettres , l'Archevê- 
que & le Général follicitoienc vivement ô Neill &. ô Donnel 
de venir les joindre le plutôt qu'il feroit poffibie, Ôc do leur 
mener des chevaux dont ils avoient un extrême befoin. Voici 
deux copies de ces lettres , rapportées par l'Auteur du livre in- 
L(vrt%,chap.\i. t \ tu \£ p aC ata Hibernia. 

Perverti mus in Kinfalt , cum clajfe SC exercitu Régis noflri 
Philippi ; expeélamus vefîras Excellentias qualibet korâ > ventant 
ergo quàm velociter potuerint , portantes equos , quibus maxime 
• indigemus , éC jam alid via fcripfunus , non dico plura. falete. 

Frater M at heu s y Archiepifcopus Dubliniens. 

Aqui eflamos guardando à vue/Iras Senorias ilLuflrifflmas coma 
largamenu otra via hemos e/critos , a Dios , 12 Oclob. 1601. 

Dom Juan de Aqjila. 

— • 

Le Député attendit à Cork le retour des Officiers qu'on 
avoit envoyés pour ramafler les troupes de la Lagenie & de la 
Conacie, Ôc les garnifons d'Uitonie; il vit venir à la fin les Che- 
valiers Benjamin Berry , Richard Wingfield , Jean Barkley ôc 
Henri Davers chacun à la tête de fa divifion : ces troupes , join- 
tes à celles de la Momonie , faifoient en tout environ fept mille 
fix cens hommes. Le Général Anglois marcha avec cette armée 
vers Kinfale , en changeant deux ou trois fois de camp. Il campa 
la troifieme fois fur une hauteur nommée Spittle Hill , où il fe re- 
trancha, à une portée de moufquet de cette place; en même 
temps Button Capitaine d'un vaifleau de guerre qui venoit d'ef- 
corter un navire de Dublin chargé de vivres, eut ordre de gar- 
der le port de Kinfale pour empêcher qu'on n'apporte aucun 
fecours par mer à cette place. 

Tout étant difpofé , les Anglois firent fuccefllvement les fieges 
de Rinncharrain ôc de Caflan-ne-park ; ces châteaux fe rendirent 
l'un le^premier de Novembre & l'autre le 20 du même mois. 
Les mois d'O&obre Ôc de Novembre fe paflerent en efcarmou- 
ches. Les Efpagnols faifoient de fréquentes forties i les Anglois 
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les repouffbient 6c fi on en croit leurs Hiftoriens, l'avantage 
étoit toujours de leur côté* Cependant un Auteur conte mpo- Hift. Cathol.- 
rain en parle différemment, J-es Efpagnols, dit-il, employoient 
le jour à défendre vaillamment les murs de la ville; la nuit ils 
faifoient de fréquentes faillies , tuoient les fentinelles ôc gardes 
avancées des Anglois , Ôc enlevoient leurs canons ; par ce moyen , 
continue-t-il , la perte des Anglois furpalToit celle des Efpa- 
gnols : Qiio modo majore JÏnglorum y. quam Hifpanorum clade di- 
micatur. Quand on fuppoferoit la réalité des avantages rem- 
portés par les Anglois fur les Efpagnols, la grande difpropor- 
tion qui fe trouvoit entre les forces des afliégeans ôc des affié- 
gés en diminuoit beaucoup le mérite. Les Efpagnols n'avoient 
que deux mille cinq cens hommes dans Kinfaie , qu'on en fup- 
pofe quatre mille pour contenter leurs adverfaircs ; toute la 
force de cette place fe bornoit à un fimple mur avec des tou- 
relles de diftance en diftance ; l'artillerie des Efpagnols con- 
fiftoit en trois pièces de canon, fçavoir une qu'on avoir reti- 
rée de deffus un de leurs vaifleaux de tranfport ôc deux qu'on 
avoit trouvés dans la place. Les Anglois fe préfcnterent devant 
Kinfaie avec une armée de fept mille fix cens hommes; cette 
armée fut augmentée quelques jours après de huit mille hom- 
mes , que le Hdéle Comte de Thomond avoit conduit d'An- . Hi ?\ Cat,K >i. 
gleterre au camp. L'artillerie des Anglois étok nombreufe 6c ** 
bien fervie; les vivres abondoient dans leurs camps; le Capi- 
taine Button gardoit l'entrée du port de Kinfaie jufqu a l'ar- 
rivée d'une efeadre Angloife de dix vailfeaux commandée par 
l'Amiral Richard Levifon ôc le Chevalier Amias Prefton fon 
Vice-Amiral ; cette efeadre tiroit fans ceffe des bordées de ca- 
non fur la place, pendant que l'armée l'attaquoit par terre: ce- 
pendant le liège de Kinfaie dura près de trois mois , c'eft-à- 
dire, depuis le 17 Octobre jufqu 'au p du mois de Janvier 
fuivant. 

Le Vice- Amiral Dom Pedro de Zubiaur, qui fut contraint .. -Hift. Caihot. 
par une tempête de relâcher avec fept vaiffeaux à la Corogne 4 * <ap ' 8 * 
en Galice, arriva avec cette efeadre fur les côtes d'Irlande le 
3 de Décemhre. Cet Officier entra, dans un port nommé Cuan- 
an-Caiflan , en Anglois Caftle-Haven , dans le territoire de Car- 
bry , à vingt milles ou environ de Kinfaie; il fut bien reçu par 
les ô Drifcols , au nombre de cinq frères qui poffédoient ce 
.pays, ôc qui lui livrèrent. le château pour y prendre pofte. . 

Ddddii 



Digitized by Google 



5 8o HISTOIRE 

Sur la nouvelle de l'arrivée des Efpagnols à Caftle-Havetr^ 
le Député ordonna au Chevalier de Levifon de les aller com- 
battre ; cet Amiral ne perdit pas de temps , il partit pour Caille- 
Haven avec fix vaiffeaux 6c quelques troupes à bord; il trouva 
dans ce port les navires Efpagnols à l'ancre, fans défenfe ôc 
tout délabrés par les fatigues d'un long voyage - f il en endom- 
magea quelques-uns 6c tira quelques coups de canon contre le 
château ; les Efpagnols s'éveillèrent au bruit , ils gagnèrent 
leurs bords, ils rirent jouer leur artillerie, on fe battit tumul- 
tuairement 6c fans ordre , 6c ce combat, qui dura deux jours r 
coûta aux Anglois cinq cens foixante-quinze hommes: l'Amiral 
A nglois voyant le peu de réufGte de ce combat naval , vouloic 
débarquer fes troupes pour attaquer celles d'Efpagne qui écoient 
à terre; mais il en fut détourné, tant par la bonne contenance 
des Efpagnols que par un fccours de cinq cens hommes que le 
Prince de Bearre venoit de conduire à leur camp. Surquoi cet 
Amiral fortit précipitamment du port de Caftle-Haven, 6c fe 
rendit à Kinfalc, où il exagéra beaucoup le fuccès de fon ex- 
pédition. 

Ce fut alors que plufieurs Seigneurs des environs prirent les 
armes pour fe joindre aux Efpagnols ; les principaux furent le 
Chevalier Fininô Drifcol avec les autres branches de ce nom ; 
les Mac-Cartys de Carbry ; Domnal ô Sullevan Bearre; le fîlr 
aîné d'ô Sullevan More; Domnal Mac-Carty fils du Comte de 
Glancar avec les autres branches des Mac-Cartys de Defmond ; 
les ô Donavans 6c les ô Mahonys de Carbry ; Jean 6 Connor 
Kierry ; le Chevalier de Kerry 6c autres. 

Le nombre de troupes Efpagnoles débarquées à Caftle-Haven 
ne pafïoit pas celui de fept cens hommes, mais l'efpérance d'un> 
plus ample fecours flactoic les Catholiques 6c leur faifoit envi* 
fager d'avance le moment de leur liberté. Pour convaincre les 
Efpagnols de leur (tncérité, ces Seigneurs leur livrèrent les places- 
fortes qu'ils poffédoient fur les cotes pou» y mettre des garni- 
fons. Donogh ô Drifcol leur avoir déjà donné le château de 
Caftle-Haven ; le Chevalier Finin ô Drifcol leur abandonna 1© 
château de Donneshed à Baltimore , 6c celui de Donnelong 
dans l'Ide nommée Innisherfcan, qui commandoient l'entrée der 
ce port, 6c Domnal ô Sullevan leur livra le château fort de Duin? 
Buiih, autrement Dunboy, qui dominoit le port dcBeerbaven, 
On diftribua dans ces places , par ordre de Dom Juan Del 
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Aquila, l'artillerie avec les fepc cens Efpagnols débarqués à 
Caftlc-Haven. 

Pendant l'expédition de Levifon à Caflle-Haven , un navire 
Ecoffois entra dans le port de Kinfale : ce navire , qui avoit été 
féparé en mer de la flotte Efpagnole , avoit à bord environ qua- 
tre-vingts foldats Efpagnols. Le Patron Ecoflbis en fit avertir 
le Vice-Amiral Prcfton, ôc lui livra perfidement Ton équipage. 
Les Princes d'Ultonie n'avoient pas oublié leur engagement 
avec Dom Juan Del Aquila ; ils faifoient toute la diligence pot 
fible pour venir au fecours de Kinfale , ils avoient près de qua- 
tre-vingts lieues à faire, Ôc les chemins étoient extrêmement 
mauvais à caufe des pluies continuelles. O Donnei marcha le 
premier avec fon armée qui étoit de deux mille fix cens hom- 
mes d'infanterie avec quatre cens cavaliers. Les principaux Chefs m Hift. catM. 
de fon armée furent 6 Rourke, Mac-S weeny Tueth, ô Dogharty , s f- * * 
© Boyle , Mac-Dermot , les deux Mac-Donoghs , ô Kelly , les 
deux fils d'ô Connor Roe , Domnal frère d'ô Connor Sligoe , 
Raymond Burke le Baron Ôc Guillaume fon frère, les deux frères* 
d'ô Donnei , les deux ô Flahertys , Hugue Moftian , Fitz-Mau- 
rice Lord de Lixnav , Jean Fitz-Thomas , frère du prétendu 
Comte de Defmond, Fitz-Gerald, nommé Chevalier de la Val- 
lée , Dermod Moyle Mac-Carty , frère de Florence qui fut en- 
voyé à la Tour, avec plufieurs autres. 

La nouvelle de la marche do Donnei allarma les Angloîs j p ac . Hib. AV. 
le Lord Député aflembia le Confeil pour délibérer fur les moyens cap. i J. ' 
de couper la communication de ce Prince avec la Momonie , 
on chargea le Préfident Carew de cette commiflion ; il partit 
le 7 Novembre avec quatre mille cinq cens hommes d'infante- 
rie & cinq cens de cavalerie, ôc marcha vers le pays d'Ormond , 



où ô Donnei devoit pafler. Il s'arrêta , après quelques jours de 
marche , à Ardmail , au nord de Cashil. O Donnei étoit déjà 




combat i pour tromper l'ennemi, il lahTa beaucoup de lumière 
dans fon camp ôt fe mit en marche avant le jour, il prit fa route 
par Slieve Phelim du côté du fleuve Shannon , il entra dans le 
Comté de Limerick par les défilés de l'Abbaye d'Ow ny , au 
pays des ô Moel Ryans , & s'avança jufqu'au château de Crome > 
a douze milles plus loin i de forte qu'on compte "qu'il avoit faic 
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trente-deux milles d'Irlande dans cette journée; marche VÎo 3 
lente pour une armée fuivie d'équipages. Le Préfident, informé 
de ce mouvement d'o Donnel , fit marcher le même jour fon 
armée , il traverfa le pays jufqu'à l'Abbaye d'Owny , dans le de£ 
feîn de couper le paflage à ce Prince ; mais ayant appris qu'il 
alloit gagner les gorges de Connillo , le Préfident, aulieu de le 
fuivre, retourna le 2j du même mois au camp de Kinfaie, en 
prenant le chemin le plus court, afin de devancer ô Donnel ôc 
d'empêcher fa communication avec la garnifon Efpagnole de 
cette place. Le Préfident ramena aufli au camp les Comtes de 
Clanriccard & de Thomond , que le Député avoit envoyé, 
l'un avec fon régiment, ôc l'autre avec fa troupe de cavalerie à 
fon fecours. 

Le Prince ô Neill partit de Tirone dans le courant du mois 
de Novembre, à la tête d'environ trois mille hommes pour al- 
ler au fecours des Efpagnols de Kinfaie. Les Seigneurs de la fuite 
de ce Prince furent Mac-Mahon de Monagtian ; Coconnacht 
Maguire de Fermanagh, dont le frère aîné avoit été tué quel- 
que temps auparavant au Comté de Cork, dans une efearmou- 
che avec Saint Léger, Raynald Mac-Donnel Prince de Gline, 
le Capitaine Richard Tirrell , Magennis d'Iveagh ôc autres. O 
Neill trouva de l'oppofition à fon paflage par le Comté de 
JVteath , de la part des Anglo-Irlandois de cette contrée , ce qui 
fut caufe d'une efearmouche , où Darcy Seigneur de Plattin perdit 
la vie; Tirone continua enfuite fa route vers la Momonie, ôc fe 
rendit le 8 Décembre au Comté de Cork, à quelques lieues du 
camp Anglois. O Donnel l'attendoit dans le territoire de Kinel 
Jvleaky; ces deux Princes étoient à portée de fe joindre; en effee 
ils campèrent enfemble le 21 du mois entre Cork Ôc Kinfaie, 
à une lieue de l'armée Angloife, 

Les forces réunies de ces deux Princes confiaient en fix 
mille Jrlandois avec trois cens Espagnols, arrivés de Cafile- 
Haven fous les ordres d'o Sullevan Bearre ôc de Dom Alfonfo 
de Ocampo; leur inrention n'étoit pas d'attaquer l'armée An- 
gloife qui étojt de quinze à feize mille hommes, la difpropor- 
tion étpit trop grande; ils fe propQfoient feulement de donner 
du fecours à Dom Juan Del Aquila, en jettant dans Kinfaie un 
corps dç troupes , qui metrroit ce Général en état de foutenir 
encore quelquç temps un fiege, que la rigueur de la faifon au- 
rpit immanquablement fait lever aux Anglois > ôc (juî par ce 
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moyen donneroît à ce Commandant le loifir d'attendre un nou- 
veau renfort d'Efpagne. C'étoit là le fujet de plufieurs lettres 
que Dom Juan écrivoit aux Princes ô Neill 6c ô Donnel. Par 
ces lettres il leur confeilloit de s'approcher du camp Anglois, 
afin d'être à portée d'exécuter leur de fie in i il fe chargeoit de 
leur donner le fignal pour l'exécution , par une fortie qu'il al- 
loit faire fur l'ennemi , à un jour marqué ; mais ces lettres ayant 
été interceptées par les Anglois , le projet n'eut pas fon effet ; 
le Député donna ordre par-tout de doubler les gardes , de 
fortifier les retranchemens 6c de fe mettre en état de dé- 
fenfe. 

O Neill, fur l'avis qu'il avoiç reçu de Dom Juan, fit un mou- 
vement, la nuit du 23 au 24. Décembre, vers le lieu que ce 
Général lui avoit indiqué. Il vit en s'approchanr que ce terrein 
étoit occupé par les Anglois ; il entendit le bruit des armes ôc 
de toutes fortes d'inftrumeos de guerre , qui caraclérifent une 
bataille en forme; il accourut, croyant que Dom Juan avoit faic 
une fortie comme il l'avoir propofé, & qu'il étoit aux mains avec 
les Anglois; mais fa furprife fut grande, lorfqu'il vit que l'en- 
nemi étoit déjà rentré dans fon camp. Le jour étant venu, ô 
Neill s'avança un peu pour examiner le camp ennemi, où il ap- 

{>erçut un calme parfait, fans appareil d'une fortie delà part de 
a garnifon; il jugea alors que la prétendue bataille n'étoit qu'une 
feinte ôc un ftratagéme des Anglois, pour l'attirer au combat., 
ôc qu'il falloic remettre à un autre jour l'exécution de fon pro- 
jet ; il donna en conféquence ordre à fes troupes de retourner. 
O Neill après une heure de marche trouva ô Donnel qui difpu- 
toic le paifage d'une petite rivière à un corps de cavalerie An- 
gloife. O Donnel repouffa d'abord les Anglois , & les obligea 
de repaffer la rivière ; mais par un trait de politique qui ne lui 
réuflit pas , il leur laiffa le paffage libre , dans l'efpérance de 
pouvoir les enfermer entre lui ôc la rivière ; pour cet effet , il fit 
faire une feinte retraite à fa cavalerie; ce corps, foit par l'effet 
du hafard , foit par la perfidie de quelque perfonne mal inten- 
tionnée, fe replia brufquement fur l'infanterie qui ne s'y atten- 
doit pas , ôc la mit en défordre , les foldats faifis d'une terreur 

{>anique , fe débandèrent Ôc prirent la fuite , fans que leurs chefs 
es puffent jamais rallier ; la cavalerie Angloife fe mit à la pour- 
fuite des fuyards, mais dans la crainte d'une embufeade, elle 
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n'ofa pas trop avancer ( a ). Les Anglois profitèrent de cette dé- 
route pour" fe donner le mérite d'une vi&oire complette , qu'ils 
prétendoient avoir remportée fur les rébelles ; mais l'avantage 
réel fut d'avoir empêché la jonction des Catholiques avec les 
Efpagnols de Kinfale ; ce qui étoit moins dû à la valeur des 
premiers qu'au défordre arrivé parmi les derniers. 

O Neill perdit dans cette expédition environ deux cens hom- 
mes. Les Ecrivains Anglois font monter cette perte à douze 
cens hommes tués , huit cens blelTés ôc plufieurs prifonniers ; 
Alfonfe Del Campo qui commandoit les Efpagnols , fut du 
hu>. CatboU nombre des derniers. Le Prince de Tirone ayant manqué fon 
ibtd. c'a?. 10. COU p f & trouvant la faifon déjà trop avancée pour pouvoir te- 
nir plus long-temps la campagne , retourna avec fes troupes 
dans (à province pour y attendre une occafion plus favorable. 
Rory ou Roderick à qui ô Donnel fon frere avoit abandonné le 
commandement de fon armée , prit le chemin de Tirconncl ; 
il fut attaqué dans la Oueft-Midie par les Anglois de Ballimore 
Loch-Sindil qui vouloient lui difputer le palTage ; mais cette mi- 
lice bourgeoife fut taillée en pièces par la cavalerie d'ô Don- 
nel , qui en lain*a deux cens morts fur le champ de bataille. O 
Rourke ayant appris que Thadée fon frere qui étoit refté dans le 
Brefny , vouloir fe rendre maître de cette Principauté, hâta fon 
retour pour foutenir fon droit contre cet ufurpateur ; ces exem- 
ples furent fuivis par les autres Chçfs de l'armée , de forte qu'il 
ne reftoit plus rien de l'armée catholique dans la Momonie, ex- 
cepté un petit corps compofé de Momoniens 6c d'Efpagnols , 
commandé par ô Sullevan Prince de Bearre , qui retint auprès 
de lui le Capitaine Richard Tirrel , Guillaume Burke 6c quel- 
ques autres Officiers. 

Les Anglois n'ayant plus rien à craindre de la part de l'armée 
catholique, fe rendirent dans leurs camps devant Kinfale, ou 
ils firent aulfitôt des réjoui/Tances au bruit de l'artillerie , en 
a£lion de grâces pour la vittoire qu'ils venoient de remporter. 



( « ) Qnod dum facic par* iplius Equitata» 
vd cafu , wel alietnue dolo it perfidia ag- 
men ipfius ô Donclli avertis equis i tigre/Ta 
pedites cogit ordines laxare , incompoltti 
pedites fefe fuga: mandant. IJem facir ô 
JJclli agnaeo , & ciiam ô Sullcvaoi boftibus 



minimi cogentibus & Principibtw fruftra ré- 
clama ntibus. Ira panico terrore omncf per- 
cul(i funt. Fugientibas Rcgioi Èaaitatus ni- 
bil audacire^arret , pucansin inudiis Ct ua* 
bi. Hift. Ctuhol. Hfb. torn. j. lib. 6. cap. 9> 

Dom 
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Dom Juan trompé à ce bruit , & croyant que le fecours qu'il at- 
tendoit étoit aux mains avec les Anglois, fit une fortie avec une 
partie de fa garnjfon , lorfqu'il n'étoit plus temps ; mais s'étant 
apperçu de fon erreur , il rentra bien vite dans la place. Il eft 
remarquable ,ou que le Commandant de Kinfale n'avoit pas con- 
noiflance d'une acîion qui s'étoit pafTée près de cette ville, ou 
qu'en ayant connoiflance , il n'avoit pas fait de fortie pendant 
qu'elle duroit, comme il en étoit convenu avecô Neill. L'Au- 
teur de l'hiftoire intitulée, Pacata Hibernia, rapporte après le I«'«i.c<j;,îi; 
Comte de Thomond une finguliere prophétie touchant la Datait- 13î * 
le de Kinfale. « Perfonne n'eft moins crédule que moi , dit cet 
» Auteur, fur le fait de ces fortes de prédirions, qui font ordi- 
•» nairement fabriquées après que les chofes font arrivées ; mais 
m comme celle-ci fe trouve* vérifiée par le fuccès , je crois pou- 
» voir la rapporter. J'ai entendu dire plufieurs fois , continue-t-il, 
» au Comte de Thomond en préfence du Lord Député Qc de plu- 
»fieurs autres, qu'il avoir lu dans un vieux livre Irlandois , une 
» prophétie qui marquoit le jour & le lieu , auprès de Kinfale , 
» où il y auroit une bataille entre les Anglois ôc les Irlandois, ôc 
» où les premiers feroient vi&orieux. » Si cette prophétie n'a pas 
été de la fabrique du Comte de Thomond, il paroît du moins 
qu'elle étoit de Ton goût , puifqu'on ne lui reproche pas d'avoir 
contribué à la faire mentir. 

Pendant que les Anglois pouflbient vivement le fiége de Kin- 
fale , Hugue 6 Donnel après avoir donné le commandement de 
fes troupes à Roderick fon frère , s'embarqua pour l'Efpagne 
accompagné de Redmond Burke , Hugue Moftian & autres. 
Dom Juan ne fe croyoit pas en état de fe foutenir plus long- 
temps dans Kinfale ; ce Commandant envoya le dernier jour de 
Décembre, fon Tambour-Major avec une lettre au Député, 
pour lui propofer une capitulation ; la propofition fut agréée du 
Général Anglote ; il envoya fur le champ à Kinfale le Chevalier 
Guillaume Godolphin pour traiter avec le Commandant Efpagnol 
des articles de la capitulation ; cette négociation dujra quelques 
jours ; on convint à la fin des articles dont les principaux furent , 
que Dom Juan abandonneroit au Député toutes les places qu'il 
pofTédoit dans*la province de Momonie ; fcavoir , Kinfale , Caft- 
lehaven , Baltimore , Bearehaven ôc Dunboy , Ôc que le Député 
fourniroit à Dom Juan des vaifleauxde transport pour le condui- 
re en Efpagne avec fes troupes , armes , munitions , artillerie , 
Tome 11. Eeee 
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argent , drapeaux déployés & généralement tout ce qu'il poffé- 
doit dans les fufdites places. Cette capitulation fut lignée pat 
Dom Juan d'une part , & de l'autre par le Député , le Préfident 
de la Momonie , les Comtes de Thomond & de Clanriccard , 
Richard Wiengfield, Robert Gardiner, Georges Bourchier 6c 
Richard Levifon. 

La reddition de Kinfale afFe&a différemment les Catholiques 
d'Irlande & les Anglois j ceux-ci étoient dégoûtés du fiége } 
rac«. Hib. outre l'incommodité de la faifon , c'étoit au mois de Janvier , 
iïiJ.cLp.typa'g. ils commençaient à manquer de tout , ils n'avoient des vivres 
** 4, que pour fix jours, lt tréfor étoit épuifé ; les munitions de guer- 

re étoient contaminées j ôc l'artillerie hors d'état de battre la 
Hïft. Cathol. ville en brèche. L'armée Angloife étoit beaucoup diminuée de- 
ihlJ ' puis le commencement du liège , foit par le fer»de l'ennemi , 

foit par maladie , de forte que de feize mille hommes qu'on 
avoit fait^afleoir devant Kinfale , il çn reftoit à peine la moitié. 
La Hotte Angloife qui occupoit la baie de cette place, fouffroit 
autant que l'armée qui en laifoit le fiége. Elle fe voyoit à la 
veille d'être obligée de quitter cette dation pour aller chercher 
des vivrez ailleurs ; de forte que le Député ayant confulté fon 
Confeil , regardoit avec raifon la capitulation propofée par le 
Général Efpagnol , comme l'unique moyen de conferver les 
débris de fon armée , & de lui épargner l'affront de lever un fiége 
qui lui avoit déjà tant coûté. 

Les Irlandois envifageoient les chofes autrement ; la confer- 
vation de Kinfale étoit de la dernière importance pour la caufe 
catholique ; Dom Juan y avoit une garnifon d'environ deux mil- 
le cinq cens hommçs ; il étoit bien pourvu de toutes fortes de 
munitions de guerre ôc de bouche ; il étoit foutenu par les gar- 
nifons de Baltimore, Caftlehaven 6c Bearhaven; de forte qu'eu 
égard à la fituation des Anglois , ce Commandant auroit pu 
foutenir encore quelques mois pour attendre l'arrivée des fecours 
qu'on préparait en Efpagne, & pour donner à ô Neill 6c autres 
Princes d'I^ande , le temps de saffembler au Printems ; il étoit 
donc naturel de penfer que la reddition de Kinfa'e 6c des autres 
places qui en dépendoient , en fermant l'entrée à tout fecours 
étranger, étoit contraire aux intérêts de la caufe» qu'on vouloit 
Pac. Hib. ifaV. défendre. O Sullevan Beare qui en pénétroit la conféquence , fe 
0%'&'**' i69 ' xen( ^ t Ttia * tre ^ u château de Dunboy dont il étoit le propriétai- 
je; ce Prince l'ayoït cédé aux Efpagnols à leur arrivée dans le 
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pays pour y mettre garnifon ; mais ne voulant pas que cette for- 
terefle fut comprife dans une capitulation faite avec l'ennemi , il 
y fit entrer de nuit Thomas Fitz-Maurice Lord de Lixnaw , 
Domnal Mac-Carty , les Capitaines Richard Tirrel & Guillau- 
me Burke avec des troupes , & fefaifit des portes fans commet- 
tre d'hoftilité contre les Efpagrtols. Il envoya aulfitôt Dermod ô 
Drifcol en Efpagne , avec une lettre pour Sa Majefté Catholi- 
que , où fl prie ce Monarque d'être perfuadé de la droiture de fes 
intentions au fujet de la prife de Dunboy ; il déclame fortement 
dans cette lettre contre la capitulation que Dom Juarf avoit faite 
avec les Anglois j il la traite de pitoyable, d'exécrable & d'in- 
humaine. 0 

O Donnel qui s'étoit embarqué pour l'Efpagne après la ba- Paear.Hib.iM. 
taille deKinfale, étant arrivé à la Corogne en Galice, fut reçu eia FWg-*c: 
avec toute la difHnâion poflible par le Comte de Caraçena Gou- 
verneur de cette Province : ce Comte lui donna un logement 
dans fon Palais , il lui cédoit la droite dans toutes les aflem- 
blées , honneur qu'il auroit refufé dans fon Gouvernement au 
premier Duc & Pair du Royaume. Le Roy d'Efpagne informé 
de l'arrivée d'ô Donnel dans fes Etats , écrivit une lettre au 
Comte de Caraçena touchant la réception qu'il devoir lui faire ; 
il lui parla dans cette lettre des affaires d'Irlande ,% lui témoi- 
gna fon empreflement pour foutenir les Catholiques de cette 
llle contre leurs ennemis , au rifque de perdre fa couronne. O 
Donnel s'étant délaflé de fes fatigues, prit congé de fon hôte 
qui lui fit préfent de mille ducats ; il continua fa route par 
Compoflelle , il fut reçu fort honorablement dans cette ville 
par l'Archevêque & les bourgeois ; ce Prélat célébra le Jan- 
vier une Méfie folemnelle où le Prince de Tirconnel aflifta & 
reçut la faune Communion ; enfuite de quoi le Prélat le traita 
fplendidement dans fon Palais , & lui préfenta mille ducats , 
pour continuer fon voyage. O Donnel étant arrivé à la Cour , 
fut accueilli du Roi & de tous les Courtifans \ Sa Majefté or- 
donna qu'on fit les préparatifs néceflaires pour une expédition 
en Irlande, & on commença à faire défiler des troupes vers la 
Corogne. 

Dom Juan de Aquila leGénéral Efpagnolétoit encore en Ir- Pacat.Hib.ffcv. 
lande ; le vent étant favorable il fortit de Kinfale le 16 du mois 17 8 * 

de Mars , & fit voile avec ce qui étoit relié de fes troupes 
pour l'Efpagne : étant arrivé à la Corogne , fur un foupçon d'in- 
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fidélité dans Tadminidracion des affaires d'Irlande-, îl fut arrêté' 
par ordre du Roi ; il eut pour prifon fa maifon où il mourut de 
chagrin quelque temps après. Le foupçon qu'on avoit contre ce 
Général , étoit fondé fur la facilité avec laquelle il avoit livré 
aux Anglois Kinfale , & les autres places qu'il tenoit en Irlan- 
de ; fur le commerce étroit de lettres qu'il entretenoit avec le 
Député & le Préfident Carev , ôc les préfens réciproques qu'ils 
fe faifoient , & enfin fur les pafleports qu'il accordoit libérale- 
ment à des Anglois qui paflbient d'Irlande en Efpagne , fous 
prétexte dff commerce , ôc qui dans le fond étoient des efpions 
qui rendoient compte chez eux de tout ce qui fe pafloit en Ef- 
pagne , relativement aux affaires d v lrlande ; en effet, on arrêta à 
la Corogne en ce temps un Officier Anglois nommé Gautier 
Edney : cet Officier avoit fretté un navire à Cork pour l'Efpa- 
gne , il étoit muni d'une lettre de recommandation Ôc de pré- 
fens de la part du Député pour Dom Juan ; mais celui-ci étant 
déjà en difgrace , il manqua fon coup , le Comte de Caraçena 
profita des préfens dont cet Officier étoit chargé i il envoya fes 
lettres, pafleports ôc autres papiers à la Cour. 



CHAPITRE XXXI. 

LE Pape Clément VIII écrivit une lettre en ce temps à Hu- 
gue 6 Neill Prince de Tirone , pour le complimenter fur la 
fainte confédération qu'il avoit faite avec les autres Princes d'Ir- 
lande pour la défenfe de la Religion catholique contre les Héré- 
tiques ; en voici la copie. 

A notre bien aimé fils ôc noble Dileclo fîlio nobili viro Ugo- 

Prince Hugue ô Neill, Général, ni Principi Naiio , exercitus- 

ôc Commandant en chef l'armée catholiçi in HiberniaDuci àC 

catholique en Irlande. Capitaneo generali. 

Très- noble ôc bien aimé fils, Dileclefili nobi/is vir, Sa- 

Salut Ôc Bénédidion Apoftolique. lutem èC Apoftolicam Benedic* 

Nous avons appris par vos lettres tionem. Cognovimus ex literis 

ôc par le rapport de notre bien ai- nobilitatis tua ex his qua di- 

mé fils Pierre Lombard , Prévôt leàus films Petrus Lombardus 

de notre Eglife de Cambray , que Civis noflra Prapn/uus Came- 

l'alliance facrée que vous Ôc plu- racenfis nobis coram cxpofuit 
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focrumfœdus ^quod tuSC quam- fieurs Princes 6c Grands de ce 
plures Principes èC Proceres , Royaume , aviez contracté fous 
àC Mobiles primarii Regni if~ les aufpices du Tout-PuhTant, ôc 
tius JJei btntgnttate iniijiis ferré par les nœuds de la charité, 
çhat'itatis g/uùko colligatum fé confer voit. ài s'a ugmentoit ; ÔC 
con/enari éC augeri quod^ue que par les fecours de la puifTan- 
eju/dem Domini exercuum ope ce de ce même Dieu , vous aviez 
éC virtute pro/perè à nobis plu- coir.batru plufieurs fois avec fuc- 
rîes pugnatum ejl adversùs sin- cès conrre les Anglois déferceurs 
g/os Lcckjia àC fîdei defeno- de l'Eglile & de la foi: à cesnou- 
res magnam ex lus voluptatem velles nous avons fenti une joie 
in Domino cepimus , ip/ique inexprimable dans le Seigneur, 
Patri mifericordiarum Deogra- ôc nous lui avons rendu grâce de 
tias egimus , qui adkucinregno ce que tant de milliers d'hommes 
ijio te/iquit Jibi multa mtilia -qu'il a laiffés dans ce Royaume, 
virorum qui non curvaverint n'ont pas fléchi le genouii devant 
genua fua ante BaaL JJi enim Baal. En effet , ces Héros du 
impies Aarefès, 6C prophanas Chriftianifme , au lieu de fuivre 
novitates non funtjecuti , imo de prophanes nouveautés , & des 
eas deteflati fortiter pugnant , héréfies il abominables, au con- 
pro hareditate ma/orum fuo* traire , pour ne pas démentir la 
rum, pro fîdei fà/ute yintegri ta- générolicé de leurs ancêtres , ôc 
teéC unitate cum Ecclejia re'ti- pour conferver la foi Ôc l'union 
nenda, qua una ejl Catho/ica , avec l'Eglife Catholique ÔC A'po- 
éC Apofio/ica , extra quant non ftolique , hors de laquelle il n'y a 
ejl /a/us. Laudamus egregiam point de falut , ils ont travaillé de 
pietatem éC fortitudinemtuam , toutes leurs forces à les détruire. 
fi/iyàC Prn0tpum yéC catero- Nous louons, cher Fils , cette 
rum omnium qui tecum juncli piété , ce courage qu'un faintzé- 
ûc fœdera/i nul/a pro JJei g/oria le excite en vous , ôc dans les 
pericu/a recu/a/it, Jeque majo- Princes, Ôc dans tous ceux qui 
ribus/uis qui beUica virtutis àC unisàvousparlenomleplusfà- 
catho/icee Ke/igionis Jludio , cré de l'alliance , ne refufent pas 
ac laude impnmis floruerunt de s'expoferaux plus grands pé- 
dignos rupotes éC jujlos fuccef- rils , pour faire éclater davantage 
/ores oflendunt , àC pa/am pro- la gloire du Très- Haut, Ôc pour fe 
Jitentur : con/ervate , fiiii t hanc montrer dignes héritiers de la ver* 
mentem , con/ervate unionem tu de leurs Ancêtres , qui fe font 
éC confenflonem veflram , éC fignalés dans les armes, ôc qui 
h eus omnipotens , Deus pacis n'ont point rougi d'entreprendre 
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la défenfe de la Religion. Con- êC concordia eruvolifcum 

fervez , chers Enfans , ces mêmes pugnabit pro vobis , èC quemad- 

fentimens. Soyez toujours dans modumfecit profternet inimicos 

une parfaite union , afin que le fuos ante faciem noftram ; nos 

Dieu tout-puifîanc , ce Dieu de autem qui M>biJiiM/em tuam f 

paix 6c de concorde , foit avec 6C vosomnes avitafidei àCg/o* 

vous , & terrafle à vos yeux com- ria imita/ores patemai } amamus 

me il a déjà fait les ennemis de la éC gerimus in vifceribus Je/il 

Religion. Pour nous qui chérif- Chrijli , non cejjamus Deum 

fonsôc portons dans les entrait- orare nq/lrum proveflra jelici- 

les de Jefus-Chrift , cette gran- tateoX Jalute, veflrique Joliciù 

deur dame , 6c vous tous dignes fumus êC erimus Jtmper quan~ 

imitateurs de la gloire 6c de la fi- tum cum Deo poterimus, atqut 

délité de vos Ancêtres , nous ne ubi opus fuerit fcribemus effi- 
cédons de prier Dieu pour votre- caciterad Reges éC Principes 

confervation ôc le bonheur de vos catholicos filios noflros ut vo- 

jours , ôc nous fommes toujours bis , éC caufce vejlra omni ope 

occupés de vous , ôc nous le fe- fuffragentur ; cogitamus etiam 

rons autant que nous le pourrons propediem miner e ad vos pecu» 

dans le Seigneur; ôc dès qu'il fe- Harem Nuntium nojlrum , éC 

ra néceflaire, nous employerons hujus fan3<t Sodalitia , in qua 

tout notre crédit pour engager DeoautAore meritis licet impa- 

nos bien aimés fils les Rois 6c r'ibus prcefidemusveftrum , pium, 

Princes Catholiques à vous favo» prudentem^elo Dei pradiclum t 

rifer de leurs fecours. Notre in» nobis probatum , qui nojlti 

tention eft de vous envoyer un erga nos honoris te/lis Jit vobij"-* 

Nonce prudent ôc zélé , qui vous que omnibus in rébus ubi ufiis 

fervira de garand de l'honneur que venerit adjumentm^it adfaluta- 

nous vous portons, ôc qui vous remâC neceffariam unionemve- 

fera utile en tout, pour conferver flram confer\>andam , ac catho* 

parmi vous l'union néceflaire licam fidem propagandam , ac 

pour la propagation de la foi ca» omniadenique pro fui muneris 

tholique, afin que l'honneur ôc le officia , officianda , quibus Dei 

culte de Dieu s'augmente dans ce honor âC cultiis in regno ijîa 

Koyaume. Nous vous envoyons augeatur. lnterea placuit bas 

en attendant ces Lettres comme noJJras Literas ad vos preemitte 

gage de notre amour pour vous re tejîes amoris noflri , in vos 

& votre Royaume , 6c pour vous éC Rcgnum ijlud , <5C ut vos 

çonfoîer tous comme nos enfans omnes tanquam filios noflros in 

par notre affecltion paternelle. Chrijfo dileclos faterno affecta 
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confolaremur ; ipfum vero Pe- Nous avons écouté avec plaifir. , 

trum Lombardum y quem Nobi- & nous écouterons toujours Pier- 

litas fua oratorem âC negotio- re Lombard que vous avez en- 

rum geflorem conflituit apud voyé vers nous en qualité d'Am- 

nos , èC jam libenter audtvi~ bafladeur ; nous vous accordons 

mus y 6C deinceps audiemus , ainfi qu'à ceux qui fe joignent à 

tibi vero éC cateris qui tibi vous, pour la défenfe de la Reli- 

unanimes pro fidei catholica. gion catholique , notre Bénédi- 

propugnatione adharent , nof- dion Apoftolique ; nous prions 

tram êC Apojlolicam Benedic* enfin Dieu qu'il daigne envoyer 

tionem bénigne impartimur ; dans vos confeils fon divin Ef- 

denique precamur ut Ange/os prit , afin de vous guider dans 

tmittat in circuitu veftro , éC vos entreprifes. Donné à Saint 

pios conatus vejîros Jua cœlefti Pierre de Rome , fous l'anneau 

gratia dirigatvojque dextra fua du Pêcheur, le 20 Janvier 1 60 1 , 

potentia perpétué tueatun. Da r & de notre Pontificat le neuf. 
tum Roma apud Janclum Pe- 

trum , fub Annulo Pi/catoris , SlLVIUS AnToNIANUS, 

die ac \ Januarii , anno 1 60 1 , Cardinal. 
fontificatûs nojlri anno nono* 

Silvivs An T o N 1 an u s y Cardina/is. 

Le Lord Député ayant achevé la campagne de la Momonie , 
fe mit en route pour retournera Dublin, après avoir nommé le 
Chevalier Kichard Percy , Confeiller pour la Province de Mo- 
monie ; il partit de Cork, lep du mois de Mars , accompagné du 
Prdfident Carew ; il alla coucher à Clone chez Jean Fitz-Ed- 
monds à qui il donna le grade de Chevalier ; de-là il continua 
•fa route vers "Waterford où il créa Chevalier Edouard Gough 
& Richard Aylward , deux nobles 6c anciens citoyens de cette 
ville. Il arriva le 24 Mars, qui étoit en ce temps le dernier jour 
de Tannée, à Kilkenny, où il coucha chez le Comte d'Or- 
mond ; & après avoir conféré avec le Préfident , fui les affaires 
du gouvernement , étant indifpofé , il fe fit porter dans une lit— 
tiere à Dublin où il arriva le 28 du même mois. 

Les troupes Angloifes en Irlande , montoient encore , malgré An ljCn . 
leur perte dans la dernière campagne , a feize mille neuf cens 
cinquante hommes d'infanterie , & à mille quatre cens quatre- 
vingt-fept de cavalerie. Le Député après en avoir fait faire la 
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revue , leur fit affigner des garnirons commodes jufqu a l'entrée 

de la campagne. 

Au commencement de Juin le Député a fie mb la fes troupes ; 
il marcha dans l'Ultonie , il fit conftruire un pont fur la rivière 
de Blackwater avec un fort qu'il nomma Charlemont.de fon 
nom , où il mit le Capitaine Cavfeild avec cent cinquante hom- 
mes en garnifon ; il envoya le régiment du Chevalier Richard 
Morifon , avec ordre de s'emparer de Dungannon j mais les ha- 
bitans mirent le feu à cette place à leur approche , & la réduifi- 
rent en cendre , avec le beau château de Tirone. Le Député s'y 
rendit avec le refte de l'armée , il y fut joint par le Chevalier 
Dockwra ; le Prince de Tirone fe retira à Caftle Roe fur la ri- 
vière Bann ; les Anglois dévalèrent le pays jufqu'à Inniskil- 
lin , ils s'emparèrent de l'Ifle de Magherlo\pny , où étoitle ma- 
gafin d'à Neill : ils prirent une autre Ifle, où ils trouvèrent trois 
pièces de canons Anglois. Le Chevalier Dockvra , qui avoit 
une garnifon à Ony , eut ordre d'aller harceler ô Neill par la 
voie de Dungeven dans l'Araghty Cahan ; & le Chevalier Ar- 
thur Chichefter arrivé de Carrigfergus avec fa garnifon , fut char- 
gé conjointement avec le régiment de Morifon, de le ferrer du 
côté de Toome , pendant que le Député l'attendroit fur le che- 
min de Killetro ; malgré ces embufeades 6c la grande fupériori- 
té de l'ennemi , ô Neill avec fix cens hommes d'infanterie & 
fôixante cavaliers, partit de Caftle Roe, & gagna le bord du 
Lac Earne fans qu'on eut pu l'entamer ; ce Prince n'étant pas en 

état de faire facc à fes enncmis y refta toujours fur la défenfive; 
il fe choifit un endroit inacceflîble , nommé Gleannchonkein au- 
près du Lac Earne , où il fe retrancha de manière à n'avoir rien 
a craindre ; le Diputé l'ayant appris , fe contenta de ravager le 
pays à l'entour & de faire cafter a Talloghoge la pierre qui fer- 
voit de fiége ou fauteuil à l'inauguration d'ô Neill. 
War ibii cjo Lord Député content de fes exploits dans le nord , fe ren- 

4j. ' dit à Newry le 1 1 Septembre , d'où il partit pour Dublin , 
ayant laifTé la garde de l'Ultonie aux Chevaliers Dockwra , Dan- 
vers & Chichefter. Il fit une expédition au mois de Novembre 
dans la Conacie , pour pacifier les troubles qui apitoient cette 
Cox ihiJ. ?°i> province ; le Chevalier Olivier Lambert avoit déjà éloigné du 

4 *s. " * Comté de Mayo les Burkes avec Mac- William leur Chef i le 
Député accorda protection à ô Connor Sligoe , à Rory 6 Don- 
ne! , aux ô Flahertys , aux Mac-Dermots , à ô Connor Roe ôc 

autres ; 
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autres ; îl n'y eut qu'ô Rourke dans cette province qui refta con- 

ftamment attaché à la caufe de Tirone , aufli-bicn que Maguire 

6c le Capitaine Tirrel ; le Député fit achever le fort de Gallway 9 

& ordonna qu'on envoya trois difFérens corps de troupes à la 

pourfuite d'ô Rourke, après quoi il retourna à Dublin à la fin de 

Janvier, d'où il envoya du fecours au Chevalier Quchefter pour 

le mettre en état de faire tête à Brian Mac- Art qui étoit entre* 

dans le territoire de Killulta à la tête de cinq cens hommes. En 

effet, Chichefterôc fes Conforts exécutèrent cette commiflion 

avec tant d'inhumanité, qu'ils cauferent une famine dans le pays. 

« On voyoit , dit Cox , les enfans fe nourrir de la chair & des en- p H , 44 ^. 

•» trailles de leurs mères mortes de faim ; il ajoute , que la famine 

» de Jerufalem ne furpalToit pas celle que les rébelles; av.oient 

•> foufferte dans cette occafion. » 

Pendant que la Cour d'Éfpagne étoit occupée des moyens de Hîft. cathoi. 
foutenir la guerre en Irlande contre les Anglois , les Univerfiçés ^.^'^J,' Li9 
de ce Royaume s'alTembloient pour examiner fi cette guerre i! ' 
étoit jufte i deux proportions faifoient l'objet principal des dé- 
libérations , fçavoir premièrement , s'il étoit permis aux Catholi- 
ques d'Irlande de favorifer par les armes ou autrement, Hugue 
ô Neill Prince de Tirone , dans la guerre qu'il foutenoit pour la 
défenfe de la Religion catholique contre la Reine d'Angleterre, 
& les Anglois qui vouloient la détruire par les armes. Seconde- 
ment, s'il étoit permis à ces mêmes Catholiques de combattre 
contre le Prince ô Neill fans pécher mortellement, ou de donner 
fecours aux Anglois contre lui, principalement lorfque leur re- 
fus les expoferoit à un danger manifefte de la vie , ou à perdre 
leurs biens temporels. On rapporte ici en faveur du Lecteur le 
jugement de la Faculté de Théologie de Salamanque touchant 
ces deux queftions ; mais on ne prétend pas adopter les fentimens 
Ultramontains qu'on y découvre; il en eft de même des Bulles , 
Brefs ou Lettres des Papes qui fe trouvent dans ce volume , on 
les rapporte feulement comme relatifs à l'hiftoire qu'on écrit : 
le jugement de la Faculté de Salamanque fut fuivi après par la 
Faculté de Valladolid. 

> 

Cenfura DocLorum Univerjî- Jugement porté par les Doc- Hift. CathoL 
tatum Salmantica 6C Vallifo- teurs de i'Univerfué de Salaman- ta t- 7- 
Uti , de prafenù Ribernice bel- que & de Valladolid , touchant 
io ,êC commdem declaratio Lit- la guerre préfente d'Irlande, 6ç 
Tome IL * ' "Ffff 
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leurs explications des Lettres de terarum SancliJJimi Domini no* 
notre £>aint Pere le Pape Cle- Jlri démentis Papa flll, Ju- 
ment VIII , concernant la même per eodem bello. 
guerre. 

L'illuftre Prince Hugue ô lllujlriffimus Princeps Hugo 
Neill fait la guerre contre Ta Rei- 6 Nellus bellum gerit cum An- 
ne d'Angleterre & fes fujets , gliaRegina >éC Anglis ob ca- 
pour la défenfe de la Religion tholicam Religionem tmndam , 
catholique , afin qu'il lui foit per- ut Jcilicet liceat illi , <5C lber- 
mis de la profefler avec liberté , nis libéré catholicam Religio- 
ainfi qu'aux Irlandois ; liberté que nem profiteri , quam libertatem 
la Reine d'Angleterre veut lui ar- vi , èC armis Anglia Regina 
racher par la violence & par les conatur eripere. Duo nunecir- 
armes. Maintenant cette guerre ca hoc bellum in dubium revo- 
nous préfente deux queftions à cantur: alterumefl an liceat Ca- 
décider. La première, l'on de- tholicis Hibernis pradiâo Pr'ut- 
mande s'il eft permis aux Catho- cipi Rugoni in eo bello /avère 
liques d'Irlande de fournir au armis , 6C quibufeumque aliis 
Prince Hugue toute forte de fe- modis f alterum an eijdem Ca- 
cours. La féconde, fi ces mêmes tholicis liceat pugnare contra 
Catholiques peuvent fans péché prafatum Principem , citra 
mortel porter les armes contre mortale peccatum , éC Anglis 
ledit Hugue , & favorifer les An- in eo bello /avère armis éC qud- 
glois de quelque manière que ce vis aliâ ratione ? pra/èrtim $ 
puuTe être. Le nœud de la diffi- càm Ji Anglis hoc auxilii ge- 
culté , c'eft que d'un côté , fi les nus negent , mani/ejlo vita pe- 
Catholiques le refufent aux An- riculo aut amittendi bona tem- 
glois , ils font dans un danger évi* poralia /efe exponant. Et pra» 
dent de leurs vies , ou de la perte tereà , càm ipjis Catholicis Hi- 
de leurs biens temporels: d'un au- bernia à /ummo Pontifice Jit 
tre , c'eft que le Pape a permis permijjum ut poJJlnt pradicLc 
aux Catholiques d'Irlande d'obéir Regina Anglia obedire , ac ut 
à ladite Reine d'Angleterre , de la legitimam Reginam , tribiaa illi 
reconnoître pour leur légitime Jolvendo 9 recogno/cere , viden- 
Souveraine , de lui payer tribut , tur idpra/lare pqffe, quod fub- 
6c comme fidèles fujets , de corn- ditorum e/l, pugnare /cilicet ad» 
battre les rébelles qui lui refufe- versus Regina rebelles , qui 
ront une jufte obéiflance , & qui debitam ei obfdientiam negant , 
oferont ufurper les terres qui fe- éC terram illi us ditioni fiibjec* 
lont fous là domination. Pour tam ufurpare videatur. Ututriy 
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que qvajlioni fatisfiat , tam* répondre à ces deux queftions , 
quant certum ejl accipiendum , premièrement , l'on peut croire 
pojje Romanum Pontificem fidei en toute fureté , que le Pape peut 
defertores , HC eos , qui catholi- contraindre &. même forcer par 
ttz/n Religionem oppugnant , les armes, les apoftats , & ceux 
armU compellere , çoercerc , qui fe déclarent hautement con- 
cùm alia ratio non fuppetat tan~ tre la Religion catholique, puif- 
to malo occurrendi, EJl prate- que c'eft le feul moyen de pré- 
rea , ut firmum conflituendum , venir un fi grand malheur. Secon- 
Anglia Reginam catholicam dément , il eft certain que la Rei- 
Religionemoppugnare^nec per- ne d'Angleterre n'envie que la 
mittere Ibernos catholicam fi" ruine totale de la Religion catho- 
dem publiée colère ; eademque de lique , qu'elle défend même aux 
cau/à pradiclum Principem ,éC Irlandois de la profeffer publi- 
anteeum alios quos Apoflolica quement , & c'eft pour cette rai- 
Littera démentis yifl>comme- fon , que ledit Prince Hugue, 
morant , bellum adrersùs illam & ceux qui l'ont précédé , fe 
fufcepijfe. His ita conflit ut is font déclarés contre elle, comme 
facile prima qiiaflio expeditur. nous l'atteftent les Lettres Apos- 
toliques de Clément VIII. Sur ce 
procédé la première queftion eft facile à réfoudre. 
dira quaftionem namque e(l Le réfultat eft que quelques 
pojfequofcumqueCatholicosdic- Catholiques peuvent , non fans 
to Principi in pradicto bello far acquérir de grands mérites , & 
vere , idque magno cum merito 9 dans l'efpérance d'être recom- 
éC fpe maximâ retributionis penfés éternellement , prêter du 
aterna : cùm enim pradiâus fecours audit Hugue , puifque 
Princeps bellum gerat authori- c'eft par l'autorité du Pape que 
tate fummi Pontificis obtuen- ce Prince entreprend cette guer- 
dam Religionem catholicam , re pour la défenfe de la Religion 
ad idque eumPontifex per fuas catholique ; puifque par fes let- 
litteras adhortetur , SC omnes très , ce Souverain Pontife non- 
Chrifii fidèles, ut ex ejus litte- feulement l'exhorte à la foutenir ; 
ris confiât : atque Principi in mais encore engage les fidèles 
eo bello faventes multis gratiis Catholiques à le féconder de leurs 
profequatur , ac/i bellum con- fecours; de plus , il accorde à 
tra Turcas gérèrent ; nemo jure ceux qui lui en prêteront, les mê- 
dubitaverity éC fufceptum bel- mes grâces que celles qu'il accor- 
lum jufium efje , éc magni ejfe de à ceux qui marchent contre 
meriti pro catholica Religione , les Turcs. Maintenant perfonnc 

Ffffij 



5 ç>6 HISTOIRE 

ne doute que cette guerre ne foie qua omnium maximum bonum 
fondée fur l'équité ôc la juftice, eft, tuenda pugnare. 
qu'il y a beaucoup d'honneur 

d'entreprendre la défenfe de la Religion catholique , puifquc 
c'eft la meilleure a&ion que Ton puiffe faire de fa vie. 

Ce qu'il y a de certain pour la Eft etiam de fecunda quaf- 
feconde queftion , c'eft que les tione omnino certum , eos omnes 
Catholiques ne peuvent fans pé« Catholicos peccare mortaliter , 
ché mortel , fuivre les étendards qui Anglorum caflra contra 
des Anglois contre ledit Hugue , pradiâum Principem fequun- 
ils ne peuvent faire leur falut , ni tur , nec pojje illos aternam 
même être abfous par aucun Prê- falutem conjequi , nec ab ullo 
tre,s'ils ne fe défi fient de leurs en- Sacerdott à fuis peccatis abfol- 
treprifes , & n'abandonnent le vi, niji prius refipifeant , ac 
Camp des Anglois. On peut por- caflra Anglorum déférant. Idem- 
ter le même jugement de ceuxqui, que de illis cenfendum eft , qui 
outre les tributs accoutumés que armis éfC comeatibus in eo bello 
le Souverain Pontife a permis de Anglis forent , vel quidfimile 
payer à la Reine d'Angleterre , tribuunt prater ea tributa con- 
çu à ceux qui reçoivent fes im- fueta , qua: ex fummi Pontificis 
pots , lui fournirent des armes indulgent ia èC permiffîone eis 
& des vivres , ou quelque chofe licet Regina Anglia , aut ejus 
de femblable. Ce fentiment a pour exacloribus fohere. Hac ajjertio 
fondement les raifons les plus hâc apertijjimâ ratione confir- 
évidentes , tant parce que les let- matur , quoniam per Hueras 
très du Pape nous montrent aflez fummi Pontificis fatis eft com- 
clairement que la Reine d'An- pertum , Ang/ia Reginam , âC 
gleterreôc fes Généraux ont dé- ejus Duces bellum genre injuf- 
claré une guerre injufte audit tum contra praâiclum Princi- 
Prince Hugue ôc à ceux de fon pem , eos , qui illi favent, 
parti , tant parce qu'il dit lui- Cùm enim Ponttfex dicat An- 
même , que puifque les Anglois g/os adversùs catholicam Reli- 
attaquent la Religion catholique, gionem pugnare , eofque non 
ils ne doivent pas moins combat- minus ac Turcas oppugnare 
tre contre eux , que s'ils combat- debere , eifdemque gratiis eos 
toient contre les Turcs , & leur oppugnantes profequatur , qui* 
accorde les mêmes indulgences bus contra Turcas pugnantes 
qu'ils leur accorderoient , s'ils profequitur , quis dubitet bel- 
étoient en guerre contre eux. lum ab Anglis adversùs catho- 
Peirt-on maintenant douter que licum exercitum omnino ini- 
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quum geri ? at nemini licet ini- 
quo bello f avère , aut illi ad- 
ejje Jùb poena aterna damnatio- 
nis. Peccantergogravij/imè t'a- 
tholici qui in cajlris Hœretico- 
rum contra prctdiâum Princi- 
pem pugnant in bello apertè ini- 
quo âC injufto , ôX omnes qui 
eidem bello favent armis , aut 
comeatibus , aut qudcumque 
alid ratione , qua per fe belli 
progrejjum juvent , nec pojjent 
rationem inire indifferentis Ob' 
JequL 

Nec eos quicquam juvat Apo- 
Jlolicas Litteras furreptionis no- 
tare: furreptio enim intervenire 
non potejl , ubi nulla narra tur 
petitio eorum } in quorum favo- 
rem expeditur. AtJummusPon- 
ti/ex apertè in illis docet , fe , 
éC antecejjores Juos f ponte ex- 
hortatos jfuijfe ad illud bellum 
gerendum Jbernos Principes , ac 
jideles omnes : éC ad eos magis 
provocandos magnis eos gratiis 
ac indidgentiis donat. Qui ergo 
fieri potejl , ut Jurreptitia jint 
littera qua folam exkortationem 
magnis gratiis erga ajfentientes 
cumulatam continent? nec pof- 
Junt Catkolici Singlis faventes 
rationibus in fecunda quaflione 
adduâis Je tueri : nullum enim 
pecca/um mortale committen- 
dum ejl , etiawfi vita aut res 
familiaris amittenda fit* Ea 
vero qua bellum injujlum per fe 
promeuvent ^ ac juvant exercere , 
apertè pecçamm ejl mortale : 
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cette guerre ne foit injefte de la 
part des A-nglois. Or comme il 
n'eft permis à perfonne d'entre- 
prendre une guerre injurie , ni 
même de la favorifer de quelcuc 
fecours , fous peine de la damna- 
tion éternelle ; donc les Catho- 
liques qui embraflent le parti des 
Anglois contre ledit Prince Hu- 
gue , ou qui leur fourniflent pour 
cette guerre des armes , des vi- 
vres, ou d'autres inftrumens pro- 
pres à la foutenir , commettent le 
crime le plus énorme. 

D'ailleurs, il leur eft inutile de 
dire , que ces lettres font fubrep- 
tices , puifque la fubrepticitd n'a 
pas lieu où il n'y a aucune brigue 
de la part de ceux en faveur de qui 
elles font expédiées. Or Je Souve- 
rain Pontife démontre affez clai- 
rement par fes lettres , que fes 
prédéceffeurs & lui, ont exhorté 
de leur plein gré les Princes Irlan* 
dois , & tous les fidèles Catholi- 
ques à foutenir cette guerre. Et 
pour les exciter davantage , il leur 
accorde des grâces & des indul- 
gences. Comment donc fe peut-il 
faire que des lettres qui ne con- 
tiennent qu'une fimple exhorta- 
tion , qui accordent des indulgen- 
ces à ceux qui donneront leurs 
fuffrages , puiflent être fubrepti- 
ces, & les Catholiques du parti 
des Anglois ne peuvent pas s 'au- 
torifer des raifons alléguées dans 
la deuxième queftion. En effet, 
dulTent-ils perdre la vie ou leurs 
biens , il n'y a aucun péché mor- 
Ffffiij 
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tel i mais de favorifer une guerre perihijjum efl etiam CatAolicis 

injufte , d'emb rafler Ion parti , hœreticce Regina id genus obfè- 

c'cn efl un des plus grands & des quii praflare quod catkolicam 

plus énormes. Il a même été per- Religionem non oppugnat. Nec 

mis aux Catholiques de rendre à fuit , nec potefl effe Po&ificis 

la Reine d'Angleterre , toute hé- mens ea obfequia circa Régi- 

rétique qu'elle eft , un devoir qui nom eis permiture qiue aperte 

n'altère point la Religion catho- cum fine èC fcopo ipfius Pon- 

lique. Jamais ce ne fut le fenti- tificis de promovenda in Hiber- 

ment du Pape, 6c ce ne le peut nid catholicâfide ac Religione 

être , de permettre de rendre des pugnant. Hanc autem ejus effe 

devoirs à la Reine d'Angleterre , mentent , SC Jcopum Littera ip- 

qui ne s'accordent pas à la fin qu'il fa apertijjimè déclarant. Ex 

s'eft propofé > d'étendre la Reli- quitus omnibus fatis manifef 

gion catholique dans l'Irlande, tum relinquitur , illujlrifjunum 

L'on peut voir facilement par fes Principem Hugonem ô Nellum , 

lettres le deffein qu'il s'étoit pro- èC alios Catnolicos Hibernia 

pofé. De- là l'on peut conclure , bellum gerentes adversùs Regi- 

que l'illuftre Prince Hugue ô nam hareticam orthodoxam fi- 

INeill, &les Catholiques d'Irlan- dem oppugnantem , nullô modo 

de , qui ont embrailé la défenfe rebelles ejje , neque debitam obe* 

de la Religion catholique contre dientiam negare , aut terras Rc- 

la Reine d'Angleterre , ne font ni gina inju/te ufurpare , quin po- 

rébelles , ni desobdilTans , ni ufur- tius illos jujlij/imo bello fe , ter- 

pateurs , puifque la guerre qu'ils ramque Juam ab iniquâ 6C im- 

ont entreprife , eft fondée fur la piâ tyrannide rindicare , fa- 

juftice , que ce n'a été que pour cramque orthodoxam fidem ( ut 

fecouer le joug d'une injufte & Chriflianos ac Catholicos deçet) 

impie tyrannie,Ôc (comme fidèles pro vitibus tueri , atque defen- 

Catholiques ) employer toutes dere. Qua omnia SC fingula^nos 

leurs forces à défendre la fainte infrà fcripti , ut certffîma ac 

Religion & la foi orthodoxe, verijjima judicamus èC appro~ 

I^ous fouflignés , approuvons , & bamus. Datum Salmantica fè- 

jugeons ce qui a été dit ci-defTus, cundo Februarii anno Domini 

comme choies très-certaines Ôc millefimo fcxcentefimo tertio* 
très - véritables. Donné à Sala- 
manque le Z Février, l'an de grâce 160$, 

Quoique Dom Juan Del Aquila eut livré aux Anglois toutes 
ks places qu'il tenojt dans la Moroonie , les habitans de cette 
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province n'avoient pas encore quitté les armes, dans l'efpérance 
d'un nouveau fecours de la parc de l'Efpagne. Les Auteurs An- 
glois ne laiflent jamais échapper une occafion d'infpirer à leurs 
Le&eurs du mépris pour un peuple qui vouloir s'affranchir de 
leur tyrannie ; les écrits de ces Auteurs font toujours remplis 
de traits infultans & injurieux, qui devroient leur ôter tout cré- 
dit dans l'efprit d'un Le&eur impartial & judicieux. « Les ré- p a cat. Hib. n*. 

• belles, difent-ils, dans cette occafion, fourmilloient par-tout, 3« 
«principalement dans les territoires de Carbry , de Bearre, 

» de Dcfmond & de Kerry. Nul lieu dans ces contrées étoit 
» exempt de ces chenilles, qui étoient devenues défefpérées à la 

• vue de leurs forfaits; ils fe regatdoient comme des enfans de 
» perdition 6c indignes de la clémence de Sa Majefté ». Voila 
des phrafes dignes du caradère hautain des Anglois , qui croyenc 
que tout doit leur obéir. Les Irlandois, qu'ils traitent ici de ré- 
belles & d'enfans de perdition, ne cherclioient pas la bienveil- 
lance d'Elizabeth ; ils avoient pris les armes pour la défenfe de 
la patrie contre cette Princefle. 

Domnal ou Daniel ô Sullevan Prince de Bearre , devint le Chef 
de la Ligue catholique dans la Momonie, depuis la reddition de 
Kinfale & la retraite des Princes d'Ultonie. Ce Prince , autant 
illuftré par fa vertu que par fa naiflance, étoit en pofleffion de 
Dunboy ; il ne négligeoit rien pour mettre cette forterefTe en 
état de défenfe ; les Seigneurs qui avoient pris parti avec lui Dour Hi{ i rvi, 0 j 
la bonne caufe, furent Daniel Mac-Carty fils du Prince de Clan- iHé.tti.f.eaf.t'. 
car; Daniel fils d'ô Sullevan More; les deux fils do Drifcol, 
fçavoir, Corneille & Dermod, Dermod ô Sullevan ; Dermod, 
Donough & Florence de la Maifon de Mac-Carty Riagh; le» 
Chevaliers Mac-Sweeny , Donough ô Drifcol & fes frères. Le 
Prince de Bearre fut joint auffi par ô Connor Kerry , iMac-Mau- 
rice Baron de Lixnav , le Chevalier de Kerry , le Chevalier - 
de Glinne , Jean Fitz-Gerald , frère du Comte , Jacques Butler 
frère du Baron de Cahir ; Guillaume Burke ; les Capitaines Ri- 
chard Mac-Geoghegan & Richard Tirrell; les deux derniers dé- 
voient commander , l'un dans Dunboy , & l'autre l'armée d'ob- 
fervation. 

Les Anglois étoient allarmés de cette confédération des m Hift. Catl cl. 
Seigneurs de la Momonie avec le Prince de Bearre ; le Préfi- Au ' c *f- l - 
dent Carev fit afTembler à Cork les troupes de Sa Majefté ; 
il fit venir aulB les Irlandois de la province , tant anciens que 



Digitized by Go 



coo HISTOIRE 

modernes, attachas aux intérêts de la Cour. Les principaux fu- 
rent Donough ô Brien Comte de Thomond ; Mac-Carty Riagh 
Prince de Carbry , Charles Mac-Carty Prince de Muskerry , 
Barry Vicomte de Buttevant, ô Donnavan, Fitz-Gibbons , nom- 
mé le Chevalier Blanc, Owen ô Sullevan, cou fin, mais ennemi 
irréconciliable d'ô Sullevan Bearre, Dermod frère d'ô Sullevan 
More; Donough & Florence Mac-Carty, quiavoient défèrté le 
parti d J ô Sullevan Bearre; ces auxiliaires, avec les troupes An- 
gloifes , compofoienf une armée de plus de quatre mille 
hommes. 

Le Préfident détacha au mois de Mars le Comte de Tho- 
mond avec deux mille cinq cens hommes d'infanterie Ôc cin- 
quante cavaliers. Ses inftructions furent de parcourir les con- 
trées de Carbry, de Bearre & de Bantry , de brûler par-tout les 
grains, d'enlever les beftiaux, d'exercer toutes fortes d'hoftilités 
fur le peuple fufpe£t de rébellion, de traiter avec humanité ceux 
dont la fidélité étoit constatée par leur foumiffion , cntt'autres 
6 Drifcol, ô Donnavan, ôc les fils du Chevalier Owen Mac- 
Carty. Le Comte eut ordre de reconnoître le château de Dun- 
boy ; de renforcer les corps commandés par les Capitaines Flower 
&Ha rvie, & depourfuivre par- tout ô Sullevan Bearre, Tirrell, 
Dermod Moyle Mac-Carty & les ô Crovrlyes. Thomond n'ayant 
pu pénétrer du côté de Dunboy, parce que le Capitaine Tirrell , 
avec fes troupes légères, occupoit les montagnes de Bearre, ce 
Comte fe contenta de faire prendre pofte au Capitaine Flower, 
dans une Me nommée Fuidi ou "Whiddy , dans la baye de Ban- 
try; il lui laiflTa fa compagnie, avec celles du Chevalier Jean 
Dowdal , du Lord Barry, ôc des Capitaines Kingfmill, Bof- 
tock ôc Bradbury , faifant en tout fept cens hommes ; il retourna 
enfuite à Cork, pour rendre compte au Préfident du fuccès de 
fon expédition. Après le départ de Thomond , le Capitaine 
Flower fit faire des retranchemens dans l'ifle de Fuidi , pour 
fe mettre à l'abri d'infulte de la part de l'ennemi ; mais la crainte 
d'être attaqué par ô Sullevan, qui lui avoit fait couper toute 
communication , le Capitaine Anglois abandonna ce pofte après 
l'avoir gardé deux mois; il fut harcelé dans fa retraite par les 
troupes d'ô Sullevan , qui lui tuèrent quelques hommes. 
Hift. Cathol, Le Lord Préfident ayant jugé à propos d'entreprendre le 
ibid,<af. j. fiege de Dunboy, partit de Cork le 23 Avril avec fes troupes , 
qui montoiem à plus de cinq mille hommes, fans comprendre 

le 
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le corps que le Chevalier Charles Wilmot commandoît dans le 
Comté de Kerry. Le Préfident arriva le dernier jour du même 
mois près de Bancry ; il campa pour quelque temps dans la plaine 
de Gurtin Rua , tant pour tenir l'ennemi en reîpe£fc , que pour 
attendre l'arrivée de dix-huit vaifleaux de guerre 6c quelques bâ- 
timens de tranfport , venant de Cork & d'Angleterre , qui dé- 
voient le joindre dans la Baye de Bantry ; ces vaifleaux étoient 
deftinés à tranfporter les troupes avec rartilleriè dans la preÊ 
qulflede Bearre, où étoit fitué Dunboy, dont ce Général An- 
glois vouloit faire le fiége; Richard Mac-Geoghegan , homme 
noble (a) , commandoit dans cette place pour le Prince de • 
Bearre ; il avoit fous Tes ordres cent vingt hommes d'infanterie ; 
arcem tenebant centum viginti pedites ab 6 Sullevano conjlituù ■^ , ^* ^ alho1, 
duce Richardo Macgeoghegano , viro nobi/i. Les Anglois difent Pacat.Hib.*W, 
que cette garnifon étoit compofée de cent quarante-trois hom- cha f' 8 - 
mes choifis ; il paraît en effet par leur conduite que c'étoit au- 
tant de héros qui vouloient fignaler leur valeur pour la défenfe 
d'une place qui étoit la dernière reflburce d'une nation prête à 
fuccomber. 

Dans ces entrefaites le Chevalier Wilmot travailloit avec fuc- Pacat.Hib.tf/*. 
cès à la réduction du Comté de Kerry; ce Capitaine avoit été 
envoyé dans cette contrée, après l'affaire de Kinfale, par le 
Préfident Carew ; il avoit fous fes ordres dix-fept cens hommes 
d'infanterie & une troupe de cavalerie II trouva dans fon parta- 
ge, entre Askeaton ôc Glinn , deux cens hommes commandés par 
Hugue Mac-Sweeny, il les furprit de nuit dans leurs quartiers , 
il en tua douze ôc mit les autres en fuite. Il s'avança vers Car* 
rigfoyle , qu'il trouva abandonnée ; il en prit pofleflion & en 
donna la garde au Capitaine Collum. Wilmot pafla enfuite la 
rivière Cashin, nonobftant les efforts de Jean fils de Thomas 
Fitz-Gerald, du jeune Capitaine Tirrell, de Hugue Mac-Sweeny , 
d'Owenô Maily, de Rory ôc de Phelim ô Connor, 6c de Ge- 
rald Fitz-Maurice , frère du Baron , qui s'étoient artemblés avec 
cinq cens fantaffins 6c quelques cavaliers à Lixnaw, dans le 
defTein de lui en difputer le partage. Le Capitaine Anglois artiégea 
quelques jours après le château de Lixnaw , la garnifon étoit 
de quarante-cinq hommes , bien réfolus de fe défendre , mais 
une difette d'eau les obligea de fe rendre à compofition. Wil- 
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mot s'empara enfin de quelques autres bicoques, fans défenfê,. 
appartenantes au Chevalier de Kerry , fçavoir Ballihow, Caftle 
Gregory ôc Rahane , enfuite il s'avança dans le pays de Defmond 
jufqu'au château de Liftrée, où il campa, ne pouvant pénétrer 
plus loin à caufe des mauvais chemins. Ce fut ici que Wlmot 
reçut une lettre du Prdfident Carew , qui lui enjoignoit de met- 
tre ordre, le plutôt qu'il feroit poflible, aux affaires de Kerry r 
ôc de le venir joindre avec Ton armée à un jour marqué. 
Pacat. Hib. ibUi La flotte qu'on attendoit de Cork, arriva le 11 du mois de 
<h*?. 4. Alai dans la Baye de Bantry, chargée de toute-forte de muni- 

- tions de guerre ôc de bouche ; cet événement eau fa une joie 
univerfelle dans le camp Anglois, où tout commençoit à man- 
quer. La jonction du corps commandé par le Chevalier Wilmot 
avec la grande armée , fe fit auiïi le même jour. Le Préfident 
Pacat. Hib, ibid. aflembla le Confeil, avec les principaux Officiers de l'armée, le 
tha r-t m 14, pour concerter les moyens de conduire l'armée à Beare- 

Haven; il fut conclu, d'une voix unanime, qu'il falloit la trans- 
porter d'abord dans une grande Ifle fituée dans la Baye ôc de-là 
a Bearre. 

Pacat Hib.tf«/. ^ n conféquence de la conclufion du Confeil , on plia le camp 
chap. 6. le 3 1 Mai , ôc après avoir logé les malades , qui étoient en grand 

nombre, dans l'Ifle de Fuidi, l'armée marcha jufqu'à Kilname- 
noghe , fur le bord de la mer, dans le territoire nommé Muin- 
tirvarry, où elle campa. Le premier Juin le Comte de Tho- 
mond ôc le Chevalier "Wilmot, avec leurs rdgimens, s'embar- 
quèrent pour la grande Ifle; ils furent fuivis le lendemain par 
le régiment du Chevalier Percie, ôc le Préfident ferma la mar- 
che avec le refte de l'armée ; on y tranfporta enfuite l'artillerie. 
Le Préfident droit un homme de précaution ; avant que d'entre- 
prendre le fidge de Dunboy il vouloit aflurer fes derrières ; les 
Catholiques avoient laiflé quelques foldats en garnifon dans le 
château de Dunm3nus, \\ dtoit ndceflaire pour le bien du fer- 
vice de les en ddloger ; le Général Anglois chargea de cette 
commiflion Ovi-n ô Sulltvan; cet homme dénaturé, accompa- 
gné de fes deux frères , marcha à la tête d'un détachement vers 
Dunmanus, furprit le Château, ôc après avoir tud quatre de 
ceux qui en avoient la garde, il s'en rendit maître & le livra au 
pillage. 

pacat. Hib.ihv. Le f du mois de Juin Richard JVIac- Geoghegan Comman- 
t*s- 3°4- dant du château de. Dunboy, eut une entrevue avec le Coince 
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de Thomond dans la grande Ifle, où les Anglois étoient en- 
core portés. L'Auteur Anglois rend la qucftion problématique, 
fçavoir , « fi le Comte de Thomond avoit été envoyé par le 
Préfident , pour engager Mac-Geoghegan de rendre le Château 
» à la Reine , fur promette de récompenfe ; ou fi Mac-Geoghcgan 
» avoit follicité un fauf conduit pour venir parler au Comte «. 
La première partie de ce problème eft aflez claire , félon les 
propres paroles de notre Auteur; « Je fuis sur, dit-il, que l'en- 
» trevuc de ces Seigneurs ne fe fit pas fans la connoifiance & 
» l'approbation du Préfident: toute l'éloquence & l'artifice, 
a» ajoute-t-il , dont fe fervit le Comte , n'ébranla pas la fermeté 
«» de Mac-Geoghegan, il perfifta toujours dans fa réfolution ». 
But ojf this jam Jure , that the Earles Meeting with him , iras 
not iv-ithout the Prefidents Knowledge and allowance : ail the élo- 
quence and artifice which the Earle could ufe avqyled nothing ; 
jTor Mac-Geoghegan vu as refolved to perfevere in his wayes* Le 
doute propofé par notre Auteur fur le fécond membre de la 
queftion, paroît hafardé & fans fondement, puifqu'il ne dit pas 
que Mac-Geoghegan ait fait aucune propolition au Comte. En 
tout cas, s'il eft étonnant que le Générai Anglois ait chargé de 
cette commiflion le Comte de Thomond , il eft bien plus éton- 
nant que ce Comte l'ait acceptée. 

Il paroît que le Préfident étoit dans l'ufàge d'employer Tin- Pacat.Hîb./*;/. 
digne voie de la féduâion pour gagner les Uijets, dont il avoit W 
le plus à craindre parmi fes ennemis \ il trouvoit chez les Irlan- 
dois mêmes , des miniftres comptaifans de fes volontés ; il avoit 
déjà fait tenir, par le moyen d'Owen ô Sullevan , une lettre 
preflante aux canoniers de Dunboy; c'étoit deux Efpagnols & 
un Italien , qu'ô Sullevan Bearre avoit trouvés dans cette place ; 
il les avoit pris à fa folde lorfqu'il s'étoit rendu maître de ce 
Château que Dom Juan devoit remettre aux Anglois , par la 
capitulation de Kinfale ; le Préfident fait par cette lettre les plus 
grands offres de fervice & de protection a ces étrangers ; il leur 
propofe d'enclouer les canons de Dunboy , d'en brifer les af- 
fûts , & de fe préfenter à lui lorfqu'il feroit le fiége de cette 
place , & qu'il auroit foin de les recompenfer libéralement , fé- 
lon la qualité de leur mérite. Mais il y a apparence qu'il eut 
à faire à d'honnêtes gens, incapables de fe laiffer fuborner. 

La négociation avec le Gouverneur de Dunboy n'ayant pas 
léufliaugré du Préfident Carew, ce Général fit tranfporter fes 

Gggg'j 
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troupes de la grande Ifle dans une moindre , qui le rapprochoît 
du continent de Bearre , n'y ayant environ que cent pas , & le 
mettoit à portée d'examiner de près les mouvemens de l'enne- 
mi. Les Catholiques étoient en trop petit nombre pour pouvoir 
garder toute la côte ; ils s'attachèrent à un feul endroit , où ils* 
croyoient que la defcente pouvoit fe faire 9 & s'y retranchèrent : 
pour les entretenir dans cette opinion , le Préfident fit camper 
vis-à-vis d'eux fon régiment & celui du Comte de Thomond ; 
il fit partir en même temps de l'autre extrémité de i'Ifle, les 
régimens de Percy & de "Wilmot , qui prirent terre dans un pe- 
tit golfe entre deux rochers- près de Caftlc-Dermot , & fe mi- 
tent en ordre de bataille. Les Catholiques s'étant apperçu de 
leur erreur, quittèrent auflltôt leurs retranchemens , ôc s'avan- 
cèrent du côté du golfe où le débarquement fe faifok ; mais la 
finuofité de la côte les ayant retardé , les Anglois qui étoient 
reliés dans I'Ifle eurent le temps de paflet avec leur artillerie ; 
les Catholiques arrivèrent à la fin - ils chargèrent l'ennemi avec 
beaucoup d'intrépidité , le combat dura quelque temps, acca- 
blés enfin par le grand nombre de l'ennemi & par le canon qui 
tiroit fans cefle dans leurs rangs, ils furent mis en défordre, lai£ 
iànt vingt-huit des leurs tués fur la place; le Capitaine Tirrell 
avec quelques autres furent bieflés j & les Anglois couchèrent 
fur le champ de bataille*. 

Il étoit arrivé dans ces entrefaites à KilmokHloc près d'Ar* 
dea , une patache dépêchée par la Cour d'Efpagne , pour iça-1 
voir fi le château de Dunboy tenoit encore pour Sa Majefté 
Catholique, & dans quel état il étoit ; elle portoit fur fon bord 
quelques paflagers , entr'autres Jacques Nelane Religieux, char- 
gé du tréfor, & Owen Mac-Eggan, défigné Evêque de Rofle 
par le Pape, ôt fon Vicaire Apoftolique en Irlande. Cette pa- 
tache étoit chargée de douze mille livres fterlings , pour être 
diftribudes aux Chefs des Confédérés, & quelques munitions 
de guerre. Le CommifTaire envoyé par la Cour d'Efpagne en 
Irlande pour porter la parole aux Confédérés & leur préfenter 
le fecours dont il étoit chargé , leur donna les plus grandes af- 
furances d'un nouveau renfort de troupes ; il leur dit qu'à fort 
départ de la Corogne il y avoit déjà deux mille hommes d'af- 
femblés en attendant le refte Les Confédérées comptant fur ces 
promefTes, prirent la réfolutionde foutenir le fiége de Dunboy 
contre les Anglois i ils chargèrent en conféquence le Commif- 
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lire de leur dépêches , pour aflurer fa Cour de cette réfolu- 
tion. Le CommuTaire Ht voile le lendemain 15 du mois pour 
l'Efoagne, accompagné de Brian ô Kelly & de Donnogh fils 
de Mahon ô Brien; après quoi ô Sulievan Bearre envoya à Dun- 
boy une partie des munitions arrivées d'Efpagne, pour ren- 
forcer cette garnifon. 

Owen Mac-E^gan le Vicaire Apoftolique , écrivit vers ce 
temps une lettre a Richard Mac-Geoghegan, qui commandoit 
dans Dunboy ; elle contient en fubftance ce qui fuit. « Je fuis 
» charmé de la bonne réputation que vous avez dans le monde, 
j'en efperc beaucoup avec laide du Seigneur , pour la jufte 
m caufe que vous défendez; je voudrois être à portée de pouvoic 
•> conférer avec vous & avec votre compagnie, pour vous in- 
m former de l'état des affaires en Efpagne ; je puis vous affurer 
a» qu'il n'y a point de fervice au monde fi agréable au Roi d'E£« 
a» pagne que celui que vous entreprenez ; vous fçavez combien; 
•» il eft agréable à Dieu & nécefTaire pour les affaires de notre 
m pays : vous aurez dans peu de jours un nouveau renfort d'Ef- 
» pagnols qui doivent venir à votre fecours ; la grande armée 
m qui eft de quatorze mille hommes, eft prête à marcher: vous 
» ferez tous recompenfés par Sa Majefté Catholique, en atten- 
- dant la récompenfe que Dieu vous prépare dans le Ciel. Jer 
■ viens de faire le voyage de Rome à la Cour d'Efpagne , avec 
» un Pere de la Société., que le Pape a nommé fon Nonce ; 
•» il doit fe rendre en cette qualité ici avec l'armée d'Ef* 
» pagne , &c »»• fc 
. Le Préfident Carew fçavoit l'importance de la prompte ré'~ 
duaion du château de Dunboy à l'obéuTance de la Reine ; c'é- 
toit Punique place de conféquence qui étoic reftée aux Catho- 
liques dans cette province ; elle leur fervoit de place d'armes 
& d'entrepôt, & affuroit leur communication avec TEfpagne; 
le Préfident fît avancer fon armée à un mille de diftance de Jj c ' Hib * iK *+ 
Dunboy, où il la fit camper; il alla enfuite, accompagné du ' " f '*" 
Chevalier Vilmot & efeorté par une compagnie d'infanterie r 
pour reconnoître les environs de ce Château & pour chercher 
une piatte-forme propre à placer une batterie de canon ; mais* 
étant incommodé par la moufqueterie du Château , qui tiroit 
làns celTe fur lui, il fut obligé de regagner fon camp avec fau 
fuite. 

Le Général Anglois voulant mettre fes troupes à couvert & ^ïr. Cathoi. 

Ggggiij 
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en même temps rapprocher fon artillerie avec plus de fureté de 
la place, fit ouvrir la tranchée; cet ouvrage fut fouvent inter- 
rompu par les fréquentes fardes des affiégés & le feu continuel 
qu'ils faifoient des Barba canes du Château; 6c ces forties furent 
toujours fuivies de combats fanglants. Les Anglois , après plu- 
fieurs jours de travail, conduifirent la tranchée jufqu'à environ 
cent quarante pas de la place ; on planta alors une batterie de 
cinq pièces de canon , qui commença à tirer fur le Château , 
pendant que deux fauconneaux , placés dans une pointe de terre 
a peu de diftance de cette place, en dégradoient les ouvrages 
extérieurs. Le Préfident , dans ces entrefaites , envoya le Capi- 
taine Jean Boftock avec O wen ô Sullevan ôc le Lieutenant Dow- 
nings , à la tête de cent foixante hommes , dans l'Ifle de Dor- 
iies; il y avoit dans cette Ifle un petit fort appartenant aux Ca«* 
tholiques, & gardé par quarante hommes: les Anglois, après 
une défenfe vigoureufe de la part de la garni fon , fe rendirent 
maîtres du fort , où ils trouvèrent trois pièces de canon avec 
quelques barils de poudre & autres munitions de guerre ; des 
quarante qui défendoient ce fort, il y en eut quatre tués dans 
l'a&ion ôc deux blelTés , les autres furent faits prifonniers ôc exé- 
cutés tout de fuite , quoiqu'ils euflent fait leur fourmilion ; telle 
étoit la bonne foi de ces maîtres impérieux. La fureur des An- 
glois ne fe borna pas à ceux qui étoient armés pour la défenfe 
itij' 1 ^' Catho1, 3u Château ; elle s'étendit.fur les habitans de cette Ifle, le maf. 

facre fut général , (ans épargner ni âge ni fexe ; on perçoit du 
même coup d'épée l'enfant & la mere qui l'allaitoit , on fe fai- 
foit un plaifir barbare de percer à coups de piques ôc d'élever 
en l'air des enfans à demi morts, pour en donner le cruel fpec- 
tacle au public ; on précipitoit les. autres, pieds & mains liés, 
du haut des rochers efearpés dans la mer, en tirant delTus à 
coups de fufils- Voila un léger crayon de la cruauté exercée 
par les Anglois en Irlande, c'eft ainfi qu'ils réformoient les 
mœurs de ce peuple. 

La batterie Angloife tiroit fans ceffe fur le château de Dun- 
Mift. Cathoi. boy ; il y en avoit déjà quelques paneaux d'écroulés , ôc les An- 
plois croyant la brèche praticable , le Préfident ordonna Tafiaut : 
l'attaque fut vive ôc la défenfe vigoureufe ; il y eut du monde 
de tué de part ôc d'autre, Ôc les Anglois furent obligés de fe 
retirer; le canon jouoit toujours, il fit tomber une partie de 
la voûte, qui entraîna dans fa ruine ceux qui l'environnoient ; 
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les afliégeans entrèrent en foule par la brèche & recommen- 
cèrent le combat , mais avec aulli peu de fuccès qu'aupara- 
vant, ils furent encore chaffés avec perte & précipités du haut 
en bas de la brèche ; la troifiéme attaque ne réuflit pas mieux 
aux Anglois que les deux premières, car après avoir gagné la 
grande falle du Château, ils furent obligés de l'abandonner. On 
conçoit aifément que la garnifon de Dunboy, qui n'étoit com- 
posée que de cent quarante-trois combattans, devoit être af- 
foiblie par ces combats réitérés ; on doit même s'attendre à la 
voir écrafer fous le poids de la fupériorité de l'armée Angloife y 
qui étoit de plus de cinq mille hommes avec une artillerie bien 
fervie ; 6c quelque effort que fit le brave Capitaine Tirrel à la 
tête d'un camp volant , avec lequel il donnoit fouvent des al- 
larmes au camp Anglois , il ne put jamais garentir cette gar- 
nifon du fort malheureux qui lui étoit réfervé. 

Le Préfident Carev voyant la défenfe opiniâtre de là garni- 
fon de Dunboy , ordonna un quatrième aflaut mieux concerté 
que les premiers : on choifit pour cet effet un corps de troupes 
fraîches, tirées au fort du régiment du Lord Préfident; ce corps 
devoit être foutenu par le refie du même régiment & par celui 
du Comte de Thomond; les régimens de Percy & de Wilmot, 
avoient ordre de fe tenir fous les armes dafls le marché, tant 
pour couvrir le camp, que pour êt$e à portée de donner du fe- 
cours en cas de befoin. L'artillerie Angloife ne cefia de tirer 
for le château de Dunboy depuis cinq heures du matin jufqu'à 
neuf, on vit alors écrouler une tourelle du Château où étoic 
placé un fauconneau de fer qui incommodoit beaucoup la bat- 
terie des afliégeans ; cette batterie tira encore fur une des fa-* 
çades du C hâteau jufqu'à une heure après midi ; la brèche étant 
alors praticable, on fengea à donner Tafia ut , on fit avancer le- 
détachement qui devoit commencer l'attaque; les Catholiques 
difputerent longtemps'à ce corps l'entrée de la brèche, mais ils 
furent à la fin repouffés par les forces fupérieures des Anglois :. 
ceux-ci eurent le temps d'arborer leurs drapeaux fur une des 
tourelles de la Barbacane, le défefpoir ranima le courage ces 
afficgés, on recommença le combat, on fe battit avec acharne- 
ment jufqu'à la nuit, c'étoit tantôt dans les voûtes du Château r 
tantôt dans la grande falle , tantôt dans les celliers, & quel- 
quefois dans les efcaliers, tout lieu fervoit de champ de ba- 
taille, de focte que le fang couloit de tous côtés , piulieurs des 
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aflîégés périrent dans cette attaque, entr'autres le Comman- 
dant Mac-Geoghcgan , en qui la grandeur d'ame & une illuftre 
h:a. Catbol. naiflance fe difputoient la gloire : Propugnatorum pars longe ma~ 
xima cadit , prafèrtim dux Richardus , cujus a/iimi magnitudo 
eu m generis claritate de principatu contendebat , maxime Jlrenuè 
prœlians inter cadavera J'emianimis procumbit , multis atque letha- 
libus vulneribus affecLus , reliquorum etiam nemo non vulneribus 
effiigitur. Les Anglois remontèrent le lendemain à i'aflaut, dans 
l'intention d'achever la conquête du Château ; mais pour épar- 
gner l'efTufion du fang, on fit des proportions réciproques de 
pacification. Le petit nombre de la garnifon qui avoit échappé 
au carnage le jour précédent, fe voyant fans Chef & hors d'état 
de fe défendre plus longtemps , fouferivit à la capitulation, à con- 
, dition d'avoir la vie fauve. Richard Mac- Gcoehee an Comman- 

^. Jl8 . dant du Château, quoique bielle mortellement, ne vouloit pas 

Hiii. cathol. entendre parler d'accommodement ; voyant que les Anglois en- 

m. P ~ s . i%+ troient en foule dans la voûte, il fe leva, tout mourant qu'il 
étoit, avec une mèche allumée à la main pour mettre le feu 
dans un baril de poudre qui étoit défoncé exprès ; fon intention 
étoit de faire fauter en l'air les uns 6c les autres , & lui-même 
avec eux, plutôt que de. fe rendre à l'ennemi ; mais il fut faifî 
par le Capitaine Power, qui lui fit manquer fon coup ; il fut 
poignardé entre les bras 4e cet Officier , par les foldats An- 
glois. Ce Commandant connohToit ta mauvaife foi des Anglois , il 
fçavoit qu'on ne pouvoit faire fond fur les traités faits avec eux : 
il aima mieux mourir les armes à la main que de s'abandonner 
à la merci des hommes dont il foupeonnoit la fidélité ; en effet 
ceux de la garnifon qui avoit capitulé avec les Anglois, furent 
tous exécutés ; & de toute la garnifon en général il n'en échappa 
pas un , ils furent tous tués , exécutés ou enfevelis fous les rui- 
nes du Château : The whole number of the ward confifled of 14.3 , 
fèleéled fighting men , being the befl choice of ail their forces , of the 
whichno oneman efeapedy but wereeither flaine y executed , orburied 
in the ruines. Cette garnifon n'étoit pas compofée de foldats 
mercenaires tirés au fort , elle étoit compofée d'hommes d'hon- 
neur & de fentiment , qui vouloient verfer leur fang pour la 

Pa«t.Hib.iW. gloire de la Religion & la liberté de la patrie: les Anglois eux- 
Co* hift. «rirl. mêmes leur rendirent affez de juftice, en difant qu'on n'avoic 

jMg. 4{o.4ji. pas encore vu dans ce Royaume une défenfe fi opiniâtre & ft 
déterminée : And fb obflinate and refblved à defence hath notbirt 

feene 
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fient within this kingdome. Cétoit des hommes dignes d'ê- 
tre citoyens de l'ancienne Sparte qui comptaient pour rien la 
vie lorfqu'il étoit queftion du falut de la patrie; & s'ils n'ont pas 
eu beaucoup d'imitateurs, du moins leur exemple fera toujours 
un (ujet de reproche & de confufion pour ceux de leurs con- 
citoyens qui ont pris les armes contr'eux. Le fiége de Dunboy 
dura quinze jours ; il coûta aux Anglois , félon quelques Au- 
teurs , fix cens hommes ; d'autres difent plus , d'autres moins ; ^ 
on n'eft pas d'accord touchant le temps de cet événement, les 
uns le placent au mois de Juin, les autres au mois deSeptem- HîO. Cattol. 
bre ; quoi qu'il en foit , le château de Dunboy fut rafé quatre 
jours après par ordre du Préfident, de forte qu'il n'en reftà 
aucun vertige. 

L'armée Espagnole deftinée pour l'expédition d'Irlande étoit 
de quatorze mille hommes; elle étoit aflemblée à la Corogne, 
prête à s'embarquer, lorftju'on apprit à la Cour la nouvelle du p acat . «Jb. ibii. 
défàftre de Dunboy; le gouvernement envoya de nouvelles inf- <h*f.u. 
trustions au Comte de Carracena Gouverneur de la Corogne , 
avec ordre de fufpendre l'embarquement ôc d'attendre la vo- 
lonté du Roi. La Reine d'Angleterre avoit des émiflaires en 
Efpagne qui lui rendoient compte de tout ; cette Princefle donna 
ordre de faire ravitailler la flotte qui croifoit depuis quelque 
temps fur les côtes d'Efpagnc , afin qu'elle fut en état de tenir 
la mer pour obferver les mouvemens des Efpagnols jufqu'à la fin 
de Septembre; elle envoya aufli en Irlande deux mille hommes 
de troupes fraîches , pour renforcer l'armée du Préfident de la 
Alomonie. 



CHAPITRE XXXII. 

LA perte de Dunboy ne fit pas perdre courage au Prince tf ?Jift. Cathol. 
deBearre; Dermod ô Drifcol étant de retour d'Efpagne, ' 
il envoya Corneille fils d'ô Drifcole-More en (à place , pour fol- 
liciter un prompt fecours ; en attendant , le Prince accompagné 
du Capitaine Tirrell , marcha à la tête de mille hommes dans 
la contrée de Muskerry, où il fe rendit maître de quelques 
places, feavoir Carraig Na-chori , Duin Dearaire 6c Mocrumpe ; 
il obligea ô Donnochoe de Glinne de prendre parti dans la 
confédération avec lui, il laifla garnifon dans Mocrumpe ; après 
Tome 11. H li h h 
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quoi il fit des conrfes dans la contrée de Cork, 6c retourna chez 
lui chargé de butin. 

Cormac fils de Diarmuid Mac-Carty Prince de Muskerry , 
«voit adopté la baffe politique des Comtes d'Ormond , de 
Thomond & autres; il tiroit fon origine de Heber par Oilioll- 
Généalog. Olum Roi de la Momonie , au deuxième fiécle , 6c par Diar- 
muid More Mac-Carty Prince de Muskerry , qui fut tué en 1367 
par les ô Mahonys de Carbry , qui avoient même origine que lui. 
La politique de Cormac ne le mit pas à l'abri contre les foupçons 
qu'on avoit de fa fidélité ; il fut accufé, auprès du Préfident Ca- 
rew , de trames fecretes avec 6 Neill , ô Donnel , Florence Mac* 
Carty , Jacques Fitz-Thomas , ô Sullevan Bearre 6c autres enne- 
mis du gouvernement Anglois ; le délateur fut Teugue fils de 
Picat-Hib./*/V. ç ormac Mac-Teueue, Mac-Carty, fon proche parent; il avoit 
d'abord fervi dans les troupes de la Reine ; il quitta ce fervice 
r iift. Catbol. p Cn( j an t le fiége de Kinfàle, pour s'attacher à la caufe catholi- 
que ; cet homme double , après avoir touché fa part de l'argent 
envoyé pat le Roi d'Efpagne aux Catholiques d'Irlande, chan- 
gea encore ôc follicita la réconciliation auprès du Préfident Ca* 
rew; pour rendre fa foumiflion plus folemnelle, il prit la vile 
qualité de dénonciateur, contre un parent avec qui il avoit quel- 
que intérêt à démêler. 

Le Préfident, après avoir confulté* le Conreil de h province, 
fit arrêtet Cormac Mac-Carty de Muskerry ; il vouloit aufîi fè 
rendre maître du château fort de Blarney; il en chargea le Che- 
valier Châties Wilmot 6c le Capitaine Roger Harvie , qui 
échouèrent dans l'entreprife. Pendant qu'on inftruifoit le procès 
de Cormac Mac-Carty, le Confeil^envoya le Capitaine Taafre, 
en qui ce Seigneur avoit quelque confiance , pour hii propofer 
de remettre entre les mains du Gouvernement fon château de 
Blarney : la propofition étoit embarraffante ; Mac-Carty fe voyoit 
dans les fers ; on venoit d'arrêter fon époufe avec (es enfans ; 
Cormac Ogue fon fils aîné étoit à Oxford où il faifoit fes étu- 
des ; ce Seigneur avoit de la répugnance à céder fon Château , 
qui pouvoit luifervir d'afyle dans l'occafion, ôc le facrifice lui 
paroiffoit trop grand ; mais les circonftances de (es affaires lui 
apprenoient qu'il falloir céder au temps; ainfï, tout confidéré;. 
Mac-Carty envoya ordre au Gouverneur de fon château de Blar- 
ney de le livrer au Capitaine Taafie. Le Château ôc l'Abbaye de 
Kilcrey fuient rendus en même temps au Préfident, qui en donna. 
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h garde au Capitaine François Slingfbie. Mocrumpe, place forte 
fituée au centre de Muskerry , foutint un fiége i il fut com- 
mencé par le Capitaine Flover, 6c continué par le Chevalier 
Charles Wilmot. 

O Donnel étoit toujours en Efpagne ; ce Prince follicitoit les 
intérêts de fa Nation auprès de cette Cour. Il écrivit en ce temps 
la lettre fuivante de la Corogne à ô Connor Kerry. « Le Doc- 
» teur & Dermod ô Drifcol, lui dit-il , vous rendront compte «i^îj. ' ' ' * 

• de tout ce qui fe paffe ici ; le Roi vous envoyé de l'argent 6c 

• des munitions ; vous pouvez être affuré que Sa Majefté ne né* 
» gligera rien pour gagner l'Irlande, quand il lui en coûterait la 
» plus grande partie de fon Royaume -, tachez d'entretenir le 

• Monarque dans ces difpofitions par vos bons fervices ; faites- 

• moi Ravoir, je vous prie, les nouvelles du pays, ôc à quoi le 
» Député employé les troupes de la Reine ». 

Cormac Mac-Carty étoit encore dans les fers à Cork; on 
interrogeoit des témoins contre lui 6c fa vie étoit en danger ; il 
étoit naturel que ce Seigneur fongea à recouvrer (à liberté ; le 
Préfident fut averti de fon deflein par différentes perfonnes , en- 
tr'autres par i'Evêque Proteftant de Cork, 6c Dominic Sarsficld 
Procureur pour la Reine dans cette province. Le Préfident fit 
venir le Concierge de la prifon , à qui on avoit confié la garde 
de Mac-Carty ; il lui renouvella les ordres qu'on lui avoit déjà 
donnés touchant ce prifonnier d'Etat : mais en vain , le Prince 
de Muskerry fut délivré de fa captivité , par un jeune Seigneuc 
nommé Owen Mac-Swceny , il trouva le moyen d'entrer de 
nuit dans la chambre où étoit enfermé Mac-Carty , il coupa 
avec une lime les fers que ce Prince avoit aux pieds 6c le fit 
pafTer par la fenêtre , pendant que fix de fes compagnons étoient 
en bas prêts à le recevoir dans leurs manteaux , avant qu'il ne 
toucha à terre. Ces conjurés le conduifirent enfuite jufqu'aux 
murs de la ville qu'il efcalada , malgré la diligence des fenti- 
neiles qui le pourfuivoient. Mac-Carty gagna bien vite fon pays 
de Muskerry , où il rencontra ô Suilevan Bearre à la tête d'un 
petit détachement de fon armée ; ces deux Princes rirent alliance 
enfemble , en fe promettant un fecours mutuel contre l'ennemi 
commun ; pour rendre ce traité plus folemnel , ô Suilevan fit 
le fiége de Carraig an Phouca ( Rupes Lemurum ) ; cette place 
étoit gardée par les fils de Teugue Mac-Carty , qui avoit ra- 
cheté fa paix avec les Angiois , au dépens de la liberté du frincq 

Hhhh ij 



Digitized by Google 



6iz HISTOIRE 

de Muskerry, dont il étoit parent, comme on vient de le 

voir i ô Sullevan fe rendit maître de cette place & de deux au- 

très dans le Muskerry ; il les remit enfuite à fon allié pour 

y mettre garnifon, après quoi il retourna dans fon pays de 

Bearre. 

La fuite de Cormac Mac-Carty allarma extrêmement le Pré- 
fident Carew : il feavoit que ce Seigneur étoit fort aimé , que 
les habitans de Muskerry, dont la plupart étoient fes vaflaux^ 
ne manqueroient pas de fuivre fa fortune i & que fi la jonction 
fe faifoit avec ô Sullevan Bearre & le Capitaine Tirrell , on au- 
roit à craindre que la communication du Chevalier "Wilmot , 
qui faifoit le fiége de Mocrumpe , avec Cork ne fut cou- 
pée. Le Préfident envoya auflitôt un exprès avec une lettre à 
Wilmot, pour lui expofer le danger, & lui dire que s'il n'avoit 
point d'efpérance d'avoir le Château dans vingt-quatre heures , 
il eut à lever le fiége & à fe retirer avec les troupes qu'il com- 
mandoit ; le Préfident envoya aufli ordre aux Lords Barry & 
Roche, d'obferver de près les mouvemens de tous ceux de 
leurs cantons qui étoient attachés aux intérêts de Cormac Mac- 
Carty. 

La lettre du Préfident attrifta beaucoup Wilmot ; ce Géné- 
ral youloit prendre cette place , il fe croyoit deshonoré s'il étoit 
obligé de lever le fiége ; un accident imprévu féconda fes in- 
tentions ; le feu prit dans le Château , & hmpoflibilité de pou- 
voir l'éteindre , obligea ceux qui le défendoient d'en fortir 6c 
de fe réfugier dans une cour, où ils étoient expofés à la fureur 
des afliégeans j le défefpoir leur infpira la généreufe réfolution 
de s'ouvrir un paflage l'épée à la main à travers l'ennemi : ce 
moyen leur réuffit , ils fe tirèrent du péril avec peu de perte. 
Le feu du Château étant appaifé , Wilmot y laifla quelques com- 
pagnies en garnifon ; ce Général reprit le lendemain le chemin 
de Cork avec le refte de fon armée. 

La liberté dont Cormac Mac-Carty joui/Toit depuis fa fortie 
de prifon , ne fut pas capable de calmer fes inquiétudes ; fon 
fils aîné étoit prifonnier en Angleterre ; fon époufe avec fon 
jeune fils étoient captifs à Cork; fes châteaux de Blarney , de 
Kilcrey & de Mocrumpe étoient au pouvoir des Anglois, 6c 
toute fa Principauté de Muskerry étoit dévaftéc, de forte que 
ce Prince fe vit dans la néceffité de racheter fon pardon par fa 
prompte foumiffion au Gouvernement, fans avoir égard à PaU 
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lîance qu'il venoit de contrarier avec ô Sullevan Bearre. 

Si la- foumiffion de Mac-Carty Muskerry au gouvernement 
Anglois , fut fatale à la caufe catholique dans la Momonie , la 
nouvelle de la mort de Hugue ô Donnel Prince de Tirconnel , 
lui porta un coup mortel. Ce Prince avoir pafTé en Efpagne après 
la bataille de Kinfàle ; il ménagea fi bien les intérêts de fa Na- 
tion auprès de cette Cour , où il étoit très-confidéré , qu'il al- 
loit en cueillir le fruit , lorfqu'ii fut prévenu par la mort. Les 
.Confédérés de la Momonie , fur cette nouvelle , fe voyoient 
làns refTource du côté de l'Efpagne ; ils commencèrent à perdre 
courage; Daniel Mac-Carty, le Chevalier de Kerry , Daniel fils 
d'ô Sullevan More & autres , recherchèrent les bonnes grâces 
des Anglois. Le Capitaine Tirrell prit le chemin de la Conacie 
avec le corps de troupes qu'il commandoit ; cette défeûion 
rendit les Anglois plus audacieux, on auembla environ cinq 
mille hommes, on en donna le commandement au Chevalier 
Wiimot , avec la qualité de Gouverneur de Bearre ; ce Capi- 
taine fe rendit avec fon armée dans fon gouvernement ; il campa 
à Goart-na-Cailli , dans une vallée nommée Gleaunn Garaibh ; 
il y fît publier un Edit au nom de la Reine , par lequel on pro- 
mettait une amniftie générale à tous ceux qui abandonneroienc 
le parti d'ô Sullevan Bearre. Ce Prince fe vit alors abandonné nift. Cathot. 
de fes alliés; les troupes de la Conacie qu'il avoit à fa folde lit ^^ 6 ' m 
l'ayant quitté avec Thomas Burke leur Commandant, pour rc- ch^Tj. 1 * 
tourner dans leur.province, il jugea qu'il étoit de fa prudence 
de les fuivre, avec le peu de monde qui lui reftoit, plutôt que 
de s'abandonner à la merci d'un ennemi impitoyable. 

Ce fut le dernier de Décembre qu'ô Sullevan Bearre , accom- Hîft. c«hoi; 
pagné d'ô Connor Kerry fie de quelques autres Seigneurs, fe 
mit en marche avec fes troupes, jointes à celles de la Conacie,. 
le tout faifant à peine quatre cens hommes ; fon intention étoit 
de fe réfugier auprès de Hugue ô Neill Prince de Tirone ; quoi* 
que le chemin le plus court eut été de traverfer la Lagenie , 
comme cette province étoit au pouvoir des Anglois , qui avoient 
des garnifons par-tout, il prit le parti de gagner le fleuve Shan- 
non , afin de pénétrer par la Conacie , chez ô Rourke Prince 
de Brefny. La difficulté des chemins au milieu de l'hyver 6c la 
difette <Jes vivres ne furent pas les feules obftacles que le Prince 
de Bearre eut à vaincre fur fa route; il fut obligé de s'ouvrir à 
Chaque pas un paffage l'épée à la main ; il fut harcelé d'abord 

H h h h iij 
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fur les frontières de Muskerry , par les Mac-Cartys , enfuire par 
les habicans de Duhallow ; encore fur Ton paflage à Slieve Lou- 
chra par la garnifon du Capitaine Cuffe , par les Barrys ôc les 
Ciangibbons ; il fut attaqué enfin à Slieve Feilim dans le pays 
des ô Carrols par un détachement que le Comte d'Orraond y 
envoya pour lui difputer le paflage. Rien ne reflemble mieux à 
l'expédition de Cyrus le jeune avec les dix mille Grecs. 
Hift. Cathol. Le Prince de Bearre , après avoir furmonté les difficultés d'une 
ihd.KOf.ç. longue & pénible marche , arriva le 7 Janvier dans la forêt de 
Brofnach , au deflus de Limerick à quelque diftance du fleuve 
Shannon , où il fit camper fa petite armée. Il fit aflcmbler ici 
fon Confeil de guerre pour examiner les moyens de pafler ce 
fleuve ; il fut décidé qu'on feroit conftruire un nombre de cor- 
beilles pour tranfporter les troupes , on ordonna qu'elles fuflent 
faites d'ofier Ôc de branches d'arbres entrelacées en forme de 
bateau ; 6c afin que ces nacelles percées ne cou la fient pas au 
fond , on les fit couvrir artiftement avec àes peaux de chevaux , 
dont on fit tuer & peler douze pour cet effet , ces fortes de 
bateaux étoient enufage chez les anciens Irlandois, on les nom- 
moit Curraghs ou Nevogues. Ces bâtimens étant achevés on les 
tranfporta de nuit à Portlaughan fur le bord du Shannon vis-à- 
vis Portumny , où on commença à pafler ce fleuve ; ô Maily 
qui partit par la première nacelle, fut fubmergé avec dix ibldats ; 
mais le relie pana fans accident & gagna l'autre bord. O Sulle- 
van fit k revue de fa troupe , qu'il trouva réduite à deux cens 
Hift. Cathol. hommes; il marcha enfuite par la contrée de Gallway jufqua 
ibid. €af.\o f u, Mainech pays des ô Kellys, où il trouva des nouveaux enne- 
v mis à combattre. Le Prince de Bearre rencontra près d'Aghrim 

le Capitaine Malby Anglois, le Chevalier Thomas Burke frère 
du Comte de Clanriccard , & autres Chefs , à la tête d'un corps 
de troupes bien fupérieur en nombre à celui qu'il avoit fou9 
fes ordres : l'aâion commença avec une égale vivacité ; mais 
Malby, le Général Anglois, ayant été tué, fes troupes fe dé-r 
bandèrent , & la victoire fe déclara pour les Catholiques : après 
cette bataille 6 Sullevan continua fa route vers le Brefny , où 
il fut reçu avec diftinction par ô Rourke. 

Le Chevalier Wilmot commandoit en chef les troupes de la ' 
Momonie, pendant l'abfence du Préfident qui étoit à Gallway 
Hift Caihol P our 9 ue ^ uc affaire Auflîtôt la retraite do Sullevan, ce Che- 
7. * valier fit partir de Çork , fous les ordres du Çhçyaliçr BJano 
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& du Capitaine Taaflfe, quatre cens hommes de troupes qui 
dévafterent les territoires de Bearre & Bantry, & fe rendirent 
maîtres des châteaux d'Ardea & de Caraigneflc ; on envoya 
le Capitaine Flemming avec fa Pinafle ôt quelques foldats, 
dans l'Ifle de Dorfie , où cet Officier pilla les magafins d'à 
Sullevan, & fit maffacrer les habitans. 

Les peuples de Carbry, allarrnés par les cruautés que les 
Anglois exerçoient dans leur voifinage, prirent les armes; leurs 
Chefs furent quelques-uns des Mac-Cartys de cette contrée; 
Dermod fils d'ô Drifcol, Teugue ou Thadée, fils d'ô Mahony 
de Carbry & les Mac-Sweenys ; ils fe mirent en marche , <Sc 
ayant rencontré l'armée Angloife à Cladach, on pana pluficurs 
jours à s'efcarmoucher avec un fuccès inégal ; Teugue ô Ma- 
hony , qui eut la gloire d'entamer l'affaire, eut celle de repou£ 
fer le corps qu'on lui avoit oppofé; la cavalerie de Mac-Carty 
& celle de Mac-Sveeny, fe diftingua beaucoup; mars un dé- 
tachement de l'infanterie de Mac-Carty , ayant été enveloppé 
par un gros de cavalerie Angloife, fut taillé en pièces. Enfin 
Teugue 6 Crovly , qui commandent un détachement de l'ar- 
mée catholique, fe fignala beaucoup dans un combat contre 
le Chevalier Blanc. Owen Mac-Eggan Vicaire Apoftolique dtt 
Pape, & défigné Evêque de RofTpar Sa Sainteté, fut tué dans 
ces tumulte» d'un coup de fufil; c'étoit un Eccléfiaftique bien 
zélé pour la caufè catholique , ce zélé, dans l'efprit des An- 
glois, étoit un crime. Leurs Auteurs, pour lui donner un ridi- 
cule , prétendent qu'il avoit été tué en combattant à la tête d'uni 
corps de troupes, Je fabre dans une main & le bréviaire dans* 
l'autre: des Auteurs moins paflionnés difent qu'il portoit un bré- 
viaire & un chapelet. Un faint Prêtre nommé Dermod Mac- 
Carty , voulut , par un motif de charité , exercer les fonÛions 
de fon miniftère, en exhortant les bleffés dans ces différens corn», 
bats à bien mourir ; il fut pris par les Anglois ôt conduit à 
Cork» On lui fit les plus grands offres de récompenfe, s'il vou- 
loit fe foumettre & embrafTer la réforme; mais fon refus lue 
mérita îa gloire du martyre : il fut attaché à la queue d'un che- 
val fougueux 6c traîné par la ville , après quoi il fut pendu à um 
gibet ; étant à demi mort il fut écartelé, fes entrai les fiurenr 
arrachées , de fes membres expofés dans les places publiques ^ 
c'eft ainfî que ces réformateurs prêchoient leur Evangile, 

Cet effort des habitans de Carbry, fut le dernier qu'on avoit: 
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fait fous ce règne, dans cette province, en faveur de la ReliJ 
gion 6c de la liberté ; il fut trop foible pour avoir une fuite heu- 
reufe i les Mac-Cartys s'en rebutèrent , ils folliciterent leur par- 
don auprès du Lord Préfident, par l'entremife du Capitaine 
Taaflfe, & l'obtinrent ; Teugue ô Mahony , moins politique, fut 
furpris par les Anglois qui lui rirent trancher la tête. Fitz-Maurice, 
à la tête d'un corps de troupes légères , fe défendit longtems dans 
le Slieve Luachra contre les Anglois, après quoi il eut le bon* 
heur de racheter fon bien avec le titre de Baron de Lixnaw , au 
prix de fa foumiflion. C'cft ainfi que finit la guerre dans la Mo-, 
monie. 

Hîfl. Cathoi. O Sullevan ne fut pas le feul Prince malheureux qui cherchoit 
spk. j. ub. 8. a (yj e cn ce tem p S c hez ô Rourke; il trouva chez ce Prince de 
cap. i. x. j. 4. g re f n y f j e fi| s je Guillaume Burke Chef de la noble famille de» 
Mac-Williams de la Conacie , & Conconnacht Maguire Prince 
de Fermanagh; celui-ci étoit dépoffédé par les Anglois; pour 
juftifier leur conduite, ils lui fufeiterentun compétiteur, ce fut, 
Connor Rua Maguire fon coufin germain ; il avoir pris le parti 
des Anglois ; il en étoit protégé ; ces étrangers mirent des gar- 
nifons dans les environs du lac Earne , fous fa direction pour 
favorifer fes prétentions ; & fon attachement aux intérêts de la 
Cour le fit nommer, par les Irlandois, le Maguire G aida, c'eft- 
à-dire le Maguire Anglois ; le même fort ayant réuni ô Sullevan 
Bearre & Maguire chezôRourke, ces deux Princes formèrent 
la réfolution d'aller trouver ô Neill, pour l'engager à renou- 
veller la guerre contre les Anglois ; après avoir pris congé du 
Prince de Brefny , ils fe mirent en route , accompagnés du Ca- 
pitaine Tirrell avec quelques cohortes d'hommes armés; ils 
avancèrent, nonobftant la rigueur de la faifon & les mauvais 
chemins , jufqu'au bord du lac Earne ; pour pouvoir pé- 
nétrer plus avant , il falloit forcer les différens portes que les 
Anglois occupoient dans ces environs, ce qu'ils firent avec beau- 
coup de fuccès , après quoi Maguire refta maître de fa Princi- 
pauté de Fermanagh. 
Hift. CathoL Pendant que les Princes de Bearre & de Fermanagh pou£- 
Hib. ibid.<ap, j. f 0 j ent i curs conquêtes fur les bords du lac Earne, le Lord Mont- 
joy Député d'Irlande, reçut avis d'Angleterre que la Reine 
Elizabeth étoit à l'extrémité ; ce fut en effet la dernière mala- 
die de cette PrincefTe ; cette nouvelle inquiéta beaucoup le Dé- 
puté d'Irlande ; il connoifToit l'inûabilité des chofes humaines , 

fur-touc 
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fur-tout chez un peuple impérieux ôc turbulent, tel que les An- 
glois; Ôc comme il ignoroit le changement qui pourroic arriver 
dans le Gouvernement; il n'avoit rien tant à cœur que de met- 
tre fin aux troubles dont l'Irlande étoit agitée. Hugue 6 Neill 
Prince de Tirone , étoit le feul en état de porter obftacle à une 
pacification générale : ce Prince avoit encore des troupes fut 
pied dans l'Uitonie, il étoit fur la défenfive depuis quelqae 
temps , en attendant des fecours étrangers ; il étoit eflentiel de 
le gagner : le Député employa des amis pour faire à Tirone des 
ouvertures de paix ; les conditions étoient en apparence avan- 
tageufes , fçavoir une amniftie générale pour ce Prince & pour 
fes Alliés , le libre exercice de leur Religion , la jouiffance pai- 
fible ôc entière de leurs domaines ôc autres biens , à condition 
qu'ils mettroient bas les armes. En effet Tirone ôc fes adhé- 
rans, ayant accepté ces conditions, rentrèrent en poffeflion 
de leurs héritages, ôc en jouirent tranquillement pendant quel- 
ques années. 

On rapporte à ce temps une fameufe Patente de la Reine Eli- 
zabeth , adrefTée à Rory ô Donnel Prince de Tirconnel. On voit 
par la difpofition de cette Patente , qu'elle fut accordée de l'avis 
de Charles Lord Montjoy Député , ôc du Confeil d'Irlande. Elle 
eft écrite en langue latine Ôc en caractères gothiques. Par cette 
Patente, la Reine offre à ô Donnel Ôc à un grand nombre de 
Seigneurs ôc propriétaires de terres de la mouvance de ce 
Prince, une amniftie ôc un pardon général de leurs prétendus 
crimes. Après les différentes branches des ô Donnels , les prin- 
cipaux Seigneurs fpécifiés dans cet A&e d'oubli , font les ô 
Boyles , les ô Cahans , les ô Kellys , les ô Galtowes , le 6 Cri- 
nanes , les 6 Carwels , les Mac-Ncnys , les ô Kenidis , les 6 
Mulrenins, les ô Rowartys , les 6 Tiernans, les ô Creanes, les 
6 Dwyres, les ô Kierans, les ô Moyleganes , les 6 Ruddies , 
les Mac- A tardes , les ô Dunnegans, les ô Meallanes , les ô 
Murrys , les ô Doghartys , les ô Miaghans , les ô Clerys , les 
Mac-Glaghlins , les 6 Sheridans , les ôCaffedys, les ô Cashe- 
dins , Ôc un grand nombre d'autres. Cette Patente que j'ai entre 
les mains , eft datée à Dublin le 26 Février, environ un mois 
avant la mort de la Reine ; elle eft fcellée du grand Sceau d'An- 
gleterre , ôc fignée Phillipps. 

O Neill , 6 Donnel, ô Sullevan Bearre ôc quelques autres 
Chefs des Irlandois, allèrent l'été fuivant en Angleterre, pour 
Tome IL Iiii 
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fe foumettre au Roi Jacques I , qui vcnoit de fuccéder à EIî- 
zabeth, ôc pour le complimenter lur Ton avènement au trône 
d'Angleterre. O Sullevan n'ayant pu obtenir fa grâce, paiTa en 
Efpagne, où il fut bien reçu de Philippe III, qui le créa Che- 
valier de l'Ordre Militaire de Saint Jago, ôc enfuite Comte de 
Beerhaven. On connoît encore aujourd'hui en Efpagne un Comte 
de Beerhaven , héritier du nom & du titre de ce Prince. 
Cox, règne de Le Roi d'Angleterre confirma à ô Neill le titre de Comte de 

Jacques i. 8. Tj ronc ; ce p r ince créa Comte de Tirconnel Rory ou Roderick 
devenu le Chef de l'illuftre maifon d'd Donnel , depuis la more 
Hift. Cathol. de Hugue fon frère , arrivée quelque temps auparavant en Ef- 

Hib. tom. j. lit. pjgne. Niall Garve ô Donnel , proche parent d'à Donnel 6c 
depuis longtemps Ion compétiteur pour a Principauté de I ir- 
connel , fut du nombre de ceux qui allèrent en Angleterre pour 
faire leur cour au nouveau Roi. Niall étant à la Cour d'Angle- 

, . terre avec les autres Seigneurs de fon pays, eut ordre de re- 

tourner chez lui & de fe contenter de fon ancien patrimoine 
avec le titre de Baron ; ce Seigneur rejetta ce titre avec indi- 
gnation. Etant de retour à Dublin , il fe préfenta au Confeil du 

JKJ.a.s.eap.1. Roi, où il déclama fortement contre la perfidie des Anglois 
qui avoient fi mal recompenfé fes fervices. 
An. 1^05. C'eft ici l'époque de l'entière réduction de l'Irlande fous la 
domination de l'Angleterre. Les Anglois vantent beaucoup la 
conquête de ce Royaume, qui ne fut achevée qu'après plus de 
quatre cens ans de guerre , pendant qu'ils ne veulent pas con- 
venir de la conquête de l'Angleterre , dont le fort fut décidé 
dans une feule journée à Haftings, par Guillaume le Conqué- 
rant. Prétendent-ils que leur confentement étoit alors une con- 
dition fans laquelle le Duc de Normandie n'eut pu régner fur 
eux ? c'eft cette prétention imaginaire qui les rend fi fiers. Les 
Irlandois avoient combattu pour leur liberté jufqu a la fin du 
règne d'Elizabeth; quelques-uns de leurs Chefs avoient encore 
des troupes fur pied ; ils attendoient de nouveaux fecours d'EC- 
pagne ; Us ne mirent les armes bas que par une capitulation 
avantageufe ( a ). Voilà la prétendue conquête de l'Irlande dont 
les Anglois tirent tant de vanité. 
a»ker cfcronîq. L a R c j ne Eiizabeth mourut le a* du mois de Mars qui étoit 

è Anel. au règne * * 
d'Elizabeth. * 

( a ) Les A ut eu r 5 Anglois traitent de fou- 1 faite entre ce Prince te h Député d'Irlande ; 
viffiou de la pan dô Neill , la capitulation ' c'cA le langage ordinaire <k ces Ecrivains. 
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le dernier jour de Tannée i5oa, félon le (rilede ce temps: 
elle avoit vécu foixante-neuf ans fix mois & fept jours , & régna 
quarante-quatre ans quatre mois & fept jours. La mort de cette hî.1. CsefcoL 
Princefle fut précédée par des fimprômcs de rages & des tour- tom - 3- tA - *• 
mens extraordinaires: Paucis ante diebus rabie éC ingentibus cru- f< c a ^bd./w«. 4. 
ciatibus laborans animant efflavit. Les Auteurs Anglois traitent l>ift. Eliiabeib. 
de mélancolie & de triftefle les infirmités qui avoient accom- ** en , * 0J * 
pagné les dernier jours d'Elizabeth ; cette Princefle étoit avan- 
cée dans l'hyver de fon âge ; elle fe voyoit abandonnée de fes 
Courtifans qui alloient par bandes en Ecofle pour adorer le fo- 
leil levant; il n'en falloit pas davantage pour troubler l'efprit 
d'une vieille femme que l'ambition avoit dominée jufqu'au der- 
nier foupir ; elle fè regardoit comme une pauvre délaifTée, & on 
lui entendit dire dans fon angoifle : Collum mi Ai obligarunt 9 non CamW. ihu. 
habeo cui confidam , rerum mearum facla efl converfio. 

Robert Nauton Anglois , Auteur d'un traité qu'il nomme 
Fragmenta Regalia , ou caradère véritable de la Reine Elizabeth , 
attribue les dernières foiblefles de cette Princefle au mauvais 
fuccès de la guerre d'Irlande. Nauton étoit Chevalier Secrétaire 
d'Etat , & Maître de la Cour des Gardiens fous Jacques I. Il étoit 
voifin du temps de cette Princefle , dont il décrit le caractère ; 
il avoit de l'efprit & beaucoup de pénétration dans les énigmes 
de la politique. Voici ce qu'il dit en fubftance. 

« L'affaire d'Irlande , que nous pouvons appeller une maladie 
»• ou langueur du règne d'Elizabeth , ayant duré jufqu'à la fin de 
» fa vie , fut d'une fi exceflive dépenfe , qu'elle approcha fort 

• d'une indifpofition pour fon état , & dune paffion déréglée pour 

• elle même ; car fur la fin de fes jours , elle devint extrême- 
» ment facheufe. Ses armes qui avoient accoutumé de vaincre , 
» trouvant de roppofition dans cette entreprife , & le fuccès de 
» cette guerre pendant un aflez long- temps , devenant non-feule- 
» ment incertain, mais malheureux , lui troubla l'efprit jufqu'à l'é- 
«garement : & d'autant plus , que c'étoit un exemple tiré du pa- 
» tron , qu'elle avoit formé elle-même. Car à fon avènement à 
» la Couronne , comme elle avoit , par manière de diverfion , fa- 
is vorifé la révolte de Etats de la Hollande, le Roi d'Efpagne, 
«pour lui rendre le change par un pareil artifice, lorfqu'elle eft 
«fur le point de la quitter, fomente & favorifç la rébellion d'Ir- 
» lande. 

«L'on peut confidérer ce que l'Etat du Royaume d'Angle- 

I i i i i j 
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• terre étoit capable d'entreprendre , & ce que les revenus de I* 
» Couronne pouvoient fupporter pour lors. Si nous jettons les 
>> yeux fur l'état des choies de ce temps-là, & fur le nombre des 
m troupes de l'armée d'Irlande , confidérant les défaites de Black- 
*"Water(<z), & toutes les dépenfes précédentes , comme de- 
» puis l'entreprife du Comte d'Eflfex , jufqu'à la reddition de Kin- 

• lale, fous le Général Montjoy,ôc quelque peu après; nous 
» trouverons que les troupes de pied 6c de cheval- ont été pen- 
» dant trois ou quatre ans au nombre de vingt mille hommes ; 

• outre la dépenfe de la mer, qui étoit une dépendance de la 

• même guerre ; car la Reine étoit obligée de tenir en paye con- 
tinuelle une puifîante flotte , tant pour roder la cote ôc les 
» ports d'Efpagne , que pour allarmer cette Nation , & furpren- 
»dre les forces qu'elle deftinoit pour le fecours d'Irlande; de 

• forte que la dépenfe de cette feule guerre, coutoit à la Reine 

• tous les ans , au moins trois cens mille livres fterlings , ce qui 
» n'étoit pas la moitié de ce qui lui coutoit ailleurs : dépenfe que 

• l'Etat à le revenu Royal n'auroit pu fupporter plus long 
» temps fans l'aide du public. Ceft ce qu'on peut recueillir des 

• Lettres fréquentes de la Reine, & de plaintes qu'elle faifoic 

• au Général Montjoy, pour l'obliger à caffer une partie de cette 

• armée auffitôt qu'il le pourroit, cette Princeflc fe voyant alors 

• réduite à l'extrémité. » 

Les fentimens font partagés touchant le caractère de la Reine 
Elizabeth ; chacun en juge félon qu'il eft affecté ; les partifans 
de la réforme qui regardent cette Princefle comme principale 
fondatrice de leur Religion, lui décernent volontiers les honneurs 
Éditeur. Cambd. divins , Diva Eli^abetha , lui prodiguent de l'encens. On a 
vu même , quel fu jet d'édification > quel triomphe pour le parti 
Anglois & celui de la Reine ! on a vu le Roi d'Ecofle fils de 
Marie Stuart, prendre avec zélé la plume en main pour chanter 
fes louanges. Elizabeth, dit-il , a furpafTé par fa prudence ôc le 
bonheur de fon gouvernement tous les Princes, depuis Augufte 
infroctmioDori jufqu'à fon temps , Prudentiâ 6C fxlicitate imperandi omnes inde 
Bcjiliù. u/qve a& Àugujlo Principe fuperavit. 

Si on conïidére la Reine Elizabeth du côté du gouvernement 



( a ) C'eft uoe rivière don? l'Ultonic > on ! Piincc de Tironc , fur les Anglois à Bcaburg, 
entrnd par la defaicc de Black- Watcr , une fur le bord de cecic riviexe* 
yiûoirc flgnalc^remportce parHogue ô Neiill 
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politique, on ne peut pas lui refufer de grands talens ; elle avoic 
un efprit bien cultivé ; elle poffédoit plufieurs langues , 6c fur- 
tout (a Latine, qu'elle parloit avec ai fan ce ; elle aimoit beau- 
coup la lecture des Ecritures Saintes ; elle les citoit fou- 
vent dans les controverfes , conformément à fes principes. 
Parlant un jour latin avec fes plus familiers, on dit qu'elle pro- Re ' at - c;ia!<l - 
nonça par précipitation ces mots , fœmimlem Jexum , voulant ' 
dire , fœmineum , & que s'étant reprife , elle dit avec beaucoup 
de grâce, qu'ayant prononcé ce mot inufité , par fon autorité 
Royale elle le faifoit latin. Fœminilem , inquit , dixi , fœmineum 
dixijje debui , autkoritate meâ Regiâ iatinitatem kâc voce do» 
nabo. 

Le règne d'Elizabeth fut brillant ; elle a voit d'habiles Ali- 
niftres , qui partageoient avec elle les foins du gouvernement , 
& qui avoient beaucoup contribué à fa prétendue gloire. Ses 
principaux Minières furent les Leicefter , SufTex , Burleigh , 
Sidney , Waliingham , Willoughby , Bacon, Norris , KnowJs , 
Perrot, Effingham , Packington , Hunsdon , Rawleigh , Crevil , 
Effex , Sackvil, Blunt , Cecil , Vere , \Forcefter, 6c c. La Cour 
de cette Princefle étoit un théâtre où chacun de ces Miniftres 
jouoit adroitement fon rôle; & quoiqu'ils euflenr tous pour ob- 
jet le bien publique, 6t la gloire de la nation, il n'y a jamais eu 
Cour où les intrigues furent plus en ufage : de forte que Hig- ^ 
gons , Auteur non fufpect , ne craint pas de dire que* c'étoit le pa*\\%. 
miniftère le plus pervers qu'on eut jamais vû fous aucun règne* 
The Mojl wicked minijby that ever was JCnotvn in any Reign* 

Le beau génie d'Elizabeth fut obfcurci par les qualités de foo. 
cœur; l'ingratitude, la jaloufie , la cruauté & la duplicité for- 
moient fon caractère. Sa conduite, par rapport au Comte d'Ef- 
fex<& quelques autres de fes favoris , eft une preuve de fon 
mauvais naturel. Le defir d'être admirée des hommes étoit la 
paffion dominante de cette Princeffe ; fa vanité fut nourrie par la 
flatterie de fes courtifans ; elle ne pou voit fouffrir une rivale ; 
Marie Stuatt Reine d'Ecofle 6c Douairière de France , fut celle 
qui lui portoit le plus d'ombrage ; la Reine d'Ecofle avoit l'ef- 
prit vif 6c orné, elle furpaiïoit Elizabeth en beauté, 6c (es char- 
mes furent la caufe de fa fin tragique. Higgons rapporte après Ru. r * g .z tA , 
Melvil, un trait ridicule d'Elizabeth, qui doit diminuer l'idée 
que les Hiftoriens Anglois nous donnent de la magnanimité 6c 
de la force d'efprit de cette Princefle : elle demanda un jour à 

Iiii iij 
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Melvil,fi fa fœur d'Ecofle danfoit bien ; il lut répondît, qu'après 
Sa Majefté , la Reine d'Ecofle étoit la meilleure danleufe de 
l'Univers. Elizabeth avoit trop d'efprit pour ne pas s'apperce- 
voir du peu de fincérité de ce compliment , elle changea de 
contenance , 6c fe retira dans Ton cabinet , où elle pleura pen- 
dant deux heures. 

Pour expofer dans un plus grand jour le caraâère jaloux 6c 
cruel d'Elizabeth * il fufrit de donner ici un extrait de l'hiftoire 
tragique de la Reine d'Ecofle. 

A la mort de François II , Marie Stuart fon époufe quitta la 
France pour fe rendre dans fon Royaume d'Ecofle; cette Prin- 
cefle après avoir été élevée à la Cour la plus polie de l'Europe, 
fe trouva obligée de vivre parmi fes fujets fanatiques. Les Puri- 
tains de ce Royaume vouloient réformer la prétendue réforme 
delà Religion introduite dans l'Egliie d'Angleterre t ces difpu- 
tes de Religion donnèrent occafion à Elizabeth de fomenter une 
faction dans ce Royaume contre Marie , 6c de foutenir des fujets 
MJ.fag. no. rébelles contre l'autorité légitime. « On- laiflc aux Cafuiftes ôc aux 
- Jurifconfultes , dit Higgons , à décider fi un Prince peut aflîfter 
« les fujets rebelles de fon voifin avec qui il eft actuellement en 
«guerre ; mais c*eft violer, ajoute-t-il , les loix des Nations ôc 
» tout ce qu'il y a de plus facrés entre les hommes , que d'exci- 
» ter à la fédition les fujets d'un Prince voifin avec qui on eft en 
«bonne intelligence.» 
Cambd EUxab ^a ^ cme d'Ecofle étoit encore trop jeune pour renoncer au 
fan. t. tut ad mariage, on lui propofà pluiieurs partis, elle fit choix de Henri 
'"'iïkct chron ^ord Dernly » " étoit fils de Mathieu Steward ou Stuart Comte 

d'A»gl. au rcgnc 

de Lenox ôc de Marguerite Do wglas , nièce de Henri VIII , pat 
** Uz &fi!iv fag ' M ar 6 uc " tc fœur aînée de ce Monarque ; elle avoit époufé en 
534 •' utv ' premières noces Jacques IV Roi d'Ecofle, de qui elle eut «Jac- 

éfaTY's * U ' qucs ^ : c ^ e fyoufo enïuite Archibald Dovglas Comte d'An- 
* 5 *' gus 6c devint mere de la Comtefle de Lenox. Ce ne fut pas 
fans raifon que la Reine d'Ecofle jetta les yeux fur le Lord de 
Dernly; ce Seigneur étoit fon proche parent, elle envifageoit 
en lui la qualité d'héritier de la Couronne d'Angleterre , après 
elle, 6c regardoit une alliance avec lui comme néceflaire pour 
rendre inçonteftable fon droit à cette Couronne. Cette alliance 
n'étoit pas du gout d'Elizabeth qui vouloit faire époufer à cette 
Princeflele Comte de Leicefter. Marie Stuart perfifta dans fa pre- 
mière réfolution, elle créa Dernly Chevalier, ôc lui donna fuccef- 
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fivement les titres de Lord Armanack , Comte de Roflé , ôc 
Duc de Rothfay ( ce dernier étoit le titre des aînés des Rois d'E- 
coffe ) enfuite de quoi elle l'époufa ôc le déclara Roi , du con- 
fentement du plus grand nombre des Pairs dy Royaume. 

Le Comte de Murray frère naturel de la Reine d'Ecoffe, fut 
le premier boutefeu de la révolte contre cette Princeffc : il af- 
fembla fes partifans , il propofa quelques queftions féditieufes ; 
fçavoir, « s'il étoit permis d'admettre un RoiPapifte f fi la Reine 
-» d'Ecoffe pouvoit fe choifir un mari à fa volonté f & fi les Pairs 

• du Royaume ne pouvoientpas de leur autorité , lui en donner 

• un ?» Il prit enfin les armes contre fa Souveraine ; mais les ré- 
voltés furent bientôt diffipés parles Royaliftes, ils fe réfugièrent 
en Angleterre, où ils furent protégés par Elizabeth. La Reine 
d'Ecoffe accoucha après d'un fils qui fut Jacques VI d'Ecoffe , 
ôc premier d'Angleterre. 

Murray n'ayant pas réuflî par la force ouverte , effaya de Cambj. n t j. 
brouiller le Roi Ôc la Reine enfcmble ; il fit jetter des foupçons * da *' 'j<7- 
fur la fidélité de la Reine dont David Rizie, Italien & Secré- 
taire de cette Princeffe fut la viôime , car il fut tué de la main du 
Roi ; ce Prince s'en repentit après , il prit la réfolution de fe ven- 
ger fur Murray , qui lui avoit conieillé une a£tion fi indigne de 
lui. Murray ayant feu l'intention du Roi, prévint le coup, le c«mbi 
Prince fut étranglé la nuit dans fon lit , fon corps fut jetté dans 
le jardin , ôc on fit fauter auflitôt la maifon avec de la poudre. 

La nouvelle de l'aflaflinat du Roi s'étant répandue , le public en 
chargea auffitôt les Comtes de Murray ôc de Morton avec leurs 
Confédérés; ceux-ci pour fcdifculper, en chargèrent la Reine. 
Buchanan voulant faire fa cour à Murray , écrivit un Dialogue in- 
titulé , De jure regni apudScotos , où il fonna le toefin de la f édi- 
tion ; il s'efforce de prouver dans cet écrit que le peuple a le 
pouvoir de fe choifir un Roi Ôc de le dépofer à fa volonté ; il 
vomit milles infamies contre la Reine : il les rétratta enfuite . 
étant prêt à mourir. Marie fe voyant abandonnée , époulà Jac- 
ques Hephurn Comte de Bothwell ; elle prit ce parti à la folli- 
citation de Murray , de Morton ôc autres des Confédérés ; ils 

Îmrent les armes contre elle après , ôc Bothvell fut obligé de 
e retirer en Danemarck où il mourut de chagrin ; en on mot la 
Reine d'Ecoffe fut arrêtée par les Fanatiques ôc mife en prifon k 
Lochlevyn , fous la garde de la mere de Murray , qui fe donnoic 
pour la femme de Jacques V , quoiqu'elle ne fut que & conçu- 
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bine, ôc fon fils pour légitime héritier de la Couronné. 
Higgou», short La cruelle politique d'Elizabcth fut la caufe des malheurs de 
vicw r ^.no. Marie Stuart ; elle foutenoit fous main Ôc quelquefois ouverte- 
ment la rébellion de Murray & autres Confédérés contre cette 
PrincefTe : ôc pour cacher fa mauvaife foi fous un voile de bonté 
Cambd. ibid. ôc de compaflion , elle envoya le Chevalier Nicolas Throgmor- 
ton en Ecofie pour faire des reproches de (à part aux Confédé- 
rés , du mauvais traitement qu'ils faifoient à leur Souveraine , 
Ôc pour confulter les moyens de lui rendre fa liberté. Ce Che- 
valier trouva les Confédérés furieux ; les fehtimens étoient par- 
tagés touchant la conduite qu'on devoit tenir vis-à-vis de la 
Reine. «Les uns étoient pour le banniflement perpétuel ; les au- 
tres vouloient qu'elle fubit un interrogatoire devant les Jugea 
» pour être condamnée à une prifon perpétuelle , ôc que fon fils 
•> fut proclamé Roi. D'autres enfin moins inhumains vouloient 
«qu'elle fut dégradée de toute autorité Royale 6c privée de la 
» vie. *» Le Miniftre Knox fameux enthoufiafte fut de ce dernier 
avis; ce Fanatique étoit reconnoiflant de la protection que Mur- 
ray lui avoit accordée pour établir le Puritanifme fur les ruines de 
l'ancienne Religion , il prêcha publiquement contre l'autorité des 
Princes , ôc la hiérarchie de l'Eglife , il fuggera aux Seigneurs , 
» qu'ils avoient le pouvoir de fupprimer l'idolâtrie , & de rédui- 
• re par la force le Prince dans les bornes preferites par les loix. 

Tnrogmorton employa en vain fon éloquence pour ramener 
ces furieux à la raifon ; il leur repréfenta par des partages de l'E- 
criture Sainte , l'obéifTance qui étoit due aux Puinances ; il leur 
G»mW. ibid. foutint que - la Reine n'étoit fujette a aucun tribunal qu'à ce~ 
laJtw , ibid. *» lui de Dieu ; qu'elle n'étoit pas comptable à aucun Juge fur 
«terre, que toute Charge Ôc Omce cnEcofle étoit émanés de fon 
» autorité & révocables à fa volonté. » 

Les remontrances de Throgmorton ne fervirent qu'à rendre la 
prifon de la Reine d'Ecofle plus infupportable ; on la ferra plus 
étroitement, ôc on lui refufa jufqu'à la confolation de voir fon 
propre enfant ; on la menaça enfuite de lui faire fon procès fur 
trois chefs; feavoir , l'incontinence , la tyrannie ôc l'analfinat du 
Roi , fi elle n'abdiquoit la Couronne. La crainte de la mort fit 
figner à cette PrincefTe un A£te par lequel elle renonça à fon 
Royaume , en faveur de fon fils qui avoit à peine treize mois , 
fit çonftitua Murray fon ennemi, Vice-Roi durant, la minorité 
de ce Prince. Cinq jours après l'abdication extorquée de Marie 

Stuart, 
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Stuart , Jacques VI fon fils fut couronné Roi, & Murray fe mit 
en poflelfion de la régence du Royaume. Le premier acte de Batcf iy a pagi 
fouveraineté qu'exerça le nouveau Régent, fut de faire exécu- 337. 
ter à mort quelques perfonnes attachées au .Comte de Bothwell , 
fous prétexte qu'ils avoient trempé dans l'aflaflinat du Roi ; 
mais ces prétendus coupables protégèrent en mourant que Al or- 
ton & Murray en étoient les premiers auteurs , & que la Reine 
en étoit tout-à-fait innocente. 

La Reine d'Ecofle après onze mois de prifon à Lochlevyn re- Baker. îft<£ w 
couvra fa liberté par le moyen de George Dowglas ; une grande *3 8 - 
partie de la NoblelTe s'aûembla , on fit publier un manifefte par 
lequel ondéclaroit que l'abdication arrachée à la Reine en pri- 
Jbn , étant l'effet d'une jufte crainte , étoit cenfée nulle : les fi- 
dèles fujets au nombre de fix mille hommes , vinrent alors fe 
ranger fous les drapeaux de leur Souveraine ; mais ils furent 
bientôt défaits par l'armée fupérieure ôc mieux difeiplinée du 
Régent. 

Marie Stuart ne voyoit plus de fureté pour elle dans le pays Hippons. au. 
qui l'a voit vue naître ; elle prit la réfolution de chercher un afyle fH- »•*• 
dans une terre étrangère ; l'Angleterre lui parut le lieu le plus 
convenable pour fa retraite; elle croyoit que l'honneur , la 
confeience , le bon naturel & la proximité du fang étoient des 
motifs fuffifans pour engager la Reine Elizabeth de la protéger ; 
mais elle s'étoit trompée , cette malheureufe Princeffe échapée 
des mains de fes fujets infidèles , fe livra à des ennemis moins 
généreux ; elle s'embarqua avec le Lord Heris & Flemming pour 
l'Angleterre ; elle arriva le dix-feptiéme jour du mois de Mai à 
Wckinton au pays de Cumberland : elle écrivit auffitôt une 
lettre à Elizabeth , elle lui envoya une bague garnie de diamans 
qu'elle en avoir reçue autrefois comme un gage de leur amitié 
réciproque, elle implora fa protection contre fes fujets rébelles ; 
elle demanda la permiflion de fe préfenter devant elle, afin de Higgons au. 
pouvoir fe juftifier contre les calomnies de Ces adverlàires. Eli-''*' 
zabeth fit une réponfe tendre & confolante en apparence à la 
Reine d'Ecofle, en lui promettant toute forte de fecours contre 
fes ennemis ; mais elle lui refufa la permiflion de fe préfenter à 
la Cour; elle étoit jaloufe de la beauté de cette illuftre rivale, 
elle craignoit de lui fervir de luftre , fi on les voyoit de près en- N 
femble. Des fentimens fi bas 6c fi indignes de la réputation d'Eli- 
sabeth , lui firent prononcer un Arrêt , par lequel il fut ordonné 
Tome IL Kkkk 
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de conduire Marie Stuart prifonniere au château de Carlifle, 
fous prétexte de la mettre à l'abri contre les infultes de fe» 
ennemis. 

La Reine Elizabeth témoignoit toujours beaucoup de corn- 
mifération pour Marie Stuart, elle la tenoit cependant dans le» 
fers ; Ton hypocrifie lui faifoit cacher le venin fous un dehors de 
clémence ; elle nommoit fouvent des Commiflaires pour exa- 
miner le procès de cette infortunée Princeffe ; elle faifoit tenir 
des aflemblées fréquentes , dans l'efpérance de la faire trouver 
criminelle. 

CamW. Eliiab. Elizabeth enfin fit demander aux plus échauffés des mécon- 
£*"if7i. hift ' a tens d'Ecofle, les raifons pour lefquelles ils avoient dépofé leur 
Baker ' Souveraine. Murray le Régent ayant été aflafliné quelque temps 
auparavant , les principaux Chefs des Fanatiques furent Jacques 
Dowglas Comte de Morton, Pernarc Abbé de Dumfermelin , 
& Jacques Mac-Grey ; ils donnèrent y pour réponfe à la Reine 
d'Angleterre , un long commentaire qui portoit que , « félon 
» les anciennes libertés du Royaume d'Ecofle , le peuple étoit 
y> au-deffus du Roi; que les Magiftrats populaires étoient conf- 
» titués , félon Calvin , pour fervir de frein à la licence des Prin- 
» ces , fie qu'ils avoient le pouvoir non-feulemenf d'emprifonner 
« les mauvais Rois, mais encore de les dépofer pour des jufte* 
•» caîfes. » L'appel aux Magiftrats étoit la reflburce ordinaire des- 
Hérétiques fie Fanatiques d'Ecoffe > contre l'autorité légitime : 
ils fçavoient que lorfque la corruption de l'erreur gagne les. 
corps , elle s'y perpétue par un efprit qui en réunit les mem- 
bres. Elizabeth. en fentk fi bien la conséquence, qu'elle reçut 
avec indignation les remontrances de ces révoltés. 

Les procédures qu'on faifoit contre la Reine d'Ecofle," étoient 
d'un mauvais préfage pour cette Prince/Te: fa perte étoit réfo- 
lue, il falloit qu'elle fiiccomba. Matthieu Comte de Lenox,. 
ayant fuccédé à Murray dans la régence d'Ecoffe, fut aflafliné . 
comme lui; Jean Ereskin Comte de Marre fut fon fucceffeur : 
il ne vécut que treize mois. Cette charge , après avoir vacqué 
quelque temps , fut remplie , à la follicitation. de la Reine Eli- 
zabeth , par Jacques Dowglas Comte de Morton , ennemi dé* 
Hî m c ^ ar ^ ^ e Marie Stuart y ôc publiquement (bupçonné d'avoir 
jwy.fïj. i'»o. trempé fes mains dans le fang du Lord Darnly pere du jeune 
Cambd îbid ai ^ f° u pÇ on P**ut bien fondé ; ce Seigneur fut atteint, quel* 
«M580. que temps après t de haute trahUon^ à la requête du Comte 
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«TArran; il fut mis en prifon, il fut convaincu d'avoir été corn- - 
plice du meurtre de Darnly, & condamné à avoir la tête tran- 
chée, & il confefla Ton crime fur l'échafraut. Elizabeth employa Baker, tfù/.w 
tout Ton crédit pour fauver la vie à ce Seigneur, & l'intérêt 
qu'elle prit à tirer de la potence un homme condamné pour 
un attentat fi horrible, fit penfer aux honnêtes gens que cette 
Princefle n'étoit pas tout-à-fait innocente du crime pour lequel 
il foufïrit la mort. Quoi qu'il en foit , elle fe rendit partie dans Hig£ow.iM* 
cette affaire, 6c partagea avec les meurtriers connus du Roi 
d'Ecofle , l'infamie de leur crime , en les appuyant de fon crédit 
jufqu'à la fin. 

Marie Stuart follicitoit toujours fon élargiflement auprès d'E- Baker ibid. w . 
lizabeth ; les Ambaflàdeurs de France & d'Efpagne s'intéref* lo- 
faient envain , au nom de leurs Maîtres , pour faire rendre à 
cette Princefle fa liberté ; cependant la vérité triompha de la ca- 
lomnie en faveur de l'innocence de Marie, par la déclaration 
ue Morton , Bothwel & plufieurs autres avoient faite à l'heure 
e la mort, moment critique où tout homme eft cenfé dire la 
vérité ; on ne trouva plus de preuves en Ecofle contre cette in- 
nocente victime; on ht naître en Angleterre des confpirations 
contre Elizabeth; on voulut en rendre coupable Marie Stuart, « MiR 5 > " , j/f'*" 
encore dans les fers. Walfingham fit engager, par (es émiflai" ^ 
res, quelques Catholiques dans un complot , pour faire retirer j> 7 . 5 <g. 
de prifon , par la force ouverte, la Reine d'Ecofle; Babington 
6c quelques autres Seigneurs, furent les victimes de cette conÊ 
piration. On nomma des Commiflaires pour en juger, ils fe ren- 
dirent au mois d'Octobre , au château de Fotheringay dans la 
province de Northamptonshire, où la Reine d'Ecofle étoit pri- Baker. u,u. F ^. 
fonniere: cette Princefle les reeufa comme incompétens, parce 
qu'elle étoit Souveraine 6c indépendante d'aucun Tribunal fur 
la terre ; mais fe voyant menacée d'être condamnée par contu- 
mace , elle fe fournit : elle déclara en même temps que « Défe£> 
» pérant de fa liberté , elle avoit tâché de s'échapper; en quoi 
• elle fe croyoit jufliflée par les loix de la nature & de la pro- 
»> pre confervation ; qu'à l'égard d'aucun attentat contre la per- 
«• fon ne ou contre l'autorité de la Reine , elle fe déclaroit inno- 
•» cente. » Néanmoins on s'aflembla, l'interrogatoire fe fit, oo 
lût à la Reine Marie les chefs d'aceufation qu'on avoit formés 
contr'clle ; cette Princefle infifta toujours fur fa qualité de Sou- 
veraine , qu'elle n'étoit pas fujette atg Loix Anglicanes , 6c fie* 
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tout à une loi faite depuis peu à deflein de la perdre; elle de- 
manda à être ouie en plein Parlement en préfence d'Elizabeth. 
Les Commiflaires n'avoient pas aflez*de pouvoir pour lui accor- 
der cette demande; ils fe rendirent tout de fuite à Weftminfter, 
& prononcèrent, dans la chambre étoillée, une fentence infâ- 
me contre cette Princefle. Dans cette fentence, fignée par les 
Commiflaires Ôc fcellée de leur fceau , il étoit dit que, depuis 
le premier Juin Antoine Babington & autres avoient tramé, 
du confentement de Marie Reine d'Ecoflfe, prétendante droit à 
la couronne d'Angleterre , des chofes tendantes au détriment ôc 
même à la mort de la Reine Elizabeth. 
Cambd. ibid. *d Pour donner force de loix à la Sentence des Commiflaires , 
"'Âc'i'k/. t ag. ^ ^ to ' r n^ceflaire d'afTembler le Parlement; il falloit que toute 
3<5o. 'la Nation partagea l'infamie d'un attentat fi horrible ; on imagina 

de faire agir le Parlement auprès d'Elizabeth , pour folliciter la 
mort de Marie Stuart. Les Pairs de cette augufte aflemblée fe 
diftinguerent dans cette occafion ; ils préfenterent un mémoire 
à Elizabeth, à l'effet de faire exécuter la Sentence des Corn- 
miffaires contre la Reine d'EcoiTe ; ils appuyèrent leurs remon- 
Higgons. ibid. trances de l'exemple des jugemens de Dieu contre Saul & Ahab , 
M,'/iii.G/«>. pour avoir épargné Agag & Benhadad; c'eft ainfi qu'on fit fervir 
l'Ecriture Sainte, pour perdre une femme innocente. Cette Re- 
quête bifarre , qui convient plutôt à des Fanatiques pédantef- 
ques qu'à des gens d'honneur ôc de fentimens , doit nous 
donner une idée bien étrange de la nobleffe Angloife de ce 
temps. 

Elizabeth défiroit ardemment la mort de Marie Stuart, fans 
vouloir en paroître l'auteur; elle avoit honte de juftifier ouver- 
tement ce que fa confeience lui permettoit en fecret ; elle eue 
voulu que la Reine d'EcofTe fut exécutée fans qu'elle parut y 
confentir. Elle héfita beaucoup au fujet de la Requête des Pairs ; 
tantôt elle rejettoit leurs propofitions , tantôt elle faifoit fur- 
feoir au jugement de cette affaire ; mais elle étoit trop fourbe 
pour être fincere. Elle avoit trop hérité du caractère féroce ôc 
cruel de Henri VIII fon pere pour avoir de l'humanité. LafTée 
enfin, dit-on, par les remontrances réitérées de fon peuple, elle 
confentit à la mort de la Reine d'EcofTe. Cette comédie ainfi 
BtUiJHd. pag. jouée, Elizabeth donna à Davyfon le Secrétaire, une lettre 
fignée de fa main ôc fcellée de fon Sceau , qui autorifoit l'exé- 
cution de Marie Stuart; la commiffion fut envoyée aux Comtes 
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de Shrewfbury, Kent, Derby 6c Cumberland, avec ordre de 
faire exécuter la loi contre cette infortunée Princeffe. 

Le Comte de Leicefter n'avoit pas la confcience plus délicate Higgons. nu. 
que les autres, mais il les furpafloit en bon fens: il conjura Eli-/**- "3* 
2abeth de ne pas commettre une a£Hon fi infâme, qui réjaillif- 
foit fur elle-même , 6c qui attaquoit la Majefté des têtes couron- 
nées. La Reine lui demanda ce qu'il falloir faire dans cette oc- 
cafion : « Envoyez , Madame , plutôt un Apothicaire , lui dit- il , 
» qu'un Bourreau ; puifqu'il faut qu'elle meurt, il faut faire les 
» chofes avec décence. *» 

Voici à la fin le dernier acte de la tragédie de Marie Stuart. Baker, nu ^ 
Les Seigneurs qui furent chargés par la Cour de préfider à l'exé- 370.37». 
cution de cette Princeflc, arrivèrent à Fotheringay ; ils fe pré- 
fenterent devant elle, lui annoncèrent le fujet de leur voyage, 
lui firent la lecture de leur commiffion , ôc l'avertirent de fe 
préparer à mourir le lendemain. La Reine d'Ecofle , fans fe dé- 
concerter, leur fit la réponfe fuivante: «Je ne croyois pas que 
» ma foeur la Reine d'Angleterre auroit confenti à la mort d'une 
» perfonne qui n'eft point fujette à fes Loix ; mais puifque c'eft 
» là volonté , la mort me fera toujours agréable. » Elle demanda 
enfuite la permiflion de conférer avec fonPere fpirituel & avec 
Melvyn fon Intendant ; mais on pouffa la cruauté 6c la barbarie 
au point de lui refufer des fecours qu'on accorde aux plus grands 
malfaiteurs, ce que plufieurs regardoient, dit Baker, comme au. 
une vraie tyrannie. 

Les Comtes s'étant retirés, la Reine d'EcofTe donna ordre 
qu'on avança le fouper, elle mangea febrement, comme à foa 
ordinaire ; après quoi elle fe coucha à l'heure accoutumée ; ayant 
pris quelques heures de repos , elle s'éveilla 6c pafTa le refte de 
la nuit en prière ; le jour fatal étant venu , c'étoit le 8 du mois 
de Février, elle s'habilla 6c fe retira dans fon cabinet, où elle 
implora, en verfant des larmes, la miféricorde de Dieu, jufqu'à 
ce que Thomas Andrevs le Sherif vint l'avertir qu'il étoit temps 
de fe préTenter au fupplice : elle fortit aufïîtôt avec un air gai ÔC 
majeftueux , un voile fur la tête Ôc un crucifix d'ivoire à la main ; 
elle fut reçue dans la gallerie par les Comtes chargés de la faire 
exécuter ; ils la conduifirent dans une falle , où les triftes inf- 
trumens de fa mort , fçavoir un fauteuil , un couflin ôc un biliot 
tous couverts de drap noir , l'attendoient. La PrincefTe fit fa 
prière , ôc après avoir récité le Pfeaume la te 9 Domine ,/pemvi % 
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eut la tête tranchée de la manière la plus indécente 6c la plus 
barbare, puifqu'il ne fut pas permis à Tes Dames d'honneur d'y 
affilier pour avoir foin de Ton corps. 
Hîggons. ihid. Telle fut l'horrible cataftrophe de Marie Smart Reine d'E- 
lt4 ' coffe & Douairière de France , après avoir vécu quarante-fïx 
ans, donc elle pafla dix-neuf en prifon. Si la manière de la mort 
de cette Princeflfe , fa grandeur d'ame , 6c fa réfignation à la 
volonté de Dieu, ont rempli l'univers de vénération pour fa 
mémoire , elle a couvert d'infamie 6c d'opprobre les auteurs d'une 
n mort fi cruelle ôc fi barbare. Il étoit réfervé à la nation An- 
Baker 'ibid gl°^ e feule > dit Higgons, d'en donner l'exemple. La Reine 
J7*." ' Marie, dit Baker, « poffédoit dans un dégré éminent toutes les 
» belles qualités de 1 efprit 6c du corps », de forte que femme 
particulière elle eut été heureufe : elle l'eut été peut-être n'étant 
que Reine d'Ecofle; mais fa qualité d'héritière de la couronne 
d'Angleterre lui fut fatale, cette qualité rit avorter tous les pro- 
jets , 6c (on innocence ne fut pas capable de la garantir contre 
la fureur de la jaloufie. 
Baker, au. Aulfitôt la nouvelle du défaftre de la Reine d'Ecofle, Eli- 

f£7"\** zabcth 8,abandonna a une affireufe trifteffe ; elle fe retira pour 
Higgons? ii/v. quelque temps de la fociété des hommes , ôc parut inconfola- 

pg- m*ii6, ble ; mais tout étoit feintife ; elle écrivit une lettre à Jacques VI 
Roi d'EcofTe pour fe juftifier du meurtre de la Princeffe fa mere. 
Elle employa dans cette lettre tout l'artifice imaginable 6c toute 
la diflimulation dont elle étoit capable , pour rendre fes Minif- 
tres coupables de cet attentat , comme s'ils euflent commis une 
aûion fi barbare fans la participation. Le Roi d'EcofTe fut pé- 
nétré d'un jufte reflentiment de l'outrage commis contre lui en 
la perfonne de fa mere; il refufa d'abord d'admettre en fà pré- 
fence la perfonne qui fut chargée de lui préfenter la letrre a'E- 
lizaberh; il fe laifla gagner après, ôc par foiblefle, caractère hé- 
féditaire dans fa famille , ôc qui fut fi fatal à fa poftérité , il 
contracta une amitié fincere ôc folide avec la Reine d'Angle- 
terre, 

Le renverfement de l'ancienne religion 6c l'établifiement de 
la réformation dans fes Etats , fut l'entreprife la plus furprenante 
du règne d'Elizabeth ; le caractère de cette PrincefTe fouffre plus 
ou moins félon l'impreffion , que ce changement a fait fur les 
différens efprits. Les incrédules regardent , fans doute , la pré- 
iençjue reïormatjon de l£ Religion comme une çhofè indifférente, 



Digitized by Google 



d'IRLA ND E. <r 3I 

puîfqu'iîs ne croyent en aucune ; les novateurs mettent cette 
réforme au nombre des plus grandes vertus d'Elizabeth ; d'au- 
tres enfin , après avoir confidéré la nature ôc les circonftance» 
de cette entreprife , nous difent que la mémoire de cette Prin- 
cefle en fera à jamais infâme» 

Il n'appartient pas à l'hiftoire de prononcer fur le fond de 
cette controverfe* ni de juger fi la Religion avoit befoin d'être 
reformée, ou fi cette réforme étoit une action méritoire. Il n 'efl: 
queftion ici que du caractère d'Elizabeth ; on doit en juger par 
la conduite perfonnelle ; par les moyens qu'elle employa pour 
confommer la réforme, par la conformité de ces moyens avec 
l'honneur ôc la confeience , 8c enfin par d'autres qualités qui 
nous rendent agréables aux yeux de Dieu ôc des hommes. 

Si Ton examine de près les fenthnens d'Elizabeth, on la trou* 
vera indifférente fur le choix delà Religion; élevée dans (à ten- 
dre jeunefle à la Cour de Henri VIII fon pere , où la débauche 9 
le facrilege ôc la tyrannie étoit le gout dominant, H eut fallu 
un miracle pout conferver de la contagion cette jeune Princefle. 
La Religion la plus conforme à. fes intérêts éroir toujours la 
tienne ; elle étoit Calvtnifte du règne d'Edouard fon frère ; la 
Méfie, la Confeflio» 6c autres articles de la Religion catholi- 
que , étoient de ion goût fous la Reine Marie fa fœur. Telle 
fut fa conduite jufqu'à ce qu'elle fut montée fur le trône d'An- 
gleterre ; elle commença alors à fe déclarer en faveur de la ré- 
forme : on peut juger des motifs de ce choix par les circonftan- 
ces ; on lui fit entendre que fon attachement à l'ancienne Reli- 
gion fèroit caufe que l'on lui difputeroit fon droit à Ja Cou- 
ronne; les Seigneurs qui avoient augmenté coofidérablement 
leur fortune au dépens des biens eccléfiaftiques , craignoient 
pour leurs pofleflions ; d'autres redoutoient la févérité de l'an- 
cienne difeipline de l'Eglifc. Voilà ce qui , joint à d'au tes con- 
fidérations humaines , fit pancher la balance du côté de la ré- 
forme» Elizabeth voyoit la nécelfité de temporifer d'abord 6c 
de ménager les deux parties fur le fait de la Religion; fon grand 
principe étoit que, pour fç, avoir régner, il fa 11 oit fçavoir difîï- 
muler, Qui nef bit dijjimtdare r nefeit regnare : pour cet effet fon 
Confeil privé étoit un corps mixte ; elle avoit en même tenyps 
un Confeil de cabinet qui étoit compofé de gens qui favorifoienc 
la réforme, 6c qui fappoient infenfiblement lesfondemens ie la 
caufe catholique. Poux mieux cacher fon jeu > elle amufoit l'Ef- 
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pagne , la France & autres puiflanccs , par des prétendus trai- 
tés de mariage ; par ce moyen la caufe commune de la Reli- 
gion fut négligée fur les apparences d'une alliance fi avan- 
tageufe. 

C'eft une vraie tyrannie que de vouloir faire changer aux 
hommes leur façon de penfer , fous peine de mort ou de con- 
fifcation de biens ; ce changement n'eft du reflbrt d'aucune puif- 
fance fur la terre ; la volonté ne peut être forcée dans fes pro- 
pres aÛes , difent les Philofophes ; les plus grands conquérans 
en étoient fi perfuadés, qu'ils fe font contentés de la foumif- 
fion des peuples conquis fans" vouloir gêner leurs confciences. 

Elizabeth fe voyant en état de tout entreprendre, commença 
le grand ouvrage de la réforme ; elle abolit une Religion qui 
avoit fubfifté depuis les premiers fiécles du Chriftianifme pour 
lui fubftituer une Religion de nouvelle fabrique ; les dogmes 
en furent dreffés par le Parlement ; on refulà aux Evêques le li- 
bre exercice du pouvoir qu'ils avoient reçu de Jefus-Chrift pour 
Bak Chron. gouverner fon Eglife dans les matières fpirituelles & do&rinales. 
rc 3 nc dEHiab. « Lorfque des hommes féculiers , dit Collier, dans fon Hiltoire 
Doddc h\a. Ec- » Eccléfiaftique ( a ) , veulent prefcrire à l'Eglife , lorfque ceux 
J^ fi * ft, d ' An j£" * qui font étrangers dans l'antiquité donnent des loix pour la 
T. anl't. 1 4 » difeipline eccléfiaftique , il n'eft pas étonnant s'il fe trompent 
•*> dans leur dévotion. » When fecular men preferibe to the churcA ; 
n^ft f Ec " w ^ £fl t? 10 /** &re Jlrangers to antiquity , give laivs for difei- 
£. 6.p<-i. jjg. pli ne; tifno wonder , if they mijlakc in their dévotion, 

d- Cette PrincefTe fit publier par autorité du Parlement des vo- 

0 ' -lûmes de loix pénales contre ceux qui réfutaient de fe foumettre 
à la réforme. Moyennant ces loix , perfonne n'étoit fure de fa 
vie , ni de fa.liberté ; il étoit au pouvoir d'un homme mal inten- 
tionné , d'aceufer fon voifin devant le Juge, le délateur étoit 
toujours écouté & l'innocence fouvent écraféc ; on ajouta à 
ces loix , d'autres loix également inhumaines & barbares ; refu- 
fer de fouferire à la Primauté Eccléfiaftique d'Elizabeth , rece- 
voir les Ordres façrés en pays étranger , donner afyle aux Ecclé- 
fiaftiques , fe réconcilier avec l'ancienne Religion , ou affilier à 
cette réconciliation , étoit traité de crime de iéze-Majefté , & 
on employoit tout l'artifice imaginable pour faire tomber les 
malheureux Catholiques fous l'anathême ; les cachots étoient 

continuellement 
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fcontînuellemenc remplis de ces fortes de criminels , dont plu- 
fieurs n'en fortirent que pour aller au fupplice : fclon les cal- v°à&.niJ,& r 
cuis les plus cxattes des Anglois même , le nombre des der- har ' 7 ' 
niers montoit à deux cens foixante-dix-fept ; de ce nombre fu- 
ient cent quatre-vingt-fept Eccléfiaftiques , y compris quatre 
Jéfuiftes & un Francifcain. 

Le règne précédent nous avoit fourni des exemples de cette 
efpéce fous la Reine Marie ; on avoit fait mourir plufieurs perfon- 
nes pour la caufe oppofée ; les Proteftans les regardent comme 
des Martyrs de la réforme ; le cas étoit cependant Lien différent : 
celui qui défend fon droit eft moins criminel, que celui qui veut 
l'envahir i la nation Angloife profefToit depuis plufieurs fiécles la; 
Religion catholique, la Reine Marie vouloit la maintenir; pour 
cet effet il fàlloit faire punir de mort quelques Novateurs qui 
troubloient cette ancienne Religion, & qui femoient par-tout 
des dogmes contraires. Elizabeth au contraire , vouloit abolir 
l'ancien culte, dont la profeffion avoit été autorifée par tant d& 
Rois fes prédéceffeurs , pour lui fubftituer une Religion qui fiât- 
toit fon ambition. Marie à fon avènement au trône , avoit re- 
noncé au ridicule titre de chef de l'Eglife , que Henri VIII fon 
pere avoit ufurpé. Elizabeth regardoit ce titre comme le plus 
beau fleuron de fa Couronne ; elle fit condamner à mort plu- 
fieurs perfonnes pour lui avoir réfute* cette dignité. Ainfi, fi or* 
juge du mérite des actions par les motifs qui font agir , & les 
moyens qu'on employé pour réuflir , le parallèle ne fera pas 
exaâ entre Marie & Elizabeth. 

Les Réformateurs de la Religion en Irlande ne cédoient pas' AnaUfla facr» 
en cruauté à leurs confrères d'Angleterre j ils y firent au moins à *j toceû - Ma "- 
autant de Martyrs, fans parler de quelques milliers d'hommes,. ' ' 5 " 
femmes & enfans , qui périrent tous pour caufe de Religion > 
foir par les armes , foit par la mifére. 

Si on juge du caraÛère d'Elizabeth par fon humeur , ou la dif- 
pofition de fon efprit, elle étoit violente i elle avoit hérité du* 
ca ratière féroce de fon pere , elle ne pouvoir pas foufTrir de 
contradiction : lorfque quelque chofe alloit contre fon gré, elle œ ^ t ,u ^ P c " a |£ ra8 * 
fe lailToit tranfporter de colère , elle juroit d'une manière peu _ ' 
convenable a Ion lexe -, ion jurement ordinaire étoit , Mort u ^ 6t 
Dieu. 

Si des raifons politiques ont éloigné la Reine Elizabeth de uwu **- 
l'état matrimonial . les circonftances de fa vie ae dénotent par 
Tome IU LU li 
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chez elle un gout bien décidé pour la virginité; elle avort ufl 
grand nombre de Courtifans qu'elle choififToit à la mine; fa 
grande familiarité avec eux rendoit fa vertu fufpe&e ; mais font 
inconftance étoit quelquefois fatale à fes plus intimes Favoris. 
Ce fut ainfi que cette Princeffe amufoit les Seigneurs *de fa 

Doidt. BU, c OUf) pendant qu'elle avancoit l'affaire de la réforme; elle eut 
toujours l'avantage d'avoir des Miniftres habiles en fait de poli- 
tique ; mais fi on a égard à la Religion & aux droits communs 
des hommes, dit Dodde, jamais Nation ne fut fi malheureufe 
que l'Angleterre fous ce règne. 

On n'ignore pas les éloges que les Panegyriftes d'Elizabeth 
lui prodiguent , par rapport à la prétendue fagefle de fon gou- 
vernement ; ces éloges ont gagné trop de crédit chez l'Etran- 
ger ; il eft vrai qu'un long règne fut favorable aux grandes en- 
treprifes de cette PrincefTe ; elle contribua beaucoup à la for- 
mation de la République d'Hollande ; elle rit fouvent de vains 
efforts en faveur des Huguenots de France ; la guerre civile 
qu'elle fomenta en EcofTe, 6c le meurtre de la Souveraine de 
ce Royaume , ont terni confidérablement la gloire de fon re- 

£Wdc nu* gne ; elle remporta plufieurs avantages fur les Efpagnols , dan* 
la guerre qu'elle eut avec cette Nation ; c'étoit une guerre de 
pillage, où quelques particuliers fe font enrichis, mais elle n'ap- 
porta aucun avantage réel à l'Angleterre ; la guerre d'Irlande 
coûta à cette Princeffe pendant quelques années , la moitié de 
fes revenus, fans qu'elle ait eu la fàtisfaÛion de voir entrer ce 
peuple fous fon obéiflance. 

Voilà un léger crayon des traits qui caraâérifent la Reine 
Elizabeth ; on laide au Le&eur impartial à juger fi ces traits 
doivent former en nous une idée avantageufe du mérite de cette 
PrincefTe , & fi les moyens qu'elle employa pour parvenir à fes 
fins , font conformes aux principes de l'honneur, ôc de la probité; 
elle finit triftement fa carrière, & Dieu qui eft jufte dans fes ju- 
gemens , permit que celle qui avoit caufé tant de chagrins aux 
autres , mourut elle-même inconfolable* 
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PRECIS DE L'HISTOIRE 

DES 

QUATRE STUARTS, 

SUR 

LE TRÔNE BRITANNIQUE. 

A La mort de la Reine Elizabeth , Jacques VI Roi d'Ecofle An. 
hérita du Royaume d'Angleterre , comme defeendant de 
Marguerite fille aînée du Roi Henri VII. Il étoit fils de Marie 
Stuart décapitée fous Elizabeth , dont le pere Jacques V étoit 
né du mariage de Jacques IV Roi d'Ecofle , avec ladite Mar- 
guerite. Le pere de Jacques VI étoit le Lord Darnly; celui-ci 
étoit fils du Comte de Lenox defeendu de Robert Stuart , fuc- 
cefleur immédiat de David Bruce Roi d'Ecofle vers le milieu 
du quatorzième fiécle. Le Lord Darnly époux de Marie Stuart , 
eft celui dont nous avons rapporté les malheurs & la fin tragi- 
que fous le règne précédent. 

Jacques I réuniflbit en fa perfonne le droit de tous les Rois 
Bretons, Saxons, Danois & Normands , dont le fang couloit dans 
fes veines ; de forte qu'il n'y avoit pas dans l'Europe un Souve- 
rain , dont le droit à la Royauté fut plus inconteftable , que celui 
de ce Prince à la Couronne d'Angleterre. 

Par l'avènement de ce Prince au trône Britannique , furent enfin 
réunies fous un même chef, deux Nations rivales ; fçavoir , 
l'Angleterre 6c l'Ecofle , qu'une émulation continuelle avoit 
divîfées pendant tant de fiécles, ÔC les Monarques Anglois de- 
Tome IL Al mm m 
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puis cette époque > prirent le titre de Rois de la grande Bre- 
tagne 6c d'Irlande. Clément VIII occupoit alors le Siège A pof- 
tolique , Rodolphe II le trône Impérial , Henri le Grand celui 
de France , & Philippe III celui d'Èfpagne. 

Jacques fut proclamé Roi le 24 du mois de Mars à Londres , 
avec de grands témoignages de joie. Il le fut auffi le $ du mois 
d'Avril à Dublin , par ordre du Lord Mountjoy Député d'Ir- 
lande , en conféquence des Lettres qu'il avoit reçues du Confeil 
d'Angleterre à cet effet. Le Député ne trouva pas une Ci prompte 
foumiflion de la part de quelques autres Villes & Bourgs d'Irlan- 
de, qui vouloient s'afTurer des bonnes difpofttions du nouveau 
Roi en faveur de la Religion Catholique, avant que de le recon- 
noître pour leur Souverain. Le Capitaine Morgan fut chargé de 

Sorter a Cork copie de la proclamation qui avoit été faite de 
acques I avec folemnité à Dublin , afin qu'on fuivit par-tout 
l'exemple de la Capitale. Morgan fut joint à Cork par le Che- 
valier George Thornton , l'un des Commiflaires de la Mo- 
monie ; celui-ci fe chargea de la commiflion ; il préfenta les 
ordres à Thomas Sarsfield , alors Maire de cette Ville. Ce Ma- 
giftrat répondit , que «par les Chartes ôc prérogatives de la 
»> Ville , on étoit en droit de prendre du temps pour délibérer fur 
«cette affaire.» Thornton répliqua, que «puifquele droit du 
» Roi étoit incontestable, & qu'il avoit été reconnu à Dublin > 
» on trouveroit mauvais le moindre délai de leur part. » Perkin 
Warbeck, répondit Sarsfield, «fut proclamé à Dublin, & ce- 
pendant la Nation fouffrit beaucoup de cette précipitation. » 
Saxy Chef Jufticier de la Momonie , qui étoit préfent , voulant 
appuyer Thornton, dit, « qu'il faudroit faire arrêter les recu- 
» fans. » Surquoi Mead le Greffier lui répondit , « qu'il n'y avoit 
» perfonne dans la compagnie qui eut affez d'autorité pour les 
«faire arrêter. » 

L'exemple de la ville de Cork fut fuivi par celles de Water- 
ford , Clonmell, We>ford, Limerick & Kilkenny. On y com- 
merça à s'emparer des Eglifes , & à faire célébrer publiquement 
les divins Myftères; mais ces premiers efforts du zélé des Ca- 
tholiques ne purent pas fe foutenir. Il fallut fe foumettre à la 
loi du plus fort ; le I ord Député marcha avec fes troupes , cal- 
ma les troubles & fit punir de mort quelques-uns des féditteux, 
& en même tems Thornton & le Lord Roche à la tête de huit 
cens foidats, proclamèrent le Roi dans les Fauxbourgs de Cork, 
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Les Catholiques de Kilkenny s'aflemblerent auffi dans ces en- 
trefaites, « Ils eurent pour Chef, dit Cox , un Dominicain , nom- 
»» mé Edmond Raughter : il fit ouvrir le Couvent des Frères Gris , 
• qui avoit fervi depuis quelque temps de Palais de Juftice; il 
•» en fit arracher les bancs ; il y fit dreffer des Autels ; il dépoffé- 
•» da le nommé Bishop qui en occupoit une partie , & mit les Re- 
•» ligieux en pofleflïon de ce Aîonaflère , en dépit , dit notre Au- 
» teur avec étonnement (a), d'un Arrêt du Parlement qui l'avoic 
•> converti en Fief- lai , & de la ceflion juridique qu'on avoit faite 
•> à quelques particuliers. » 

Les anciens Irlandois confictéroient lcfang Miléfien qui cou- Anaicû. fart* 
loir dans les veines de Jacques, ils le regardoient comme un Hib./.^io. 176. 
Prince qui leur de voit l'origine , ils n'avoient pas oublié qu'E- ogyg.Epift.de- 
douard Bruce frère de Robert Roi d'EcolTe, de qui Jacques ti» dkat. 
roit fon origine , avoit été choifi par leurs peres au commen- waUh. Profp; 
cernent du quatorzième fiécle , pour les gouverner en Souvc- Epit. dedkat. 
rain; ils n'ignoroient pas qu'Edouard avoit été effectivement Kennedy diflert. 
couronné Roi d'Irlande : cela joint à leur foumiffion aftuelle à u^côn de" " 
Jacques , leur parut un titre valable à la Couronne d'Irlande , stuam. 
du moins il valoit bien , félon eux , le droit dont ce Prince avoit 
hérité des Rois d'Angleterre fes prédécefleurs , qui ne furent ja- 
mais univerfellement reconnus par les anciens habitans d'Ir- 
lande. 

Les Irlandois modernes regardoient Jacques comme l'héri- 
tier du droit de la Couronne d'Angleterre , 6c par conféquent de 
celle d'Irlande , en vertu de fon extraction de Marguerite fille 
aînée d'Henri VII ; de forte que les deux peuples qui habitoient 
l'Irlande alors , en oubliant leur ancienne querelle, fe réunirent 
parfaitement pour fe foumettre aux Loix de ce nouveau Roi. 
Voilà les motifs de la foumiffion générale des Irlandois à la Cou- 
ronne d'Angleterre. 

Hugue ô Neill Comte de Tirone , qui avoit tant fait répandre 
de fang Anglois , alla l'Eté fuivant en Angleterre , pour fe fou- 



(«) Dans le fcn$ de Cox , un Arrêt pro- 
noncé il y a quelques mois par un Parlement 
Protcflant , doit avoir alTcz de force pour 



pital. Ces Religieux trouvent une occafion , 
qui leur paroît favorable , pour rentrer dana 
un bien dont ils font iniultement chaffét, 



l-rorcuani , ou» "«» »• »- r~" — — • , V A-- . . ' 

calfer les Donations faites il y a pluUeurs aptes quatre ficelés de polldlion légitime , oc 
fiéclcs , & annullcr (a poiTeiton la mieux I on crie à rinjuftice. C'cft le ftyle des An«j 
affermie : contrevenir à un pareil Arrêt doit glois hérétiques. 
&tc regardé félon lui , comme un crime ca- 1 



M m m m ij 
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Fakcr chron. mettre à Jacques. Non-feulement le Prince le reçut bien ; mais 
dc*jac u« r S " C ^ donna une déclaration en fa faveur , pour que tous fes fujets 
/^."oi" * lui rendiflent honneur & refpect. Rory ô Donnel frère de Hu- 

iteUnds Cafc g U e mort en Efpagne , après ie fiége de Kinfale , dont on a fou- 
ï.&jliv!" paS vcnt parlé, fit le voyage d'Angleterre avec ô Neill : il fut reçu 
, „ , avec diftinction à la Cour , & créé Comte de Tirconnel , par le 

Cox hift. d'Ir. t> • i t> i • j t • n / • \ x » 

au regne dejac- ^ uh La ratente Latine de cette création elt écrite en caractères 
quesi. Gothiques, elle cft datée de Dublin le i o de Février dans la premie* 

ie année du règne de Jacques I en Angleterre , & on y voit attaché 
le grand fceau d'Irlande. On en trouve un extrait au bas de cette 
page [a) : c'en" apparemment par modeftie que le Comte ô Don- 



(«)jacobusDci gratiâ Anglix,Scotix& Hi-[apparct Sciatis quod nos intoitu prx- 

betnix Rex , fidei defenfor , &c. omnibus ad milTorum ac in confiderationc boni & fidclrs 



cjuos prxfcn'.cs Lictcrx pctvcnctint : Salutcm. 

Cum prxdilcclusconfartguincus nofter Ro 
dericut , alias Roric ô Dcmicll 



Il îles 



fervicii per prxfarum Rodcricum Cornue:* 
de Tyrconncll Se bxrcdcs fuos p:xdiclos ici 
poltcrum nobis , hxiedibus Si lucccilbribu* 
Cornes de Tirconncll in regno noftro Hi- J nolhis impendendi. 

bernix , ciim univetfa il!a rçgio rcbellionis Nccnon pro honorifuâ manutenfionc , Se 
incendio deflagrarci , pixJilcCÎo confangui- fupportationc prxdicYnkuli ac honoris Co- 
rteo , & Conlihario noiiio Charolo Dlountc mitis de Tyrconncll ,ac pro divei fis aliis cau- 
militc , Domioo Moumjoyc , & Comité De- fis & cor.fidciationibus nos fpccialiicr moven- 



•von locum tenenti nollro Regni noftri Hi- 
bcrnix fponte ac humilitcr fc 'ubmiferit , 
ac poftquam receptus clfct in gratiain, fide- 
li.atcm ac obedientiam fuam dcmonftravit , 
non foliim bona , & acceptabilia ferviria 
pixftando in diclo noftro regno Hibcrnix, 
venim etiam fcipfum in piopriâ pcifonâ fuâ 
coi a m nobifmctipfis in regro nollro Anglix 
devoudirec prxlcrttando , & bumillimè nobis 
fupj 1 cando ut ci darc & conciderc dignarc- 
mur regioncs patnas fivc tetritotia de Tir- 
conncll in provinciâ Ultonix in A'iâo noftro 
regno Hibcrnix i;ux antecciforcs fui muhis 
rctroaclis fcculis ut ius Si hxrcdiratcm fuam 

pollcileiunt Nihilominus cùm nos de 

Rcgiâ noft â difpofitionc ac munificent ià , 
Prxfati:m Rodcricum , noroinc, titulo, ftilo 
& honore Comitis de Tyrconnel nuper fece- 
rimus infigniti , 5t ipfum Rodcricum Comi- 
icm de Tyrconncll crcavcrimits , Si confti- 
lucrimus per Lifteras noftras Patentes fub 
magno Sigillo dicli noftri Regni Hibcrnix , 
prxdiclum tituhim.ftilum k honorcm Comi- 
tis de Tyrconncll prxfato RoHnko& hxrcdi- 
bus mafculis de corporc fub légitime pro- 
creatis cum remancre indc CatTcnc ô Don- 
nell fratri prardicti Rodcrici , & bxredibus 



tibus de gratiâ noftiâ fpcciali mero motu , Se 
certâ feientiâ noftiis , nccnon de advifamerr- 
to , & confenfu prxdilcdVi & fidelis Confilia- 
rii noftri Gcorgii Cary milicis Dcputati noftti 
generalis ac thefaurarii noftii ad guerrns in 
codem regno nollro Hibetnix ac fecundùm 
crfcdtum quarumdam Littctarum manu noftrâ 
propriâ figratarum dataruru fub figneto ro- 
ttro apud Curiam noftram de Tottcnhara 
quarto die Dccembris anno regni noftri An- 
glix , &C. primo, Se Scotix ttigefimo fcpti- 
mo... Dcdiir.us Si conccfllmus , ac per Pixifn- 
tes damu;,conccdimus,& confliruamus prxfa- 
to confanguinco noftro Roderico ô Donncll 
militi Comiti de Tyrconncll , omnia Ht fin- 
pula ilta tetritotia, l'atrias, iîvc Rt giones no- 
Aras de & infrà illum prxcinclum ambitum, 
extentum Iîvc circuitum terrx vocatx Tyr- 
corncll in diclâ Piovinciâ Ultonix, ac om- 
nia Cifira , Manctia , Dominia 

Ac ulccriusdc ampliori gratiâ noftrâ , me- 
ro motu , & cettâ feientià noftrisdcdimus ac 
conceflîmus , ac per prxfcntcs pro nobis hx- 
redibus , Si fucceflbribus noftris damus , 8c 
concedimus prxfato Rodci ico Cemiii de Tyr- 
connel! quod ncmpè ptxfatus Rodcricus Co- 
rnes de Tyrconncll de cxtcio in pcrpctuum 



mafculis de corpOte fuo Icginrrè proercatis , habeat , rencar , & gaudeat , ac habere , te- 
pxout pei cafdcm Littcxas^ Patentes pîxoiùs j ncic & gauderc talcat , Si poflit j-' 
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iiell au fervicc de Sa Majefté Impériale , ne prend pas le titre 
d'Earl ou Comte de Tirconnell ; il eft l'héritier de droit de ce 
titre , auiïi-bien que des vaftes domaines de la maifon de Tir- 
connell. 

Mountjoy le Député fut nommé en ce temps Lord Lieu- 
tenant d'Irlande, & membre du Confeil Privé d'Angleterre. Il 
eut pour Députés en Irlande , d'abord le Chevalier George 
Cary , Tréforier de la guerre , & enfuite le Chevalier Arthur 
Chichefter; celui-ci prêta ferment au mois de Février. An l(!o ** 

Les Irlandois fe flattoient beaucoup de la protection du Roi 
Jacques en faveur de leur Religion & de leur liberté ; en effet , ïreianjs café, 
ce Prince, avant que de monter fur le trône d'Angleterre, avoir ' iJ ' 
fait efpérer aux Catholiques des trois Royaumes une protection 
fpéciale ; il avoit écrit une Lettre , fignée de fa main & cache- 
tée de fon fceau au Pape Clément VIII , pouraffurer ce Pontife 
de fes intentions à cet égard , & de l'inclination qu'il avoit lui" 
même d'embrafTer la foi catholique , lorfqu'il feroit une fois 
affermi fur le trône Britannique ; mais ces promefTes & cette 
bonne volonté s'évanouirent bientôt par les artifices du Secré- 
taire d'Etat Cecil. Ce Miniftre trouva le moyen de retirer la 
lettre que fon Maître avoit écrite au Pape , 6c en même temps 
d'indifpofer ce Prince contre fes fujets catholiques. 



Rcgioncm Patriam , five rerritorium de Tyr- 
eonncll in dicta Provinciâ Ultonix & infrà , 
quamlibct indc parrem vcl parccllam , & in- 
frà omnia , & finguU prxmitla per prxfciucs 
prxconccll'as tôt tarira talia hujuimodi Se 
confimilia , libcnatcs, confuctudincs , ca- 
fualitatcs , advantagia , emolumenta & l-x- 
reditamenta quxeumque quot qualia quanta, 
& quz ac adeo plcnè & tiberc , & in tam am- 
plis modo & forma, pro ut prxfatus.Hugo 
Rufusô Donnell frater ptxdicïi Comitis ante 
eum Hugo Mac-Manus ô Donnell pater prx- 
dicli Comitis, aut an te eum Manus o Donncll 
avus prxditli Comitis ,fivc aliquisalius vcl 

aliqui alii antcceltbres pixdiAi Comitis 

& extera hxreditaincnta auxeomque fupe- 
riùs tecitata ii ptxconccila , exceptis prxcx- 
ceptis prxfato confanguinco noitto Rode- 
lico, alias Roric ô Donncll militis Comitis 
de Tirconnell , ac hxredibus fuis mafculis 
de coi pore fuo légitime procreatis , &. 
proercandis , & pro defedu talis cxitûs , 
xananerc iode CaiTcrie ô Donnell armigero 



fratri prxdicti Comitis & hxredibus mafculis 
de corpore pixdjili Caffctic légitime pro- 
creatis & piocrcandis , & p o dcfcihi talis 
cxitûs , rcaiancrc indc Doncllo , O^c Mac- 
doncll ô Doncll confangainci prariicVi Co- 
mitis , & hxrciiibus mafculis de corpore fuo 
légitime procreatis 8c procieandis , tcticndi 
ptxdicla territoiia, Rcgior es , Caftra, Don i^ 
nia, terras, tenemema , & cxrera linc.li- 
tamenta luperius ptxccncclf.i de nobis hxre- 
dibus , & fuccclforibus noftris in cjpitc per 
fervithim quatuor feodomm militum , u\l- 
uendi nobis bxcedibus ac luccclloiibus r.of» 
tris trecentas matcasboiix & lcgalis mene- 
tx An^lix folvcndx annuatim ad duos anni 
terminos , videliect aJ Fcllum Palclix, Sû 
nd feftum fancti MicLaclis Archar.^cli t er 

aroualcs portîones , &c In cujos iu 

tcllimonium hasLirteras noltrasficri fL-cimi:s 
Patentes tclte prxfato Dcputato noftio gnicr 
rali apud Dublin , deciino die Fcbitiarii , 
anno regni uolbi Ang'.ijc , &c. ptimo ; anno 
veto icgni noftn Scotix rrigclimo feptimo. 

M m m m iij 
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Depuis que les fujets de la grande Bretagne ont abandonné 
l'unité , qui eft la marque de la vraie Eglife , toutes les héréfies 
ont trouvé des partifans dans cette Ifle , ôc y ont formé des fo- 
ciétés. Parmi ces fectes, les deux principales font, les Epifco- 
paux & les Prefbytériens. Les premiers compofent l'Eglife An- 
glicane ou Proteftante ; elle eft formée de cet aflemblage d'er- 
reurs qui parurent fous la Reine Elizabeth. Cette PrincefTe prit 
quelque chofe de tous les Novateurs de fon temps, pour fabri- 
quer cette Religion nouvelle, dans laquelle elle lama une partie de 
la hiérarchie Ôc des ufages de l'Eglife catholique , ôc conferva les 
Evêques. De-là eft venu à ces Sectaires le nom d'Epifcopaux. 

Les derniers , (Ravoir les Prefbytériens , font nommés ainfi , 
parce qu'ils n'ont point d'Evêques , ôc qu'ils fe gouvernent en 
matière de Religion , par les anciens de leur Seâe , qui n'ont 
pas d'autre million que le choix qu'on fait d'eux pour cette 
fonction; ils font auïfi nommés Puritains, foit de la prétendue 
pureté de leurs moeurs , & de la févérité de leur morale ; foit 
pour avoir épuré, comme ils le prétendent, le Chriftianifme 
des fuperftitions qu'ils attribuent à l'Eglife Romaine. 

Jacques avoit été élevé dans les principes Prefbytériens. Il 
fit profeffion de cette Religion pendant qu'il fut en Ecofle \ il 
fuivit l'Epifcopale d'abord qu'il fut en Angleterre. Il avoit mê- 
me quelque penchant pour la Religion Catholique ; mais les 
, ^ r fuites d'une converfion a cette Religion étoit redoutable à un 

fcehnds Cale. _ . . . . , ~ ° r , ... 

iM m Prince qui aimoit le repos. Ce repos fut cependant troublé par 

Baker , chron. deux confpirations ; la première avoit pour objet de renverfer 
j ^a^cs \ C 'j* entièrement le gouvernement, ôc de mettre fur le trône Arabelle 
4o 4 !27«iv/^' Stuart , proche parente du Roi, ôc defeendue comme lui d'Hen- 
ri VIII. On aceufa de ce complot deux Prêtres, feavoir Guil- 
laume Watfon ôc Guillaume Clerkjle Lord Cobham Ôc Geor- 
ge Brook fon frère ; le Lord Grey , le Chevalier Gautier Raw- 
leigh , le Chevalier Griffith Markham , le Chevalier Edouard 
Parham , Bartholomée Brookesby & Antoine Copley. Cette 
confpiration fut bientôt découverte, on en chargea auffitôt les 
Catholiques , s'il y en entra , les uns c'étoient des Prêtres , qui 
n'y avoient d'autre part que celle d'être aceufés fans preuves de 
l'avoir fçu par la voie delà confeffion; les autres, c'étoient quel- 
ques brouillons féduits , à ce que l'on croit, par les artifices de 
Cecil ôc de fes émiflaires. Il y eut auflfi dans cette confpiration , 
des Epifcopaux ôc des Puritains ; il eft ordinaire que dans les 
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fconfpirations tout le monde ait la même façon de penfer ; ici 
c'étoit un mélange extraordinaire ; on y trouve des Prêtres, des 
Laïques , des Catholiques > des Proteftans , des Puritains & des 
Nobles de toute efpéce ; de forte que le monde étoit étonné de 
voir des hommes qui avoient des intérêts G oppofés fe réunir 
pour la même caufe. On arrêta plufieurs des conjurés , & on en 
punit de mort quelques-uns; fçavoir, les deux Prêtres Ôc 
George Brook ; Cobham , Grey & Markham furent pardonné* 
au pied de l'échafaut ; ils furent remmenés à la Tour où le Lord 
Grey mourut : Cobham & Markham furent mis en liberté quel- 
que temps après ; le premier fut privé de fon bien , & le dernier 
mourut en pays étranger dans une grande difette; Rawleigh ne 
fut pas purgé , il demeura toujours en prifon , il perdit quel- 
ques années après la tête fur un échafaut* 

La féconde confpiration, nommée des poudres , étoit bien plus An. isof. 
dangereufe que la première, puifqu'il étoit queftion défaire fau- ;A,J rc!a!;ii4 Caf ** 
ter à la fois le Roi avec fon Parlement. Quoique cet horrible at- Hi ' 
tentât eut été conçu dans le Puritanifme dont les principes font Tit^.'^" 1 
fi oppofés au Gouvernement Monarchique , il porra un coup 
mortel à l'intérêt de la Catholicité en Angleterre , qui répondoit Hui *e l>»ft de* 
aux vues de Cecil le Secrétaire. CeMiniftre étoit petit & con- Su,aa *- '«»". 4 
trefait ; mais la nature l'avoir dédommagé du côté de l'efprit m r 
il étoic réputé un des plus habiles Minières de l'Angleterre alors % 
& un des plus capables de conduire des intrigues ; il étoit fer» 
tileen reflburces, l'Angleterre abondoit en ces temps en hom- 
mes de cette trempe; les Bourleigh , Walfingham , Cronwel , 5"J«f5n vit 
Shaftsbury , n'ont >amais manqué , quand ils en avoient befoin , de Ji* VS7eT 
trouver un complot tout formé. Cecil haïllbit mortellement la en l *ss- 
Religion catholique, & ceux qui en faifoient profeflion; fon in- Apo'- dcrCa» 
tention étoit de les exterminer tous , afin de confifquer leurs ter- im P ,insé «• 
res ; pour les rendre odieux au Roi & au Peuple , il les char- **' i59 ' 
gea d une confpiration , dont il étoit loupçonne d cire le pnnci- hift jd'àn t*^.. 
pal auteur. Les Catholiques fe défendirent de cette acculàtion ; f;-3 6 - 
on le voit par les différentes apologies qui ont paru à ce fuiec 
en faveur de leur innocence. Quoi qu'il en foit, la découverte 
de cette confpiration valut à Cecil l'Ordre de la Jarretière , Ôc 
la charge de grand Tréforier. Les principaux qui fouffriient la- 
mort , pour la confpiration des poudres, furent Cate/bie, Pier- 
cie , Thomas Winter , Fawks , keyes, Bâtes , Robert Winter, 
<Gcant, Rook^ood, Digby & Tresham , tous gens de condition. 
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Tresham mourut à la Tour d'une fuppreffion d'urine ; il prévînt 
ainfi l'exécution. Le pere Garnet fut du nombre de ceux qui 
ru,„„ foufTrirent : fon crime étoit , félon Baker , de n'avoir pas révélé 

Chion. /■-*. 509. ».i r • j i 

ce qu il içavoit du complot. 
i:c!ar.:fc Cafc. Cecil le Secrétaire enflé de fes fuccès contre les Catholiques 
m- C-Jinv. h Londres , & voulant mériter de nouvelles grâces , tourna fes 
artifices du côté d'Irlande ; il falloit rendre cette Nation cou- 
pable de quelque trahifon, il chargea de l'exécution de fon pro- 
jet infernal , Chriftophe de Saint - Laurent , Baron de Hoath , 
nommé communément le borgne ; fes inftru&ions con fi ft oient à 
inviter à une conférence fecrete les Chefs des Catholiques pour, 
les faire tomber dans le piège ; les Comtes de Tirone & de Tir- 
connell & le Lord Baron de Delvin , & quelques autres des 
plus diftingués du parti catholique, fe trouvèrent à cette confé- 
rence myftérieure ; Saint-Laurent leur fit prêter ferment de ne 
pas révéler ce qu'il alJoit leur communiquer pour leur propre 
lalut. Il leur dit enfui te qu'il fçavoit, de manière à n'en pas dou- 
ter, que le projet étoit formé par la Cour d'Angleterre de les 
forcer de devenir tous Proteftans, ou d'extirper fans miféricorde 
la Religion catholique en Irlande , & que la part qu'il prenoit à 
leur infortune , l'obligeoit à les exhorter à pourvoir à leur dé- 
fenfe , jufqu'àce qu'on leur donnât des aflurances pofitivcs con- 
tre tout changement à l'égard de leur Religion. Ces Seigneurs 
furpris de ce propos , répondirent d'une voix unanime, & pro- 
tégèrent que rien n'ébranleroit jamais leur fidélité envers leur 
Prince, que Jacques étoit par un droit inconteftable leur Sou- 
verain légitime & un Prince trop jufle pour qu'ils puffent entrer 
dans aucune défiance de fa parole Royale. Ces proteftations 
d'attachement à la perfonne & au Gouvernement de Sa Majefté 
ircin-Js Cal ne ^ urent P as capables de juftifier ces Seigneurs ; Saint-Laurent 
pjj. ï*. les dénonça au Vice - Roi , comme coupables de trames fecre- 

tes & pernicieufes contre le Roi & l'Etat , quoiqu'ils fulTent 
dans rimpoffibiiité de rien entreprendre , n'ayant ni troupes fur 
tied , ni aucune efpérance de fecours de la part de l'Efpagne. - 
En conféquence de cette délation , Tirone & les autres furent 
cités devant le Confeil. Ils y foutinrent que l'accufation étoit 
calomnieufe ; mais voyant que Saint- Laurent paroiffoit pour 
leur être confronté, ils convinrent de s'être trouvés à l'aiTem- 
blce , bien moins pour y former des complots , que pour écouter 
les proposions de cet homme perfide qui les avoit afTemblés , 

& 
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8c dont ils avoient unanimement blâmé la noirceur pour de bon- 
nés ratfonsj dont ils rirent de nouveau le détail. Après avoir 
été examinés chacun en particulier , & n'y ayant qu'un témoin 
pour les accu fer , le Confeil ne jugea pas à propos de les met- 
tre aux Arrêts ; il leur ordonna feulement de comparoître le len- 
demain. Dans ce court intervalle, quelques amis prétendus qui 
étoient du Confeil , les firent avertir fous mains de fe fauver , 
parce qu'on n'attendoit pour les mettre en prifon qu'un fécond 
témoin, qu'on trouveroit bientôt moyen de fuborner. Ce frau- - , , - - 

ji • c \i r ' ' i /-» ix "clands Cafç, 

duleux avis ne Fut que trop légèrement iuivi par les Comtes. La pag. J7 . 
deflus ils furent déclarés rébelles : non- feulement leurs domaines 
particuliers furent confifqués au profit de la Couronne ; mais 
aufll fix Comtés entiers dans la province d'Ultonie , fans autre 
examen ni formes juridiques. Ces Comtés furent partagés en- 
tre plufieurs Proteftans Anglois & Ecofîbis , fous des claufes 
telles qu'il parut évidemment que la ruine des naturels du pays 
aulTi-bien que celle de leur Religion , avoit été également réfo- , 
lue. Car outre les amendes pécuniaires , & autres punitions fta- 
tuées contre ceux qui fe trouveroient aux aflemblées des Catho- 
liques, il fut ordonné par une claufe fpéciale inférée dans les 
Patentes , qu'aucune partie de ces terres ne feroit vendue , tranf- 
férée , ou même affermée qu'à des Proteftans. Saint - Laurent irdands Cafc« 
Jui-même qui avoit auparavant affecté tant d'attachement à l'in- l8, 
térêt des Catholiques , embrafla la Religion Proteftante , & 
mérita par-là de participer à leurs dépouilles. 

Ce myftère d'iniquité étant confommé ,Hugue 6 Neill Com- Hift. Cathol. 
te de Tirone, Rory ô Donnel Comte de Tirconnel , Maguire ™\% p ""; 4 " 
•de Fermanagh & quelques autres Seigneurs, paflerent en France ; 
l'Ambafladeur d'Angleterre à cette Cour demanda à Henri IV 
<3e glorieufe mémoire, que ces fugitifs fuffent renvoyés au Roi 
fon Maître. Ce Prince généreux répondit qu'il n'étoit pas de la 
tlignité Royale d'arrêter des étrangers qui cherchoient à fe fau- 
ver par la fuite ; furquoi les réfugiés prirent le chemin de la 
Flandres , où ils furent reçus avec diftinclion par l'Archiduc 6c 
l'ArchiduchefTe ; fçavoir , Albert 6c Elizabeth , qui gouver- 
noient les Pays-Bas : ils allèrent enfuite à Rome, où Sa Majefté 
Catholique pourvut abondamment à. leur fubfiftance par des 
yenfions proportionnées à leur rang ; ô Donnel ôc Maguire , 
moururent quelque temps après , l'un à Rome 6c l'autre à Gè- 
nes dans fon voyage pour l'Efpagne. Nugent Baron de Delyin , 
Tome IL Nnnn 
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fut mis dans les fers en Irlande ; il a 1 en forcit qu'avec peine 
moyennant des amis ôc des fommes d'argent , ôc fut reçu en 
grâces. Charles ô Neill avec ô Cahan ayant été cités à com- 
paroître à Dublin, furent envoyés en Angleterre ôc enfermés 
dans la Tour de Londres. 

La perfécution s'allumoit de plus en plus en Irlande contre 
les Catholiques ; on voyoit paroître fouvent des Edits contre 
les Evêques , les Jefuites & les Seminariftes. Jacques étoit 
aufli jaloux de la qualité de chef de l'Eglife, que ceux de fes 
PrédécefTeurs qui avoient ufurpe ce titre ; le lui refufer, c'écoic 
un crime capital , fouvent puni de mort ; la tyrannie fut fi grande , 
Xb i*o« qu'elle mit Cahir ô Dogharty chef d'InLhowen dans la nécefli- 
' té de prendre les armes pour la défenfe de la Catholicité ; c'étoit 

ik*d.<af. j. 1 °* un jeune Seigneur d'environ vingt ans, & le plus puiflant du 
nord de l'Irlande depuis la retraite des Comtes de Tirone & de 
Tirconnel & de Maguire : il aflembla tout ce qu'il put de monde ; 
il furprît de nuit la ville de Derry , dont il pafla la garnifon au fit 
de l'épée avec George Palet qui y commandoit , Ôt mit les Ca- 
tholiques en liberté. Il marcha enfuite vers Culmor ; c'étoic 
un Château fort , 1 âti fur le bord de la mer dans le Lac Foyle : 
il s'en rendit maître , il trouva dans cette place douze pièces de 
canon , il y mit garnifon Ô£ en donna le commandement à Félin* 
Alac-Davet ; il ravagea enfuite les terres des Angiois ; il leur livra 
quelques combats avec fuccès , ôc porta la terreur par toute la 
province. 

O Dogharty fit durer cette guerre pendant quelques mois j 
fon intention étoit de caufer une diverfion , & d'occuper les An- 
giois en attendant le retour d'ô Neill ôt do Donnel , Ôt l'arrivée 
du fecours dont il fe flattoir de la part des I rinces Catholiques. 
Sur ces entrefaites , le Chevalier \tfinkel Angiois , Maréchal de 
Camp , fe préfenta avec quatre mille hommes devant Culmor > 
pour en faire le fiége ; Mac-Davet qui y commandoit , fe voyant 
beaucoup inférieur à l'ennemi en force , dans une place fans dé- 
fenfe, & n'ayant pas d'efpérance de fecours de la part d'ô Do- 
gharthy , fit mettre le feu au Château; il s'embarqua enfuite 
avec fa petite garnifon fur deux vaiffeaux de tranfport chargés 
de bled & autres provifions , pour fe rendre à Derry ; il y fit tranf- 
porter aufli quelques uns des canons du Château de Culmor, ôc 
fit jetter les autres dans la mer. 

"Winkel ayant trouvé le Château de Culmor démoli, s'avança 
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vers le Château de Beart dans l'intention d'en faire le fiége - y 
Marie Prefton femme d'ô Dogharty & fille du Vicomte de Gor- 
manftown, étoit dans la place. Un Moine qui y commandoit , foie 
qu'il fe méfiât de Tes forces , foit qu'il voulut épargner à la Dame 
qui étoit dans la place le fpeclacle effrayant d'un fiége , rendit 
le Château par capitulation , à condition que la garnifon iortiroic 
avec pleine liberté ; mais l'Anglois qui ne refpe&oit pas la foi 
des traités, Ht mettre dans les fers tous ceux qui n'a voient pas 
le moyen de fe rançonner : il envoya l'époufe d'ô Dogharty au 
Vicomte fon frère qui étoit de la fa&ion Angloife. La prife de 
cette place étoit de conféquence pour le Général Anglois ; elle 
lui fervoit de lieu de retraite, d'où il faifoit des courfes fuc les 
terres d'Inishoven , où il mettoit tout à feu & à fang. 

La défolation eau fée dans l'Inishowen par le Général Anglois, 
obligea ô Dogharty à venir au fecours de cette Principauté qui 
étoit le domaine de fa Maifon depuis plufieurs fiécles. Ce Sei- 
gneur n'avoit que quinze cens hommes , il eut plufieurs efcar- 
mouches avec l'armée Angloife dont il fortit avec honneur ; 
mais à la fin fa témérité lui fit perdre la vie avec la viûoire: fes 
troupes fe voyant fans chef prirent l'épouvante ; les uns s'enfui- 
rent , & les autres fe fournirent aux vainqueurs ; ainfi finit cette 
guerre qui dura environ cinq mois , & qui donna de l'inquiétude à 
la facVion Angloife. 

On peut placer ici rhiftoire de laréfolution cou rageufe d'une 
héroïne de la Maifon d'ô Donnel ( a ). Lorfque Rory ô Donnel 
Comte de Tirconnel eut quitté fa patrie en îtfo;, pour une 
prétendue confpiration dont on l'avoit chargé, il laifTa la Corn- 
telTe fon époufe enceinte- Elle vouloit fuivre le Comte fon mari 
dans les pays étrangers où il s'étoit réfugié ; & comme elle 
cherchoit les moyens de fortir fecretement d'Irlande, elle fut 
prévenue par le Vice-Roi qui l'envoya bien efeortée en Angle- 
terre , où elle accoucha d'une fille qui fut nommée Marie au 
Baptême. Le Roi en fut informé , & quoiqu'il eut perfécuté le 
Comte de Tirconnel , il voulut honorer le pere en la perfonne 
de la fille : il la prit fous fa protection, 6c ordonna qu'elle fut 



( m ) Cette hiftoite fut d'abord écrite en 
langue Efpagnolc par Dom Albert Hcnri- 
quez , 6c imprimée avec pcrmiflîon à Bru- 
xelles en 1*17. t Ile fut traduite en François 
Tannée fuivante par Pierre de Cadcuct ûcur 



de Dricolle , & imprimée avec approbation 
à Paris en 1618 , chez la veuve Guillemot au 
Palais ; ic chez Matthieu Guillemot rue faint 
Jacques a la Bibliothèque. 
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nommée Marie Stuarc au lieu de Marie ô Donnel qui étoit fort 
véritable nom. 

Le Comte de Tirconncl étant mort à Rome , la Comtefle 
fon époufe obtint une permiflion de la Cour de retourner en Ir- 
lande avec fa fille; cette vertueufe mère fe fit un devoir de don- 
ner à Marie une éducation chrétienne ; elle la fit inftruire avec 
foin dans les principes de la Religion de fes ancêtres ; elle lui re- 
préfenta fouvent , que la difgrace de fon pere étoit l'effet de fonv 
attachement à cette Religion à laquelle on doit facrifier toutes 
les grandeurs de ce monde. Marie avoit douze ans lorfqu'elle 
fut rappellée en Angleterre par la Comtefle de Kildare fort 
ayeule : elle la préfenta au Roi ; ce Monarque lui affigna une 
fomme confidérable d'argent pour la marier , & la Comteffe de 
Kildare qui étoit bien riche , la déclara fon héritière ; deforte 
que la proteâion du Prince , une nahTance illuftre & une fortune 
brillante , la firent rechercher pour le mariage par des Seigneurs 
de la première diftin&ion en Angleterre ; il y eut entr'autres un 
Seigneur de bonne Maifon & puiflamment riche , qui fit une 
cour aflidue à cette jeune Princeffe ; il s'adrelfa aulfià la ComtefTe 
de Kildare fa Tutrice,& la gagna au point qu'il avoit lieu d'efpérec 
un heureux fuccès ; mais il étoit de la Religion* prétendue ré- 
formée , il n'en falloit pas davantage pour en éloigner le cœur 
de Marie ; cette illuftre Héroïne fe voyant perfécutée par la 
Comtefle & fes autres parens , en faveur d'une alliance qu'elle 
croyoit incompatible avec l'honneur & la confeience, forma la 
généreufe réfolution de l'éviter par la fuite ; un cas imprévu en, 
accéléra l'exécution. 

La perfécution étoit violente contre les Catholiques en Ir- 
lande ; ô Dogharty étoit fous les armes pour la défenfe de la 
Religion ; le Gouvernement fit arrêter quelques Chefs des Ca- 
tholiques qui lui étoient fufoeâs i de ce nombre fut Conn on 
Conftantin ô Donnel , & Hugue ô Rourke proche parent de 
Marie Stuart ; on les fit mener prifonniers en Angleterre pour 
s'afTurer de leur conduite dans ces temps de troubles. Malgré 
la vigilance des gardes , ces Seigneurs s'échappèrent de leurs 
mains , & trouvèrent le moyen de pafTer en Flandres. On ne 
manqua pas de foupçonner Marie Stuart d'avoir contribué à l'é- 
vafion de fes parens ; elle en fut avertie par un Seigneur de la 
Cour; il lui confeilla, pour prévenir les malheurs qui la me- 
naçoient, defe conformera la Religion de l'Etat, & d'époufe* 
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quelque Seigneur de cette croyance capable de la protéger con- 
tre fes ennemis , il lui infinua que cétoit l'unique moyen de 
contenter le Roi & la Comtefle de Kildare fon ayeule. En effet , 
elle fut citée de comparoître devant le Confeîl pour rendre 
compte de fa conduite. 

Marie vit bien qu'il étoit temps de pourvoir à fa fureté. Elle 
confia fon fecret à une Demoifelle Catholique qui lui fervoit 
de Dame de compagnie , 6c à un valet de chambre dont elle con- 
noiflbit la fidélité 6c la prudence. Son defiein étoit d'aller trou- 
ver le jeune Comte de Tirconnel fon frère en Flandres ; il étoic 
à la Cour d'Ifabelie Infante d'Efpagne 6c Gouvernante des Pays- 
Bas, qui donnoit afyle à toute la Noblefie perfécutée pour eau- 
fe de Religion. Pour cacher fon fexe , il falloit fe traveftir 
Marie fit venir un tailleur qui l'habilla en Cavalier avec la De- 
moifelle de fà compagnie ; pour mieux jouer fon rôle , Marie 
jugea à propos de changer fon nom , elle fe fit appeller Rodol- 
fe Huntly ; la Demoifelle de fa compagnie prit le nom de Jac- 
ques Hués , ôc le valet de chambre celui de Richard Stratfi y 
noms fous lefquels ils furent connus pendant leur voyage. 

Tout étant préparé, ces trois Cavaliers prirent des chevaux 
de pofte , 6c forment de Londres avant le jour , 6c après bien, 
des aventures rapportées par l'Auteur de cette relation , Marie 
s'embarqua avec fa compagnie à Briftol , ôc après une longue & 
perrilleufe navigation, elle arriva à la Rochelle ; s'écant repofée 
de fes fatigues , elle continua fa route par Paris jufqu'à Bru- 
xelles i elle y trouva le Comte de Tirconnel fon frère , qui la pré» 
fenta à la Séréniflime Infante : cette PrincefTe la reçut avec toute 
latendreflè ôc toute la diftincVion imaginable. Le bruit de la ré- 
folution courageufe de Marie Stuart fe répandit bientôt par tou- 
te l'Europe ; on la comparoît à Eufrofine d'Alexandrie , à Alde- 
gonde & autres Vierges chrétiennes de l'antiquité. Urbain VI1L 
qui gouvernoit l'Eglife alors x lui fit un compliment diftingué * 
dans la lettre fuivante 

DiUcl* inCfwiJlofiliaMa- A notre chère fille en Je fus- 
via Stuardy Hibernenfi Tirco- Chrift Marie Stuard ComtelTe de 
ntUiiy ComitU forori , Urbanus Tirconnel , Salut ôc BénédicVioa 
Vapa yjJL Diiecla in. CAriflo Apoftolique , Urbain VIII Pape- 
filia , Saliuem 6C ApoJkliQam^ 
Btnediâionem. 
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Il faut enfin qu'elle refte dans Obmuttfcathoc tempore 
le filence cette bouche facrilé- crilega illavox , quatemerè do- 
ge, qui n'a point eu de honte de ctbatChriflianœreligionis con- 
dire que les réfolutions qu'infpi- Ji/iis, vim animorum hebctari , 
reieChriftianifme, énervent l'a- àCJortitudinis nenos emollir'u 
me,& mettent obfiacle aux entre- Declamjli , Hibernenfis virgo , 
prifes d'un coeur généreux. Vous nationibus luuverjîs quant ada- 
avez donné , notre chère fille , manùnum robur eam mentent 
à toutes les Nations une preuve obarmet, in quibus excubatfi- 
du contraire, & votre exemple des ortkodoxa , contemptrix pe- 
leur a fait connoître quelle eft la ricuîorum t àC domitrix injerni. 
force & le courage que donne O facinus dignum cui Jioma 
une foi orthodoxe, combien elle faveat , cr Jama plaudat. Ha> 
eft au-deflus des dangers, & fu- reticum co/ijugium 9 non Jecus 

f>érieure aux efforts même de ac dolofum incendium peroja , 
'enfer. Que ce courage eft hé- fugijli delicias Auia , dC con- 
roïque , qu'il eft digne de la pro- tempfijli Regum minas, lpfe 
teclion de Rome & des éloges de procellarum abijjus , 6C terrons 
la renommée. L'horreur que vous campus, occanus conatus efl 
avez eu de l'alliance d'un Héré- remorari fugam tuam quovis 
tique, reffembloit à celle qu'on triumpho nobiliorem: fed tranf- 
a du feu dont les furprifes font ferantur montes in cor maris 9 
redoutables. La Cour n'a point non commovebitur in aternum 
eu d'attraits pour vous , & les mens habitans inadjutorio Al- 
menaces des Souverains n'ont tijjimi. Patriam enim tuam , 
fervi qu'à vous rendre infenfible. tantummodo ejje tibi exijlimaf- 
La mer , retraite des vents & des //, ubi regnum gerat cathoiica 
p r âges, fé jour trop affreux de la Reiigio. Potuiftiquidemfalkre 
çrainte , s'eft oppofée à votre fui- conquijîtores Anglia minitan- 
te \ elle ignoroit qu'elle vous fai- tis , at enim comitata Angelis 
foit plus d'honneur que le triom- itineris tam periculofi cujlodi" 
phe : mais quand les montagnes bus , non latuijli , oculos Pon- 
feroient enfevelies dans le fetn tifica follicitudinis , deducla e+ 
des eaux , votre confiance dans nim in aulam Beigica Princi- 
Jes bontés du Seigneur n'en re- pis , pervenijîi non modo in 
cevroit aucune atteinte, puifque portum Reiigionis , fed éC in 
votre patrie eft celle où la Reii- theatrum Europa. ljlhic dunt 
gion eft fur le Trône. Vous êtes te contuemur , dileâa in Chriflo 
venue à bout de vous dérober aux filia , èC eam egregiis virtutibus 
perfécutipns çjçs In<juUUcurs muitamfvliçitatempracamur, 
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àDeo qui fletit à dextris tuis d'Angleterre; mais fous la con- 
ne commovereris , 6C dignam duite des Anges qui vous ont 
te exijlima\>imus cui Pontificat préfervée des accidens de votre 
aucloritatis alloquia doceant eos voyage, vous n'avez pu échap- 
labores oblivijci , quibus /in- per à nos regards paternels : car 
gelicam tam ittuflris gloria pal- ayant été conduite à la Cour de 
mam redemifli. Benedicimus l'Infante , fa Religion vous a re- 
bi intimo charitatis afftclu ,at- eu dans fon fein , & l'Europe vous 
que cùm parentes éC patriam a fervi de Théâtre. C'eft là que 
Ckri/lo èC Pontifici po/l habue- vous cbnfidérant,notre chère fille 
ris f jcito te non demigrajje in en Jefus-Chrift , nous demandons 
exiliumjed in Jinum clementif- au Seigneur qui vous a foutenu , 
Jima matris properajfe. Tarn & nous follicitons en votre fa- 
dulce enim nomen , ÔC confen- veur les fuccès heureux que vos 
tientiim mate; no nomini chari- vertus vous ont acquis. Nous vous 
tatem experieris in Roma Ec- écrivons cette lettre, dans le def- 
çlefîa , 6 dilecla filia , quai Bri- fein de vous faire perdre le fouve- 
tannicarum infularum dtcus>éC nir de vos peines & de vos travaux, 
cœli gaudium haberis, m Datum peines 6x travaux dignes d'envie , 
Roma apud /anSum Petrum , puifqu'ils ont été pour vous la 
Jub annulo Pijcatoris > die ij lource d'une gloire immortelle. 
Tebruarii 1627. Potitificatàs Recevez notre bénédiction plei- 
nofiri anno quarto, ne de tendreffe, & puifque vous 

avez quitté vos parens & aban- 
donné votre patrie par otéiflance pour Jefus - Chrift & pour 
nous , foyez aiTurée de notre part que vous n'avez point trouvé 
un exil , mais une mere qui vous aime tendrement. Vous con- 
noitrez par vous-même que l'Eglife Romaine porte véritablement 
ce nom ; elle vous chérira comme fa fille bien-aimée, qui faic 
ho neur aux Ides Britanniques , & remplit de joie les efprits 
bierheureux. Donné à Rome à Saint Pierre fous l'anneau du 
Pécheur , le 1 3 Février 1 627 , & de notre Pontificat Tan 4, 

M. Hume auteur de notre temps , moins eftimé à Oxford roi. t . , 
qu'à Paris, dit dans fon hiftoire de la grande Bretagne , que/"^- 4» 
«Jacques I vantoit l'adminiftration d'Irlande comme fon chef- 
» d'oeuvre ; & fi on examine l'affaire de près , il paraîtra que 
• fur ce point fa vanité n'étoit pas tout-à-fait fans fondement. » 

Cette aflertion peut féduire l'étranger ; elle ne fera pas la mê- 
me impreffion fur des efprits mieux inflruits de l'hiftoire de ce 
temps , elle doit du moins paroitre un paradoxe aux Irlando» 
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qui font les plus lézés dans cette affaire. 

Le Monarque Anglois n'étant que Roi d'EcoiTe , il fomenta \t 
révolte des Irlandois ; il leur donna fous main du fecours contre la 
Reine Elizabeth , foit pour aflurer fon droit de fucceflion à la 
Couronne d'Angleterre , en affoibliflant cette Princefle ; foit 
pour venger le traitement inhumain qu'elle avoit fait efîuyer à 
Marie Stuart fa mere. Etabli fur le trône Britannique , il envifa- 
gea les chofes différemment. La révolte des Irlandois qui lui 
parut en EcofTe une aftion héroïque en ce qu'elle répondoit à 
fes vues , devint criminelle à fes yeux lorfqu'il fut Roi d'Angle- 
terre. La foumiflion la plus folemnelle des Irlandois, & princi- 
palement des Chefs de la province d'Ultonic , lors de l'avene- 
mentde Jacques au trône d'Angleterre, ne fut pas capable de 
détourner la foudre qui étoit prête à les écrafer; ce Prince fans 
autre examen ni formes juridiques, fe contenta de la dépofitiort 
d'un homme vil & obfcur , nommé Lenane , pour faire confifquer 
au profit de fa Couronne, fix Comtés dans l'Ultonie , cemme on 
l'a déjà vu , fous prétexte d'une confpiration chimérique, & de 
la fabrique de fes Miniftres , mais qui n'avoit dans le fonds aucu- 
ne réalité. Jacques envoya en Irlande une troupe d'Anglois ôc 
d'Ecoffois fanatiques , à qui il diftribua les terres confifquées. Il 
donna d'une main libérale à des favoris indigens , les domai- 
nes ppffédés depuis un grand nombre de fiécles par les 6 Neills. 
les ô Donnels , les Maguires , les MacMahons , les ô Reiliys, 
les ô Doghartys , les ô Cahanes , les ô Hanlons , les Mac-Canns, 
lesMac-Sweenys, les ô Boyles , les Mac-Bradys, les Mac- 
Caffrys , les ô Flannegans , les ô Heghertys, & un grand nom- 
bre d'autres anciens propriétaires de cette Province. Par ces do- 
nations injuftes , Jacques eut le malheur d'obliger des ingrats. 
Ils furent par la fuite les ennemis les plus invétérés de fa Maifon. 
C'eft ainfi que Dieu dont les jugemens font impénétrables , fe 
fervit de ces protégés pour venger l'innocence opprimée. 

« Toute la province d'Ultonie, dit encore Hume, étant tombée 
» à la Couronne par une A&e de prefcription contre les Rébel- 
«les , on établit une compagnie à Londres , pour former de nou- 
» velles colonies dans cette fertile contrée. On y fit pafler des 
»> Tenanciers d'Angleterre & d'Ecoffe. Les Irlandois furent éloi- 
•» gnés des montagnes , & des lieux capables de défenfe , & can- 
« tonnés dans les pays plats. On leur enfeigna l'Agriculture & les 
vArts. On pourvut à leur fureté dans des habitations fixes. 

Ainfi 
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*» Aînfi de la plus fauvageôc de la plus défordonnée des provinces 
•» d'Irlande , Ulfter devine bientôt celle où le règne des Loix ôc 
» d'une heureufe culture parut le mieux établi. » 

Voila de grands mots qui ne difent rien, ou du moins qui ne 
xelevent pas beaucoup la gloire du Monarque Anglois; fon zélé 
Panegyrifte s'efforce de lui trouver du mérite dans l'injuftice la 
plus criante ; il fait confifter la gloire de ce Prince dans la ruine 
d'une province entière. Ce Roi, fous prétexte de civilifer les ha- 
bitans d'Ultonie , commence à les réduire à la mendicité en les 
dépouillant de leurs héritages ; il dépeuple cette contrée pour la 
policer ; il fait dépofféder un grand nombre de Seigneurs d'une 
haute naiflance pour enrichir des Courtifans faméliques , dont 
on connoîtà peine l'origine. «Si les montagnes d'Ecofle euflent Etat ancien & 
•» été mieux peuplées dans ce temps malheureux, dit un certain 
• Auteur, il eft probable que l'on eut trouvé quelque prétexte 
»> pour confifquer encore dans les autres provinces d'Irlande fepe 
» ou huit Comtés afin d'étendre la colonie Ecofloife dans cette 
«Ifle.» 

Quil foit permis de demander à cet Auteur quel eft le bien 
que Jacques I avoit fait aux Irlandois , ôc quelle eft la recon- 
noifiance que ce Prince mérite de leur part. On répondra fans 
doute que Jacques avoit introduit chez eux une heureufe cultu- 
re, qu'on les avoit fait quitter les montagnes 6c les lieux capa- 
bles de défenfe pour les cantonner dans les pays plats, qu'on 
leur avoit enfeigné l'Agriculture ôc les Arts , ôcc. On pourroit 
demander encore à quoi fervoit la connoiflance des Arts ôc de 
l'Agriculture à des hommes qui n'avoient plus de terres à culti- 
ver. Falloit-il que des enfans de bonnes maifons priflentla qua- 
lité d'artifans , de laboureur , ou de valets pour cultiver leurs 
propres terres au profit des aventuriers à qui Jacques I les avoit 
concédé ? Un homme à qui on arracheroit fon habit parce qu'il 
eft déchiré, pour en faire préfent à un autre f quiauroit foin de le^ 
faire raccomoder , n'auroit-il pas lieu de fe plaindre f n'aimeroit-il 
pas mieux porter fon habit , quoique déchiré , que d'aller tout nud. 
Voilà le bien que Jacques I avoit fait aux Irlandois : il vantoit , dit- 
on, fon adminiftration d'Irlande comme fon chef-d'œuvre , mais 
la vanité , quoi qu'en dife M. Hume, paroît mal fondée j Ôc fi la 
reconnoiflance doit être proportionnée au bienfait , les Irlandois 
ne font-ils pas en droit de détefter la mémoire de ce Prince. 

«Jacques, continue Hume, introduifit l'humanité Ôc la Juf- 
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» tice , parmi un peuple qui avoit toujours été enfeveli jufqu'alors 
«dans la plus profonde barbarie. » Phrafes fouvent répétées dans 
l'ouvrage de ce fcavant Hiftorien ; elles demandent quelque dif- 
cuflion pour en juger fainement, qu'on fe remette fous les yeux 
ce qu'on a fouvent lu dans le cours de cette hiftoire i que l'on 
convienne de ce principe inconteftable , & avoué de tous les 
hommes cenfés, qu'un peuple chrétien & lettré n'eftpas réputé 
barbare. 

L'Irlande étoit célèbre, tant par fon amour pour la Reli- 
gion , que par fon application à ce qui s'appelle littérature 
dans les cinq, iix, fept & huitième fiécles; les Anglois même 
c*!'ai) i E S' Cf nous l'y ) P rennent f écoutons-les. « Les Irlandois , dit le véné- 
iï/17." 6 * »rableI3ede, recevoient avec bonté , dans ces temps les étran- 
gers qui venoient de toutes parts étudier chez eux. Ils leur 
«fourniffoient tout gratuitement, jufqu'aux livres néceflaires 
» pour étudier. » Quos omnes Scoti UbentiJJime fufcipietuesviâum 
eis quotidianum fine pretio , libros quoque ad legendum SC Ma* 
gijlerium gratuitum prabere curabant, 

«Les Anglois Saxons, dit un Auteur non fufpe£t, alloîent 
» en ce temps en Irlande , comme pour y acheter de belles con- 
CimbJ. Brîtan. » noiflances. » Anglo-Saxones etiam nojlri illâ atate , in Hiber- 
né- 73 °« niam , tanquam ad bonarum litterarum mercaturam undique con- 
Jluxerunt, «Les difciples de S. Patrice, dit-il encore, avoient 
»fait un fi grand progrès dans le Chriftianifme , que dans le fié- 
» cle fuivant , l'Irlande fut nommée le pays des Saints. » Ut 
Jubfequenti atate Hibernia Sanclorum pattia diceretur. 

« L'Irlande , dit un Auteur non moins célèbre que les précé- 
»> dens , remportoit la palme fur les autres Royaumes de l'Hu- 
» rope , par la gloire de la Religion & la culture des lettres. » 
uflcr. primord. Hibernia eo tempore SC Reiigionis SC bonarum litterarum laude 

J''' 1 8^ tap ' 17 P ra a ^ Lls E ur0 P a regnis floruit. Voilà des témoignages hiftori- 
éjues auxquels tout homme raifonnable doit fe foumettre ; ce 
font des Anglois qui dépofent formellement contre la témérité 
de celui qui prétend que la nation Irlandoife n'étoit jamais for- 
tie de la plus profonde barbarie avant le règne de Jacques I. 

Pourfuivons encore ce fujet , & examinons l'état où étoit l'Ir- 
lande dans les fiécles qui avoient précédé immédiatement l'ar- 
rivée des Anglois dans cette Ifle. La Religion & les Lettres fouf- 
frirent beaucoup dans les neuvième & dixième fiécles, par les fré- 
quentes incurfions des Danois ; mais après la défaite totale de ces 
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barbares au commencement du onzième fiécle , la Religion ôc 
les beaux - arts commencèrent à reprendre leur premier luftre , 
& l'Irlande produifit alors des hommes du premier ordre pour 
la piété & pour les Lettres ; de ce nombre furent S. Celfe Ar- War. de Arcbie- 
chevêque d' A rdmach & Primat d'Irlande, au commencement du pif - Aldœaci »- 
douzième fiécle ; il fut nommé par les Auteurs contemporains , 
même Anglois, vir unjequaque doclijjlmus , homme univerfelle- 
ment fçavant. Saint Malachie Archevêque d'Ardmach, fi connu 
par fa vie écrite par S. Bernard. Saint Laurent Archevêque de 
Dublin, qui fut canonifé par le Pape Honorius III. Chriftian 
Evêque de Lifmore. Gilbert Evêque de Limerick & Légat Apof- 
tolique. Maurice autrement Matthieu Archevêque de Cashel ; Topoerapb. 
il étoit, au rapport de Cambrenfis, homme lettré & diferer , Hib - ea f* 
vir iuteratus SC diferetus. On pourroit nommer ici plufieurs au- ,lf 
très Prélats , 6c faints perfonnages qui avoient tous fait leurs 
études en Irlande , fans être redevables aux Etrangers de leur 
éducation ; ils vivoient tous dans le fiécle qui avoit précédé im- 
médiatement l'invafion des Anglois , & quelques-uns d'entr'eux 
ont vécu jufqu'à l'arrivée de ces Etrangers. Voilà donc un peu- 
ple lettré depuis fa foumiflion à l'Evangile au cinquième fiécle 
jufqu'au douzième ; il étoit par conféquent policé , puifque tout 
le monde eft d'accord , que la Religion & les Lettres font la 
fource d'une bonne culture dans les mœurs , & que la Nation 
qui jouit de ce double avantage, eft réputée Nation çivilifée & 
non barbare. 

Que M. Hume nous fixe donc l'époque, & le commencement 
«de cette profonde barbarie d'où la Nation Irlandoife n'étoit ja- 
» mais fortie avant le règne de Jacques I. » S'il eft affez fincére , 
il faut qu'il convienne que cette époque eft précifément celle 
de l'invafion des Anglois en Irlande ; en effet , la tyrannie exer- 
cée parles Anglois dans ce pays pendant quatre cens ans , prin- 
cipalement dans les quinze dernières années du règne d'Eliza- 
beth, étoit capable de rendre féroce, ou du moins grofller, le 
peuple le plus civilifé. La force de la vérité arrache ici à M. Hu- 0 
me lui-même , tout prévenu qu'il paroît être , la juftification des 
Irlandois ; écoutons-le , voici fes propres paroles rendues en 
François. « Les Anglois, dit-il, portèrent plus loin leurtyran- 
» nie mal conçue. Au lieu d'inviter les Irlandois à recevoir les 
» ufages plus civilifés de leurs Conquérans , ils refufoient, quoi- 
■> qu'ardemment follicités , de leur communiquer le privilège 
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» de leurs loix , & de toutes parts , ils les traitèrent comme de» 
m Etrangers & des ennemis ; fans protection du côté de la jufti- 
» ce, ces malheureux habitans ne virent plus de reftburce que 
» dans la force ;&. fuyant le voifinage des villes , dont ils ne pou- 
* voient approcher avec fureté , ils cherchèrent dans leurs bois & 
leurs marais , un afyle contre l'infolence & l'inhumanité de leurs 
» maîtres:on les traitoit comme des bôtesfarouches;ils le devinrent. 

Le refus fait aux Irlandois de leur accorder le privilège 
des loix , étoit caufe des défordres les plus affreux ; de -là 
l'ufurpation , la rapine , le meurtre & le violeraient géné- 
ral de la loi divine ôt naturelle ; aflafïincr un Irlandois ou tuer 
un animal fauvage , le crime étoit égal , l'Auteur en étoit quitte 
en difant, que la perfonne qu'il avoit tuée étôitpur Irlandois 
DjvURcUt bift ^ non ^ e ^ an ê libre : punis Hibernicus àC non de libero Jangiùne, 
En conféquence de cette dépolition, les Juges prononçaient en 
faveur du coupable conformément aux loix , ôc le crime reftoit 
impuni. Le Chevalier Davis Anglois de nation en rapporte plu- 
fieurs exemples , extraits des Archives du Château de Dublin. 
Dans les Nations les plus policées il y a des barbares , il y a des 
monftres qui déshonorent l'humanité , mais ce font des parti- 
culiers que la juftice a foin de punir févérement, félon la qualité 
de leurs crimes. Ici c'eft une Nation , ce font les loix qui auto- 
rifent des cruautés inconcevables. Telle a été pendant plufieurs 
fiécles la conduite des Anglois par rapport à ce peuple infortu- 
né ; ils ont encore l'audace de traiter de barbares des humains, 
dont l'unique crime étoit de vouloir défendre leur Religion ôc 
leurs patrimoines , contre les criminelles entreprifes des ufurpa- 
teurs; Ci l'on examine les droits primitifs des deux peuples, fi 
l'on péfe au poids du fanétuaire les raifons des uns & des autres, 
les Anglois rifqueront d'être trouvés plus barbares que ceux qu'ils 
qualifient ainfi. 

Il y avoit long-temps que les Irlandois gémiïToient fous le joug 
de la tyrannie , ils n'étoient plus un peuple libre ; environnés 
• de toutes parts par un ennemi impitoyable qui leur caufoit de 

fréquentes alarmes , ils étoient dans une efpéce d'impoflibilité 
de cultiver les beaux Arts : les hoftilités & les dévaftations in- 
féparables de la guerre , la mifére , la pauvreté & la famine qui 
en font ordinairement les effets , ont pu contribuer à rendre ce 
peuple moins civilifé, fans qu'il foit tombé dans cette profonde 
barbarie dont parle M. Hume. 
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« De toutes les provinces d'Irlande , dit notre Auteur , l'Ul- 
»tonie étoit en ce temps la plus fauvage. » C'eft le ftyle An- 
glois. Le plus ou le moins de réfiftance de la part des Irlandois 
a la domination Angloife , étoit alors la mefure de leur bonne 
ou mauvaife culture. Les Ultoniens étoient un peuplejibre & bel- 
liqueux , qui dédaignoit les fers ; ils fe diftinguerent con- 
tre les Anglois plus que les autres provinces , fur-tout pendant 
les quinze dernières années du règne d'Elizabcth ; ils furent par 
conféquent plus féroces & plus làuvages aux yeux de ces ufur- 
pateurs que le refte de l'Irlande. Mais grâce à Jacques I, 
« l'Ultonie , dit Hume , devint bientôt la province où le 
» règne des loix & d'une heureufe culture parut le mieux éta- 
» bli. » 

Notre Auteur femble conclurre à la barbarie des Irlandois , 
de certaines coutumes ufttées chez eux. « Par la loi ou la cou- 
tume qui fe nommoit Brehon , dit-il, nul crime n'étoit puni 

• de mort, fans en excepter les plus énormes; le coupable en 
■ étoit quitte, pour une amende pécuniaire. Comme le meur- 
» tre même n'expofoit pas à d'autre punition , chacun avoir fort 
«prix fixe , c'eft-à-dire , une valeur attachée à fa perfonne, ôc 
«proportionnée à fon rang. Celui qui étoit difpofé à le payer, 
i» ne devoit pas craindre d'aflafliner fon ennemi. Ce prix de cha* 
m que Irlandois s'appelloit fon Eric. 

Qu'il eft ridicule de taxer de barbarie dans une Nation des 
coutumes ufitées chez des peuples policés f La coutume qu'on 
reproche ici aux Irlandois étoit anciennement en ufage chez le» 
Francs ; on en trouve des exemples dans la loi Salique. Athelftan 
Roi Saxon d'Angleterre dans le dixième fiécle , legiflateur Ôc Tua 
des grands Princes qui avoient gouverné ce Royaume , entre au- 
tres loix , en fit une , par laquelle il régla le prix des homicides 
proportionné aux difTérens rangs des EccléfiaAiques ôc des 
Laïcs \ ce prix nommé chez eux Weregild , repondoit à l'Eric 
des Irlandois. Antiqua lex fancita ab Athelflano de Weregildis , id Seld. tït. Benoit 
e/l f de diverfo pretio homicidiorum y gradus fpiritualium SC tempo- pa,t 11 • ca P> i~ 
ralium , SCc. «• Le Gavelkinde ôc le Taniftry , dit encore notre m ' 34i * 

• Auteur, deux autres coutumes qui regardoient la propriété des 

• biens, n'étoient pas moins abfurdes. » La coutume nommée Baker diront 
Gavelkinde , étoit en ufage chez les habitans du Comté de Kent <J'a ngl. au rogna: 
ôc ailleurs en Angleterre ; les terres ne defeendoient pas aux feuls ^ G "^" aun3 ^ u 
aînés chez ce peuple , l'égal partage des terres entre les frères " ' 
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écoit la coutume chez eux ; Guillaume le Conquérant leur con- 
firma cet ufage à l'imitation des Kois fes prédécefleurs. On a vu 
partager la France fous la première race en autant de Royaumes 
qu'il y avoit de Princes. 

Le règne de Jacques fut paifible , il n'eut pas de guerres avec 
fes voifins. Sa prodigalité le jetta dans, une indigence continuelle, 
la Cour étoit toujours occupée des intrigues des favoris, on n'y 
voyoit que luxe , malcarade , bals & autres divertiiïemens de 
cette efpéce , de forte que fon engourdiflement dans les plai- 
firs , fa mollefle, peut- être un défaut de courage , formèrent 
cette averfion pour la guerre , qu'il vouloit qu'on crut être l'effet 
de fa capacité , de fa prudence ôc d'une politique ra(inée r Les 
Ecrivains ne font pas d'accord touchant le caractère de ce Prin- 
ce; les uns lui prodiguent des éloges , les autres l'accablent 
d'inve£lives ; félonies uns, c'eft le modèle accompli d'un Roi 
jufte, fage, ami de fon peuple, feul comparable à Salomon ; 
chez les autres , c'eft un monftre d'irréligion 6c de tyrannie. Jac- 
ques avoit des idées fingulieres fur le gouvernement Ôc la Reli- 
gion *, il croyoit fa puhTance arbitraire , il avoit adopté le fyftê- 
me de l'indifférence des dogmes , eflentiels ou contraires au 
falut ; il n'étoit ni bon Protcftant ni bon Catholique ; il trou* 
voit toutes les Religions également bonnes, pourvu qu'elles en- 
feignaflent l'obéiflance paffive au Souverain. Son principal objet 
étoit l'établififement de (à puhTance defpotique : à peine fut - ii 
fur le trône d'Angleterre, que fes démarches annoncèrent la fer- 
vitude qu'il vouloit impofer; il perdit par là la confiance Ôc l'af- 
fection de fes nouveaux fujets ; on le vit régner avec tant de 
violence, que fon peuple détefta fa tyrannie, ôc que l'étranger 
le méprifà. 

Jacques perfécuta beaucoup les Catholiques dans fes Etats ; 
il fit publier plufieurs Edits contre eux, ôc leur fit fentir toute la 
févérité des loix : il fit paroître trop de foiblelTe pour les Puri- 
tains , ennemis par principes du gouvernement Monarchique ; il 
les laifia fe multiplier , & fon indolence fut fatale à fes defcen- 
dans. Ce Prince avoit une érudition peu commune aux hommes 
de fon rang , mais fon fçavoir touchoit à la pédanterie , c'eft ce 
qui faifoit dire qu'il étoir plus propre pour être régent à Oxford 
que pour gouverner un Royaume. 

Jacques I mourut le 27 Mars de l'armée âgé de cin- 

quante-neuf ans , dont il régna vingt-deux en Angleterre : il eut 
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3'Anné fon époufe , fille de Frédéric II , Roi de Dannemarck , 
deux fils, fçavoir, Henri & Charles : le premier mourut avant 
fon père, & le fécond fut fon fuccefleur fur le trône. Il eutauflt 
une fille nommée Elizabeth ; elle époufa Frédéric cinquième 
du nom, Comte 'Palatin du Rhin. Il naquit de ce mariage plu- 
fieurs enfans de l'un & de l'autre fexe, entr autres , Sophie qui 
époufa Erneft de Brunfwick Duc d'Hanover. De cette alliance 
defeendent les Rois de la Maifon d'Hanover qui règne aujour- 
d'hui en Angleterre. 

Charles , fils unique de Jacques I , lui fuccéda fur le trône Au * ltl t* 
d'Angleterre fous le nom de Charles I. Ce Prince époufa au 
mois de Mai fuivant, Henriette fille d'Henri IV Roi de France 
& de Navarre. Les qualités éminentes de Charles I, fembloient 
annoncer un règne plus heureux , que celui par lequel ce Prince 
infortuné termina fa vie mortelle. Le fanatifme de fes fujets fut 
caufè de fes malheurs : en voici la fource. 

Le Puritanifme , qui eft une réforme de la Religion Anglica- 
ne , & qui fut caufe de l'horrible cataftrophe arrivée à Marie 
Stuart , fe répandit en EcolTe pendant la minorité de Jacques fon 
fils ; ce Prince devenu Roi de la grande Bretagne , voulut arrêter Baker ciiron. 
le progrès desSectaires , & réunir fes fujets Anglois & Ecoflbis ^ An S Ic <- à I'm 
par une uniformité de culte. Pour cet effet, il compofa , du 
confentement de l'affemblée générale d'Aberdeen , une Litur- 
gie ou forme commune de prière. Il l'envoya enfuitc en Ecoffe 
pour ctre adoptée par 1 Eglife de ce Royaume ; mais la more 
de ce Monarque arrivée dans cet interval fufpendk l'exécution 
de fes ordres. jf 

Charles I voulant marcher fur les traces du Roi fon pere , or- 
donna l'obfervance de la prière commune , & de la Liturgie 
Anglicane dans fa Chapelle à Edinbourgh , & confulta Tes 
moyens de les faire recevoir dans tout fon Royaume d'Ecoffe. 
La Liturgie Anglicane, femblable à une maifon mal confiante 
qui a fouvent befoin de réparation , fut corrigée & imprimée à 
Londres par ordre du Roi; on l'envoya enfuite en Ecoffe; les 
Evoques & les Nobles du Confeil du Roi aflemblés à Edin- 
bourgh, en ordonnèrent la lecture dans la grande Eglife le 25 
de Juillet , après l'avoir annoncé au peuple Je Dimanche pré- 
cédent i le concours fut grand , le Doyen d'Edinbourgh chargé 
de faire la lecture de la Liturgie , monta en chaire , & à peine 
eut-il ouvert le livre , qu'il fut interrompu par les cris redou- 
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blés , & le bruit que Ht la populace ; une vieille Ecoflbife nom* 
mée Jeanne Gadcjis , fe leva dans la foule , & prenant une fel- 
lette qui lui fervoit de fiége, la jetta à la tête du Prédicateur, 
en criant , Retire- toi > perfide larron ; viens -tu nous dire ici la Mejfe. 
( a ) L'Epifcopat ne fut pa? plus refpe&é par ces furieux, l'E- 
vêque d'Edint ourgh monta en chaire dans l'efpérance d'appaifet 
le tumulte , en leur repréfentant la fainteté du lieu ; mais tou- 
tes ces remontrances furent inutiles , Ja populace s'émeuta da- 
vantage , les bâtons, lesefcabelles , & les autres meubles de l'E- 
glife , voloient autour du Prélat , de forte que fa vie auroit été 
en danger, (ans le fecours que lui procurèrent le Prévôt & les 
Officiers de la ville : ces Magiftrats firent fortir les révoltés qui 
calTerent les vitres de l'Eglife , pendant que le Doyen d'Edin- 
bourgh achevoit fa million. 

C'eft ici l'époque de la décadence de l'autorité Royale dans 
les deux Royaumes d'Ecofle & d'Angleterre. LesEcofîois s'op- 
poferent ouvertement aux ordres du Roi , ils firent des affem- 
blées , où fous prétexte de Religion ils fecouerent le joug , ÔC 
fe préparèrent à la guerre ; ils demandèrent du fecours aux Etats 
voifins, & firent revenir de Suéde & de la Hollande quelques 
habiles Généraux de leur Nation pour les employer dans leur ar- 
mée: ils fe rendirent maîtres des Châteaux d'Edinbourgh, Dun- 
barton & autres places fortes. Ils tirèrent de l'Àrcenal du Roi à 
Dalkeyth des armes & autres munitions de guerre ; ils donnèrent 
enfin le commandement de leur armée à Alexandre Lesly, hom- 
me d'expérience dans le métier de la guerre. 
An. ic )9 ^ e ^ e foijjô^ fit affembler une armée confidérable avec 
„ . laquelle il marcrra vers Bervcick , pour punir Tinfolence de fes 
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n i0 . lujets révoltes; oa JVlajelte campa a deux milles de JtJerwick, 

& en même-temps le Général Lefly fe trouva avec l'armée qu'il 
commandoit à quelque diftance de l'armée Royale; les Ecoflbis 
étant mal pourvus & hors d'état d'agir , on fit faire des propo- 
(irions au Roi , qu'il eut la foiblelTe d'accepter moyennant une 
feinte foumiflion de la part des Rébelles ; mais le feu de la ré- 
volte n'étoit pas encore éteint, il couvoit fous les cendres de 
cette pacification équivoque : il éclata avec plus de violence en 



(a) Les Puritains reprochoient au Pro- 
teftans de s'être écartés de la fimplicité de 
l'Evangile en adoptant tiop Us fupctftitions 



des Catholiques. C'eft ainfi qu'ils traitent 
les ufages de l'Eglife Romaine. 

1 6^0. 
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|t^40. Les Fanatiques entrèrent à main armée en Angleterre, 
défirent les troupes du Roi à Nevborn , ôc fc rendirent maîtres 
(de Newcaftle. 

Le Roi ailarmé par le fuccès de fes ennemis , dit le Lord Mémoires év 
Caftlehaven {a) , fe rendit à York où il aflembla le grand Con- ^f^Z™* 
feil ; il étoit compofé de tous les Pairs du Royaume ; on ordon- 
na une conférence à Rippon pour traiter d'une fufpenfion d'ar- 
mes : elle fut conclue , à condition de payer aux Ecoflbis vingt- 
cinq milles livres fterlings par mois , condition honteufe pour la 
nation Angloife. 

Les Fanatiques d'Ecoffe avoient des amis en Angleterre t mê- Baker. tf/J, 
me parmi les Seigneurs du Confeil ; tout leur étoit favorable 
dans ce tribunal. Ils pouffèrent l'infolence au point de faire pu- 
blier à la tête de l'armée , un écrit par lequel ils s'engageoient 
à ne mettre bas les armes , que la Religion réformée (£) ne fut 
établie fur un pied ferme chez les deux Nations , 6c les oppofans , 
fçavoir les Evêques (Proteftans) punis félon les loix , principale- 
ment l'Archevêque de Cantorbery & le Comte de StrafFord. Cet 
écrit féditieux fut répandu à Londres ôc dans les grandes villes du 
Royaume, 

Le peuple demandoit alors un Parlement. Le Roi ayant con- 
gédié les Pairs , donna fes ordres pour la convocation du fan- 
guiriaire Parlement , comme l'appelle un Auteur Anglois , qui 
s'a fie m b la à Weftminfter, le 3 Novembre fuivant; il fit périt 
ce Prince , & renverfa , par une révolution dont il n'y avoit pas 
encore eu d'exemple , la Monarchie avec le Monarque. Le ve- 
nin du Puritanifme ayant gagné ce corps , ôc fur-tout la Cham- 
bre baffe, le Fanatifme y trouva de l'appui , tandis que le Roi 
n'y trouvoit que contradiction à fes volontés. Ce Prince repré- 
fenta , à l'ouverture de la première feffion de ce Parlement , que 



( a) Jacques Touchett Comte dcCaftlcha- 
*en » defeendoit d'une très - ancienne & no- 
ble famille d'Angleterre ; fes ancêtres furent 
Baions depuis le règne d'Edouard I, lous le 
titre de Lord Audlcy. Les honneurs & les 
vaftes polTcflious de cette famille , furent con- 
£l'qués fur le pete de celui dont il eft queition 
ici. Celui-ci fut dédommagé par une nou- 
velle création de Comte de CalHebaven en 
Irlande que Charles I fît en fa faveur, & par 
«le grandes terres que ce Prince lui fît donner 
dans ce Royaume. Ce Seigneur , Anglois de 

Tome IL 



n ai (Tance , étoit homme d'honneur & de fén- 
timenc , ta fore attaché aux intéiéts de fou 
Prince ; il avoit fervi en Irlande contre le* 
Parlementaires , depuis le commencement de 
la guerre en 1641. Il étoit par confèrent 
témoin de tout ce qui s'y étoit palTé dans ces 
temps de troubles ; il en écrivit des Mémoi- 
res qui furent imprimés en 1*84 à Loudrcs. 
On aura fouvent occafîon de les citer ici. 

(b) Il faut entendre ici par Religion ré- 
formée , celle des Proteftans, réformée pac 
les Puritains. 

PpPR 
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les Ecoffois fanatiques , fans aucun fujet légitime , étoient etv 
très à main armée en Angleterre, 6c qu'ils dévaftoient impuné- 
ment les provinces du Royaume. Sa Majefté propofa aux deur 
Chambres de concourir avec elle dans tout ce qui feroit né* 
ce fia ire pour fupprimer la rébellion , & protéger les fidèles fu- 
jets contre la tyrannie. Ce difcours fut mal reçu , & ne fervit 
qu'à échauffer de plus en plus les efprits des factieux ; au lieu 
de déclarer traîtres ôc rébelles , les Ècoflbis armés contre leur 
Souverain , ils les traitèrent de chers confrères , ôc leur don- 
nèrent trois cens mille livres fterlings de gratification pour leurs 
bons fervices. Comme on fe débattoit dans l'alTemblée touchant 
Mémoires de la manière de payer cette fomme, Gervafe Holles Gentilhomme 
£^ lchavcn « & membre de l'aflemblée, en fut expulfé à la pluralité des voix : 
ce qui lui valut ce traitement , c'eft qu'il avoit dit , que « la 
■> meilleure manière de payer ces rébelles étoit de les chaffer du 
» Royaume par les armes. » Autant les Fanatiques d'Ecoffe fu- 
rent careflés alors par ceux d'Angleterre , autant les amis du 
Roi furent humiliés ôc méprifés; Ôc plus ce foibie Prince cédoit 
à leur fureur , ôc fe foumettoit à leurs demandes les plus extra- 
vagantes , dans l'efpérance de les ramener à leur devoir , plus ils 
devenoient infolens & impérieux : comme s'il n'y eut rien moins 
que le renverfement du gouvernement capable de fatisfaire leur 
ambition. Ce Parlement obtint d'abord du Roi le privilège in- 
Bakcr. M CO nnu jufqu'alors dans ce Royaume , d'être triennal ôc enfuite 
perpétuel; par cette conceffion le Roi n'étoit plus le maître; 
on envoya les Evêques (Proteflans) à la Tour , ôc le Monar- 
que fe trouva tout d'un coup privé de vingt- fix voix dans le 
Parlement, de forte que le deffein de ce Sénat contre le Mo- 
narque & la Monarchie n'étoit plus équivoque. 

L'infortuné Charles étoit trahi de tous cotés; tout annonçoit 
fes malheurs, & la chute de la Monarchie; les Ecoffois fanatir 
ques que le pere avoit comblé de Liens en Irlande au dépens 
des Catholiques, comme on l'a déjà vu, fe liguèrent avec leurs 
confrères d'Angleterre ôi d'Ecofle, pour perdre le fils ; les pre- 
miers voyant que ceux-ci a\oient confpiré contre l'Epifcopat 
ôc la Monarchie, jugèrent que les circonfîances étoient favora- 
uoublrs'nr.édu! ^les pour abolir la Catholicité en Irlande; ils préfenterent pour 
às Londres en cet effet , une Requête lignée de plulieurs milliers d'entr'eux 
^hcUndsCafc au P ar ' ement rebelle d'Angleterre: elle avoit pour- obiet de 
f*t"™&fiZ*' prier le Parlement, de forcer les Papijhs lrlandois ou à deyeniç 
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Proteftans , ou bien à quitteHe Royaume ; & d'ordonner que 
tous ceux qui contreviendroient à cette loi , fartent pendus à leurs 
portes. Ils fecroyoient fi affurés d'obtenir ce qu'ils demandoient, 
qu'ils fe vantoient publiquement qu'au bout d'une année il n'y 
auroit pas un feul Catholique dans toute l'étendue de rifle. 

Le Fanatiques ayant fait courir cette infâme Requête pouc 
la faire fouferire par leurs partifans , elle tomba entre les mains 
de quelques Catholiques en Ultonie ; ce fut par les bons offices 
d'un Miniftre nommé Primrofe , qui , malgré fes préjugés , eut 
horreur d'un projet fi peu chrétien. Cette découverte allarma 
les Catholiques ; ils f% crurent en droit, ôc dans la néceflité de 
fe plaindre au Gouvernement d'une démarche aufli violente que 
contraire aux affurances réitérées de protection qu'ils avoient 
effectivement droit de reclamer ; mais ce devoit être en vain. 
Les Chevaliers Guillaume Parfons ôc Jean Borlafe , gouvernoient 
en qualité de Lords Judiciers pendant i'abfence du Vice-Roi. (a) 
Ils étoient Prefbytériens rigides ; ils s'étoient déjà ouvertement 
déclarés pour le Parlement contre le Roi , & étoient peu dif- 
pofés par conféquent à écouter les plaintes des Catholiques, 
b'ailleurs les affaires du Roi étoient fi embrouillées en 
Angleterre , qu'il lui étoit impoflible de remédier à ces 
défordres : il n'y avoit rien à efpérer de la protection de ce 
Prince en faveur des Catholiques , fur -tout ceux d'Irlande , 
dans un temps que la Chambre des Communes le portoit fi 
haut contre les Evêques & le Clergé Proteftant d'Angleterre. 
Tel étoit 1 état des affaires en Irlande avant le maffacre arri- 
vé dans ce Royaume en 1 641. La confternation fut grande parmi 
les Catholiques; ils fe voyoient abandonnés à la fureur de leurs 
ennemis , mais ils ne voyoient pas de remède à lêurs maux. 

Pendant que les Catholiques d'Irlande délibéroient entr'eur irdanJs Ca fc, 
fur le parti qu'il falloit prendre dans une crife fi embarraffante ,/*£.t*. 17, 
le Roi vit , quoique trop tard , ce que fon Parlement rébelle tra- 
moit contre lui en Angleterre : il chargea le Marquis d'Antrim 
de fes inftrudions au Comte d'Ormond, alors Lieutenant géné- 
ral de fon armée en Irlande ; il ordonna à ce Comte de concer- 
ter avec fes autres fidèles fujets de cette Nation , les moyens les 



(a) Le Comte de StrafFord fut Vice-Roi 
d'Irlande , jufqu'au i i de Mars 1641, qu'il 
fut décapite eu Angleterre la Vice-Royauté 



d'Itlaode fut donnée alors au Comte de Lci- 
cefter. 
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plus propres pour fe faifir des Jufticiers Parlementaires > 8c potïr 
fe déclarer en faveur de Sa Majefté contre les procédés du Parle- 
ment Anglois. 

Le Comte communiqua en effet fa commiffion à un nombre 
choifi de Catholiques & de Proteftans : après quelques confé- 
rences tenues à ce fujet, ils arrêtèrent le \6 Novembre 1641 > 
jour auquel le Parlement d'Irlande devoit s'affembler , pour 
l'exécution du projet. 

Pour éviter la confufion dans le récit des faits, il faut fuivre 
l'ordre des évenemens , & des motifs qui y ont influé ; il faut 
diftinguer le foulevement des Irlandois ccrnre le Gouvernement 
Parlementaire , la tentative qu'ils firent pour fe faifir du Châ- 
teau de Dublin , les hoftiiités commifes en Ultonie par les trour 
pes de Phelim ô Neill , de l'horrible maffacrc qui fuivit après. 

Les anciens Irlandois envers qui le Lord d'Ormond avoit re- 
commandé un grand fecret , ayant eu vent de ce projet , en fu- 
rent extrêmement ofFenfés ; ils prétendoient qu'ils ne méritoient 
pas moins la confiance du Roi que les meilleurs de fes fujets ; 
en effet , cette diftin&ion étoit hors de faifon , & contraire aux 
intérêts de la bonne caufe. Le Chevalier Phelim 6 Neill , Rory 
l*] tc l?* % Cafc * ô Morra Seigneur de Ballina au Comté de Kildare(a), Con- 
nor Maguire Lord Baron d'Inis Killing , Mac-Mahon de Mo- 
naghan , Philippe ô Reilly chef de Cavan , avec quelques au- 
tres Nobles de la province d'Ultonie , prirent la réfolution de 
prévenir Ormond ; ils fe propofoient de mériter par leur fervi- 
ce , non-feulement une tolérance en fait de Religion, comme 
l'avoient obtenue peu auparavant les Ligueurs EcolTois, mais en- 
core la reftitution des héritages qui leur avoient été fi injufte- 
ment enlevés ênviron trente ans auparavant par les Prefbytériens 
Anglois 6c Ecoflbis , dont l'affection envers le Parlement rébelle 
n'étoit plus équivoque. 
uim dcCaftle- Ces Seigneurs prirent le 2? Octobre de ladite année 1641, pour 
h*rcn' pa é . 9 . l'exécution des mefures qu'ils avoient prifes pour s'emparer en 
même temps du Château de Dublin , avec les Lords Jufticiers , 
& de quelques places fortes dans le nord. Le Lord Maguire ôç 



(*) Il defeendoit de PiHuftre Tribo des 
6 Motras de Leix , fi fameufe par Ton atta- 
chement aux intérêts de ta Religion & de la 
Patiic , te pat Tes généreux efforts eu faveur 



de l'une & de l'autre , principalement tous le 
règne d'Elizabctb } cette Maifon n'cll psu| 
éteinte. 
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quelques autres Seignéurs du pays , étoient chargés de l'expédi- 
tion de Dublin. Il manqua fon coup , fon deflein ayant été dé- 
couvert la veille de fon exécution par un de fes domeftiques 
nommé Connelly ; ce traître fut bien recompenfé ; il embraffa 
enfuite la Religion proteftante , & fa poftérité joue aujourd'hui 
un rolle confidérabie en Irlande. Maguire & Mac- Mahon ayant 
été faits prifonniers furent envoyés en Angleterre, & exécutés à 
Tyburn. Le Chevalier Phelim ô Neill eut un meilleur fuccès 
dans l'Ultonie , où il fe rendit maître de Charlemont & de quel- 
ques autres places fortes. 

Le Comte de Caftlehaven nous donne un précis des griefs de MétroUc itFag . 
ces Seigneurs , & des motifs qui les avoient excités à Ta rébel- »° OJiuv. ' 
lion. Il dit, i°. que les Gouverneurs Anglois d'Irlande bien loin 
de traiter les Irlandois comme des fujers libres , les regar- 
doient comme une Nation conquife : ce même Seigneur ajoute 
que, lorfqu'un peuple mécontent eft ainfi traité , il croit aifé- 
ment qu'il n'eft obligé d'obéir qu'autant qu'il y eft forcé, ôc 
qu'en conféquence il fe croit endroit de regagner fa liberté lorf» 
qu'il le peut, par la même voye par laquelle il l'avoit perdue. 

a 9 . Ces Seigneurs , ajoute le même Gentilhomme Anglois , 
étoient mécontens de ce que Jacques I avoit fait confifquer fix 
Comtés dans l'Ultonie pour enrichir les Ecoflois , fans dédomma- 
ger les anciens propriétaires , dont plufieurs n'avoient jamais 
trempé dans la rébellion de Tirone qui avoit fervi de prétexte 
à cette confifeation. 

3°. La conduite irréguliere du Comte de Strafford avoit beau- 
coup allarmé ces Seigneurs , (c'eft toujours Caftlehaven qui 
parle, ) Ce Comte , Vice-Roi d'Irlande, vers l'an 163$ , ne i rf i an< îs Cafc 
voulut pas perdre Foccafion de s'enrichir lui - même auiîi-bien F a s- * 8 - >*• 
que fes créatures ; il imagina de chercher & de controuver des 
défauts dans les titres des pofTeflions de plufieurs Gentilshom- 
mes dans les trois provinces de Lagenie , Momonie & Conacie , 
qui avoient paifiblement joui de leurs héritages depuis plufieurs 
liécles. Unfeul exemple fuflira pour mettre le Lecteur au fait , 
de la manière injufte dont ce Gouverneur ufoit dans ces fortes 
de recherches. Les ô Brenans propriétaires d'un beau territoire 
nommé Idough, dans le Comté de Kilkenny, furent jugés pof- 
fefleurs illégitimes de ce canton , fous prétexte que Henri II y 
avoit quelque droit près de cinq cens ans auparavant. Ce pré- 
fendu droit qui ne fut pas prouvé, fuifit pour obtenir contre ces 
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prétendus détenteurs du bien d'autrui , une Sentence dedégueis 
piffement. Le Chevalier Chriftophe Wandesford parent du Vice- 
Roi , obtint la donation entière de ce territoire avec des Let- 
tres - Patentes pour lui en confirmer la pofleflion. Cependant 
l'expérience fait voir , que lorfqu'il s'agit d'envahir le bien pro« 
pre des peuples, ni Religion, ni fidélité , ne font pas capables 
de les contenir dans les bornes de l'obéiiïance , auflitôt qu'ils 
fe trouvent en état de s'oppofer à la force qui les accable. On 
peut faire valoir ici l'exemple des Trivernates : ce peuple écrafé 
Liv.hh.%. P ar * es Romains , envoya des AmbafTadeurs à Rome, pour de- 
mander la paix ; s'étant préfenté devant le Sénat , on leur de- 
manda quelle paix les Romains dévoient attendre d'un peuple 
qui l'avoit fi fouvent violée. Les Envoyés répondirent avec fer- 
meté , » Si elle eft bonne , dirent-ils , elle fera durable ; mais fi 
»elle eft mauvaife, elle ne tiendra pas long-temps. Ne penfez 
*> pas , ajoutèrent-ils , que des peuples fe foumettent à des coa- 
» dirions qui les gênent , qu'autant qu'ils y font contraints. » 

4. 0 . Depuis la convocation du Parlement d'Angleterre, (dit 
encore le Comte de Caftlehaven ,) onavoitfait des loix pénales 
contre les Catholiques de ce Royaume; ce Tribunal avoit reçu 
plu fieurs Requêtes à l'effet de traiter les Catholiques d'Irlande 
avec la même rigueur. Il n'en falloit pas davantage pour met- 
tre en garde lorfque l'occafion s'en préfenteroit , un peuple fi 
attaché à l'ancienne Religion. 

j °. Enfin les Ecofïbis ayant pris les armes contre leur Prince 
légitime , fous prétexte de faire redrefTer des griefs , réuflfirent 
non-feulement à fe faire accorder de nouveaux privilèges, en- 
tr'autres , l'exercice d'une nouvelle Religion , mais encore la 
fomme de trois cens mille livres, avec huit cens cinquante livres 
par jour, pendant plufieurs mois. Eft-il étonnant, conclud le 
Comte de Caftlehaven, que les Irlandois fuffent animés pat 
l'exemple des Ecoflois; & même le cas n'étoit-il pas différent, 
puifqu'ils prirent les armes, bien moins contre leur Souverain, 
que contre fes fujets révoltés ; ils ne vouloient pas introduire 
une nouvelle Religion dans l'Etat ; ils demandoient feulement 
l'exercice libre de l'ancienne , profeffee chez eux depuis tant de 
fiécles. 

. , , r. r La confpiration de Maguire & autres Catholiques d'Irlande ■ 

Ttviarvl* raie. 1 1 1 t n- • 1 1 

30. ci- fti.v, fut allez du gout des Lords Juluciers & autres membres du Con- 
feil ; ils étoient trop intereffés , ôc en même temps trop habiles 
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pour laifler échapper une occafton fi favorable de fe faire adju- 
ger les terres des Catholiques ; ils goutoient d'avance les dou- 
ceurs de la confifcation ; mais il fallut fauver les apparences ; 
ils rirent publier des Déclarations contre les rébelles d'Uitonie , 
& invitèrent tous les fidèles fujets du Roi à s'unir pour fupprimer 
la révolte, quoique dans le fonds ils euflent fouhaité qu'elle fe 
répandît dans les autres provinces , afin des les engager dans le 
même crime , & de les rendre repréhenfibles par les loix. 

Le Parlement s'aflembla fur ces entrefaites dans le Château de An. k>< r . 
Dublin le 16 Novembre; il étoit compofé de Catholiques & 
de Proteftans ; les Lords Jufticiers Parfons & Borlafe , leur ayant c f t[ ^)^ i> fa&t 
expofé l'horreur de la rébellion qui venoit de fe faire fentir, 6c 1 J " "* 
la néceflité d'en prévenir les fuites , les deux Chambres protefte- 
rent d'une voix unanime contre cette rébellion , elles fouferi- 
virent à un a£te public , par lequel elles s'engagèrent à facri- 
fier leur vie & leur fortune , pour foutenir les intérêts de Sa 
Majefté ôc la tranquillité de fon Gouvernement; mais cette ré- Mtm.dcCafilc- 
folution ne cadroit pas avec les defleins des Lords Jufticiers, à avca p ' H ys ' 
qui on avoit entendu dire fouvent que « plus il y auroit de ré- 
» belles , plus il y auroit de terres confifquécs à leur profit. » En 
çffet , pour obvier à un projet fi contraire à leurs intérêts , ils 
prorogèrent le Parlement au grand mécontentement des deux. 
Chambres , & de tous les hommes fenfés en général» 

Ce procédé releva confidérablement le courage des mécon*- 
tens qui avoient commencé la tragédie ; ils prirent les armes 
par-tout , ôc de ces foibles commencemens on forma une armée 
formidable , en état de faire le fiége de Drogheda. Le Major Ro- 
per fut envoyé de Dublin à la tête de fept ou huit cens hommes 
au fecours de cette place ; il fut défait à Gillianftown par les 
troupes de Cavan , commandées par Philippe ô Reilly , chef de 
l'ancienne Tribu des ô Reillys de cette contrée ; les Vainqueurs 
forcèrent le pays des environs à payer une contribution hebdo- 
madaire pour fe foutenir, comme les Ecoflbis avoient fait l'an- 
née précédente dans le Nord de l'Angleterre ; mais certe faute 
qui étoit criminelle dans les premiers en Irlande , fut regardée , 
en Angleterre par le Roi, comme très - gsaciable chez les der* 
niers. 

La conduite que les Gouverneurs d'Irlande tinrent à l'égard 
des Catholiques à qui ils refuferent des armes , fait voir que 
leur deflein étoit de nourrir la révolte du Nord, dans l'efpéran- 
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ce que la contagion fe répandroit par tout le Royaume: nonob* 
fiant les offres que plufieurs faifoient de fervir le Roi , ou de 
donner des furctés pour leur bonne conduite , ils furent traités 
par-tout , plutôt comme rébelles que comme fujcts. La violen- 
ce fut poullee fi loin , que le Comte de Caftlehaven , qui avoit 
ofé parler en faveur de gens 11 cruellement opprimés , fut arrêté 
& gardé en prifon pendant plufieurs mois ; il y feroit probable- 
ment refté toute fa vie au rifque de perdre la tête , s'il n 'avoit 
pas eu le bonheur de s'échapper de leurs mains. 
UzUivU Cafc. Le Roi à qui on avoit caché & diffimulé jufqu'alors les af- 

f. j 1.6* /«»v. faircs d'Irlande, découvrit à la fin , quoique trop tard , l'origine 
des foulevemens arrivés dans ce Royaume. Ce Prince vit bien 
que les troubles d'Irlande avoient une four ce commune avec la 
révolte de la partie républicaine de fes fujets Anglois & Ecof- 
fois , qui avoit formé le projet de perdre Sa Majefté ôc fes amis. 
Voici comme ce Prince s'explique Jà-deflus dans le douzième 
Mm deCanic- Chapitre de fon Eikon Bafilike. «Certes, dit-il, c'eft lefenti- 

bavcn p. io. ii. » ment d un grand nombre d'hommes fenfés , que la rigueur ou- 
irdanJs Cafc. » trée , & l'injufte févérité employées par certaines perfonnesen 

f ^ii- » Angleterre , furent caufe que les éteincelles de méconten- 
» tement que les Irlandois couvoient depuis long-temps , avoient 
'» dégénéré en flammes de rébellion; lorfquele mécontentement 
•> d'un peuple eft fuivi par le défefpoir , & i'oppreflion par la 
«> crainte d'une entière extirpation , la révolte fuit naturellement.... 
s> tant pour fe délivrer de leurs contraintes actuelles, que pour 
•> prévenir les rigueurs à venir , dont il font menacés, par le zélé 
•> intéreffé ou la fureur peu charitable de certains hommes qui 
» s'imaginent que c'eft une preuve de la vérité de leur Religion , 
•> que de n'en vouloir fouffrir d'autre que la leur. » Ce Prince ajou- 
te encore : u II y a un certain zele qui regarde comme tiédeur 
» une modération compat iflante ; on aime mieux être cruel , que 
«de paffer pour être indifférent; on eft fouvent plus avide de 
» tuer l'ours pour avoir fa ptau , que pour aucun mal qu'il a fait ; 
«la confifeation des terres éft" plus avantageufe que la charité 
i m qui ordonne de fauver la vie des propriétaires , ou de réformer 

« leurs erreurs. Je crois, conclud enfin ce Prince, que ceux qui 
»ont commencé à brouiller mes autres Royaumes, font gran- 
dement criminels , en ce qu'ils n'ont pas arrêté cette horrible 
«effufion de fang en Irlande.» 

C'eft Charles I lui-même , qui fait l'apologie des Catholiques 

d'Irlande , 
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^'Irlande ; il attribue la révolte des Irlandois au zélé outré des 
uns qui vouloient gêner leurs confciences , ôc à la cupidité des 
autres , qui, pour envahir leurs biens.^ les mettoient malgré eux 
dans le cas de la confifcation. Le Roi en étoit fi pprfuadé que 
voulant y remédier , il envoya des ordres aux Lords Jufticiers 
d'Irlande , de publier en Ton nom une amniftie générale à tous 
ceux qui fe foumettroient dans l'efpace de quarante jours. Cet 
ordre fut un coup de foudre prêt à faire échouer les projets de 
ces fangfues , qui jufqu'alors fe promettoient de vaftes terres par 
la révolte des Irlandois. Mais il fàlloit fe tirer de cet. embarras. 
Les Jufticiers pour obéir au Roi rirent publier fes ordres , mais 
avec reftriÛion : au lieu de quarante jours que ce Prince accor- 
doit aux Irlandois pour rentrer en grâce, ces Gouverneurs fe con- 
tentèrent d'en donner dix i au lieu que les grâces du Monarque 
s'étendoient à tous les habitans , de quelque état Ôc de quelque 
condition qu'ils fulfent, les Jufticiers exclurent de leur propre 
autorité de l'amniftie, tous ceux qui poftfédoient des biens fonds. 
L'impoflibilité defe rendre en dix jours à Dublin des quartiers 
éloignés du Royaume , ôc l'injuftice de l'exclufion donnée con- 
tre les ordres du Roi aux propriétaires des terres, faifoient aflez 
voir les mauvais defleins de ces Gouverneurs ; ils fe fentoient 
appuyés des Fanatiques d'Angleterre & d'Ecoïïe, ainfi rien ne les 
arrêtoit. Afin d'empêcher le Roi de fe mêler davantage des af- 
faires d'Irlande , ils réfolurent de punir févérement tous ceux 
qui oferoient lui en rendre compte. Le Chevalier Jean Read qui M^deCarti^, 
eut ia témérité de promettre aux Catholiques d'expofer leurs haven. /. j8. j>. 
griefs à Sa Majefté , étant tombé entre les mains du Marquis 
d'Ormond , ce Seigneur l'envoya à Dublin , il y fut interro- 
gé par les Jufticiers , il avoua tout & fut conduit en prifon, où, 
il fubit la queftion par ordre de ces tyrans. Ils fe flattèrent d'o- 
bliger , à force de tourmens, ce Chevalier , d'aceufer le Roi mê- 
me & la Reine , d'avoir eu part à la révolte des Irlandois. Vers 
le même temps Patrice Barnewal Seigneur de Kilbrew âgé de 
foixante-fix ans , eut le même traitement ; fon crime étoit de s'ê- 
tre prélènté fur la foi de l'amniftie propofée à tous, ceux qui fe 
foumettroient dans dix jours après la publication; mais ce Sei- 
gneur n'eut pas l'efprit de penfer que les propriétaires des fiefs, 
étant plus criminels que les autres à caufe de leurs terres , fu- 
rent exceptés par les Jufticiers de la grâce de l'amniftie. 
Les Irlandois qui avoient pris les armes dans la province d'UI- 
To/ne IL Qqi*! 
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tonie , s'étoient contentés jufqu'ici de pilier 6c de dépouiller cent 
des Proteftans , qu'ils ne trouvoient pas encore en armes con> 
tre eux , fans toucher à la vie d'aucun : le témoignage du Che- 
valier Jean Temple ne doit pas être fufpeft ici. « Les Irlandois 
WLUoî' de '* té ' "d'^lfter, dit-il , dans le commencement 6c pendant les pre- 
CJ • miers jours après leur révolte,avoient maflacré peu d'AngloiS. 

• Ils fe contentèrent de forcer leurs maifons , de prendre leurs 
«biens ôc meubles, 6c de fe faifir de leurs troupeaux. » Les 
Lords Jufticiers 6c le Confeil d'Irlande , écrivirent une lettre 
à ce fujet , au Vice-Roi alors en Angleterre , elle eft datée du 
a$ Ottobre 1641 : par cette lettre rapportée dans l'hiftoire de 
la rébellion du Chevalier Temple , ces Gouverneurs rendent 
compte au Vice-Roi ,de la rébellion des Irlandois, d'après, di- 
fent-iis , la relation de quelques perfonnes de rang en Ultonie. 
Cette lettre dit feulement que , «les Irlandois au commence- 
« ment de leur révolte avoient pillé 6c brûlé les maifons des 
m Anglois.» On n'y fait pas mention d'aucun Anglois maflacré ; 
on y ajoute , «Excepté les pillages & les incendies, nous n'ap- 
» prenons jufqu'à préfent rien autre chofe d'eux. » Le Lord Bla- 
ney, le Chevalier Arthur Terringham 6c autres chefs des Anglois, 
étant alors en Ultonie, eurent foin d'avertir les Lords Jufticiers , 
de ce qui fe paiToit fous leurs yeux ; il n'eft pas probable qu'ils 
euflent omis une circonftance aufli horrible que le maflacré pré* 
tendu d'un grand nombre de Proteftans; il eft encore moins pro- 
bable qu'ils l'euflent ignoré. 
ircUnds Café. Auflitôt la découverte du complot pour furprendre le Châ- 
'"Rcia'no^des tcau ^ c Dublin , les Jufticiers voyant que peu de perfonnes , 
troubles d'irlan- hormis ceux qui furent dépoflédés de leurs héritages en Ulto- 
d RccS'ciVdcsmaf- n ' e c ' ans * c re ë ne précédent, s'étoient engagés dans le foule- 
faaes commis fur vement , ils voulurent y forcer ceux des originaires qui pofTé- 
ks irlandois, im- dotent encore de belles terres; pour cet effet , ils envoyèrent 

primé a Londres , ... . . . ' . 

eo icëi.f. i. s. des partis au loin , pendant que d autres rodoient autour de la, 
9. it. 19. i}.Oc. capitale ; les uns 6c les autres ne fuivirent que trop exaâement 
haîcn *, /»! ^7? le " les vues criminelles de leurs chefs; ils maflacrerent au commen- 
cement de Novembre 1641 environ quatre-vingts perfonnes, 
fans diftin&ion d'âge ni de fexe , dans les villages de Santry , 
Clontarf ôc Bullog au voifinage de Dublin ; la garnifon de 
Carrigfergus avoit détruit peu de jours auparavant dans une feu- 
le nuit , tous les habitans d'une prefqu'ifle dans la contrée d'An- 
trim nommée Oilean Magée , au nombre de deux à trois mille, 
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tant hommes que femmes & enfans. Ce fut là le fignal du maf- 
facre & le premier coup de glaive enfoncé dans le cœur d'un 
peuple innocent , qui n'avoit pas pris les armes contre le Gou- 
vernement, 6c donc Tunique crime écoit d'être pofleflTeur de ce 
beau territoire. Pareille cruauté fut exercée par le Lord Brog- 
hill dans le Comtés de Cork ôc de Waterford , 6c dans le pays 
circonvoifin ; par le Chevalier Coote dans le Comté de Wic- 
klov ; par les Capitaines Peafely , Brown ôc autres , dans le 
Comté de Tipperary , 6c en général par toutes les garnifons pro-; 
teftantes du Royaume. 

Ce ne fut donc que fur la nouvelle des cruautés qu*on exer- 
çoit fur leurs compatriotes , que les Irlandois , qui avoient pris 
les armes dans le Nord , commencèrent à venger la mort de 
leurs concitoyens ; quoique leurs Chefs eu fient trop d'huma- 
nité pour venger le fang des innocens fur des humains qui n'y 
avoient pas trempé , ils ne purent jamais empêcher les foldats 
d'ufer de repréfaille : ceux-ci prirent la réfolution de traiter les 
Proteftans du Nord , de la même manière que les Catholiques 
avoient été traités chez eux 6c dans les autres provinces. C'eft 
ainfi que chaque parti voulant venger fur l'autre la mort de fes 
proches ôc de fes amis , il fe commit , de fens froid , beaucoup 
dé cruautés de part ôc d'autre. 

Il feroit à fouhaiter pour l'honneur des deux partis , que ces 
fcenes barbares furent enfevelies dans un éternel oubli; ôc quoi- 
qu'ils foient tous les deux inexcufables , cependant ceux qui 
ont commencé la tragédie , font cenfés les plus criminels. On 
n'ignore pas les ordres barbares que les Commandans des Pro- M^m. <fc Caftie- 
teftans donnoient aux foldats , qu'ils envoyoient à la pourfuite h * VCD P' *». 
des Catholiques ; ces ordres étoient de n'épargner ni âge ni irelands Cafe. 
condition, pas même un enfant, n'eut-il que la longueur d'une p -^' 
palme , félon l'expreflion dont fe fervoit fouvent le Chevalier 
Coote, lorfqu'il envoyoit battre la campagne par fes partis. 

La conduite des Chefs Catholiques étoit bien différente; ils m<!W <îcCartic- 
regardoient avec horreur les cruautés qu'on exerçoic contre les bavcn. îHd. 
Proteftans ; les a&eurs en furent défavoués ôc plufieurs d'en- ifdands Cafe. 
tr'eux punis de mort pour leur défobéifTance. Cette vérité eft 
appuyée de l'autorité du Comte de Caftlehaven , témoin non 
fufped, de ce qui fe pafToit alors en Irlande. Elle eft auOi con- * 0, £ fc » m - 
ftrmée non-feulement par la remontrance préfentée au nom de ' 5 ' 
h Nation le 17 Mars de Tannée itf*a , parle Vicomte de Gor- 

Qqqq ij 
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manftovn , & le Chevalier Robert Talbot , mais encore par 
propoficion que firent les Heurs Agens des Catholiques à Lon- 
dres , après le rétablifTement du Roi Charles II. Ils demandè- 
rent que l'on examinât les meurtres commis des deux côtés, ôc 
qu'on en punît les Auteurs félon la rigueur des Loix. Les in- 
quiétudes que cette propofition caufa aux Proteftans , prouvent 
que leurs confeiences leur reprochoient beaucoup à cet égard ; 
ils ne furent jamais rafliirés, que Iorfqu'ils virent que l'amniftie 
ne devoit être refufée qu'à un petit nombre de régicides & aux 
Catholiques d'Irlande. 

Il eft impoflible de déterminer au jufte le nombre des mal- 
heureux qui ont péri , pendant douze ans que cette feene bar* 
bare a durée avec plus ou moins de violence. Les Auteurs- 
Proteftans s'efforcent de charger les Catholiques de l'infamie 
de ce maflacre ; les liftes extravagantes & romanefques , pro- 
duites par le Chevalier Jean Temple & par quelques autres 
de même trempe, de trois cens mille Proteflans mafîacrés dans 
une feule province > font non-feulement ridicules,, mais tout- 
à-fait impolhbles. 

Règne de ebar- -M* Hume fait une peinture affireufe & en même tems peu 
ul - fidèle du mafTacre arrivé en Irlande en 1641. Il en charge les 

feuls Irlandois, tout ce qu'il en dit n'efl qu'un réchauffé de ce. 
que les Auteurs Républicains & Fanatiques de fon pays avoient 
déjà tant de fois répété après le Chevalier Temple , & auxquels 
on avoir fi fouvent répondu. 

Ce morceau de l'Hiftoire de Hume eft écrit avec foin. Le 
flyle en eft énergique, les peintures en font vives, & on voit 
bien qu'il veut perfuader ; mais la vérité triomphera toujours 
de fon éloquence; la force avec laquelle cet Ecrivain déclame 
contre les Irlandois, fait bien voir la pafTion qui l'anime ; il 
u'eft pas queftion chez lui d'aucun Irlandois maflacré - f les An- 
glois, à l'entendre , font les feulas viâimes. Si la récrimination 
pou voit avoir lieu ici, on auroit beau jeu vis-à-vis de JV1. Hume ; 
on trouveroit dans la conduite de fa Nation , par rapport à Char- 
les I , de quoi le confondre ; quand on a une mai/on de verre , il ne 
faut pas jeiter des pierres dans celle du voifui. Il furht de dire ici en 
panant , à cet Auteur , que les Irlandois n'ont ni vendu , ni mis à 
mort leur Roi. 

Quoique l'hiftoire nous fburnifTe quelques exemples de ces 
feenes meurtrières chez les autres Nations ; cependant le maf- 
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(acre arrivé en Irlande , fut un des plus cruels & un des plus bar- 
bares dont on ait oui parler chez aucune nation chrétienne , 
tant par fa durée que par l'acharnement des deux peuples, qui 
en furent les cruels adeurs. S'il eft vrai, comme perfonne n'en 
doute, que les deux partis eurent tort; il eft également vrai, 
que les aggrefieurs , c'eft-à-dire ceux qui ont commencé cette 
barbare tragédie, font plus criminels que ceux qui ont ufé de 
repréfaille pour venger le tang de leurs concitoyens. Cet Ecri- M(fm .^.^ 
vain n'auroit-il pas dû' diftinguer les uns d avec les autres ? Dans 
lin faitacontroverfé, on doit rapporter les difTérens fentimens, 
afin que le Leûeur impartial en puhTe juger; mais la mauvaife 
foi de cet Auteur lui fait paffer fous filénce des Auteurs ref- 
peftables qui lui donnent le démenti. ( 

Ecoutons ici Milord Caftlehaven , fon autorité ne doit pas- 
être fufpeae. « Dans ces entrefaites, dit ce Seigneur, les Juf- 
«ticiers & Confeil d'Irlande envoyèrent des partis de Dublin 
« & des autres garnifons du Royaume , avec or&e de tuer ÔC 
• de détruire les rébelles : les Officiers & les foldats , peu at- 
tentifs à diftinguer les rébelles d'avec les fujets r tuèrent in- 
différemment, dans bien des endroits, hommes, femmes fit 
» enfans ; ce procédé irrita les rébelles ( a ) y & les porta à corn- . 
m mettre de pareilles cruautés fur les Anglois ». Which procédure: 
exalverated the rebeh , and induced them to commit the like cruel- 
ries upon the English. Cette afTertion du Comte de Caftleha- 
ven n'eft pas équivoque; il eft clair que les Anglois avoient 
commencé la feene, par ordre de leurs Chefs , & que le 
crime des Iriandois étoit d'avoir fuivi un exemple fi barbare. 

* Je ne puis pas croire , dit Caftlehaven, qu'il y ait eu alors 
«en Irlande, hors des Villes murées , la dixième partie des 
. ftiiets Britanniques , rapportés par le Chevalier Temple & au- 
tres , comme maffacrés par les Iriandois. Il eft clair, ajoute- 
m t-il encore , que cet Auteur répète jufqu'à deux & trois fois r 
» en divers endroits, les mêmes perfonnes avec les -mêmes cir- 

ta) On entend ici par rebelles les lrlan-l belle d'Angleterre ; ifs ne rcconnoiiToicnt 
aoii qui avoientpris les arme» contre leur, que Charles pour leur Sowveram légitime *, 
opnrïïcurs. Le Soulèvement de ce peuple c'étou pour le venger .otant que pour iV 
rît mal à-Propos qualifié de rébellion ou de venger eux-mêmes , qu'ils satmoient contre 
SolViraiion ces termes ne font jattes quel { ennemi commun a peu p es comme un. 
2 Lictsà Souverain. Les iriandois ne ic- 1 homme qui levclcbtas pour yarcr uo couo- 
connr.doient pas la fouveraineté des Jirfti- porté à la tetc. 
ciers & ConfiU dlilandc , ni du Pitlcnieot ic-k 

Qqqqiif 
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idem p 19. jo. n con ft a nces, & qu'il fait mention de quelques centaines, commé 
» maflacrés alors, qui ont vécu encore plufieurs années après, 
» ôc quelques-uns jufqu'à notre temps. 11 eft donc jufte, die 
t *» enfin ce Seigneur, que nonobftant les clameurs mal fondées 

/aj."" S Ca C * " ^e certaines perfonnes qui s'écrient contre les Irlandois, fans 
» dire un mot de la rébellion fomentée chez eux , je rende 
» juftice à la nation Irlandoife, & que je déclare que les Chefs 
» de cette Nation n'eurent jamais intention d'autorifer les cruau- 
»» tés qu'on y avoit exercées. » 

L'Auteur de l'Apologie Catholique s'accorde aflez a^ r ec le 
Lord Caftlehaven fur ce point ; cet Ecrivain , Anglois de nation, 
& homme curieux, fe" donna tous les mouvemens néceiTaires 
pour éclaircir cette matière ; & après les plus exactes recherches 
il conclut , que toutes ces centaines de mille , foi-difant maflacrées 
dans le Nord, ne pouvoient pas paffer le nombre de trois mille. 

Le Chevalier Guillaume Petty, Anglois aufli & Proteftant, 
Secrétaire de l'ufurpateur Cromwel & fon Intendant Général 
pour l'arpentage des terres d'Irlande, nous allure qu'après les 
recherches les plus fcrupuleufes , le nombre de ceux qui avoient 
perdu la vie des deux côtés , foit dans les batailles, foit dans la 
fureur du maflacre pendant toute la du.rée de la guerre civile, 
ne paflbit pas celui de trente-fix mille. Après des autorités fi 
refpeâables, ne doit-on pas attendre de l'équité du Leûeur, 
qu'au moins il balancera les preuves, & qu'il ne cédera point, 
fans examen, aux préjugés établis par Hume, évidemment cou- 
pable d'une injufte partialité ? 

11 elt étonnant qu'un Ecrivain du mérite de M. Hume, fe 
foit abaiflTé à être l'écho des clameurs & des bruits populaires 
de fa Nation , tant de fois réfutés ; fa réputation ne devroit-elle 
pas le mettre au-deflus de ces Scriblers ( a ), dont parle Ali lord 
Mîm.p^. 1?. Caftlehaven , & à qui ce Seigneur reproche d'avoir emprunté 
du Chevalier Temple leurs catalogues ( b ). 

Il eft aifé d'en impofer à l'étranger, qui ne peut pas être tou- 
jours en garde contre les fauffes iniînuations d'un Auteur ac- 
crédité : il n'en eft pas de même de ceux qui font inftruits de l'hif- 
toire du temps dont il s'agit; ils n'en font pas les dupes, ils 

(«*) Scublcr eft un mot Anglois qui I (t) Jam ecttain in (îr John Temples 
signifie , méchant Auteur, un homme qui | mullcr Rolls Oiwhom tbc fubfccjucnt Sctî- 
éctiimal, c,ui çrifonne, c'eft ainli que lelblcrs boirowed ail Tlicir Catalogues tbcio 
Conte de Callkhaven nomme ceux qui fui- arcaoi joooo. perfoiu to bc foui*J, *c, 
yent les «kuls de Temple, | 
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Voyent clairement l'impofture. 

De la manière que M. Hume parle du maffacre arrivé en Ir- 
lande, il femble qu'il fe fait un devoir d'en décrier les habi- 
tans , au dépens même de la vérité , qui doit être fi chère à un 
Hiftorien. 

« Sans provocation , fans oppofition , dit-il , les Anglois éton- 
•» nés, vivant dans une profonde paix & dans une pleine fecurité , 
» furent maffacrés par leurs plus proches voifins , avec iefquels 
•» ils entretenoient depuis long- temps un commerce mutuel d'a- 
•» mitié & de bons offices... Toutes les tortures qu'une- cruauté 
» badine eft capable d'inventer, les peines lentes du corps, les 
* angoifles de lame, les agonies du défefpoir, ne purent alïbuvir 
•» une vengeance excitée fans injure , une cruauté fans caufe. » 

Il n'eft pas étonnant que, dans une confufion fi horrible, 
quelques innocens ayent perdu la vie des deux côtés, il n'y. 
a rien de plus innocent qu y un enfant long dune palme : cepen- 
dant il n'étoit pas excepté dans l'ordre barbare que Coote ôc 
autres Capitaines Anglois avoient donné aux foldats , qu'ils 
envoyoient faire des chajfes fanglantes dans les quartiers des 
Irlandois catholiques. 

On ne fçauroit trop admirer l'air de confiance avec laquelle 
M. Hume prononce que le maffacre commis par les Irlandois 
fur les Anglois, étoit fans offert fe 9 fans injure Sx. fans caufe de 
la part des derniers ; mais fon autorité feule fuffit-elle pour en 
convaincre le Lecteur? 

L'exemple des Ecoffois fut en partie caufe de la révolte des Ir- ^J 1 ,^.",,^ 
landois, déjà mécontens; ils fe voyoient à la veille d'être forcés, ou éiiuil iôndrci 
de renoncer à leur Religion , ou d'abandonner leur patrie ; une cn li6 °- fJ- 
Requête fabriquée à cet effet par les Proteftans d'Irlande, lignée 
de plufieurs milliers d'entr'eux, & adreffée au Parlement d'An- Mt ' m <JeC ^ 
gleterre, juftifioit leur crainte; on fe vantoit déjà publiquement h?.vIn./-. C j^ 40 C .~ 
qu'avant un an il n'y auroit pas un feul Papifte en Irlande ; cetre u ul j a f Ci ^ J4<r 
adreffe fit fon effet en Angleterre: le Roi ayant remis, par une 
condefeendance forcée, les affaires d'Irlande entre les mains 
du Parlement, ce Tribunal fit une Ordonnance, tendante à 
l'extirpation entière des Irlandois; ce même Tribunal déclara 
encore le 8 Décembre 1641 , qu'il ne confentiroit jamais à au- 
cune tolérance de la religion Papifte en Irlande , ni dans aucun 
autre des Etats de Sa Majefté : le même Parlement ordonna au 
mois de Février fuivant, qu'on afligna à des aventuriers An- 
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glois , moyennant une certaine fomme d'argent, deux million* 
cinq cens mille acres de terres profitables en Irlande , non com- 
pris les marais, les bois 6c les montagnes ftériles, & cela dan» 
ie temps que le nombre des propriétaires de terres engagés dans 
le foulevement, étoit très-petit. Il falloit donc, pour fatisfaire 
à l'engagement fait avec ces aventuriers , dépofféder une infinité 
d'honnêtes gens , qui n'a voient jamais confpiré ni contre le Roi , 
ni contre l'Etat. On fit en effet la levée de cet argent, qui fut 
employé après à faire une guerre au Roi, qui le conduifit à 
l'échafaut. 

Les Irlandoîs, principalement ceux d'Ultonie, n'avoient pas 
oublié l'injufte confifcation des fix Comtés faite fur eux, il n'y 
avoit pas encore quarante ans; ils regardoient les propriétaires 
actuels comme d'injuftes ufurpateurs du bien d'autrui., & s'ils 
.avoient eu aflez de force pour chafler ces intrus, ne pou- 
voient-ils pas dire ce que Simon le grand Prêtre avoit réponda 
à l'Ambafladeur d'Antiochus. « Nous n'avons pas ufurpé , dit- 
m il , la terre d'autrui , nous ne gardons pas le bien d'autrui ; 
« mais feulement l'héritage de nos pères , poffédé injuftement 
» pendant quelque temps par nos ennemis » ( a ). Les anciens 
propriétaires Irlandois voyoient avec douleur les héritages pof- 
iedés depuis un grand nombre de fiécles par leurs pères , de- 
venus la propriété d'une troupe d'aventuriers , la plupart de la 
lie du peuple, dont la pro/perite & les richejjes excitoient fans 
doute la jalou/ie de ceux aux dépens de qui ils avoient fait 
fortune. Ces anciens propriétaires pouvoient dire avec Jérémie: 
JNotre héritage & nos maifons ont paffé dans des mains étran- 
gères ( b ). La douleur de ces propriétaires étant dégénérée en 
vengeance, ils fe fai firent des maifons, des troupeaux & des 
meubles de ces nouveaux venus , & les beaux édifices & les ha- 
bitations commodts que ces colons avoient fait conftruire fur les 
terres de ces propriétaires , furent ou rafés ou confumés par le feu. 

Voila les premières hoftilités commifes par les Irlandois fut 
les Anglois \ il n'étoit pas encore queftion de malTacre, les An- 
glois furent les premiers à en donner le ton; leur exemple fut 
fuivi trop exactement par les Catholiques d'Ultonie* & la conta- 
— — ^ — — — 

(a) Diiii Simoa : Ncquc alienam (cuam eft Llh. /. A/achih. cap. i f . 
fumplîmui , neque alienn detinemus , fed j ( A ) Hxrcditas noftra vcifaeft ad alienos; 
^xic lita-cm patium noOrorum t)ur injufte j dnmu< nollix ad cmancos. Thren. O ratio 
i4> ,i»inùcis iiprtriî ali^uç teropoïc poildla J,n m L* I ropfctg , C aj>. j. 

gion 
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gîonfe répandit bientôt par tout le Royaume ; il ne s'agifîoit pas 
d'une querelle particulière de voifin à voifin , c'étoit une anti- 
patie & une haine nationale entre les deux peuples , fçavoir les 
ïrlandois catholiques 6c les Anglois proteftans ; cette haine étoit 
fondée fur des motifs de religion & d'intérêt ; motifs puiffans qui 
étouffent fouvent tous fentimens de fympathie humaine SC Jo- 
ciale , non-feulement entre les amis , mais encore entre les plus 
proches parens. 

Voilà le précis de l'origine de cette malheureufe guerre qui 
coûta tant de fang ; voilà les motifs du foulevemem des ïrlandois 
en 1 6*4.1 , & qui fut fuivi d'un horrible mafTacre. Pour preuve de la 
vérité des faits que l'on avance ici , on invoque l'autorité de 
perfonnes refpeâables ôc non fufpectes, dont quelques unes furent 
témoins de ce qu'ils avancent. Cependant ces vérités ne font 
pas du goût de M. Hume. Ces preuves ne l'arrêtent pas, il 
tranche, il décide: les Catholiques ïrlandois, à l'entendre, font 
les feuls a&eurs dans ces fcenes tragiques , « & les colonies An- 
« gloifes fans offenfe , fans injure & fans caufe de leur part » 
font anéanties ; quel paradoxe ! 

La brièveté qu'on s'eft propofée'dans qf précis, ne permet pas 
de pénétrer plus loin dans les circonftances qui ont accompagné 
la cruelle tragédie dont on vient de rendre compte ; il eft ce- inhni» Caf<« 
pendant clair qu'il y eut fix fois plus de Catholiques que de Pro- ' tf ^ 4 ** 6 '^* 
teftans maffacrés dans cette occafion. i °. Parce que les premiers 
étoient difperfés dans les campagnes , & par conféquent expo- 
fés à la furie d'un ennemi impitoyable , au lieu que les der- 
niers demeuroient, pour la plupart, dans des Villes murées & 
dans des Châteaux, qui les mirent à couvert de la fureur d'une 
populace effrénée, & ceux d'entr'eux qui habitoient dans les 
campagnes , fe retirèrent au premier bruit dans les Villes & places 
fortes , où ils relièrent pendant la guerre , quelques-uns s'en re- 
tournerenr en Angleterre ou en EcofTe : de forte qu'il n'en étoit 
péri que fort peu, excepté ceux qui avoient elîuyé les premiers 
coups de la révolte ; les garnifons Angloifes , pendant ce temps, 
faifoient des dérachemens qui maflacroient les gens de la cam- 
pagne , fans diftinâion d'âge ni de fexe. 2 0 . Le nombre des Ca- Irdands Cife 
tholiques exécutés à mort par les Cronwelliens , pour caufe f' 44 * 
de maflacre , fut fi petit , qu'on ne peut pas raisonnablement 
les croire capables d'avoir tué un fi prodigieux nombre de Pro- 
teftans. Auflitôt que l'Irlande fut réduite par les ufurpateurs, 
Tome 11. Rrrr 
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on établit une haute Cour de Juftice, pour la recherche des 
meurtres commis fur les Proteftans pendant le cours de la guerre 
mais on ne put convaincre que cent quarante Catholiques , la 
plupart du bas peuple, d'y avoir eu part , quoique leurs enne- 
mie fuflent leurs Juges, 6c qu'on eut lu borné des témoins pour 
les trouver coupables ; & des cent quarante, la plupart protégè- 
rent de leur innocence étant prêts à mourir, & c'eft le temps 
où l'on eft ordinairement le moins foupconné de parler contre 
irclands Cafc. h vdrité> Mals s « u eut été que ftj on de faire les mêmes recherches 

' 4 * du côté des Proteftans , & d'admettre les preuves juridiques des 

Catholiques, il tft inconteftable que de dix Parlementaires d'Ir- 
lande, neuf auroient été trouvés coupables devant un Tribunal 
équitable. 

Les Seigneurs du Pale (a) n'avoient pas encore pris parti 
dans les troubles qui affligeraient le Royaume d'Irlande : ils 
étoient prefque tous Catholiques ; ils voyoient le danger qui 
menaçoit & leur cultè & leur Roi; ces motifs les mirent dans 
la facheufe néceflité de recourir aux armes pour leur propre 
défenfe, ils invitèrent, par dçs lettres circulaires, les Chefs ca- 
VJ . tholiques des autres p^vinces d'Irlande, de fe trouver au com- 
Cati^HjbcÏÏi mencement du mois de Mai de l'année 1642, à Kilkenny. Là 
t c *t> *. on forma cette fameufe affociaiion , connue fous le nom de 

Catholiques Confédérés d'Irlande. On commença d'abord par 
examiner l'état des affaires , & les motifs de la confédération. 
On vit bien que le mal étoit violent, on jugea que le remède 
devoit l'être aufli ; mais pour éviter toute précipitation dans 
une affaire de cette conféquence , pour ne rien entreprendre 
qui ne fut conforme à l'efprit de la religion & de la juftice, on 
demanda avis aux Evêques & autres Dofteurs catholiques qui 
éioient préfens à Faffemblée , fur l'équité de la guerre qu'on 
alloit entreprendre. Voici la décifion des prélats ; « Puifque la 
* guerre , difent-ils , que les Catholiques d'Irlande déclarent 



(a) I.c mot Pale , dans le fens naturel ,| 
lignifie un lieu enferme par des bayes , ou 
par des paliiîadcs Les Anglois s'en fervent 
oai.s le fens métaphorique , pour exprimer 
ce te portion de l'iilande, qui obciuoic à 
leurs Loix pendant quatre cens ans , à l'cx- 
clufion des aurres Provinces de cette Iflc , où 



traire à la foi orthodoxe, qu'il eft dans le 
t'ait on , enceinre de l'fcglrfc. Le traducteur 
anonimc de l'Iiiftoirc de M. Hume , fc trom- 
pe, Icrfqu il die tom. r .dans uoc note à la p ag. 
\ 99 que le mot i aie , fignifie ici te Ciron de 
tF.gft/e, fit s'il prétend que l Eglifc d'Irlande 
oc 



étoit enfermée dans les bornes de la provin- 
ces Il 11 n'avoient pas cours. On dit aufli de I ce Angloife , à l'cxclufion des autres proviflr? 
^cl^u'uuqui ne louticut pas d'erreur cou- 1 ces, l'erreur eft cacoie plus grande. 
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_ m contre les Seûaires , & principalement contre les Puritains , 
»a pour objet la défenfede la religion catholique, la conferva- 
» tion de notre fouverain Roi Charles, & de Tes juiîes droits 6c 
•» prérogatives, le fou tien de notre Siréniflime Reine , la fureté 

• de la race Royale , fi indignement traitée par les fanatiques , & 

• auJli la défenfe de notre vie & de notre fortune, & des juftes 
» libertés de notre Nation , contre d'injuftes ufurpateurs & op- 
te preiTeurs , fur-tout les Puritains ; nous penfons & déclarons 
« que cette guerre eft jufte & légitime : fi cependant il fe trouve 
m quelques-uns qui foient guidés par des motifs d'avarice , de 
» haine, de vengeance, ou parquelqu'intention finiftre, ou mau- 
» vais confeil, dans la pourfuite de cette guerre, nous jugeons 
«qu'ils pèchent mortellement, & qu'ils méritent les Cenfures 
» eccléfiaftiques , fi étant avertis , ils ne changent pas de con- 
•» duite ». 

L'Eglife ayant prononcé fur la légitimité de la guerre , l'af- 
femblée forma un Confeil, nommé le Confeil fuprême de Kil- 
kenny; il fut revêtu d'autorité pour gouverner l'Etat, & tous Mdm.de artic- 
les repréfentans de la Nation s'engagèrent par ferment, à obéir haven. pag. \t. 
à ce Tribunal. On donna ordre enluite pour la levée des trou- & ^ utv ' 
pes , & on nomma quatre Généraux pour les quatre provinces, 
fçavoir Thomas Prefton , de la Maifon des Vicomtes de Gor- 
manftown, pour la Lagenie; le Colonel Jacques Barry de Bar- 
timoré , pour la Momonie ; le Colonel Jean Burke , de la mai- 
fon de Clanriccard , eut le commandement des troupes de la 
Conacie ; & O wen Roe ( a ) ( Eugenius Rufus ) ô Neill , corn* 



( « ) Oven ô Neill éroit fils d'Art, celui-ci 
fieveu du fameux Hugues ô Neill Comte de 
Tirone, fi connu d ins l'hiftoite fous le règne 
d'Elizabcth. Ovcn Roc avoit de l'expérience 
dans l'art de la guerre $ il s'éroit beaucoup 
d flingue" au fervice de l'Efpagne , principa- 
lement par la belle defenfe qu'il fit à Arras 
où il commandait en 1640, lorfqoe ectre 

Elace fut aflîégéc par l'armée Françoife fous 
:s ordres des trois Maréchaux , de Chatil- 
lon t de Chaulnes Se de la Mcillerayc. Oven 
Roc avoit des idées nerres . le coup d'oeil 
jufte . & un jugement fort fain ; il fçavoit 
profiter adroitement des avantages que l'en- 
nemljui fournidoit ; il ne mettoit rien au 
cafard , & fes mefurcs étoient toujours bien 
ptif.es : il étoit fob-e , prudent & fecret ; il 
If avoit bien déguifet fes fenumeos daus Toc- 



cafion : il étoit bien verfédans les intrigues 
des Cours; en un mot , il avoit tou es les 
qualités néccflaires pour faire un giand Gé- 
néral. Il étoit en eftet reconnu de tdt t le 
monde alors , pour le plus brave & le plut 
expétimenté des Généraux d'iilai.dc. 

Après le fiége d Arras ,Ovcn Roe voulant 
palier en Irlande au commencement des trou- 
bles , & partager avec les compatriotes le 
fort de la guerre , s'embarqua a Dunkcrque 
en K41 , accompagné d'un petit nombre de 
vieilles troupes , rant Officiers que foldats , 
avec un fecours d'armes 6C autres munitions 
de guerre , k après une longue navigation 
par Te nord de l'Ecofle , il arriva au mois de 
juillet dans le Comte de Dunnagal. Ce Géné- 
ral s'empara auflîtôc du Château nomme Caft- 
lc-Docpour lui ferrir de place dermes ,ea aW 

Rrrr ij 
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mandoit celles d'Ultonie : 6c afin que ce Gouvernement fut établi 
fur un pied folide , on fit, conformément aux circonlîances 9 
des Loix fages ôc équitables , de l'aveu même de leurs adver- 
faires. 

La féconde afîemblée des Confédérés fut indiquée pour le 
24 du mois d'Oclobre fuivant. Elle fut formée fur le modèle 
d'un Parlement, mais fans diftin&ion de Chambres. On approuva 
tout ce qui avoit été fait par le Confeil depuis le mois de Mai. 
On ftatua que le Confeil feroit compofé de vingt-quatre per- 
fonnes , feavoir fix de chaque province , & qu'à la fin de cha-« 
que afTemblée générale , ce Confeil feroit confirmé ou changé 
à la volonté de l'aiTemblée. On ordonna auffi que chaque pro- 
vince auroit un confeil particulier , qui s'aiTembleroit félon l'exi- 
gence des affaires. Pour rendre autentiques les commiffions ôc 
les autres A&es publics, qui pourroient émaner de ce Tribu- 
nal , on fit faire un fceau , qu'on nomma le fceau du Confeil. 

Les Catholiques confédérés d'Irlande ayant formé leur Gou- 
vernement de la manière qu'on vient de le voir , ils voulurent 
s'aflurer, par un ferment folemnel, de la fidélité de ceux qui 



tendant des nouvelles de l'armée confédérée 
qui étoit àCliailemont pics d'Ardmacb. L ar- 
rivée de ce Général caufa une joyc univer- 
fcllc parmi les Catholiques confédérés d Ir- 
lande ; il y eut cependant quelques-uns de fa 
famille qui en conçurent de la jaloufic s com- 
me ils piérendoicnt au titre de chef de cette 
illuftrc maifon , l'éclat du nu'ritc de ce grand 
homme leur portoit ombrage. Le Chevalier 
Pliclim ô Ncill de Kinard y étoit le plus in- 
tércfle. La ligne généalogique de la maifon 
de Tirone , avoit été interrompue depuis la 
mort de Jean , furnommé le fuperbe , fils de 
Conn Backac premier Comte de Tirone ; il 
étoit fans contredit Pô Ncill, c'cil-à-dirc , le 
Chef. A la mort de Ton pere, il avoir renon- 
cé au titre Angloisdc Comte ; il reprit celui 
do Ncill , & déclara à la Reine Elizabcth une 
guette qu'il foutint jufqu'a fa mort. Cette 
Piincciïc pour fc venger du Pctc , fit écarrer 
Ici enfans de la fucccflîon légitime , en leur 
oppofant Hugues ô Ncill de Dungannon , 
fils de Fcardorocbj elle lui fit prendre le titre 
d'ô Ncill , & le créa Comte de Tirone ; pat 
ce moven la branche aînée tomba dans l'ob- 
feurité. 

Hugues ô Ncill Comte de Tirone , obligé 
de quittex fon pays fous le règne de Jacques I , 



fc retira à Rome , où il mourut. Il eut un fils 
qui commandoi: un Régiment en Efpagne; 
il mourut à San lieu en Catalogne en 1(41 , 
fans lailTcr d enfans légitimes. Ce fut dans 
ces circonftances que Phclim ô Ncill de Ki- 
nard prit le titre d'6 Ncill , parce qu'il étoit 
chef d'une branche collatérale qui de fc en doit 
d'Owcnô Ncill , aycul de Conn Backac pre- 
mier Comte de Tirone , de la création de 
Henri VIII ; mais il cft douteux qu il le fut , 
car s'il (c trouvoir alors quelque rejetron de 
la poftérité de Jean le fupcibc, ou s'il s'en 
trouve aujourd'hui , quclqu'abjct que foie 
fon étar , il eftccnfé le chef de cette Maifon, 
l'une des plus anciennes & des plus illufrres 
d'Irlande. A l'égard d Owcn Roc ô Ncill , 

Quoiqu'il n'eut aucune jufte prétention au titre 
c cheftain de cette illuflrc Maifon , fon mé- 
rite le fit préférer au Chevalier I hclimôNcill, 
dans une alTcmbléc de la Ncblcllc d'Ultonie à 
Kinnard , où il fut choilî d une voix unani- 
me , pour commander eu chef les troupes de 
la province , avec le Cruelles il défit en plu- 
sieurs rencontre les Patlcmcntaircs. Capiru- 
Lu ion tfArras , Altrcure François utnnée 
\6i,o. pag. f j<. Carte hijl. de la vit du Due 
<rOrmond t vol. x, Liv. }. pag. 311. 3483 
*J4>>. 
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fcompofoient l'affcmblée , & en même temps juflifier leur con- 
duite , en faifant voir à la face de l'univers , que leur intention 
étoit droite, ôc bien éloignée de vouloir fe révolter contre leur 
Prince légitime ; ils rirent drefler une formule de ferment , con- 
çue dans les termes fuivans > pour être (ignée de ceux qui vou- 
voient s'engager dans la confédération. 

EgoN.N.coramom/iipoten- Je N. N. jure en la préfence vimikiai. Catfc 
te Deo,jtngeli/qu£ 4C San&is e- de Dieu, de fes Anges ôc de fes Hib.*^. i'./.é # " 
)usjuro,mefîdeiCatholicœ,dpo- Saints, que je défendrai au péril 
Jlcïica, ac Romana libertatem ; de ma fortune ôc même de ma vie, 
SereniJJlmi Régis nojlri Caroli , la liberté de la foi Catholique , 
Per/onam , haredes ac jura ,* Apoftolique ôt Romaine ; la Pec- 
neenon légitimas hujus natio- fonne , les Héritiers & les droits 
nis immuni tates , ac libertates de notre Sérénifllme Roi Char» 
contra quofiibet ufiirpatores , les ; & les libertés Ôc privilèges 
autinva/ores 9 cum fortunarum légitimes de cette Nation con- 
omnium ac ipjius etiam vitai tre toutes fortes d'ufurpatcurs». 
di/crimine deffenfurum. 

L'afTemblée générale du mois d'Octobre étant finie, le Con- 
feil nomma des Ambafladeurs pour les Cours de France , d'Ef- foUu. ff? <o' 
pagne & de Rome. On envoya en France M. Rochford, qui 
eut pour fuccefTeur M. Geoffroy Barron. Le Révérend Pere 
Jacques Talbot de l'Ordre de S. Auguftin , fut envoyé en Efc 
pagne. Le Chevalier Richard Belling fut député vers le Pape, 
& après lui Nicolas French Evêque de Ferns , ôc enfuite le 
Chevalier Nicolas Plunket. Ces Princes ne fe contentèrent pas 
de faire un accueil favorable aux Minières des Confédérés d'Jr- 
lande , ils envoyèrent auprès d'eux des réfidens pour gage de 
leur fatisfaclion. Louis XIII Roi de France leur envoya d'abord 
M. de la Monarie , qui fut remplacé par M. Dumoulin , Ôc celui- 
ci par M. Taloon. Philippe IV Roi d'Efpagne y envoya en pre- 
mier lieu M. Fuyfott Bourguignon , enfuite ô Sullevan Bearc 
Comte de Beerhaven , ôc enfin Dom Diego de Los Torres. 
L'Envoyé du Pape Urbain VIJI, fut Starampo Prêtre de l'O- 
ratoire, qui refta en Irlande* jjfqu'à l'arrivée de Rinuccini Ar- 
chevêque ôc Prince de Fermo, qui y fut envoyé en lô^y 
en qualité de Nonce, par le Pape Innocent X. 
Dans ces entrefaites, l'armée des Confédérés commença fes catb. 

Rrrriij 



Digitized by Google 



<j3o PRECIS DE L'HISTOIRE 

opérations. Elle étoit d'abord mal pourvue d'armes , d'artille* 
rie, & d'autres attirails née c (Ta ires pour foutenir la guerre. 
Elle combattit pendant quelque temps avec un fuccès inégal 
contre l'ennemi de Ton culte; elle fc rendit maîtreiïe de plufieurs 
places qui étoient au pouvoir des Proteftans : & en moins de 
deux ans , ces derniers furent obligés de quitter l'intérieur du 
pays & de fe retirer dans les villes maritimes. 

Le Roi vit bien que les Catholiques d Irlande n avoient pas 
deflein de lui manquer de fidélité , & que leurs ennemis & les 
Irelands Café. f, ens les avoient forcé à prendre les armes : il confentit fans 
fuit/**' **' ° peine de rappeller les Jufiiuers Parlementaires, & de nommer 
le Comte d'Ormond pour gouverner le Royaume en qualité de 
Vice-Roi. 

Les Catholiques Confédérés (è promettoient beaucoup de 
^VuiJicîar. Catb. ce changement dans le gouvernement. Ils confentirent auffitôt 
à une fufpenilon d'armes ; ils ordonnèrent de fournir au Vice* 
Roi la fomme de trente mille huit cens livres (lerlings , pour 
le mettre en état de transporter en Angleterre l'armée Protes- 
tante qu'il commandoit. Ce Vice-Roi , en zélé Protelîant plu- 
tôt qu'en habile Miniftre d'Etat, avoit refufé les fervices de 
l'armée catholique, dont il permit à peine à deux mille hom- 
mes de paiTer en Ecofle pour renforcer le parti royal, fous le 
Wontrof * idi* Marquis de Montrofe ; ils y eurent beaucoup de part aux a&ions 
deLond. cn:tf$*. héroïques que fit ce grand homme pour le fervice du Roi. 
'ùlil * 7 ' 10 ' Le Conleil fuprême dépêcha quelque temps après le Lord 
Muskerry, depuis Comte de Clancarty (a), le Chevalier Ni- 



(«' Si on a égard a la primogenirure & 
an droit de l'aineiTc, la Maifon dc> Mac- 
Car ys cil cenfée la prcmicie Mai l'on d'Ir- 
lande Elle defeend en ligne direÛc de Hc- 
ber , fils de Milclius , * l'aîné des frères qui 
fiicnt enfcmble la conquête de cette Hic, 
quelques lice les avant l'Ere Chrétienne. Les 
dtCccndans de Hcber furent Princes hérédi- 
taires de la Momonie ; ils donnèrent plu- 
ficurs Monarques à l'Irlande, )uf 4 u'a ce que le 
fccptTe fupiéme fut fixé dans la Maifon de 
Hcremon , au quatrième liécle , par Niall 
Noy^iollach. 

Oilioll-Olum Roi de la Momonie au deu- 
xième (îécle , fut la Touche des Mac-Carrys 
par Eogan More Ton fils aîné. Lts aînés des 
Mac-Caitys furent Rois de Cork Si de Kcrry , 



jufqu'à l'arrivée des Anglois en Irlande as 
douzième liécle. Cette illuitie Tribus forma 
tiois Ma Ions principales. Ravoir , ceile de 
M. c Carry More , celle de Muskctry & celle 
de Carbry , qui fut branche de la dernicie. 

A l'avenement de Châties II à la Couron- 
ne . Donogh Mac-Carty, étoit Chef & Vi- 
comte de Muskcrry } il avoit fuivi le Roi 
dans Ton eiil a la tête d'un Régiment Irlan- 
dois , il fut créé enfuite Comte de Clancarty 
par ce Prince. Donogh avoit époufé la fecur 
du Duc d'Ormond ; il eut de ce mariage 
ttoi» fils , Ravoir , Chattes I ord Muskerry , 
qui fur tué à côté du Duc d'York , dans un 
combat naval contre les Hollandois : Calla» 
gban fécond fils de Donogh , devint Comte 
de Claacai ry ; il époufa la fille do> Comte d« 
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colas Plunket ÔC quelques autres en Angleterre , pour repré- 
senter leurs griefs au Roi , & follicicer Sa Majefté , tant en fa- 
veur de leur Religion, que de leurs Privilèges temporels. Le 
Roi écouta favorablement & avec bonté les Agens , & les ren- 
voya au Vice-Roi , en lui recommandant férieufement de con- 
clure la paix avec les Catholiques confédérés. Sa Majefté lui 
écrivit enfuite plufieurs lettres, par lefquellts il lui ordonna 
exprelfément de faire finir promptement la guerre d'Irlande ; de 
propofer à fes fujets Irlandois le libre exercice de leur Reli- 
gion , la caflation de VAcU de Pqynings , & une amniftie géné- 
rale pour tout le pafle , en un mot de faire la paix à quelque 
prix que ce fut. Le Prince jugea que cette paix mettroic fes 
fujets d'Irlande en état de lui donner un fc cours contre fon 
Parlement révolté d'Angleterre. Cependant le Vice-Roi demeura jaunit Café, 
fourd à tous ces ordres, & ne voulut jamais conclure la paix f u &- ïo. 0 
avec les Irlandois, jufqu'à ce que les afîàires du Roi futient 
fans remède. 

Les Catholiques confédérés pouflbient toujours vigoureufe- Mémoires <î e 
ment la guerre contre les Parlementaires d'Irlande. Murrough Cafuduvcn /.»£, 
ô Brien Baron d'Inchiquin ( depuis Comte ), étoit du nombre * 6 > 8 ' 11 ^ 
de leurs ennemis. Ce Seigneur avoit fervi le Roi jufqu'alors : (on 
ambition le faitoit afpireràla charge de Préfident de la Momo- 
nie ; mais fur la préférence que le Roi avoit donnée au Comte 
de Portland fur lui , il déferta la caufe royale avec fon armée & 
les places qu'il commandoit , Ôc fe déclara pour le Parlementa 
Ce Sénat agréa fon fervice, & lui donna le commandement de 
la Momonie, avec la commillion de Préfident de cette province, 
tie diroit-on pas que les maifons de Thomond & d'Inchiquin 
avoient fucé , avec les titres Anglois , tout le venin de cette 
Nation contre les Irlandois / Inchiquin , fous les aufpices d'un 
Parlement rébelle, fait la guerre à fes compatriotes, plutôt .cm 
brigand qu'en Général d'armée: il parcourt toute la Momonie 
il mec tout à feu & à fang , ôc fes pas font marqués par- touc 



Kildare. Juftintroific'me fils de Donogh fut 
créé Vicomte de Moutcashcl , il fut marie 
avec la fille du fameux Comte de Straftord ; 
il mourut au fcrvice de la France, de» ancien- 
nes bklTurcs qu'il avoit tenues à la guerre Do- 
nogh fils de Callaghan.fut lctroiliéme Com- 
te oc Ciancarty^l époula la fille du Comte de 



Sundcrland , premier Miniftre du Roi Jac- 
ques II , & Ion acrachcmcnt aux intérêts de 
fon Prince , fut caufe cjuc fes vaffes jof- 
fclfiotis fuient confifquécs ; il laiila un iils 

il eft le 



nomme 



iui vu encore 



quatrième Comte de cette iilufttc iUaifou. 
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au coin de la tyrannie. Cashil, cette Ville fainte où TApôtrÔ 
d'Irlande avoit baptifé le premier Roi chrétien de cette pro- 
vince , n'échappa point à fa fureur. Le peuple confterné aux 
approches de ce tyran , chercha envain un afyle dans l'Eglife 
Cathédrale. Les lieux faints ne furent pas des remparts aflurés 
contre des coeurs barbares. Inchiquin fit donner l'affaut, & or- 
donna aux foldats de ne faire quartier à perfonne ; le maflacre 
fut grand dans l'Eglife & au dehors , perfonne n'échappa. On 
compta environ vingt Eccléfiaftiques , tant féculiers que ré- 
guliers , égorgés dans cette occafion , fans parler d'une multi- 
tude de peuple. Il fe faifoit un plaifir barbare de brûler par- 
tout les villages , les maifons & les biens des habitans ; ç'eft 
ce qui lui fit donner le nom de Aîurrough an toithaine , c'eft-à- 
dire Murrough l'incendiaire, nom fous lequel il eft encore connu 
dans cette province, où fa mémoire eft en horreur. 
Mém cîcCaftic- Les fuccès d'Inchiquin dans la Momonic, allarmerent beau-; 
havcn./. ioo. & COU p i e Confcil fuprême; il donna ordre au Comte de Caftle- 
haven d'aller prendre le commandement de l'armée dans cette 
province, à la place de Barry , qui étoit malheureux, & hors 
d'état de fervir à caufe de fon âge. Caftlehaven voulant com- 
mencer la campagne de bonne heure , aflembla (es troupes à Clon- 
mel, au nombre de cinq mille hommes d'infanterie fit mille ca- 
valiers, avec quelques pièces de canon; il fe mit en marche y 
6c s'empara de plusieurs places fans pouvoir joindre Inchiquin. 
Les principales places furent Caperquin, Michaelftovn , Mal- 
lo, Donerail, Lifcarrol, Milltown , Roftellan , Caftle-Lyons ; 
& ayant fubjugué tout le pays jufqu'à Youghal, il retourna au 
mois de Novembre à Kilkenny. 

Après la bataille de Nafeby & les autres batailles que les 
Anglois rébelles avoient fait perdre à leur Roi, ce Monarque 
fe vit obligé au mois de Mai 16^6 , de fe jetter entre les bras 
des EcolTois rébelles , alors devant Newark; il n'étoit pas de 
l'intérêt de ces Fanatiques que ce Prince fit avec les Catholi- 
ques d'Irlande une paix qui pourroit lui procurer du fecours 
contre fes ennemis ; ils profitèrent des circonftances fàcheufes 
où cet infortuné Prince trouvoit; ils le forcèrent à révoquer, 
par fa lettre à Ormond, du 1 1 Juin , tous les pouvoirs qu'il lui 
avoit donnés ci-devant pour traiter de la paix avec les Ir- 
landois. 

Le Confeil fupreme des Catholiques confédérés d'Irlande ^ 

furpris 



Digitized by Google 



DES QUATRE STUARTS. *8 3 

.Turpris du retardement de la paix, après les ordres qu'Ormond 
: en avoit reçu du Roi , envoya demander à ce Seigneur une ré- 
;ponfe finale touchant cette affaire; il répondit qu'il ne pouvoit 
:point pafler outre , attendu qu'il avoit reçu des ordres contrai- 
res de Sa Majefté ; il changea néanmoins d'avis après , réfolu 
de tout défavouer, s'il y trouvoit (on intérêt, fous prétexte 
.que lès pouvoirs auroient été révoqués avant l'échange des 
.articles. 

Ormond fit publier la paix à la fin ; mais le Nonce du Pape i fe j an< k 
•qui venoit d'arriver, ayant affemblé les Prélats à \Paterford , p. j*. jj, 
.& voyant que Sa Majefté avoit défavoué la commiffion du Com- 
te de Glamorgan , ainfi que les négociations de ce Seigneur avec 
eux , fur lefquelles feulement ils pouvoient faire fonds quant 
aux affaires de l'Eglife, & s'étant apperçu que cette préten- 
due paix ne renfermoit rien-qui put affurer la liberté de con- 
feience, ni le maintien de la Religion catholique, ils protefte- « 
rent ouvertement contre , & fulminèrent en même temps une 
■excommunication comminatoire contre tous ceux qui l'accepte- 
.roient, comme étant coupables de parjure volontaire, puifqu'au Mém.de Caftle* 
..commencement de l'affociation , ils avoient prêté ferment qu'au- k ^o. r . s e. $7, 
cun n'accepteroit de terme de paix , fans le confentement des ,8 * Itî,Iï * 
.autres, dans une affemblée générale, qui fe tenoit ordinaire?- 
ment une fois Tan , pour régler les affaires publiques. 

Cette oppofition du Clergé fit impreffion fur les Officiers de 
l'armée & fur la Noblefle de tout le Royaume , & la paix fut gé- 
néralement cenfurée. Le Confeil même des Confédérés , après 
avoir examiné mûrement les articles de cette paix,Ja rejetta, 
& fit mettre enprifon les Commiflàirës qui l'avoient négociée. 
Ce fut vers ce temps que le Chevalier Edouard Butler Seigneur 
de Graige-Duiske, fut créé par le Roi Pair d'Irlande, fous le 
titre de Lord Vicomte de Galmoy. 

Les Parlementaires d'Angleterre & leurs confrères les fana- ^ 
.tiques d'Ecoffe, étoient auffi oppofésà toute pacification avec 
les Irlandois , que le Nonce & les Catholiques d'Irlande : leurs 
motifs étoient différens. Ceux-ci marquoient de la répugnance £y»'" ft * ic ,a 
pour la paix, bien moins par un efprit de rébellion contre leur m^Ji./S^f 0 ^ 
Souverain , que pour s affurer de quelques adouciffcmens en fa- 
veur de leur Religion. Ceux delà faction Parlementaire fè flat- 
toiènt de l'efpérance d'établir leur fortune fur la ruine des au- 
tres, ils étoient mécontens de voir finir une guerre, dont la 
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continuation auroit produit d'amples confifcations ; ils voyoient 
avec peine pofer lesfondemens d'une pacification , fi oppoféeà 
leurfyftême, 6c qui pourroit procurer au Roi du fecours con- 
tr'eux. Ce fut dans cet efprit que le Parlement d'Angleterre prit 
Mém.rfeCaAic- à ^ a folde en i5^2, dix mille Ecoflbis , & les envoya dans le 
Lavcn./. ii. nord d'Irlande , fous les ordres du Major Général Robert Mon- 
roe, pour obfervcr plutôt les mouvemens des Irlandois, que 
pour les fubjuguer entièrement. Ces nouveaux arrivés furent 
joints par cinq ou fix mille hommes des EcofTois déjà établis 
dans ce pays , qui avoient pour Commandant le Chevalier Ro- 
bert Steward, & par quelques troupes Angloifes fous les ordres 
des Chevaliers Awdley-Mervin , Thcophilus Jones & autres , 
qui avoient refufé de fe foumettre à la fufpenfion d'armes faite 
avec les Irlandois ; tous ces corps enfemble faifoient une armée 
d'environ douze mille hommes : félon les calculs des Lords Juf- 
ticiers, elle montoit à dix-neuf mille. Monroe la commandoit 
en chef, & les Officiers Anglois lui étoient fubordonnés, félon 
l'accord fait avec le Parlement d'Angleterre. 

Monroe étant débarqué en Irlande au mois de Mai , partit 
de Carrigfergusavec fon armée, il fe rendit maître des châteaux 
deNcwry & de Carlingford , où il mit des garnifons. Les Com- 
mandansdes Anglois lui repréfcnterent que l'occafion étoit fa- 
vorable pour pouffer la conquête , & pour réduire toute la pro- 
vince ; mais il ne voulut jamais paffer la rivière de Bann ; il fui- 
voit en cela les inftrucïions qu'il avoit reçues des maîtres qu'il fer- 
voit ; & après avoir condamné à mort foixante hommes , dix- 
huit femmes & deux Prêtres à Newry, il retourna à Carrigfer- 
gus , & diîvafta dans fon partage les terres du Lord Iveagh & de 
Maccartan. Le butin étoit confidérable , il confiftoit en quatre 
mille bcftiaux ôc autres effets, les troupes Angloifes comptoient 
avoir part dans la diftribution de cette proye; mais les EcofTois 
plus fins , enlevèrent tout de nuit. Les Anglois ainli dupés fe 
mutinèrent , & ne voulurent plus être les complices des Ecoflbis 
t dans leur brigandages. 

Le Général Ecolfois ayant repofé fes troupes à Carrigfergus 
recommença fes hoftilités dans le territoire d'Antrim ; il y fit 
un butin de cinq mille bêtes à corne , il brûla Glenarme , & dé- 
vafta par-tout les terres du Marquis d'Antrim :& au lieu d'aller 
combattre l'ennemi, il s'occupa à enrichir fon pays (l'Ecofle) 
du fruit de fes brigandages. Vers ce temps le Chevalier Phelim 
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6 Neill , conjointement avec Alexandre Mac-Donnell, furnom- 
mé Colkittagh , c'eft-à-dire le Gauché, afiemblerent quelques 
troupes : ils furent attaqués le ip Juin par les Chevaliers Guil- 
laume 6c Robert Steward. L'aclion fut très -vive, ôc les pre- 
miers furent obligés de fe retirer avec perte de cinq cens 
hommes. 

Dans ces entrefaites l'armée Ecoflbife en Angleterre , traitoit irelands Cafc 
avec le Parlement Anglois touchant la vente de la perfonne du t* * 4, 
Roi. Il fut enfin livré à fes ennemis pour la fomme de deux cens Commentant)- 
mille livres fterlings, le 8 Février 164.6", Ôc quelques mois après ? n, ..^ e u ^j{" 
le Comte d'Ormond livra aux commiflâires du Parlement , par mSu©.* %m i. 
ordre du Roi , le château de Dublin, avec l'épée royale ôc tou- Lil V- w- 



tes les autres marques de la Royauté. L'ordre "étoit conditionnel -, J g n tf ; c a \ an " 
il fuppofoit l'impoflibilité de garder plus long- temps cette place, 
& les autres qui tenoient encore pour le Roi. Ce bon fervice va- 
lut au Comte une chaîne Ôc une médaille d'or, accompagnées de 
treize mille livres fterlings en efpéces , comme le Comte d'An- 
glefey , un des Commiffaires, l'a avoué depuis. 

Owen ô Neill commandoit toujours les troupes d'Ultonie. II Carte , bift. ic 
-étoit fort attaché aux fentimens du Nonce du Pape , touchant la l? o vic 0 à ^ v ^ 
paix de 1 6+6 , ôc les motifs qui engageoient ce Miniftre à s'y op- uv™™^" ' ** 
pofer i il fit un voyage au printemps de cette année à Kilkenny , 
pour conférer avec ce Prélat , au fu jet des affaires de la Religion 
ôc de l'Etat. Ayant reçu de lui les fecours qu'il en attendoit , il 
retourna en Ultonie. 

Ce Général aflembla au mois de Mai (ès troupes , qui fai- 
foient une armée d'environ cinq mille hommes d'infanterie ôc 
cinq cens de cavalerie ; il fe mit en marche avec ce corps pour 
aller du côté d'Ardmach. Monroe, à la tête de fix mille 
hommes d'infanterie ôc de huit cens de cavalerie, tant EcofTois 
qu'Anglois, campoit à dix milles de cette place. Informé quo 
Neill étoit en marche, & qu'il vouloit furprendre Ardmach, le 
Général Ecoflbis fit lever lbn camp le 4. Juin, & s'avança vers 
cette ville , où il arriva à minuit , dans le defiein de furprendre 
l'ennemi. Ayant appris ici quo Neill étoit campé à Benburb, 
Monroe fe mit en marche le lendemain pour l'aller combattre ; 
•quoiqu'il fut bien fupérieur en nombre à ô Neill , il envoya or- 
dre à George Monroe fon frère , qui commandoit un corps de 
troupes à Coleraine, à quelques lieues de là, de le venir join- 
dre à Glalloeli près Benburb : o Neill en fut averti à temps , il 
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envoya auflitot les Colonels Bernard Mac-Mahon 6t Patrice? 
Mac-Neny avec leur régimens , à la rencontrede ce renfort, afin 
d'en empêcher la jonûion avec l'armée du Général Monroe. Ces 
deux Officiers s acquittèrent de la commiffion à la fatisfaûion de 
leur Général; ils taillèrent en pièces le corps ennemi commandé 
parle jeune Monroe , & retournèrent le lendemain à Benburb , 
où ils partagèrent avec ô Neill l'honneur de la vtôoire que ce 
Général remporta fur l'ennemi [a),. 

O Neill étoit pofté avantageusement entre deux collines , fes* 
derrières étoient fermés par un bois> & fa droite appuyée fur U 
rivière de Blackwater ; étant averti que le Générai Monroe fe 
portoit à Glaflogh , ô Neill fît faire un mouvement à fa cavalerid 
6c fe plaça fur une hauteur, d'où il- examina l'armée Ecoffoifo 
dans fon paûage fur l'autre bord de la rivière. 

Dans ces entrefaites les Ecofîbis palTerent la rivière à gué près 



( « ) Auflitot l'arrivée d'Owen Roc ô Neill 
en Ulronie , les Seigneurs de cette province 
voulant à la faveur de la rébellion d'Angle- 
terre recouvrer leurs patrimoines injudement 
coufifqués fous le rtgnc précédent , fe joigni- 
rent à ce grand Capitaine : il y en eut plu* 
fleurs qui levèrent des Régimens à leurs frais, 
afin de concourir au bien commun-; de ce 
nombre furent Bernard Mac-Mahon , & Pa- 
trice Mac Ncny. Bernard Mac-Mabon étoit 
frère ou fils du célèbre Huguc Mac-Mahon , 
qui fut exécuté à Londres , pour avoir pris 
les armes en 1641 , contre le gouvernement 
Anglois 1 il étoit chef de l'ancien fept des 
Mac-Mahons de Monaghan : il croit nommé 
communément Baron de Dartry , au lieu du 
titte de chef ou fuzerain de Monaghan , que 
fes ancêtres avoicut porté pendant pluficurs 
fiéclcs. 

Les Mac-Nenys , ainfi que les Maguircs & 
les Mac - Mahons , tirent leur origine de 
Conn , autrement Confhntin , fur nommé 
Keadcaha , Monarque JTrlandc au deuxième 
fiéele , par Colla- Da Chriocb , qui , conjoin- 
tement avec fes deux frères, fonda dans le 
quatrième fiécle le petit Royaume d'Or^iel , 
qui comprenoit tout le pays divifé aujourd'hui 
en Comtés fous les noms de Louth, Ârdmach ' 
*t Monaghan. 

Suivant une tradition allez répandue , le 
nom de MatxNcny vient de Hugues Magui- 
re , dit dntnighy ou Neny , c'eu-à-dire , le 
bitnfaijant t fécond fils de Philippe Maguire 



Piînce de Fermanagh au commencement do 
Quinzième fiécle , dont il a été parlé ci-dcûus 
dans la note de la page f 44. D'aurrcs aflig- 
nent au nom de Mac-Ncny une étymologiC 
différente. Quoi qu'il en toit , cette famille 
poiTédoit des terres confidérables dans le payt 
de Monaghan , nommément le territoire de 
Donmaint , en langue Irlandoife Tir-y-Nc- 
ny , c'eft à-dirc , la contrée des Mac-Ncnys. 
Elle en fut dépouillée fous Jacques I , dans la 
profeription de 1609.. foyi Tome I. pag. 
'104. & 11 1. 

Patrice Mac-Ncny ( nui combattit à Ben- 
burb , éroit le fils aîné au dernier poiTcûcut 
de cet ancien patrimoine de fa fimillc : il 
avoit époufé Hclcnc fecur de Bernard Mac- 
Mahon de Dartry , te petite-fille par fa merc 
du célèbre Huguc ô Neill Comte de Tirooc : 
ils curent un fils nommé Philippe ; il époufa 
Biigidc ô Neill , dont il eut Patrice Mac- 
Neny. Ce dernier vint s'établir dans les Pays- 
Bas en 1691 , après U réduction de l'Irlande 
par le Prince d'Orange ; il mourut en 1745; , 
après avok rempli pendant pluficurs années 
la place de Secrétaire d'Etat & de la Guerre 
de l'Empereur Charles VI , & de fon augufte 
héritière. U laiua deux fils , donr l'aîué eft 
actuellement Confciller d'Erac de l'Impératri- 
ce Reine , Chef & Préfidcnt de fon Confcil 
Privé aux Pays-Bas : l'autte pareillement Con- 
fciller d'Etat de Sa Majcité Impériale , rilide 
à Vienne. 



- 
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dé Kinard , ôc marchèrent vert Benburb ; ô Neill envoya auflitor 1 
un détachement fous les ordres du Colonel Richard ô Ferrai , 
pour occuper une gorge par laquelle l'ennemi dévoie pafier ; 
mais le feu du canon ennemi rendoit ce pofte infoutaiabJe , ôc 
obligea ô Ferrai de fe retirer , ce qu'il rit en bon ordre. 

Les deux armées fe- mirent en ordre de bataille ; 6 Neill 
SEmufa l'ennemi pendant quelques heures par de légères efcar- 
mouches 6c des coups de fufil tirés au loin , en attendant le 
déclin du foleil qui l'incommoéoit pendant la journée ; 6c l'ar- 
rivée du détachement qu'il avoit envoyé la veille à la rencontre 
des troupes de Coleraine. Monroe qui vit arriver ce corps, le 
prit d'abord pour le renfort qu'il attendoit de Coleraine; mais 
le voyant rentrer dans le camp d'ô Neill, il s'apperçut de fon 
etreur. O Neill fit charger alors l'ennemi ; il ordonna à fes trou- 
pes d'avancer jufqu'à la portée de la pique fans tirer un coup j 
6c de fondre fur l'ennemi le fabre à la main. Cet ordre fut exé- 
cuté avec la plus grande valeur. Le régiment' Anglois comman- 
dé par le Lord Blaney , après une vigoureufe défenfe , fut taillé 
en pièces , la cavalerie Ecoflbife fut enfoncée par celle d'ô 
Neill, laconfufion fut grande 6c la déroute devint générale : 
il n'y eut que le régiment du Chevalier Jacques Montgomery 
qui fe retira en corps , tout le relie de l'armée fe fauva dans le 
plus grand défordre. Le Colonel Conway , après avoir eu deux 
chevaux tués fous lui, gagna avec peine Ne wry, accompagné 
du Capitaine Burke 6c d'environ quarante cavaliers. Le Lord 
Montgomery fut fait prifonnier avec vingt-un Officiers 6c en- 
viron cent cinquante foldats ; il relia du côté de l'ennemi trois 
mille deux cens quarante-trois morts fur le champ de bataille y 
fans parler de ceux qui furent tués le lendemain dans la pour- 
faite. Le Général ô Neill perdit tians cette bataille environ 
fôixante - dix hommes tués ôc deux cens bielTés } il prit toute 
l'artillerie des EcofTois , leurs armes , leurs tentes 6c bagages , 
avec trente - deux drapeaux. Le butin fut confidérablc ; il conw 
fiftoiten quinze cens chevaux de trait ôc enprovifions pour deux* 
mois detout^ efpéce. Le Général Monroe fe fauva avec peine 
a chevai pat la fuite fans chapeau ôc fans perruque ; il fit brûler 
Dundrum, il abandonna Port-à-Dovn, Clare , Glanevy , 
Down-Patrick ôc autres places fortes; ôc la confternation fut fi 
granae dans fon armée , qu'un grand nombre quitta l'Irlande poux 
fe fauver en Ecoffe, - 
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La victoire que le Général ô Ncill venoit de remportée 
fur l'ennemi , fembloit annoncer l'entière conquête de la pro- 
vince d'Ultonie : le refpett du Général pour les ordres du 
Nonce , tpi fît perdre le fruit de fa vi&oire. Son Excellence 
lui écrivit une lettre le 1 3 Juin pour le complimenter fur le gain 
de la bataille , & le prier de faire marcher fon armée viâorieufe 
dans la Lagénie , afin de foutenir la fa&ion qui s'oppofoit à la 
paix. Le commhTionnaire trouva ôNeill à Tenrage , prêt à fon- 
dre fur les quartiers des EcolTois. Ce Général , pour marquer fa 
foumiflion aux ordres du Nonce , affembla un Confeil de guerre; 
il y fut décidé qu'on marcheroit droit à Kilkenny. O Neill don- 
na en conféquence fes ordres , & fon armée fe trouva augmen- 
tée de la moitié en chemin. Ce Général agifTant de concert 
avec Prefton qui commandok les troupes de la Lagénie , fou- 
tint pendant quelque temps la caufe du Nonce contre fes ad- 
verfaires. Le Général Prefton, quoiqu'attaché à la caufe du 
Nonce , qui étoit celle de la Religion , ne ceffoit pas d'être fer- 
viteur fidèle du Roi ; quoiqu'il eqt perdu la bataille de Dungan- 
Hill près de Linches Knock au Comté de Meath , contre le 
Général Parlementaire nommé Jones , il fut créé par Charles II 
Pair d'Irlande, fous le titre de Lord Vicomte deTarah,au même 
Comté. 

. Cafc# Les Catholiques confédérés d'Irlande , informés que le Roi 
fh 5 " in étoit détenu dans une étroite prifon en Angleterre , pendant que 

fes ennemis cherchoient des chefs d'accufation contre lui , 6c 
que le Prince de Galles avoit été forcé de fe réfugier en France, 
où la Reine s'étoit retirée quelque temps auparavant , ils en* 
lAia. JcCaftic- yoyerent des Agens vers cette PrincefTe ôc fon fils. Ce furent le 
havtnj». 13*- & Marquis d'Antrim ôc le Lord Muskerry ; ils furent chargés de 
Jutv ' faire connoître à la Reine - 6c au Prince fon fils , combien ils 

fouhaitoient de conclure la paix 6c de contribuer efficacement 
à tirer Sa Majefté de fa captivité. Sur quoi le Marquis d'Ormond 
qui étoit déjà arrivé en France , fut renvoyé en Irlande vers la 
fin de Septembre 1648, ôc conclut la paix le 17 Janvier fui- 
vant, avec l'aflemblée générale des Confédérés , çjeft ce qu'on 
appelle la. paix de 48. Cette paix fut aufiirôt acceptée par les 
Catholiques confédérés, à la réferve d'un petit nombre qui avoit 
pour chef Eugène ô Neill ; il étoit piqué du refus que lui avoit fait 
Ormond , jaloux de fon mérite, d'un des premiers poftes de l'ar- 
mée, malgré qu'il fut reconnu de tout le monde pour le plus 
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brave & le plus expérimenté des Généraux du Royaume. 

Dans ce même temps il fe pafla en Angleterre une fcene 
cruelle & barbare , dontl'hiftoire ne fournit pas d'exemple Un 
Roi vendu par Tes fujets fanatiques d'Ecofle à leurs confrères 
d'Angleterre , pour une fomme d'argent ; un Roi traîné de prifon 
enprifon comme un criminel, & exécuté publiquement fur un 
échaffaut : voila ce qui fait le fujet de cette fcene, 6c telle fut la 
fin tragique de Charles I. Les bornes qu'on s'eft propofées dans 
ce précis de l'Hiftoire des Stuarts, ne permettent pas de péné- 
trer plus avant dans les circonftances de cette fcene horrible , 
qui en deshonore à jamais les Auteurs. « Je voudrois , dit Cox , Rç , 
■m cacher fous un voile le trentième jour de Janvier, ce jour affreux i es ?" 10*. 
m où le Pere de la Patrie fouffrit le martyre. Gh ! que ne puis- je 
» dire, continue-t-il , que ce furent des Irlandois qui commirent 
•» une action fi abominable ! que ne puis- je avec raifon en charger 
» les Papiftes (a) ; mais quand même ils euiïent eu indirectement 
» quelque part à ce crime , il eft du moins certain qu'il fut commis 
«par d'autres, & nous pouvons dire avec le Poëte 

«PudeeAac opprobria nobis 
»éC dici potuijje , àC non potuijje refelli, 

(Dette exclamation de Cox fait bien fentir les difpofitions de cet 
Auteur , par rapport à un peuple dont il écrit l'Hiftoire. 

Dans les entrefaites du procès criminel intenté contre Char- 
les I par fes fujets rébelles & l'exécution de ce Prince, les Ca- A'A a tî Uno '- 
tholiques confédérés poufloient vivement la guerre en Irlande Je Charles n. 
eontre les Parlementaires ; ils réduifirent fous l'autorité du Roi 



commandée par le Colonel Michel Jones , venoit d'être rembr- 
cée par un nouveau fecours arrivé d'Angleterre. Il confiftoit en 
trois régi mens , l'un de cavalerie commandé par le Colonel 
Reignolds , deux d'infanterie fous les ordres de Colonels Vena-- 
bles & Hunks , avec des provifions & des munitions de guerre de 
toute efpéce. 

( a) Oh ! that Icoùd-fjy , they trcic Iiih- J that Icoù4 JuflJy lay it at the dooi of 
mca that did that abominable fatt , orjPapifU, 
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La ville étant de difficile accès du côté de Finglas , Ormond 
fit pafler la rivière à fon armée au-deflus du pont ; il alla cam- 
per à Ramines ; il s'empara, de l'avis de fon Confeil , d'un vieux 
Château à Baggetrath , qui commandoit l'entrée du port : il 
s'en promettoit un double avantage , l'un étoit de s'approcher 
avec plus de fureté de la place, & l'autre d'empêcher les le cours 
qui pourraient venir par . mer aux affiégés , il envoya des ou- 
vriers pour fortifier le Château , & des troupes pour les proté- 
ger. Cette manoeuvre allarma beaucoup la garnilon, & le Gou- 
verneur en pénétra le deflein & les fuites : il fit faire une fortie 
le 2 Août de grand matin en bon ordre; on reprit le Château , 
on pafTa au fil de l'épée les troupes qui le gardoient ; ce pre- 
• mier fuccès anima le relie de la garnifon , on marcha droit au 
camp ; envainle Chevalier Guillaume Vaughan, avec un corps 
de cavalerie , s'oppofat-il au progrès de l'ennemi ; cet Offi- 
cier fut tué & fa troupe difperfée , la confufion fe mit dans 
le refte de l'armée d'Ormond , ce Général prit honteufement 
la fuite avec (à cavalerie , & le refte de l'armée fut mis en dé- 
route. 

La Monarchie étant. abolie en Angleterre âinfi que la Cham- 
bre haute, le gouvernement d'Irlande fut brigué par les différens 
partis ; les Prefbytériens s'étoient efforcés de le faire donner à 
Waller , les Indépendans vouloient le faire tomber à Lambert ; 
après quelques débats , ils fe réunirent tous pour faire décerner 
— . ià Olivier Cromwell cet important office ; il fut nommé Lieu- 
▼iedcCromweii, tenant u Irlande pour le Parlement ; il partit auiiitot pour ce 
édit. de Londics p a y S avec I re ton fon gendre , qui commandoit fous lui , à la 
plg. T^ùjutv!" tête d'une puiffante armée ; elle confiftoit en fept régimens d'in- 
Hcath. chron. fanterie , quatre de cavalerie & un de dragons. Cromwell ayant 
ddagucircintcf- débarqué fon armée à Dublin, marcha tout droit à Drogheda 
rWe^iW. p. pour.cn faire le liège. Le Chevalier Arthur Ashton»commandoit 
a 44 0 (*» tJ't. tlflfts cette place, Cromwell le fit fommerde la rendre, & fur 
de Londres a r.m tfgj refus , le Général Parlementaire fit ouvrir la brèche & or- 
donna l'afTaut général ; quoique repoufTé deux fois avec une 
Cox • l ' ft - , J' Ir ' grande perte, il renouvella l'attaque une troifiéme, &la ville 

•u rcgnedeChar- r * , . . Jl 9 

îcsii. pag. 8. & fut prile 1 epee a la main le 10 Septembre : 1 ordre portant de 
ne faire aucun quartier , la garnifon fut paffée au fil de l'épée. 
On trouva parmi les morts Ashton le Commandant, le Chevalier 
-Edmond Varney , les Colonels Wale , Warren , Dunne , Tem- 
peft & Finglaff avec plufieurs autres. Officiers de réputation , 6jc 
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trois mille foldats. Après cette expédition, Cromwell retourna 
avec Ton armée à Dublin. 

Ce fut dans ces circonftances que le Marquis d'Ormond irdands Cafc. 
Lord Lieutenant pour le Roi en Irlande, felMuva dans la né- f* J*« ï7.» 
oellité d'appeller à Ton fecours le Général 6 Neill, & d'offrir 
à ce grand Capitaine toutes les conditions qu'il pouvoit défi- 
rer, & que ce Marquis lui avoit refufé quelque temps aupara- 
vant. Le Colonel Daniel ô Neill neveu d'Owen Roe ô Neill, 
fut chargé de négocier cette affaire auprès de fon oncle , & les 
Chevalier Richard Barnewal & Nicholas Plunket furent en- 
voyés après pour la confommer. Cette reconciliation auroit 
probablement eu des fuites bien favorables pour la caufe com- 
mune , vu que tous les Confédérés étoient unanimement réunis 
contre les Parlementaires , fans la mort prématurée du Général 
ô Neill j qui étoit le feul capable de rompre les mefures du 
tyran. 

Cromvell ayant fait rafraîchir fes troupes à Dublin, donna Cox, 'Aid.f. 9 . 
le gouvernement de cette ville au Colonel Hewfon , & .fe mit 
en marche par le Comté de \vlcklov ; il prit en chemin Ark- 
lo v , Ferns , Iniscorthy & quelques autres places de moindre 
conféquence : il arriva devant Wexford le premier jour d'Odo- 
bre , & fomma cette place de fe rendre. Le Colonel David Synot 
qui en étoit Gouverneur, pour amufer Cromwell, lui envoya 
propofer une capitulation , dont les conditions n'étoient pas re- * 
cevables : ce délai donna au Comte de Caftlehaven le temps 
de faire paffer dans la place un régiment d'infanterie , & trois 
Jours après le Marquis d'Ormond y Ht entrer le Chevalier Ed- 
mond Butler avec un renfort de mille hommes ; mais ces fe- 
cours devinrent inutiles, par la trahifon du Capitaine StarTord, 
qui livra le Château à Cromwel. La garnifon voulant fe fauver 
par la fuite, fut pourfuivie par ce barbare, qui en Ht palfer en- 
viron deux mille par le Hl de l'épée. Le Chevalier Edmond Butler 
fut du nombre des morts, il fut tué d'un coup de fufil en paf- 
fant la rivière à la nage. Les pas de ce tyran furent marqués 
par-tout au coin de la plus cruelle barbarie ; il Ht égorger au 
pied de la Croix dans la place publique , les Dames de cette 
ville au nombre de deux cenS , qui imploroient en vain miféri- 
corde à genoux, les yeux baignés de larmes. 

De Wexford ce Conquérant alla à RofToù commandoit Luc 
Taaf ; cette place n'étant pas tenable & la brèche étant faite , 
Tome IL Tttt 
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la garnlfon accepta des conditions & fortit fous les armes» 
Cromvel ne fut pas fi heureux à Duncannon, où le Colonel 
Edouard Wogan commandoit avec une bonne garnifon ; le Gé- 
néral Parlementait fut oblige de lever le fiége & de retourner 
fur fes pas à Rofl". Ici il fit conftruire un pont flottant fur la 
rivière Barrow , tant pour obferver les mouvemens d'Ormond, 
que pour conferver la communication avec la Momonie , où il 
avoit des intelligences; en effet les villes de Youghal, Cork & 
toutes les autres qui avoient des garnifons Angloifes, fe décla- 
rèrent pour lui, & les foldats Anglois du parti oppofé , dans 
l'efpérance de récompenfe ou de promotion , déiertoient par 
bandes pour fe ranger fous les drapeaux de ce tyran; plufieurs 
autres places lui ouv rirent leurs portes ; Carrick lui fut livrée 
lâchement par Martin le Commandant. Ballifannon lui fut ven- 
due ; nrcis il fut repoufle à Kilteran. Il fe rendit enfin maître de 
Kilkenny par capitulation, après une belle défenfe faite par la 
garnifon. 

La dernière expédition de Cromwell en Irlande , fut contre- 
Clonmel; cette place fut défendue par feize cens Ultoniens, 
fous les ordres du Major Général Hugue 6 Neill , neveu d'Owen 
Roe : il avoit fervi avec fon oncle dans les pays étrangers, ôc 
paflbit pour habile Capitaine. Cromwell le préfenta devant 
Fhgctlum. ihid. cett e place, & la brèche étant faite, il ordonna l'aflaut contre 
' H^ath. ibM. l'avis de fon Confeil ; mais la brav oure des afliégés lui fit man- 
patt. El. à l'an quer fon coup t il fut repouffé av ec perte de deux mille cinq 
cens hommes de fes meilleures troupes. Ce tartufe fut lui-même 
le premier à s'appercevoir de fa témérité , il intérefia la Reli- 
gion dans fes malheurs, félon fa manie ordinaire, il attrilua fa 
défaite au trop de confiance qu'on avoit mis dans les bras de 
chair; & en réparation de certe impiété, il ordonna un jeûne 
par toute l'armée. Hugue 6 Neill ioutint encore quelque ten-ps 
la place avec toute la valeur imaginable ; mais la poudre lui 
ayant manqué, & fe voyant hors d'état de foutenir , il fie paffer 
la rivière de nuit à fa garnifon & fe retira du coté de ty'atcr- 
ford. Ce défaut de poudre dans la garnifon de ClontneJ fut fa- 
vorable au Général Parlementaire félon les Auteurs de ce 
temps, autrement, difent-ils, il eut été obligé de lever le fiége 
ÔC d'abandonner cette entreprife. Ht h.id gonea way Without it, 
had it not been that the garri/on Ifanted powder. 1 es bourgeois 
demandèrent le lendemain à capituler; les alliégeans, fans fc,a- 
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voir la retraite de la garnifon, leur accordèrent volontiers Lur 

demande. Ce fut à ce liège que Cromwell reçut des ordres po- Ccx r^ne Je 

fitifs du Parlement de retourner en Angleterre, où fa preleiue (h - lIcsI P : '« 

étoit néeciraire pour faire tête aux Ecoflois , armés pour la caufe 

du Roi (a). Il s'embarqua en confluence à Youghal le ap 

Mai, & laifla le commandement de l'armée à Ireton fon 

gendre. 

Charles Prince de Galles, fils de Charles I, 6c le véritable 
héritier des Couronnes Britanniques, étoit alors à Breda. Ce FaL- 
fut dans cette ville , qu'il reçut des Commiflaires envoyés par ^ 6 Antil " 
le Gouvernement Ecolîbis , pour traiter des articles préalables 
à fon rétablilTement fur le trône d'Ecolfe. Le Marquis de Mon- 
trofe, qui avoir mis bas les armes par l'ordre du dernier Roi, 
pafla fon temps à voyager en France, en Allemagne & dans les 
Pays-Bas. Il apprit ici la mort tragique de Charles I. Il reçut 
en même temps du jeune Roi, une nouvelle commiflion de Ca- 
pitaine Général de fes troupes en EcofTe , ôc fon impétuofité 
guerrière lui fit facrifier fa vie à (à fidélité pour fon Prince. Ce 
Capitaine intrépide ayant follicité du fecours dans les Cours de Baker. *w. 
Dannemark ôc de Suéde, il en reçut de l'argent ôc des armes 
pour quinze cens hommes, ôc partant pour l'EcofTe avec cinq 
cens Allemans, il efïuya une tempête horrible, où -il perdit 
deux cens hommes ôc une partie de fes munitions de guerre; il 
débarqua à la fin, vers le milieu du mois d'Avril, dans leslfles ^VîedcMontrofe 
Orcades avec les trois cens hommes qui avoient échappé au ran'^i^lyj! 
naufrage. Les infulaires des Orcades ayant reçu des armes de &/«**. 
ce Général, il conduifit cette petite armée à Cathnes, dans C n° n à 
l'extrémité feptentrionale de l'Ecofle. Les forces de Montrofe l'an u,^. i^'o. 
étoient trop peu proportionnées à l'entreprife; il fut abandonné M * m - • * Jir * 
oc trahi de tous ceux qui s étoient engages a lui donner du le- à l'an téjo. 
cours ; les Colonels Ogleby ôc Corkrain avoient diffipé l'argent rc B t" aiI ^ h f I on * 
qu'on leur avoit confié pour lever des troupes à Amfterdam Ôc ralu^&iôjo! 
en Pologne ; le Colonel King qui s'étoit chargé de venir à fon 
fecours avec un corps de^avalerie Suédoife , lui manqua de 
parole ; le Lord Pluicardy , étant examiné de près par les ré- 
belles , ne put jamais raflembler les deux mille hommes qu'il de- 
voir fournir, les Montagnards enfin étoient trop fatigués & trop 



(«) Charles II. 

Tttt ij 
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rebutés de la guerre , pour qu'on put compter fur eux, de forte 
que la perte de Montrofe étoit inévitable. 
fc V /* j cMontr °" ^ a nouve ^ e de l'arrivée de Montrofe en EcofTe, allarma ex- 
l7 *' trêmement le. Parlement , alors aflemblé à Edenburgh ; on fit 
marcher auffitôt l'armée fous les ordres de Lefley Ôc Holborn ; 
le Colonel Straughan fut envoyé en avant à la tête d'un corps 
de cavalerie ; il furprit les Royaliftes, qui ne purent fe défendre 
contre une attaque imprévue, tous furent ou tués ou faits pri- 
fonniers : Montrofe qui cherchoit à fe fauver , roda «ois ou qua- 
tre jours dans les champs, déguifé en Montagnard, fans prendre 
de nourriture ; mais il eut le malheur de tomber entre les mains 
y»c de Mon- d'un homme peu délicat fur l'honneur. Ce fut le Seigneur d'Af- 

t ufc./>. 178.17*. c J . , r - . o , 

ton , autrefois attache a Ion fervice ; cet homme vil voulant 
mériter la récompenfe propofée par le Parlement , à celui qui 
arrêtèrent Montrofe, le rit prifonnier & le livra indignement à 
fes ennemis. On ne tarda pas à faire le procès à ce grand homme , 
il fut condamné à mort fous le nom de Jacques Graham , ôc 
pendu à un gibet haut de trente pieds , au grand regret du Roi 
fon maître & de tous ceux qui penfoient bien. 

Pendant que les Fanatiques en EcofTe exerçoient toute leur 
fureur contre le plus généreux ôc le plus fidèle des fujets du 
Roi, leurs Commiflaires traitoient à Breda avec ce Prince au 
fujet de fon rérabllfiement ; les conditions qui dévoient en être 
le prix , furent des plus dures ôc des plus infolentes ; il falloit 
bien aimer la Royauté, pour acheter une Couronne à des con- 
ditions fi déshonorantes. Les termes de ces conditions portoient 
i°. que le Roi banniroit de fa Cour tous les Excommuniés (a), 
2°. Qu'il donneroit fa parole Royale d'accepter le Covenant 
3 0 . Qu'il ratifieroit tous les Acles de Parlement, qui ordon- 
noient le gouvernement Prefbytérien , le directoire du cuite r 
la profeflion de Foi ôc le Catéchifme dans le Royaume d'E- 
coiTe, comme ils avoient déjà été approuvés par l'aiTemblée gé- 
néra'e du Kirk ( l'Eglife ) ôc par le Parlement du Royaume, 
& qu'il s'y conformeroit lui-même^ans fes exercices particu- 
liers ôc domefliques. 4 0 . Enfin qu'im>nfentiroit à ce que toutes 



(a) Lcf excommunias Soient tous ceux qui 
avoient ex oleleuis vies pour la cauTe Roya- 
le , & nui furent excommunies pour cette rai- 
fon pat le Kirk. 

(h) Le Covcnam étoit une convention ou 



ligue folemnellc faite par les Puritains , out 
Ecolïois fanatiques pour leur defenfe mu- 
tuelle. Elle avoit pout objet l'extirpation du 
Papifmc , de la Ptclature , &c. 
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les caufes civiles foient terminées en dernier reflort par le 
Parlement d'Ecofle , & les matières Eccléfîaftiques par le 
Kirk ( a )► 

L'embarras de Charles étoit extrême, fes amis étoient parta- 
gés fur la conduite qu'il devoit tenir ; les uns lui infpiroient de 
l'éloignement pour une pacification , dont les conditions étoient 
fi dures & ft honteufes. D'autres qui avoient fouffert le bannif- 
fement pour fa caufe , & qui défiroient de rentrer dans leur pa^ 
trie à fa fuite , le preflerent de confentir aux articles. La Reine 
JVÎere & le Prince d'Orange beau-frere de Charles, furent du 
même avis : ce Prince fuivit, fans fe faire violence , un confeil 
fi conforme à fon penchant , il fe fournit aux conditions pro- 

Îiofées par les CommhTaires , & monta, à Terheyden près de F 
a Haye, fur une frégate commandée par Van Trump le fils ; r " s 
le fameux Van Trump le pere ayant conduit le Prince à bord, 
recommanda à fon fils d'employer toute l'adrefle poflibie pous 
le conduire à fa deftination ; la frégate n'avoit que deux vaif- 
feaux de guerre pour l'efcorter, & la flotte Angloife étak ei> 
mer pour lui difputer le paflage. L'habile Commandant fçut 
vaincre cette difficulté , aufli bien que celle d'une horrible tem- 
pête qui le jetta fur les côtes de Dannemark ; il débarqua le Au. x«;o» 
Prince le 16 Juin, dans un endroit nommé le Spey, dans le 
Nord de l'Ecofle. 

Charles fut reçu par fes fujets dénaturés d'Ecofle , avec beau- 
coup de complimens , mais peu tle (incérité : il fut obligé de 
figner le Covenant, de fe féparer de fes plus fidèles ferviteurs r 
& de fe livrer entre les mains de ces enthoufiaftes , fans aucune 
affurance pour fa liberté ni pour fa vie. On ne le confultoit dans 
aucune affaire, ni fpirituelle ni temporelle, de forte qu'il s'ap- 
perçut bientôt qu'il étoit traité , bien moins en Roi qui devoit 
gouverner fes fujets, qu'en écolier encore fous la ferrule d'un; 
Régent. 

La nouvelle de l'arrivée du Prince Charles enEcofle, pénétra- 
bientôt en Angleterre ; la République concernée fit affembler 
l'armée , dont le commandement appartenoit de droit au Lord: 
Fairfax : ce Général le refufa fous prétexte d'infirmité ; il jetta par- 
là les fondemens de la grandeur tyrannique d'Olivier Cromwell ; 
il étoit de retour d'Irlande, où il avoir laide le commandement: 



£<*)C'étoit raflemblec des Mioiftics de l'Eglifc Prefbytérienne. 

Ttttiij 
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à Ireton Ton gendre , comme on l'a déjà vu , il fut nommé Com- 
mandant en Chef de l'armée deftinée pour l'Ecofle; il marcha 
à la fin de Juin vers Berwick , pour être à portée des frontières 
de ce Royaume. 

Les Etats d'Ecoflc confulterent enfemble les moyens de 
mettre fur pied une armée pour s'oppofer aux entreprifes de 
Cromwell ; le nombre de troupes réglées étoit peu confidérable 
M^m. hiA. ibiJ. C \ IÇZ cux . [[ f ut ordonné de lever dix mille hommes d'infan- 
B..kcr chron. terie ôc vingt-fept troupes de cavalerie. On nomma 4cs Géné- 
aar.gucdcchar- raux> l c Comte de Leven fut nommé Général de l'infanterie, 
Holborn devoir commander fous lui en qualité de Major Gé- 
néral ; David Lefley eut la commilfion de Lieutenant Général 
de la cavalerie, ôc Montgomery celle de Major Général, 6c le 
commandement en chef de toute l'armée fut réfervé au Prince 
Charles , qui fut proclamé Roi d'EcolTe le i $ Juillet à la Croix 
d'Edenburgh. 

Cromweli, à la tête d'environ feize mille hommes effectifs , 
entra*en Ecofle à la fin de Juillet , il marcha par Mordington 
jufqu a Haddington ; l'armée EcofToife étoit campée entre Eden- 
burgh 6c Leith, elle étoit compofée de fix mille hommes tant 
cavalerie que dragons ôc de quinze mille d'infanterie. Cromwell 
vit bien qu'outre la fupériorité du nombre, les Ecoflbis avoient 
l'avantage du terrein, il fit un mouvement avec fon armée du 
côté de Mufsleborough ôc de là à Dunbar, dans l'intention de 
regagner l'Angleterre ; il fut (uivi de près par l'armée Ecotfbife. 
L'armée Angloife arriva le Dimanche premier jour de Septembre 
à Dunbar, elle montoit alors à douze mille hommes ; lesEcof- 
fois au nombre de près de vingt-quatre mille hommes , vinrent 
fe pofter le même jour fur une hauteur à quelque diftance de la 
Ville ; les Anglois en furent déconcertés , mais comme le dé- 
fefpoir donne quelquefois du courage , ils fe rangèrent en ordre 
de bataille , Ôc ayant pafTé cette nuit Ôc la fuivante fous les ar- 
mes , ils furent attaqués le Mardi matin : l'action fut fangiante ; 
le terrein fut bien diputé , Ôc les Anglois en relièrent les maî- 
tres ; les EcolTois laiïferent fur le champ de bataille quatre mille 
hommes morts, neuf mille prifonniers , leurs armes ôc tout leur 
bagage; Cromwell profitant d'une victoire fi fignalée , pritpolfef- 
fion d'Edenburgh , de Leith ôc autres places; mais i'approche 
de l'hy ver ne lui permit pas d'étendre plu% loin fes conquêtes. 
Les relies de l'armée Ecoffoife échappés au carnage à Durn 
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bar , fe retirèrent à Sterling ; on penfa alors au couronnement du 

Roi; cette cérémonie fe fitle premier du mois de Janvier fui- 

vant à Scone , à la fatisfattion de tous les Royaliftes. Charles 

fe croyoit alors fon maître , mais il fe trouva encore entre les 

mains des plus rigides Covenantaires,& affujetti à la dureté & aux 

caprices des Fanatiques : ennuyé de cette captivité , il prit la 

léfolution de retourner dans les pays étrangers, & de préférer V h*v ? / °"? , 1 S t* rt 

fa liberté à un titre fans réalité. chez ces farouches illuminés. 

Pour cet effet, il fe déroba fecrettement aux Fanatiques pour ' Aid * 

aller joindre Middleton qui commandoit quelques Royaliftes 

dans les montagnes, mais il en fut détourné par Montgomery 

& autres 'amis , qui lui perfuaderent d'abandonner une entrepri- 

fe qui pourroit nuire à fes intérêts. 

L'armée Royale étoit toujours campée à Torwood près Wc3tIi ft 
Sterling; la fituation étoit avantageufe, Cromwel tenta en vain iHJ. /. i > i. & 
de l'engager dans une a£tion. Il fit faire difTérens mouvemens à f Uiv ' 
fon armée, parlefquels il ferra beaucoup les quartiers du Roi : 
le défefpoir rit prendre alors à ce Prince une réfolution , dont il 
déliroit depuis long-temps l'acconipliflement ; il comptoit beau- 
coup fur fes amis en Angleterre, il en avoit effectivement; mais 
la tyrannie du P arlement les mit dans l'impodibilité de lui être 
utile. 

Pendant que Cromwel s'amufoit à faire le fiége de S. Johns- 
ton & autres places , au nord de Sterling , le Roi Ht lever bruf Baker. ;w„ 
quement le camp le dernier jour de Juillet à fon armée qui 
étoit de quatorze mille hommes ,& s'avança à grandes journées 
vers l'Angleterre; arrivé à Carliffe, il y fut proclamé Roi de la Hcath. ci» f »n.. 
grande Bretagne , ainfi que dans les autres villes par où il avoit y] 4 ^ £ "*' ^ ^ 
pallé. Ce Prince fit pullier un Marifefîe par lequel il accorda 
une amniftie générale à tous fes fujets Anglois; il excepta de 
cette grâce Cromwel, Bradshaw & Cook comme les plus cri- 
minels du meurtre commis fur la perfonne facrée du P.oi fon 
pere. I es Anglois démarque qui avoient accompagné le Prince 
dans cette expédition } furent le Duc de Buchingham , le Com- 
te de Cleaveland, les Lords Wentworth & "ty iimot , les Co- 
lonels Wcgan 6c Bointon, le Major Général MalTey & quel- 
ques autres. 

Le Roi continua fa marche du côté de Worcefter,il fut har- 
celé en chemin par les détachemens commandés par Lambert 
ôcHanifon, qui l'avoient fuiyi d'Ecoffe, & qui l'avoient de- 
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vancé par des marches forcées. Ils furent joints par la milice 
& les nouvelles levées faites dans le pays par ordre du Parle- 
ment. Cromwel , ayant lailTé le Général Monk avec fept mille 
hommes pour achever la conquête de l'Ecofle , marcha fur les 
Hcath. cluon. traces du Roi avec toute la diligence poflible. Il inveftit Wor- 
j>. m. celter qu'il prit l'épée à la main ; il fondit tout d'un coup le 3 de 
Septembre fur l'armée Royale à quelque diftance de la Ville , elle 
fut ou taillée en pièces , ou forcée de fe foumettre à la loi du 
HeaA. vainqueur. Après la perte de cette bataille , le Roife fauvapar 

300. joi. la fuite ; il fe déguifa fous diverfes formes : ôc après bien des 
aventures , il trouva un vaifieau près à faire voile qui le mena 
en France. 

Les Royalifles étoient toujours fous les armes en Irlande, il 
y avoit parmi eux des Catholiques & des Proteftans ; le 
Marquis d'Ormond qui les commandoit en chef, comme Lord 
Lieutenant , n'avoit pas la confiance des premiers ; il étoit Pro- 
tenant, & toujours oppofé à ce que le Roi leur accorda au- 
cune tolérance dans l'exercice public de leur Religion i ce Gé- 
néral fe voyant par là dans l'impollibilité de rien entreprendre 
contre Ireton le Général Parlementaire , prit le parti de quitter 
le commandement ; il le céda au Comte de Clanriccard , ÔC 
An. îéjo. s'embarqua pour la France. Dans ces entrefaites , Ireton -mit le 
fiége devant Limerick ; mais il fut obligé d'abandonner cette 
patt/ïi! a Tan entreprife aux approches de l'hy ver. Le Général Anglois renou- 
ibfi.f^. 305. vella ce fiége au beau temps ; mais la belle défenfe du très-* 
vaillant Hugue ô Neill qui y commandoit , le même qui avoit 
défendu Clonmel contre Cromwel, fit coûter cher à Ireton la 
prife de Limerick. 

Mcm. »ic CaftU- Le Parlement Anglois vit bien de quelle conféquence il fè- 
Laveo. fag. 164- roitpour facaufe, de détacher les Irlandois des" intérêts du Roi: 
il leur fit faire les propofitions les plus raifonnables & les plus 
avantageufes qu'ils auroient pû fouhaiter dans de pareilles cir- 
confiances ; mais ces zélés Royalifles les rejetterent unanime- 
ment dans leur afiemblée , tenue cette même a niée à Loghreagh. 
Il s'agiffoit de traîner la guerre en longueur, & de caufer une 
diverfion en Irlande ; elle pouvoit être favorable au Roi , qui 
irclands Cafc. quittoit l'Ecoue pour entrer en Angleterre. Ce fut dans cet ef- 
î'^o/V/pan! P rit 9 ue ics Irlandois refterent fous les armes jufqu'en i5c$ ; 
p. 6S. 69. ils fe trouvèrent cette année dans Timpo/fibilité de continuer 
plus long -temps la guerre. La plus grande partie de l'armée 

thoifit 
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choific alors de s'expatrier plutôt que de vivre fous la domina- 
tion des Régicides , qui avoient trempé leurs mains facriléges 
dans le fang de leur Prince. ReTolusde rendre au Roi, en pays 
étranger , les fervices dont ils n'étoient plus fufceptibles chez eux , 
ils demandèrent la permiflion de fortir du Royaume. Les cir- 
conftances étoient favorables , Cromwel étoit occupé cette mê- 
me année à établir une nouvelle forme de gouvernement en 
Angleterre fous le nom de Protectorat. Il accorda de fon auto- 
rité aux troupes d'Irlande leur demande ; ils s'embarquèrent en 
conféquence , & paflerent en France & en Efpagne ; mais ceux Idtm * w *< 
que l'âge ou les infirmités avoient empêché de fuivre avec leurs 
compatriotes le fort de leur Prince, furent traités avec la plus 
grande barbarie ; il y en eut au nombre de quinze à vingt mille , 
tant foldats, que pauvres gens de la campagne , qui furent vendus 
comme des efclaves pour être tranfportés en Amérique,comme on 
avoit déjà fait les prifonniers Ecoflbis après la bataille de Worcef- 
ter. Les Officiers & la Nobleffe Catholique du Royaume., furent 
contraints de quitter leurs héritages dans les autres provinces , & 
de pafler le Meuve Shannon pour aller habiter dans la province 
ftérile de la Conacie, & dans le Comté de Clare ; on leur fit 
défenled'en fortir fous peine de la vie, fans une permiflion ex- 
preiTe. Là ils étoient expofés à l'infolence, àl'oppreflion & à la 
cruauté des tyrans qui les dominoient. 

Dans ces entrefaîtes , Cromwel,foit dans l'efpérance de gagner 
les Irlandois par des bienfaits , foit pour donner une idée avan- 
tageufe de fa perfonne par le penchant qu'il vouloit faire paroî- 
tre pour la juftice , établit une Chambre de Juftice (a) à Athlo- 
ne , où il fut ordonné d'accorder dans lefdites contrées à tous 
les propriétaires des terres , qui fe feroient trouvés innocens de 
la rébellion, un nombre d'arpens de terre fuflîfant pour leur fub- 
filtance , fuivant leurs différentes qualités , & prétentions. Par 
ce règlement, il arriva que quelques-uns de ces Seigneurs eurent 
dans la Conacie & dans le Comté de Clare, le quart, d'autres le 
tiers, & quelques-uns la moitié des revenus dont ils avoient joui 
chez eux. Cette grâce, quoique médiocre, irrita beaucoup leurs 
perfécuteurs Ils prirent fouvent la réfolution de détruire 



(a) On la nomme en Anelois . Court of 
daimes. 

( * ) C'étoicnt les foldats Ciomvcllicns en 

Tome IL 



polîclTion des biens des Catholiques dont 
l'cxillence fcmbloit rcpiocher à ces ufurpa- 
tcuti l'injufticc de leurs acquifitions. 
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tout d'un coup les miférables reftes de cette infortunée Nation 9 
ôc ce ne fut que la protection fpéciale de la providence qui ren- 
verfa leurs mauvais defleins. 
Frciands c r *" es ^ at ^ 10 ^ ( l ues d'Irlande gémirent plufieurs années fous le 
ac * joug de la tyrannie; ils ne trouvoient de confolation que dans 
l'efpérancc du rétabliflement de leur Souverain ; ils envifageoient 
d'avance cet heureux avènement comme la fin de leur captivité , 
& comptant fur l'équité de ce Prince , ils comptoient auffi fur 
la reftitution des biens qu'ils avoient généreufement facrifiés 
pour fa caufe ; mais pour leur malheur , l'événement fit avorter 
leurs efpérances. 

Heath. chron. Olivier Cromwel qui avoit fervî d'inftrument au Parlement 
part, ni, à l'an ( a ) pour abolir la Monarchie dans les trois Royaumes , tourna 
fes armes contre fes Maîtres : il fupprima de fon autorité ce 
Sénat , auquel il étoit redevable de fa puhTance ; il entra dans la 
falle de l'aflemblée fuivi de gens de guerre, ôc après avoir expo- 
fé au Parlement fes raifons ôc la néceflité qu'il y avoit de le dif- 
foudre , il en fit fortir les membres , fit fermer les portes du Palais f 
ôc on plaça par fes ordres des gardes à toutes les avenues pour 
en couper la communication. Crom'wel fit ôter la malTe qu'il 
traita de babiole ou colifichet , 6c défendit qu'on la portât défor- 
mais devant lui dans les cérémonies. Un événement fi fubit & (i 
extraordinaire , ne fit pas de fenfation chez le peuple Anglois r 
autrement que dans le gout comique. On en faifoit des plaifan- 
teries dans les aflêmblées , & on chantoit par-tout des vaude- 
villes, compofés-dans un ftile burlefque, qui avoient pour refrein y 
twtlve Pariiament men for a penny , c'eft-à-dire , douze Parle- 
mentaires pour un fol. C'eft ici l'époque du Prote&orat. Le 
peuple Anglois qui ne voulut pas fupporter le gouvernement 
doux ôc pacifique d'un Roi légitime , fe fournit au defpotifme 
An. i*j8. à'uti tyran qui ne finit qu'à fa mort arrivée le 3 Septembre , jour 
remarquable dans fon hiftoire par les célèbres victoires qu'il rem- 
porta fur les troupes du Roi à Dunbar ôc à Worcefter. 

L'Ufurpateur étant mort, la conduite du Général Mon k fai- 
foit dcja envifager aux Politiques la reftauration du Prince lé- 
gitime. La fituation des affaires étoit trop violente pour être du- 



(a) On le nommoit pat ddrifion , the 
Rump Parlement. Rump veut dire % troufion. 
C croit le tclidu ou la taxcaiTc de ce malheu- 



reux Parlement qni derrôna Charles I , c'é- 
tait un coips fans chef ; il n'etoit compu& 
que de la Cbawbtc baûc. 



Digitized by Google 



DES QUATRE STUART S. 701 

table ; îl étoit néceflaire que tout rentrât dans l'ordre : la crife 
étoit cruelle , les uns efpéroient , les autres craignoient félon 
la diverfité de leurs intérêts : du nombre des derniers furent les 
Cromwelliens d'Irlande. Broghil & Coot leurs chefs , envoyè- 
rent des mi flaires en Angleterre pour fonder la difpofition de la fi{ j^ cit & 
Nation , afin qu'ils puflent prendre une réfolution convenable à 
leur intérêt. Ces Parricides ayant appris que les Anglois étoienc 
réfolus de féconder l'heureux deflein du Général Monk , & que 
tous les efprits fe réuniflbient en faveur du rétabliflement de Sa 
Majefté ; ils fe rendirent à Dublin, où ils convoquèrent les Etats. 
L'aflemblée fut compofée de leurs icréatures , ils avoient tous 
les mêmes intérêts , ils étoient tous ufurpateurs du bien d'autrui, 
il étoit néceflaire de délibérer fur les moyens de foutenir leur 
ufurpation, & d'empêcher le rétabliflement ||cs Seigneurs Irlan» 
dois dans la pofleflion des terres , que les premiers avoient reçu il 
libéralement de la main de Cromwel l'Ufurpateur. Ils prévoyoienc 
bien qu'auflitôt que le Roi feroit monté fur le trône de fes ancêtres , 
il rétabliroit les anciens propriétaires dans leurs droits , ou du 
moins qu'il devroit le faire. Ces tyrans voulurent prévenir les 
intentions du Roi ; ils prirent la réfolution d'enfermer dans des 
prifons étroites les Seigneurs Irlandois qui avoient des préten- 
tions. Leur politique étoit de les mettre dans l'impoflîbilité de 
prendre parti avec le Roi dans le cas que les Cabaliftes voulant 
impofer a ce Prince des conditions trop dures, i'auroient obligé 
de foutenir fon droit par les armes. Pour donner quelque cou- 
leur de juftice à leur conduite par rapport aux Irlandois , ces 
Gouverneurs envoyèrent en Angleterre ic Chevalier Jean Clot- 
worthy , homme fin & rufé , 6c fort accrédité dans la faclion 
Pre/bytérienne. Son objet étoit de gagner l'efprit du peuple An- 
glois , ôc de lui infinuer le tort & le danger qu'il y auroit de ré- 
tablir les Irlandois dans leurs anciennes pofleflions au préjudice 
des Anglois proteftans de ce Royaume. Clotworthy aufli zélé 
perfécuteur des Catholiques Irlandois , qu'ennemi juré de la 
Monarchie , s'acquitta bien de (à commiflion. Arrivé à Londres, 
il répandit parmi le peuple le bruit d'une nouvelle rébellion dans 
l'Irlande. Pour confirmer cette fuppofltion , il fit tenir plufieurs 
lettres remplies du même efprit entre les mains des Marchands à 
la Bourfe , dont les copies furent bientôt répandues par tous les 
carrefours de la Ville. Cette impofture donna lieu à un Edit 
contre les Papilles Irlandois ; il fut préfenté par le Parlement à 
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Charles II , lors de fon avènement au trône , quoiqu'il fut notoi- 
re qu'il n'y avoit cas un feul Irlandois alors en armés dans tout 
le Royaume d'Irlande, & que l'impofture n'étoit fondée que • 
fur la précipitation avec laquelle quelques Catholiques , même 
du nombre de ceux qu'on trouvoit innocens , s'étoient mis en 
pofleflîon de leurs patrimoines, fans avoir obfervé les formalités 
de juftice. Ils ne croyoient pas ces formalités néceffaires pour 
reprendre un bien dont ils avoient été dépouillés quelques années 
auparavant par un tyran qui n'en obfervoit aucune , ôc qui ne re- 
connoiflbit que la loi du plus fort. 

Les Ecrivains du parti font valoir les démarches faites par 
Broghil , Coot, Clotworthy ôc autres Chefs des Cabaliftes d'Ir- 
lande , en faveur de la reftauration de Charles IL Ils avoient en- 
yoyé des CommifTajres au Roi à Breda , pour afîurer Sa Majeflé 
de leur fidélité , ôc de leurs bonnes intentions pour fa caufe» 
Le Prince qui étoit dans le cas d'avoir befoin de tout le monde, 
les reçut bien en apparence ; mais il Ht fentir à Broghil fon mé- 
contentement par l'accueil peu favorable qu'il fit à ce Seigneur , 
lorfqu'il vint le complimenter fur fon avènement au trône. En 
effet , la foumiflion de ces traîtres doit perdre beaucoup de fon 
mérite, lorfqu'on fçaura qu'elle n'a été faite qu'en conféquence 
de la réfolution prife en Angleterre de rétablir le Prince légiti- 
me, Ôc dans un temps que leur approbation étoit peu néceflaire 
pour opérer le retour du Roi. 
LettfcirAutcar ^ ox ^ ^ cs Ecrivains de même trempe que lui , raifonnent dif- 
<fe rhift. diilan. féremment. « La Couvention , dit Cox , fît publier une Déciara- 
t J s- *• »tion le 12 du mois de Mars , pour aflembler un Parlement li- 

» bre , & le i 4. Mai elle agréa la Déclaration de Sa Majefté don- 
«» née à Breda le 1 4. Avril , ôc confentit avec joie à (a reftauration» 
» Auflïtôt les Irlandois Papiftes qui étoient reftés tranquilles , fans 
«contribuer en aucune façon à cette grande révolution, voulant 
» cueillir les fruits du mérire des autres , plufieurs d'enrr'eux fe 
» mirent en pofleiTion de leurs anciens patrimoines ; le mal devint 
» fi général , continue- t-il , que la Couvention fut obligée de pu- 
» blier une Déclaration le 20 du mois de Mai 1 6 60 , à l'effet de 
» conferver la paix , ôc d'affurer les poiTeflions. * S'il étoit permis 
d'interroger ces Ecrivains , on pourroit leur demander quelle a 
été la nature ôc la durée de ces pofleffions , que la Couvention 
vouloit a durer parla Déclaration du mois de Mai , 6c quel étoit 
le titre des pofiefleuxs i La durée de ces poffeûjons ne paUoit 
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pas le terme de dix ou douze ans ; c'étoit une récompenfe que 
Cromwel avoit donnée aux complices de fes forfaits. Le titre des 
poffeffeurs étoit le même qui avoit autorifé le tyran à faire tran- 
cher la tête à fon Souverain légitime. On laiffe au Lecteur à ju- 
ger du droit que donne un pareil titre, ôc une pofTelfion fi cour- 
te. A l'égard des Irlandois quis'étoient mis en poflelïion de leurs 
biens, la plainte de Cox eft non-feulement injufte , mais encore 
infenfée ; il convient que ces poffeflions étoient les anciens patri- 
moines de ces Papilles. Carte dit , que c'étoit principalement des vie in Duc 
Gentilshommes Irlandois dépoffédés par Cromwel , nonobftant f c J i r ™° n<1 ' ,om " 
qu'ils furent trouvés innocens dans le Tribunal établi en Irlande 1 lv '*' ,<1 * loJ ' 
par ordre de ce Tyran pour prendre connoiflance des crimes 
de ceux qui avoient trempé dans la rébellion. Ces dépoffédés 
ayant été tranfplantés dans la Conacie ôc dans le Comté de 
Clare par une autorité ufurpée , c'eft toujours Carte qui parle, 
fe crurent en droit , l'ufurpation ayant ceffé , de rentrer dans 
leurs premières poffeffions , ôc d'en chaffer les ufurpateurs. Ils 
voulurent, dit Cox, cueillir \c fruit du mérite des autres. Si on 
entend ici par le mot , mérite , l'adhéfion de ces Ufurpateurs à 
la reftauration du Prince légitime , leur mérite étoit bien petit 
dans un temps que les Royaliftes avoient pris le deffus , ôc que 
l'affaire de la reftauration étoit bien avancée en Angleterre ôc en 
Ecolfe. D'ailleurs leurs ufurpations n'étoient pas le fruit de ce 
prétendu mérite ; il faut monter plus haut pour en chercher la 
caufe. Leur vrai mérite étoit fondé dans la rébellion ; ils avoient 
tous fervi Cromwel contre le Roi ; Broghil, Coot, ôc leurs au- 
tres Chefs, tenoient des commiflîonsdelui ; Broghil étoit mem- Harris h,(l Jt* 
bre du Parlement de fon temps pour le Comté de Cork, il Ec »v «nr.àiai{, 
continua à fervir fidèlement ce Tyran jufqu'à fa mort, après quoi S ** le ' 
il s'attacha à Richard Cromwel fils du dernier , ôc devenu pro- 
tecteur après lui ; il fut membre du Confeil privé de ce nouveau 

Êrote£leur , jufqu'à ce qu'il furtlépouillé de l'autorité fuprême. 
roghil n'ayant plus d'ufurpateur à foutenir , ôc voyant les dif- 
pofitions de la nation Angloife, par rapport au rétabliflement 
du Roi , il retourna en Irlande , où il fuivtt , conjointement 
avec les autres de fa fa&ion , le parti du plus fort. Voilà le 
mérite de ces hommes , dont Cox relevé tant les fervices. La 
prévention de cet Ecrivain lui fait trouver mauvais les efforts 
laits par les propriétaires Irlandois pour rentrer dans leurs biens 9 
en voulant par là , dit-il, ravir aux autres le fruit de leur mérite, 
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Ce fut enfin au mois de Mai de l'année 1 660 , que Charles fils 
aîné de Charles I , fans efFufion de fang, par la conduite fage fie 
défintéreffée du Général Monlc , monta fur le trône de fes ancê- 
tres , fous le nom de Charles II. Ce Général prépara fi bien les 
efprits , que tous les Etats fe réunirent pour reconnoître le lé- 
gitime héritier des Couronnes Britanniques. En reconnoilfance , 
Charles fe rendit à la Chambre haute, & fit parier un a£le gé- 
néral d'amnutie , qui fut reçu dans les deux Chambres avec beau- 
coup d'applaudifiement. Le Monarque laifla à ce Tribunal le 
foin de venger le fang de fon père , & la liberté de choifir les 
victimes : & d'un grand nombre qui avoit concouru à l'affreufe 
cataftrophe de Charles I, dix, feulement, furent exécutés ; 
d'autres furent jugés dignes de la clémence du Roi. 
h aih chron Quoique la plus grande partie de la nation Ecofibife fe fut 
pan. 4 . à l'an rendue criminelle envers Charles I, le Marquis d'Argyle, Gu- 
u»\.fa S 4 „ 7 . t hry, célèbre Miniftre & le Capitaine Gifîàn, furent les feules 
vidimes ; le premier pour avoir vendu le Roi aux Anglois, 6c 
pour s'être fournis à l'ufurpation : Guthry étoit un féditieux Pré- 
dicant qui avoit outragé perfonnellement le Roi ; il étoit con- 
nu pour un adverfaire violent du Marquis de Montrofe , & de 
toute la faclion Royale : GifFan étoit un Renégat livré à Crom- 
v el ; ces deux derniers furent pendus à Edenbourgh. 

Charles monta fur le trône Britannique dans des circonflances 
bien favorables à fa gloire ; le peuple concerné à la vue du trai- 
tement barbare qu'on avoit fait efluyer au pere , n'ofoit pas trop 
fe flatter d'un pardon de la part du fils ; il gémilToit depuis quel- 
ques années fous l'efclavage de la tyrannie ; il vit renaître la 
paix , la liberté, l'ordre & les loix , & un calme général réta- 
bli dans les deux Royaumes d'Angleterre & d'Ecoire ; de forte 
que jamais Prince ne jouit plus réellement de raffeûion des fes 
fujets que Charles II. 

Le rétabliflement du Souverain légitime fembloit devoir met- 
ïrcht^.< Cafe. tre fi n £ toutes les calamités des Irlandois* Une partie de cette 
l'i'. 'jl/ 69 70 Nation avoit fuivi généreufement fon fort dans fes plus grands 
malheurs. Ces fidèles fujets ayant pafTé les mers pour fe fouftrai- 
re à la tyrannie , fe rendirent en foule de toutes parts au nom- 
bre de vingt-cinq à trente mille hommes , auprès de Charles 
pour recevoir fes ordres ; jamais troupes ne montrèrent plus de 
docilité à les fuivre. Pendant que ce Prince étoit en France , ils 
(jgnalerent leur courage au fervice de cette Couronne. La fitua- 
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tion des affaires obligea-t-elle le Monarque Anglois de chercher 
un afyle chez les Efpagnols/ le premier commandement de fa 
part fuffit à tous ces Régimens pour le fuivre dans les Pays-Bas , 
de forte qu'on peut dire , fans craindre un démenti , que l'atta- 
chement & la fidélité des Iriandois pour leur Roi , dans un temps 
qu'il étoit abandonné de prefque tous fes autres fujets , lui attira 
les honneurs , & la confidération dont il avoit joui parmi les 
Etrangers pendant le temps de fon éxil. Ce Prince nous en eft 
garant ; voici comme il parle dans fes premières harangues aux 
deux Chambres du Parlement, immédiatement après qu'il fut 
létabli fur le trône d'Angleterre. 

Dans fa première harangue du 27 Juillet 1660 , il s'exprime 
de cette forte. « Je compte n'avoir pas befoin de parler de l'Ir- 
» lande qui ne mérite pas d'être feule exclue du bienfait de ma 
•> clémence , fes habitans m'ont témoigné uncaffedion extrême 
» dans les pays étrangers ; vous aurez donc foin de mon honneur, 
• & des promeffes que je leur ai faites. » Et encore au 30 No- 
vembre fuivant, dans fa déclaration au fujet de l'arrangement des 
affaires d'Irlande, il fe fert des ces paroles remarquables : «En Statur!r<rrrI;m(hr 
«dernier lieu nous nous fommes fouvenus, & nous nous fou- «d.r. de Dublin 
-viendrons toujours de la grande affedion qu'une partie confi- î5 *' 
« dérable de cette Nation nous a témoignée pendant notre féjour 
«au-delà des mers, nos troupes Irlandoifes ayant toujours reçu 
•> avec la plus grande joie & obéiffance nos ordres , ôc s'y étant 
» foumife de même , ne balançanr pas de fe retirer au fervice que 
» nous leur avons indiqué comme le plus utile à nos intérêts , 
«quelque nuifible qu'il dut être au leur, laquelle conduite dc 
»leur part ne fçauroit être que très-digne de notre proteftion r 
» juftice & faveur.» Il eft bon de fçavoir quelle a été retendue 
de la protection. , de la jufiiee & de la faveur que les Iriandois 
avoient mérité de l'aveu même du Prince , & quel eft le fruic 
qu'ils en ont retiré. Charles en pofleflion du trône , vouloit fe dé- 
dommager par les plaifirs , des années de fes difgraces. Pou* cet 
effet , il donna toute fa confiance à des Miniftres perfides qui 
avoient bien plus à cœur leur intérêt perfonnel, que l'honneur 
êt la gloire d'un fi bon Maître. 

Il étoit principalement queftion alors fi les Cromwellîens qui 
avoient perfécuté Charles I jufquefur l'échaffaut, & contraint 
Charles II à paffer douze années dans un trifte exil , dévoient être 
maintenus dans la paifible jouiflance des terres qu'ils avoient ob- 
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tenues en Irlande en recompenfe de leurs fervices contre la Cou*: 
ronne , ou fi les anciens propriétaires qui avoient fignalé leur fi- 
délité pour cette Couronne d'une manière fi éclatante, dévoient 
être rétablis dans la pofieffion de ces mêmes terres qu'ils avoient 
perdues à caufe de leur attachement à la caufe Royale. Le titre 
des premiers n'étoit fondé que fur le régicide, leur pofieffion n'e- 
toit que d'environ douze ans: cela ne donne pas droit de pref- 
cription lorfque le titre n'eft pas jufte ; ad prafcriptionem re- 
quiritur juftus titulus. Le titre des derniers étoit fondé fur une 
pofieffion non interrompue de plufieurs fiécles , fur la foi pu- 
blique d'un traité folemnel conclu avec Charles I, nommé la paix 
de 16*48, & enfin fur les promefles réitérées de Charles II dans 
le temps de fon exil; jamais queftion n'a paru plus aifée à dé- 
cider que celle-ci. Le Roi parut d'abord tout-a-fait difpofé à 
rendre juftice aux derniers ; mais la malice du premier Mi- 
niftre (<z), & de quelques autres Grands de la Cour, lui firent 
peu à peu changer d'avis pour prendre un parti tout contraire ; 
ils le portèrent infenfiblement à abandonner à leurs ennemis 
ceux qui ne l'avoient jamais abandonné dans fes plus grands mal- 
heurs , quelle juftice / un Roi chrétien & généreux , non con- 
tent de pardonner aux ennemis jurés de fa Couronne , aux bour- 
reaux de fon pere , aux cruels perfécuteurs de toute la famille 
Royale , & dont il n'avoit échappé lui-même la fureur qu'avec 
beaucoup de peine , & par une efpéce de miracle , il leur accor- 
de encore des faveurs , il les enrichit des biens patrimoniaux , 
des honneurs & des dignités de fes meilleurs fujets , qui au prix 
de leur fortune & de leur vie, avoient foutenu jufqu'à l'extré- 
mité fes intérêts contre ces nouveaux favoris ; c'eft un procédé 
fans exemple. Voilà pourtant la protection , la juftice & la faveur 
dont le zélé ôt la fidélité des Irlandois a été payée par la Déclara- 
tion du Roi , pour le règlement ou i'étabiifiement de l'Irlande , 
donnée à Whitehall le 50 Novembre 166*0. 
ïrdanJs Cafc Déclaration du R°i P our l'établiflement de l'Irlande , 

H^ f,i$. étoit en effet I'étabiifiement des rébelles & des traîtres , par- 
conféquent la deftru£Hon des plus fidèles fujets de Sa Majefté ; 
cette Déclaration fut fuivie d'inftruûions pour l'exécuter , en- 
fuite venoit le beau Commentaire du Parlement fur l'une & fur 
l'autre , enfin le fameux sicle d explication , devoit couronner 

{ 0 ) Comte dç Clxiç ndpn, 

l'ouvrage fl 
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l'ouvrage , & le tout étoit calculé pour ruiner de fond en corn» 
ble ceux dont le droit paroifibit inconteftable. 

Les Catholiques Irlandois qui dévoient être remis en poffef- irdanfc Cafc. 
fion de leurs héritages , étoient diftingués en trois dattes ; la 
première étoit de ceux qu'on appelloit Innocent , c'eft-à-dire , de 
ceux qui n'avoient jamais pris les armes avec les Confédérés avant 
la paix de 1548 ; la deuxième comprenoit ceux qu'on nommoit 
Enjîgnmen , gens à enfeignes , c'eft-à-dire , ceux qui avoient 
fervi au-delà des mers fous les enfeignes de Sa Majefté pendant 
fon exil ; la troifiéme eqfin étoit compofée de ceux des Con- 
fédérés que la foi d'un traité folemnel autorifoit à reclamer leurs 
patrimoines. Le Roi parut déterminé à faire juftice à ces trois 
dattes. A l'égard des lnnocens , leurs ennemis mêmes n'étoient 
pas aflez impudens pour s'oppofer à la reftitution de leurs biens. 
Quant aux militaires , les fervices diftingués qu'ils venoient de 
rendre à leur Prince , étoient fi récens ôc fi préfens à fa mémoi- 
re, que perfonne n'ofoit demander qu'ils fuflent exclus des fa- 
veurs de Sa Majefté. Il n'y eut donc que les Confédérés dont ireUnds c»reî 
les prétentions étoient principalement fondées fur la paix de 
1 ^48 , qui ne purent fe flatter d'aucune indulgence. Le Roi 
fentit parfaitement l'injuftice qu'il y auroit de manquer à fes en- 
gagement par rapport à cette paix , où fa confeience 6c fon hon- 
neur étoient intérefles, comme il s'exprime lui-même dans la 
claufe qu'il fit inférer dans fa Déclaration. « Nous ne pouvions, 

• dit ce Prince, oublier la paix que nous avons été nous-mê- S"""**' 1 '- 

» 1 / tr* / j r • /* • t t j • i B ne " e Charles 

» mes dans la néceifité de faire avec nos fujets Irlandois, dans 11. ch. 1. p. } 6o. 
«» un temps que ceux qui avoient méchamment ufurpé l'autorité Ofuiv. 
•» dans ce Royaume , avoient érigé cette odieufe Cour , pour 
«» ôter la vie à notre cher Pere .... Ceft pourquoi nous ne pou- 

• vtons que nous regarder tenus d'accomplir ce que nous devons 

• par cette paix , à ceux qui avoient honnêtement 6c fidèlement 
«accompli ce qu'ils nous avoient promis , 8cc. » 

Les Cromwelliens de l'autre côté , 6c les Partifans qu'ils ireUcds Cafc 
avoient achetés à la Cour , voyant le Roi fi déterminé dans f' * 9 - 
cette affaire , 6c n'ofant pas s'oppofer directement à des inten- 
tions fi généreufes ôc fi dignes de la Royauté , feignirent d'en- 
trer dans les mêmes fentimens , bien perfuadés que leur injufte 
politique ne leur manqueroit pas dans le befoin , ôc qu'elle leur 
fourniroit aflez de reflburce pour amener le Prince à leur point 
de vue ; ils lui firent donc entendre , 6c poferent pour une ma- 
Tome IL Xxxx 
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xime fondamentale , qu'il y avoic en Irlande plus de terres con- 
fifquécs qu'il n'en falloit pour fatisfaire cous ceux donc les pré- 
tentions étoient juftes ; ils repréfenterenc enfuice qu'il étoic rai- 
fonnable de préférer les Proteftans du nouvel intérêt, c'eft-à-dire, 
les Aventuriers , à tous autres prétendans , ou du moins qu'ils 
fuflent placés immédiatement après les Papijles innocens. Par ces 
deux articles qui leur furent accordés comme le fondement de tout 
l'édifice , les fe&aires les plus fauvages , & les fanatiques les plus 
décidés des trois Royaumes , dont les principes avoicnt toujours 
été également funeftes à la vraie Religion , & au gouvernement 
Monarchique , devinrent tout d'un coup fous ce manteau de Pro- 
teftantifme , les mignons de l'Eglife ôc de l'Etat ; convcrfion trop 
fubite pour être fincére. 
Treiandf Cafe. ^ es P rotc ^ ans ^ on devoit afturer des poflefllons en Irlan- 
ihu. p. 9 o. de 9 étoient auffi de trois fortes. Premièrement de ceux qu'on 
£<n c " exa ^ c a nommoit Aventuriers 9 c'étoit les marchands & bourgeois de 
jub? i9 ' Londres , qui fondés fur le crédit des actes de la dix-feptiéme ôc 




toit très-peu. Cet argent bien loin d'avoir été envoyé dans cette 
Iile , fut employé par le Parlement rébelle d'Angleterre à lever 
cette armée qui défit celle du Roi à Edgehill , & cela du con- 
fentement des Aventuriers mêmes, a Semblés alors au bureau 
des Epiciers, nommé Grocershall à Londres. Ceci n'étoit pas 
un.fecret , Charles I ne l'ignoroit pas , puifqu'il en fit faire des 
reproches aux Co m mi fia ires du Parlement lors du traité d'Ux- 
bridge, & cette perfidie fut caufe que ce Prince ne fit jamais men- 
tion dans fes difFérens projets de pacification avec les Irlandois 
confédérés , d'aucun titre qu'auroient ces Aventuriers aoxdites 
terres, & qu'il n'eut garde défaire aucune provifi on pour eux. 
Charles II n'étoit pas moins convaincu de la nullité des titres 
de ces Aventuriers. Sa Déclaration fait voir d'une manière bien 
d jl"* 1 * cxpreffe ce qu'il en penfoit : «En premier lieu , dit-il, pour fa- 
» tisfaire aux demandes de ceux qui ont avancé leur argent , quoi- 
*que, fi on examinoit au pied de la lettre , 6c félon la rigueur 
•» des loix , les titres par lefquels ils jouhTent actuellement de 
-leurs terres 6c pofleflions, on les trouveroit très - défectueux 
» & même invalides , comme n'étant pas conformes aux actes du 
%» Parlement , fur lefquels on prétend les appuyer , 6c qu'au con- 
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» traire ils tendent à toute une autre fin ; cependant comme nous 
» fommes très - portés à pourvoir , ôcc. » Néanmoins quelque 
énormes que foient leurs crimes , quelque nullité qui fe trouve 
dans leurs titres , il faut qu'ils foient maintenus dans leurs pof- 
feffions injuftes. Si les titres de ces premiers Aventuriers font fi 
défectueux , que doit-on penfer de ceux qui ont avancé leur ar- 
gent après pour fomenter la rébellion , fans autre autorité que 
celle de la Chambre baffe, qui avoit ufurpé le gouvernement. Selon 
les loix fondamentales du Royaume, cette Chambre n'avoit pas 
le pouvoir de faire des emprunts au nom de ia Nation , ni le droit 
de gouverner ; cela demande le concours de l'autorité Royale , 
avec celle des deux Chambres du Parlement ; le Roi étoit alors 
en exil, Ôc la Chambre haute étoit fupptimée; cependant les 
derniers Aventuriers furent mis fur un pied égal avec les pre- 
miers , & les uns 6c les autres afiurés pour toujours de ces fonds 
acquis de la manière qu'on vient de le dire, & dont la plupart 
fie leuravoient coûté que le revenu d'une ou de deux années , 
c'eft ainft que ces Aventuriers perfécuteurs de leurs Rois font 
libéralement recompenfés aux dépens des fidèles Irlandois. 

Les foldats de Cromwel tenoient le fécond rang pour la dif- hthnit Cafr; 
tribution des récompenfes. Ce tyran à la vérité leur devoit beau- ^ c ^ c / a a. y & 
coup , puifqu'avec le fecours de leurs frères en Angleterre, ils fidèle. p *g. «s. o 
l'éleverent d'une condition très-médiocre à une puiûance abfo- 
lue fur les trois Royaumes : auffi fa reconnoiflance ne fut-elle 
pas difproportionnée à un fervice fi fignalé. Douze Comtés en- 
tiers furent partagés par fes ordres entre ces fanatiques foldats j 
minières cruels de fa tyrannie , 6c ennemis déclarés de la Cou- 
ronne : il paroît cependant que ce ne fut que par manière d'hy- 
pothéqué que ce tyran gratifia ainfi ces infâmes mercénaires^ 
pour payer les arrérages qui leur étoient dus , puifqu'il n'a ja- 
mais voulu accorder de Lettres-Patentes pour leur en confir- 
mer la propriété. Cette oofleflion précaire porta plufieuxs de 
ces nouveaux Seigneurs a vendre pour une bagatelle leurs pré- 
tentions fur ces terres à mefure que foccafion s'en .préfen- 
toit , 6c par l'événement , les nouveaux acquéreurs s'enrichi- 
rent , ayant été confirmés à perpétuité par la Déclaration du 
Roi dans la pofleffion du fruit de leur iniquité : chofe étrange ! 
En effet, on ne fe feroit jamais imaginé que Charles II rétabli 
fur le trône de fes ancêtres , put fe refoudre , comme cela ar- 
riva malheureufeinent pour fa famille , à recompenfer les boux- 

Xxxx ij 
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reaux de fon Pere, par* la donation illimitée de ces pofleflions , 
tandis qu'il laifleroit mourir de miféreceux qui avoient un droit 
inconteftable d'y rentrer , & de la fidélité defquels il faifoit de 
lî pompeux éloges, 
ïreiands Cafc ^ n tro '^ me ^ eu & préfentent les Officiers qui avoient fervi 
ihid pag. j? 4 . ô ^ e en Irlande , dans quelque temps que ce fut , avant le f 
^" Ré " ^ um 1 ' ^ dont les arrérages montoient , fuivant le calcul qu'ils 

fijfic"/.'"^ % cn firent eux-mêmes, à un million huit cens mille livres fterlings. Ce 
/*«'. calcul , quelqu'extravagant qu'il fut, & n'ayant de vérité effec- 

tive que pour la dixième partie tout au plus , paiTa (ans obfla- 
cle, ôc.mérita l'approbation des Aventuriers ôc des foldats, dont 
la maxime étoit , Fais-moi un plaifir èC je t'en ferai un autre ; 
car ils confidérerent fagement que plufieurs des quarante-neuf 
Officiers dont il étoit qucftion, avoient quelque couleur d'un 
mérite dont ils étoient eux-mêmes deftitués , & par conféquent 
qu'il étoit de leur intérêt de (c les attacher, en favoriiant leurs 
prétentions. C'eft pourquoi , fous prétexte de ces prétendus ar- 
rérages, ces quarante-neuf Officiers furent gratifiés de toutes 
les terres confifquées dans quatre Comtés, fur les rives du fleuve 
Shannon , outre les maifons & privilèges qu'ils obtinrent pref- 
que dans toutes les villes & bourgs du Royaume ; pour comble 
de reconnoiflance de leurs fignalés fervices , on leur afligna cent 
mille livres fterliogs argent comptant, fur les revenus d'un an 
des Aventuriers , foldats 6c Irlandois rétablis dans leurs poflef- 
jions. On fera d'autant plus furpris de ce bon traitement , quand 
on fçaura que le plus grand nombre de ces Officiers étoient , 
ou dans une rébellion actuelle contre le Roi , pendant l'été de 
i<?45> & plufieurs années auparavant, comme les Comtes d'Or- 
rery ( a ) , de Mountrath , les Lords Kingfton & Cotoony , les 
Chevaliers Jones , Saint-Georges , Coles & plufieurs autres ; 
ou du moins qu'ils déferterent , peu de temps après , les étendarts 
du Roi, pour fe joindre à l'ufurpateur , qui les récompenfa li- 
béralement par des donations immenfes. Il paroîtra encore lin- 
gulier à tous les fiécles , que ceux d'entre eux qui avoient le plus 
contribué à livrer à l'ufurpateur les villes & forterefles les 
plus confidérabies , furent, par l'Aûe d'établiffement , auto- 



( • ) Cronvwcl avoir confié au Comte d'Or- 1 pour fenrir contre le Roi. Harris trait S des 
fery le commandement de fon armée cn Ir- I Ectiv, d'Irl. à l'art, Boylc, 
lande , lorftju'il fut rappelle 1 en Angleterre I 
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tifés à fc faire payer de leurs arrérages Pourvu , dit l'Acte , 
» qu'ils puflent , dans l'efpace de deux ans , faire voir au Vice- 
» Roi d'Irlande ou à fix membres du Confeil, qu'ils avoient fait 
» quelque réparation pour leurs fautes paffées , en paroiflant à 
» temps pour le rétabliffement du Roi. » On penfe bien que cette 
• réparation étoit aifée à faire devant des Juges de même trempe 
qu'eux.*Au refte la foumiffion des quarante-neuf Officiers à l'au- 
torité du Roi , avoit fort peu de mérite , dans un temps où l'ac- 
quiefcement univerfel de tous les Etats les mettoit dans l'im- ♦ 
poflibilité de s'y oppofer. Suivant le fiftême fondé fur la doc- irdaods Cafe. 
trine de Calvin, les Elus , malgré les plus énormes excès, font '*" /; • ,7 * 
toujours irréprochables & enfans de la grâce , parce qu'aucun 
péché, dit-U, ne leur fcauroit être imputé. Il en eft apparem- 
ment de même de ces nouveaux Saints , quand ils jugeront à 
propos d'entrer chaque mois dans les trahilons les plus noires , 
ôc les rébellions les plus puniflables , ils devront pafler conftam- 
ment pour les fujets les plus fidèles & les plus otéiflants de Sa 
Majefté , à qui le nom odieux de rebelles ne peut jamais conve- 
nir, mais qui au contraire mérite les plus hautes récompenfes; 
au lieu que les réprouvés Papijles font certainement damnds , 
même dans ce monde , de quelqu'innocence ou fidélité qu'ils 
puiffent fe vanter. C'eft pourquoi , quoique la Déclaration du Roi 
n'eut fait aucune diftin&ion des quarante-neuf Officiers , mais 
qu'elle leur ordonnât à tous , foit Catholiques , foit Proteftans , 
le payement de leurs arrérages , cependant par les Inflruâions 
& autres Actes poftérieurs du Parlement, les Catholiques, ex- 
cepté le Marquis de Clanriccard Ôc le Chevalier George Ha- 
milton , furent entièrement exclus , quoiqu'aucun d'eux n'eut 
jamais quitté les étendarts de Sa Majefté ; mais qu'ils fe fuf- 
fent tous oppofés à l'ufurpateur, jufqu'à la dernière extrémité. 

C'eft ainfi que ces Miniftres d'iniquité trouvèrent le moyen 
de conduire infenfiblement le Roi contre fon inclination , à com- 
mettre les injuftices les plus criantes. Ce Prince étoit bien éloi- 
gné de vouloir dépouiller les Catholiques d'Irlande de leurs 

Îiatrimoines ; il étoit même porté, dès le commencement , de 
eur faire rendre toute la juftice imaginable ; mais il s'étoit laiffé 
tromper par la perfidie de ceux à qui il avoit donné fa confiance, * 
qui , nonobftant leur prétendue fidélité , préféroient toujours 
leurs intérêts particuliers à la gloire de leur Pripce. Voici un 
échantillon de leur politique ddtcftable : comme parmi les Ca- 
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tholiques, il n'y avo#que ceux qu'on avoit défigné fous le nom 
& Innocens ( a ) , que la Déclaration mettoit en pofteflfion de 
leurs biens , fans aucunes reprifes préalables , ces Miniftres ju- 
gèrent à propos d'exiger des Catholiques , plufieurs qualités ou 
conditions , pour les mettre dans une efpéce d'impoffibilité d'être 
trouvés innocens. La première de ces conditions portoit qu'au- 
Scat. d'iil. ihid. cun ne feroit rétabli comme un « Papijle innocent qui , étant 
f & + majeur ÔC dans fbn bon fens , avoit joui de fes biens perfon- 
* » nels ou réels , dans les quartiers des rébelles. » Par cette 

claufe feule on peut aifément juger de tout le relie , & fe for- 
mer une idée de la juftice que les Irlandois avoient à efpérer, 
puifque fuivant la teneur de ces paroles , non-feulement ceux 
qui avoient vécu paifiblement dans leurs terres, fans avoir pris 
les armes pour aucun parti; mais auflï ceux qui combattoient 
pour le Roi en Angleterre , au cas qu'ils eulTent reçu la moin* 
dre portion de leurs revenus en Irlande pendant la guerre , dé- 
voient être cenfés coupables , 6c leurs héritages livrés à des in- 
fâmes rébelles , qui avoient montré tant de zélé à combattre 
leur Roi, 

t i j r> c Pour juger la caufe des innocens fous les conditions fufdites « 

irelands Cale. . , S <r% • •• ^ # * t • v. 

^.îoo. .pi. on établit a Dublin une Cour, nommée en Anglois, Court cf 
Qaimes, fur le modèle de celle que Cromwell avoit fait ériger 
à Athlone en 165:4, en faveur des Catholiques tranfplantés en 
Conacie & dans le Comté de Clare , avec cette différence que 
la Cour de l'ufurpateur étoit de beaucoup la moins partiale 
•des deux; car" foit que les Cromwelliens manquaient d'argent, 
pour fuborner des témoins, foit qu'ils ignorafTent l'art d'em- 
ployer de pareils fcélérats, prêts à gagner leur pain aux dépens 
de leurs confciences , il eft confiant que peu de ces mercenaires 
farent produits , au lieu qu'il en parut fans nombre à cette der- 
rière Cour , où ils furent même beaucoup accueillis & encou- 
ragés. La Cour d'Athlone n'eut limité aucun temps aux tranf- 
plantés pour faire valoir leurs prétentions, au lieu que celle de 
Dublin accorda à peine fix mois , pour examiner les prétentions 
de tous les Catholiques du Royaume, n'ayant ouvert fes fcc'an- 
ces que le ij* Février itftfj, & les ayant finies vers le milieu 
d'Août fuivant. Pendant ce court intervalle, près de mille Ca- 



(c) Onaci'ja expliquS a qu'on diit euttndrt far !c mot Innocent. Voyez la page 707. 
4? ce rotitmç. 
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tholiques furent examinés , donc au moins la' moitié fut décla- 
rée innocente , malgré la rigueur des qualités fufdites , & la li- 
cence effrénée des faux témoins. Un feul exemple parmi cent 
de pareille efpéce, fuffira pour mettre en évidence la corrup- 
tion des témoins & des Juges. M. François Betagh de Moy- 
nalty , qui vivoit en 1 6ç j à la Cour de S. Germain-en-Laye ( a ) , htUadi r aie. 
dont les ancêtres avoient poflédé des terres confidérables dans ' ,01# ,Cj " 
le Comté de Meath , pendant plufieurs fiécles, fut accufé d'avoir, Au. j «41. 
à la tête d'une compagnie d'infanterie, pillé & faccagé en 1641 
fes voifins Proteftans, quoique de notoriété publique il n'eut, 
au mois d'Octobre 1641 , que neuf ans ,* âge peu compétent à 
des excès de cette nature. De plus, des deux témoins produit? 
contre lui , qui n'étoient que de la lie du peuple , l'un n'avoit 
pas encore trois ans en 1641. Un parjure ii manifefte, ni l'in- 
nocence de ce Gentilhomme atteftée par toute la NoblefTe du 
pays , ne rirent aucune impreflion fur ces Juges : & quoique dans 
la fuite le Chevalier Rainsford , principal CommifTaire ou Juge 
de ladite Cour, eut expreffément reconnu l'injuftice de ce pro- 
cédé, fur les reproches que lui en fit la Marquife d'Antrim, 
en préfence du Comte de Limerick ôc autres perfonnes de qua- 
lité ; cependant il ne fut jamais queftion de lui faire la moindre 
réparation. Ce fut par des menées fi abominables, que quelques 
centaines d'anciennes familles , auffi refpeâable par la noblefle 
de leur extraction que par les fentimens qui caraâérifent les plus 
fidèles fujets, furent dépouillées de leurs patrimoines , & réduites 
à la dure néceflîté ou de mandier , ou d'erubraifer des profef- 
fions peu convenables à leur naiflance. 

Le tems fixé pour l'examen des intérefTés étant expiré , le 
Chevalier Rainsford chef de la commiiTion , jugea qu'il falloit 
furfeoir jufqu'à ce qu'on eut reçu une nouvelle prorogation qui 
donna du temps pour rendre juftice ôc difcuter les droits de ceux 
qui n'avoient pu l'obtenir dans l'année ; ils étoient au nombre 
de fept mille perfonnes qui avoient à faire examiner leurs pré- 
tentions , & qui méritoient d'être écoutées auffi bien que les au- 
tres, puifque « tout homme doit être réputé innocent , jufqu'à 
» ce que le contraire foit prouvé » , fur-tout lorfqu'il fe foumer 
à un Tribunal fi févere ; mais la prorogation ayant été refufée 



( a) Son fils eft major du Régiment Iilaadois de Fitz- James Cavalerie au fexvke de la 
F/iuce. 
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par Clarendon, la Cour établie pour l'ewmen des prétention* 
des innocens , fut obligée de ceiTer Tes fondions & de fe féparer. 
Clarendon créa alors un nouveau Tribunal , compofé de gens , 
dont la plupart avoient ufurpé les terres, dont les légitimes pro- 
priétaires follicitoient la reftitution. Les premiers devenus ainfi 
juges & parties , quelle efpérance reftoit-il aux derniers ? Pour 
leur rendre à jamais la juftice inacceflible , le Parlement fit un 
nouvel Acte <T explication , qui leur interdifoit toute démarche 
ultérieure à cet égard \ la claufe fuivante de cet A£te mérite 
attention , elle étonnera fans doute tout leâeur équitable. 

« Nous voulons & ordonnons par cet A£te, que dorénavant 
«aucuns de ceux dont on n'a pu examiner l'innocence, ne 
» foient reçus à en faite preuve, ni à demander à rentrer dans 
m leurs biens , fous prétexte de ladite innocence , ou de quelques 
» articles de la Déclaration précédente ; en conféquence de quoi 
« nous les déboutons de toute preuve d'innocence , ôc de tous 
• avantages portés par quelques-uns des articles. » Fut-il jamais 
claufe plus injurieufe à la foi publique & au droit des gens ; 
peut-on rien imaginer de plus contraire à toutes les loix divines 
& humaines ! Condamner tant de milliers de Chrétiens fans les 
entendre , & les punir par la privation de leurs biens , fans au- 
cune formalité de juftice , c'eft un procédé (ans exemple chez 
les nations les plus barbares. Voila les leçons de morale que 
ces réformateurs donnoient aux Irlandois , pendant qu'ils con- 
vertiifoient à leur profit , les terres de ce peuple malheureux. 
Cette claufe enfin eft dérogatoire à la grande Chartre d'Angle- 
terre, qui rend cette Nation fi fiére. Selon cette Chartre (a), 
aucun homme libre ne fera pris ni emprifonné , ni dépoffédé de 
lbn franc-fief, de Tes libertés, ou libres coutumes: il ne fera ni 
décrété , ni banni , ni deftitué , ni rejetté que félon la loi , & 
par un jugement légitime de fes Pairs , en préfence de témoins 
iidcles , qui feront appcllés pour cet effet : le droit, ni la juftice, 
ne feront vendus, refufés , ni différés à perfonne.Les Anglois s'ap- 
plaudifient fur les privilèges de liberté & propriété que cet arti- 
cle de leur Chartre leur donne, p*rivilége qu'ils croyent appat- 



{a) Nullus liber horoo caplatur , rel 
jmprifonetnr , aut liîlîciiîccur de alicjuo libc- 
10 icncmcpro fuo , vçl libertatibus , vcl 
ii'jcris confucrudmibus fais, auc utta^eiur , 
a,ijr e.vulct, aut alujuo alio modo ddiitua- 



tar, vcl Jetutbctur , ni fi pcr legem tertx, 
& pcr légale judicium Parium fuorum , fide- 
libus tclubus ad hoc inductis. Nulli vende* 
mus , nulU negabîmus , aui nulli ditlcrcmus 
icttuin , vcl juitjuaai./7/fl^. Càartar. cap.i?. 

tenir 
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tenir à l'humanité ; mais ils comptent pour rien l'infraction de 
cette belle Loi de la nature , par laquelle il nous eft défendu 
de faire à autrui ce que- nous ne voudrions pas qui nous fut 
fait. 

Après un traitement fi peu chrétien , qu'on avoit fait efluyer à tant i rc i a mh Cafc. 
de milliers de perfonnes innocentes , en les renvoyant fans daigner ihid. p. 105. 
feulement écouter leurs plaintes , doit-on être furpris du peu de fa- 
veur qu'éprouvèrent Us généreux militaires , qui avoient tant fouf- 
fert dans les pays étrangers pour le fervice du Roi ? Ce Prince en 
avoit marqué fa reconnoiiTance ,.en faifant inférer dans la Déclara- 
tion une claufe fpéciale en leur faveur; mais les Cabaliftes, fans ireiands Cafe. 
s'oppofer directement aux bonnes intentions du Roi, fçurenr préoc- loé - ,0 7* 
cuper l'efprit de Sa Maje^é de l'idée la plus bizarre, fçavoir 
qu'il y avoit à la difpofition de la Couronne aflez de terres con- .; 
fifquées pour fatisfaire à toutes les prétentions bien fondées : 
cette découverte, toute extravagante quelle parut, fervit néan- 
moins de raifon, pour mettre dans la Déclaration la claufe fui- 
vante. « Les Irlandois , à qui nous nous propofons de donner statuts d'Irlande. 
» fatisfaction , font ceux qui ayant été avec nous hors de nos ibld - Pt-i*?' 
» Etats , ôc n'ayant pas probablement des fonds ou autres pro- 
» vifions, peuvent, avec moins d'inconvéniens , attendre des re« 
« prifes , qu'il y en auroit de dépofféder d'autres, fur- tout 
o* étant entièrement perfuadés que dans peu nous leur afïigne- 
» rons leurs reprifes refpe&ives, ayant en notre pouvoir des belles 
•» & grandes terres confilquées, dont nous n'avons point encore 
•» difpofé , & qui font réfervécs pour cette fin. » 

Le jugement porté dans cette claufe , doit paroître étrange à 
ceux qui font au fait des affaiqp de ce temps. Les pofiefieurs 
qu'on a voulu ménager , furent des foldats complices de la fcé- 
lérateffe de Cromwell, qui, après avoir contribué à l'horrible 
cataftrophe de Charles I en Angleterre , avoit accompagné ce 
tyran en Irlande. C'étoit des hommes fanguinaires , fans fortune , 
la plupart de la lie du peuple & le rebut delà nation Angloife, 
qui s'étoient livrés à la cabale, pour anéantir en même temps la 
Royauté & la Monarchie. Tels furent les compétiteurs que la 
claufe fufdite met en compromis avec les fidèles fujets,qui avoient 
partagé avec le Roi fes difgraces pendant fon exil. Ceux-là font 
recompenfés de leur parricide par de vaftes polTeflions en fonds 
de terres ; ceux-ci font dépouillés de leurs patrimoines , pour 
ieur attachement à la caufe royale i la poiïelïion de ceux-là n'eft 
Tomt IL Y y y y 
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que d'environ dix ou douze ans i ceux-ci réclament les héritages 
pofTédés par leurs pères depuis un grand nombre de fiécles. La 
claufe fuppofe que les premiers avoient des fonds 6c des provi* 
fions ; mais ces fonds provenoient des fruits des terres Qu'ils 
avoient ufurpées fans aucun titre légitime. Ils n avoient pas plus 
de fonds dans le temps qu'ils prirent pofleiïion de ces terres^ 
que n'en avoient les anciens propriétaires, qui avoient tout con- 
fumé au fervicedeleur Roi. N'importe, aux termes de la claufe r 
les derniers « peuvent, avec moins d'inconvénient, attendre des 
•» reprifes , qu'il y enauroit de dépofféder les premiers. » Voila un. 
trait de la politique de Charles II ; c'eft ainil qu'il perpétua les 
femences de rébellion, qui furent fi funeftes à (a famille, 
irelands Cafc ^ es Cabaliftes ayant gagné ce point£ondamental qui afluroit aux 
/. .08. 109. aventuriers ôc aux foldats Cromwelliens la jouiflance de tout ce 
qu'ils polTédoient, jufqu'à ce qu'on leur trouva des reprifes équiva- 
lentes de terres confifquées, leurs prote&etirs firent enforte que 
prefque toutes les terres confifquées furent libéralement données 
aux Comtes d'Ortnond, d'Anglefey , d'Orrery , aux Lords Coote, 
Kingfton , 6c autres favoris qui avoient aflez mal fervi la Cou- 
ronne. Pour fe faire des amis du Mammon de l'iniquité , on céda 
beaucoup de terres à de preux ufages ; on augmenta les revenus 
de l'Univerfité de Dublin, on établit des Ecoles pour l'éduca- 
tion gratuite; on enrichit quelques Evêques ôc MiniHres, 6c on 
fît des donations exceflîves à plufieurs autres , qui n'y avoient 
Récit exaû 8c aucun titre par la Déclaration. Qn donna enfin au Duc d York 
fidde./.7o.6'7i. f rere R 0 i , les terres poiTédées pendant quelques temps par 
Miles Corbet ôc autres régicides, (a) Ce fut ainfi que les fonds 
fc trouvant épuifés par des largifles déplacées, les reprifes de- 
vinrent impoflibles, Ôc par conféquent les Cromwelliens reûerent 
irdjnds Café, dans la paifible jouifiance de leur ufurpation. Les cinquante- 
p. i io. ùfuiv. q Uatrc perfonnes qu'on appelloit les Dénommés , ne furent guères 
mieux traitées cfue les autres , faute de reprifes pour les polTet 



(a) Miles Corbet ,& quelques autres régici- 
des ayant paiTé en Irlande , obrinrent de 
Cromwcl des values terres ; lent mérite étoit 
d'avoir aflifté comme CommiiTaircs ou Juçe» 
à la condamnation de Châties I , & d'avoir 
prononcé la fcnrcncc exécrable de niort con- 



Piince un droit que ces Ulurparcuts n'a voient 
pas ? lis avoient j oflédé ces rerres en vtrtu 
de la donation q*ie Ctcmvcl Ict r en avoir 
faite, pour rccompcnfc de leut pair ici «Je. Le 
tyran en avoit dépouillé quelques Seigneurs 
Man.W pout la raifoii orpoiéc ; leur droit 



tre ce malheureux Prince ; ils furent pendus ! étoi: par «onféquent injulte. Ne fcmhlc-t-il 
aolTuôt la reftaurarion de Charlrs II. On j pas que ces terres devroien» plutôt eue tefti- 
donna au Duc d'York les terres confifquées tuées aux anciens ptopuéra rcs , que de fervir 
des ce* infimes, l'ouvou-on tiaosfeici à ce | d'ap panage au ficte du Roi.' 
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fcurs actuels. On les appellent les Dénommés , parce qu'ils avoient 
eu affez de crédit pour fe- procurer une claufe particulière dans 
J' * ASU et explication , par laquelle ilsétoient autonfés à reprendre 
chacun la maifon Seigneuriale , & deux mille arpens de terre à 
i'entour. Le Comte d'Orrery . par une raillerie indécente, dé- „ ,„ 

Jignoit les Dénommes , comme gens qw dévoient être rétablis 
nomine , non te , de nom & non d'effet; & afin de leur ôter toute 
efpérance à l'avenir, on ftatua comme une Loi fixe & invaria- 
ble , « que toutes les fois qu'il s'éléveroit quelque doute tou- s rat ntt d irian. 
» chant aucune des cïaufes inférées dans lefdits Actes > elles fe- îbii. 
*> roient toujours expliquées en faveur des Proteftans, comme 
•» étant ceux qu'on avoit principalement en vue de fixer ÔC 
n d'aflirrer. » 

On aura de la peine à comprendre comment le Roi a pu fe . irdands cafe. 
laifler éblouir par des avis, non-feulement oppofés à toute juf- * V^h exact & 
tice , mais encore infiniment contraires aux intérêts de fa Mai- fidcie p 66.07. 
fon. Il s'eft fouvent trouvé des Princes qui, par des raifons 6% '&J ui *> 
d fc-tat , ont accordé le pardon à leurs fujets révoltés , lorfqaiis 
font rentrés dans le devoir & la fourmilion ; mais qu'un Roi 
non-feulement pardonne à fes fujets rébelles, mais les gratifie 
aulfi avec profulion des riches patrimoines de ceux qui fe font 
fidèlement attachés à lui , jufquà éprouver les plus grandes 
miféres , on n'en trouve pas d'exemple dans l'hirtoire. 

La politique, dira-t-on, ne permettait pas d'en agir autre- # ; J rc,am,s c * Cc - 
ment dans les circonftances d'alors , vu le grand nombre de 77 7 / 7 y. f " 76 ' 
Parlementaires mal affectionnés, qui fe trouvoient fàifis de ces R«»texac*t./*£. 
nouvelles acquifitions , qui avoient les armes à la main, & qu'il 9 9 \\ H\ **' 91 * 
étoit dangéreux d'irriter. 

Ce railoiinement fut fouvent réitéré au Confeil par le Chan- . 
eclier (Jarendon. Ne pourroit-on pas demander a ce Comte Wcit exa&.f. 
pourquoi l'on n'avoit pas tenu la même conduite en Angle- *°- 
terre & en Lcofle ? Le parti étoit-il moins formidable dans ces 
Royaumes qu'en Irlande. Ce Miniftre ne faifoit pas attention 
que Ion raitonnement politique avoit la même force (pour con- 
firmer dans leurs ufurpations les Cromwelliens d'Angleterre ; 
ils avoient ulurpé 1 autorité Royale; ils poffé loient les terres 
de la Couronne, de lEglile ôr. de plulieurs Seigneurs, ft: Gen- 
tilshommes Anglois ; ils s'étoient appropriés ces biens par le 
crime , par la rébellion & par" le parrici Je , ôt cependanr n'en 
ont-ils yas été châtiés fans aucun danger ôc fans aucune rélif- 

Yyyyij 
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tance de leur parc, dans un temps qu'ils avoient les armes à h 
main , qu'ils poflédoient toutes les forterefles du Royaume , qu'ils 
étoient bien fupérieurs en nombre, mieux pourvus de toutes- 
les choies néceflaires, & par conféquent plus formidables que 
leurs confrères d'Irlande ? Si le Roi , avant Ion départ de Breda y 
avoic promis de payer les arrérages des Officiers & foldats du 
Général Monck , n'auroit-on pas pu y fatisfaire en Irlande par 
des taxes publiques , comme on a fait dans les Etats Britanni- 
ques, fans priver de leur fublïftance un fi grand nombre de veu- 
ves & d'orphelins, 6c de leurs héritages, tant de Gentilshom- 
mes qui méritoient , par leurs fervices fignalés , des récompen- 
fes, bien loin d'être dépouillés de leurs patrimoines ? Une injus- 
tice fi criante ne peut pas être l'effet d'une fage politique , pas* 
même de cette prudence mondaine, qui faifoit fouvent pro- 

l " ] * ads Cafc# noncer à Clarendon, cette maxime déteftable en préfence du 
Roi , Faites beaucoup de bien à vos ennemis ; pour vos amis , ils 
ne vous feront pas de mal : car une pareille façon d'agir eft éga- 
lement oppofée à la faine politique, à l'honneur & à l'équité. 
Le Roi n'a fait en tout cela que fuivre les avis de fon Confeil 
& de fes courtifans. Plut à Dieu qu'une telle excufe 1 ait jufti- 
fié devant le Tribunal du fouverain Juge ! 

ircîands Cafc. On ne voit pas dans l'hiftoire d'exemple d'un Roi fi .gé- 
p. 1x7. 11.3. îi?.' n( * reux & fi bienfaifant envers d'infâmes rébelles, aux dépens- 
de fes plus fidèles fujets , que l'étoit Charles II envers les 
Cromwelliens d'Irlande; mais bien loin que leur reconnoiflance- 
fut proportionnée à la bonté de ce Prince, ils tramoient tou- 
jours contre lui: ils formèrent des confpirations contre fa per- 
sonne i la première fut en 166$ , la féconde en 1671 : elles fu- 
rent prêtées dans leur naiflance ,' on fe conrenta de punir de 
mort trois vagabonds de peu de conféquence, pendant qu'on 
fit grâce de la vie aux Chefs de ces confpirations, gens toujours 
entichés de l'efprit républicain, & ennemis déclarés du gouver- 
nement monarchique ; voila le fruit de la maxime politique de 
Clarendon: Faites beaucoup de biens à vos ennemis , &c. 

L'injuftice, ou plutôt lindolence de Charles II, fe fit fentir 
non-feulement en Irlande, mais encore en Angleterre, où Jes 
cavaliers (a) furent traités avec .la dernière ingratitude. «La 

(a) CVtoit des Gentilshommes Anglois , qui av&iem tout quitté pour fuinc la fortu- 
ne du l'iincc. 
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• plus grande tache du caractère de Charles aux yeux des bons ififf. «f grr.it 

• Juges, dit M. Hume, étoit l'ingratitude, qui lui faifoit né- ^ CJi:,l! « 

» gliger ces malheureux Cavaliers , dont le zélé & les fouff.an- '** £ ' l ' S ' ,5> ~ 
» ces pour fa caufe , n'avoient pas connu de bornes.... La pau- 
» vrcté même où les plus zélés Royaliftes le trouvoient réduits, 
» diminuant leur conlidération, les rendoit peu propres à fou- 
» tenir les mefures du Roi , & les faifoit regarder à la Cour 
» comme une charge inutile..- Le plus grand nombre des Roya- 
le liftes Janguiffoit encore dans l'indigence & dans le chagrin ,. 
» aggravé par la perte de leurs plus légitimes efpérances, & par 
» le tourment de voiries grâces & les faveurs accordées à leurs 
m plus mortels ennemis. A l'égard de l'Ade d'indemnité & d'où- 
»bli, on difoit communément que l'Acte d'indemnité étoit pour 
» les ennemis du Roi , & celui d'oubli pour fes amis. * Notre 
Auteur trouve dans le caractère de Charles , la caufe de fa con- 
duite envers fes fidèles fujets. Des gêns de pénétration, dit-il, 
commençoient à remarquer que ces vertus , par lefquellcs il avoit 
d'abord ébloui & comme enchanté la Nation , avoient moins 
de folidité que d'éclat, que fon bon jugement avoit perdu beau- 
coup de fon influence , par le défaut d'application : que (à bontc£ 
fembloit plutôt l'effet d'un naturel facile , que d'une vraie gé- 
nérofité de caractère; que tandis qu'il fembloit marquer de la 
bonne volonté à tous ceux qui l'approchoient, fon cœur n 'étoit 
pas capable d'une finecre amitié", ôc que fecrerement il nour- 
riffoit une très-mauvaife opinion Ôc une défiance du genre hu-, 
main. Cependant ces Cavaliers étoient moins à plaindre que les 
Irlandois Royaliftes ; on gratifia par des penfions quelques-uns 
des premiers, & le Parlement fit diftribuer à d'autres foixante 
mille livres fterlings; mais les derniers furent exclus de toutes 
grâces. 

Le régne de Charles II fut affez long ; les Catholiques d'Ir* 
lande, quoiqu'accablés fous le poids de la plus dure oppreflîon, 
furent toujours fidèles à ce Prince. Charles, pour adoucir en 
quelque façon leurs peines, fe fit un devoir de les dédommager 
du côté de la Religion , autant que les circonftances fembloient 
le permettre. Il fit fufpendre pendant fon règne l'exécution des 
Loix pénales, dont les Parlemens renouvelloient de temps en 
temps les rigueurs. Les Pairs Catholiques avoient fcéance au 
Parlement; les Eccléfiaftiques enfeignoient publiquement, & 
inûruifoient la jeunelfe dans les principes de la vraie Religion 
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& les Catholiques en général étoient tolérés , quoique les Lo'it 
pénales ne fulient pas révoquées. 

Charles II , après quelques jours de maladie, mourut le 6 de 
Février On prétend que ce Prince avo*it marqué beau- 

coup d'indiftérence pour les Prélats de l'Eglife Anglicane, qui 
rirent éclater leur zélé autour de lui par l'aflïduité de leurs ex- 
hortations ; on fit venir des Prêtres Catholiques , de la main 
defquels il reçut les Sacremens, félon les Rits de l'Eglife Ro- 
maine ; il fit voir par cette conduite qu'il n'ofoit pas mourir 
dans la Kcligion, dont il avoit fait profelTion fur le trône. 
An. t*8î. Auflîtôt que Charles II eut rendu le dernier foupir, le Duc 
Jâc^ucs 11. d'York fon frère reçut les hommages des Seigneurs: il fut pro- 
clamé Roi à Londres & dans toutes les provinces, fous le nom 
de Jacques II. On fit des réjouillances publiques dans toutes les 
villes, & l'inclination parut y avoir autant de part que le de- 
voir. .La nouvelle de l'avînement de Jacques II au trône Bri- 
tannique, ayant pénétré en Irlande, le Duc d'Ormond Lord 
Lieutenant de ce Royaume , aflembla le Confeil à Dublin , ôc 
le lendemain le Roi fut proclamé avec grande folemnité dans 
cette ville. 

Le nouveau Souverain fit aflembler en Angleterre fon Con- 
. feil ; il fit un difeours qui charma tous fes fujets ôc augmenta 
leur attachement à fa perfonne. « Je ferai mon poflible, dit-il, 
* pour conferver le gouvernement de l'Eglife & de l'Etat , de 
ê >- îa manière dont il eft établi par les Loix : je fçais que l'Eglife 
» Anglicane efl favorable à la Monarchie, ôc que ceux qui en 
•> font les membres ont fait voir, en diverfes rencontres, qu'ils 
« étoient de fidèles fujets . j'aurai un foin particulier de la dé- 
» fendre 6c de la maintenir. Je fçais aufiî que les Loix de ce 
*> Ro\aume fuffifent pour rendre un Roi aufli grand que je puis 
» fouhaiter de l'être. Comme je prétends conferver les préro- 
» gatives de ma Couronne, aufli n'entreprendrai- je jamais d'ôter 
•> aux autres ce qui leur appartient. J'ai fouvent hafardé ma 
» vie pour la déienle de la Nation : je fuis encore prêt de m'ex» 
•> pofer pour lui conferver fes juftes droits. •> Ces promefles fu- 
rent précédées de plaintes ameres contre la malice de fes en- 
nemis , qui étoient les auteurs des impreiïions répandues fur 
les principes du pouvoir defpotique qu'on lui fuppofoit. 

Cette harangue du Roi plut extrêmement ; les fujets y trou- 
^a-, vcrsnt quelque chofe de naturel, de grand &. de flatteur tout 
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enfemble , qui fit un effet fenfible dans tous les efprits. Bientôt 
après, la Cour fut accablée d'adrefles de félicitation , de protec- 
tions de fidélité*, de remercimens des difpofuions favorables du 
Roi à l'égard de l'Eglife Anglicane 6c des libertés nationales. 
Les Villes, les Corporations , les Univerfités , fe firent un de- 
voir de prodiguer ks éloges les plus flatteurs, Ôc de reconnoi- 
tre toute l'étendue de l'autorité Royale. 

On convoqua en même temps les" deux Parlemens d'Angle- 
terre & d'Ecoffe, au grand contentement de ces deux Nations*. 
Celui d'EcofTc, où préfida le Duc de Queenfbury, après avoir 
confirmé les Ordonnances faites fous le dernier règne pour la 
fureté de la religion Proteftante, afïura à Sa Majefté pendant 
fa vie, les mêmes revenus dont fon frère avoit joui ; on flatua 
que toutes les accifes fur les marchandifes du pays & étrangè- 
res , feroient annexées à la couronne d'Ecoffe. Dans la même 
fcéance l'afTemblée accorda au Roi , fa vie durant , un revenu 
de deux cens foixante mille livres fterliogs. 

Le Parlement d'Angleterre ne céda pas en générofité à celui 
d'Ecoffe: on affura au Roi, fa vie durant , par les fuffrages 
unanimes de tous les membres, les mêmes revenus dont Charles 
jouiffoit à l'heure de fa mort, avec les fonds que fon héritier 
recevoit alors pour fon entretien, fous la qualité de Duc d'York.. 
L'affemblée propofa de noter tous ceux qui, dans les derniers 
Parlemens du règne précédent, avoient opiné à lui do/mer l'ex~ 
clufion de la fuccciiion au trône , lorfqu'il étoit Duc d'York 
mais un de fes Secrétaires d'Etat , ayant déclaré que le Prince 
avoit pardonné tout ce qu'on avoit» fait contre lui , alors cette 
générofité lui attira de nouveaux éloges. L'affemblée donna 
encore des marques diftinguées de fes bonnes difpofuions à 
l'égard de fon Prince. A la nouvelle qu'on reçut de la révolte 
du Comte d'Argile & de l'invafion du Duc de Monmouth, on 
les déclara l'un fit l'autre coupables de haute trahifon , & on 
les proferivit tous deux ; en effet ces Seigneurs ayant été pris 
les armes à la main , ils furent exécutés à mort , l'un à Eden- 
burgh , ôc l'autre en Angleterre. Le Parlement recommença le 
procès d'Oates , il avoit déjà été mis en juftice fous le règne 
précédent, fur deux aceufations de parjure, & jamais criminel 
ne fut convaincu avec plus d'évidence. Oates fut condamné à 
une amende exorbitante , au fouet , au pilori ôc à une prifon 
perpétuelle, < 
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De fi heureux commencemens fembloienc annoncer au Roî 
un règne floriflant dans la fuite; toct lui réuflifTok & tout lui 
promettoit une profpérité confiante. Des ennemis terrafTés , une 
armée vittorieufe lur pied, Tes fujets non-feulement fournis, 
nuis affectant de la complaifance , les Princes étrangers em- 
preflésà rechercher fon amitié, tout cela paroifibit un heureux 
préfage d'un règne paifibie & glorieux, & ce Prince pouvoir 
s'appeteevoir qu'il régnoit'véritablement dans les coeurs de fes 
fujets, pendant les fix premiers mois de fon règne: mais ces 
belles apparences s'évanouirent Lientôt. 

Jacques étoit Catholique, il protégeoit cette Religion, il 
favorifoit trop ouvertement ceux qui en faifoient profelfion ; il 
faifoit dire la JMelîe dans fon Palais. Ce zélé pour la vraie Re- 
ligion, fut cenfuré par la politique mondaine; mais la vraie pru- 
dence blâma, avec plus de raifon, la confiance fans bornes qu'il 
accorda à quelques-uns des membres de fon ConfeiJ , qui le 
trahifloient fous main. Ce Prince crut qu'il étoit de fa confeience, 
de fa réputation & de fa dignité , de protéger une Religion qui 
étoit la fienne , & qu'il étoit jufte que ceux de fa Communion 
profltaflent de fon règne , au moins pour les tirer de l'oppref- 
fion où ils étoient depuis long-temps. En effet ce Monarque 
avoit deux objets, l'un de donner aux Catholiques le libre exer- 
cice de leur Religion, l'autre de les rétablir dans le droit de 
pofféder ejes charges publiques , dont on les avoit injuftement 
dépouillés. Cette conduite du Roi commença à allarmer le peu- 
ple Anglois; on étoit en humeur de le plaindre , & les moin- 
dres démarches du Prince» en faveur de fa Religion, étoienr 
regardées par les Proteflans comme la deftrutlion de la leur. 
Quelques Seigneurs du Royaume eurent foin de fomenter ôc 
d'entretenir le mécontentement du peuple. Une ligue dont le 
Lord Shaftfbury avoit tracé le plan fous Charles II , fe forma, 
& la ruine des intérêts de Jacques II en fut l'effet. 

Le Duc d'Ormond Lord Lieutenant d'Irlande, ayant chargé 
le Primat & le Comte deGranard du Gouvernement, partit à la 
fin de Mars pour Londres. La Cour envoya, quelques temps 
après, en Irlande le Comte de Clarendon beau-frere du Roi, 
en qualité de Lord Lieutenant , & le Chevalier Charles Porter 
fut fait Chancelier. Clarendon fut révoqué au mois de Février, 
& Richard Talbot Comte de Tirconnel, qui commandoit déjà 
l'armée en qualité de Lieutenant Général, fut nommé Lord 

Député 
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Députe* d'Irlande ; la Religion catholique commença alors à fe ' 
montrer à découvert, les Prêtres & les Religieux parurent en 
public avec l'habit de leur état , les anciens propriétaires fe 
mirent en pofleffion de leurs domaines, ufurpés par les foldats 
Cromwelliens ; & les Catholiques partagèrent avec les Protef- 
tans les charges publiques du Royaume. 

La Ligue contre le Roi fe fortifioit de plus en plus en An- A n. i^ss. 
gleterre , le nombre des féditieux s'augmentoit ; les Seigneurs 
Anglois de la facïion, fe rendoient déjà en foule en Hollande 
auprès du Prince d'Orange gendre du Roi, & les Conjurés ne 
balancèrent plus à inviter ce Prince de venir à leur fecours , 
pour la défenfe de leur Religion & de leur liberté. Henri Sid- 
«cy, & les Chevaliers Peyton & Gwin, fe rendirent fecrete- 
ment à la Haye , où ils furent reçus favorablement ; la corref- 

Îîondance étant ouverte , d'autres Seigneurs pafTerent en Hol-» 
ande fous divers prétextes. 

Le Prince d'Orange, alTuré de trouver des partifans en An* 
gleterre, & ne pouvant plus douter d'une confpiration générale 
a féconder fes intentions , donna fes ordres pour un arme- 
ment, & fit preffer les préparatifs néceffaires pour l'expédition 
d'Angleterre. Guillaume, avant que de s'embarquer, fit con- 
noître , par un manjfefte du premier d'Oûobre , les motifs de 
fon expédition. Ce mémoire faifoit l'énumération des griefs des 
Anglois Proteftans contre leur Roi ; il rappelloit les moyens 
qu'on avoit employés inutilement pour remédier au défordre, 8c 
notifioit le but de l'entreprife ; ce mémoire renfermoit plufieurs 
points, déduits avec art, pour faire un aflemblage odieux de 
faits, par lefquels on tâchoit de prouver que le Roi d'Angle-» 
terre avoit eu deflein de détruire la Religion , les Loix ôc la 
liberté de la Nation. 

La France ne fut pas înfenfible aux malheurs qui menaçaient 
le Roi d'Angleterre ; le Roi Louis XIV , dé glorieufe mémoire , 
l'en avertit fouvent ; le Monarque François aimoit ce malheu- 
reux Prince; il lui en donna des preuves, en voulant lui donnée 
du fecours ; il chargea M. Bonrepos de lui offrir fes troupes Ôc 
des vaifleaux pour les tranfporter en Angleterre, on prétend 
que te fecours devoit être de trente mille hommes. Cette offre 
fut rejettée par le confeil du Comte de Sunderland : il repré- 
fenta que d'introduire des étrangers dans le Royaume , feroit le 
moyen de perdre la confiance des peuples ; mais cette confiance 
Tome IL Z z z z 
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étoit déjà perdue, puifqu'il y a apparence que la corruption de 
la révolte avoir gagné les troupes en Angleterre , aufll bien que 
les autres corps de l'Etat. Quoique Sunderland fut Secrétaire 
d'Etat & Président du Confeil Privé du Roi, il n'étoit pas d'une 
fidélité à l'épreuve ; il étoit à l'égard de Ton Maître , un ennemi . 
réconcilié par politique: il avoit pouffé, avec plus de chaleur 
que perfonne , l'affaire de l'exclufion de ce Prince du trône , 
lorfqu'il en fut queftion dans les Parlemens du précédent règne; 
c'étoit un homme déterminé à fuivre le parti dominant , lors- 
qu'il y trouveroit fon intérêt , & qui s'étoit fait Catholique fous 
Jacques II, pour être plus à portée de fervir les Proteftans en 
trahi fiant fon Roi. 

Tout étant prêt en Hollande pour l'expédition d'Angleterre , 
le Prince d'Orange ayant pris congé des Etats, commença à 
mettre à la voile , avec un vent favorable , vers la (in d'Oâo- 
bre. Cinquante vahTeaux de guerre , fuivis de quatre cens bâ- 
timens de tranfport , de vingt frégates 6c de quelques brûlots , 
compofoient fa flotte, & douze à treize mille hommes, fon 
armée de débarquement, avec des armes pour vingt mille hom- 
mes. L'Amiral Herbert Anglois de nation , commandoit l'avant- 
garde de cette armée navale , l'arriere-garde étoit fous les ordres 
du Vice- Amiral Evertzcn , & le Prince fe mhpau centre. Tous ces 
vahTeaux portoient le pavillon d'Angleterre avec les armes du 
Prince , autour defquelles on lifoit ces mots j Pour la Religion 
éC la liberté, ôc au bas fe lifoit la devife de la Maifon de 
NaflTau : Je maintiendrai. Un grand nombre de Seigneurs An- 
glois furent de ce voyage. *On comptoit au nombre des Offi- 
ciers Généraux , le Comte deSchomberg Maréchal de France (a), 
accompagné du Comte Charles de Schomberg fon fils , du fieur 
de la Caillemotte fils du Marquis de Ruvigny , 6c de près de 
trois cens Officiers François réfugiés. La flotte étoit déjà en 
pleine mer, lorfqu'une tempête s 'étant élevée durant la nuit , la 
battit avec tant de violence pendant douze heures entières, 
qu'elle la difperfa, Ôc la contraignit de s'aller raflembler dans fes 
ports. Après qu'on eut regagné les ports de Hollande, pltjfieurs 
navires coulèrent à fond dès qu'on les eut déchargés, on n'y per- 
dit qu'un feul homme qui fut emporté par un coup de vent dans 



(a) Le Maréchal Schomberg étant forti I entra au tervice de l'Electeur de Bundcbourg 
de la Fiance, par rappou à la Religion , 1 dans le pays de Clcvci. 
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la mer 6c cinq cens chevaux. La perte fut grande, maïs bientôt 
réparée ; le vent devenant favorable , on fe mit pour la féconde 
fois en mer le 1 1 Novembre. L'Amiral Darmouth Anglois de 
Nation , avoit fait efpérer au Roi , qu'il arrêterait les ennemis ; 
mais il ne parut point , & la flotte du Prince d'Orange fit voile 
le i ; , vers la rade de Torbay*, où la defcente fe fit , fans que 
perfonne s'y opposât. 

Dès le lendemain du débarquement le Prince mit fon armée 
en marche ; arrivé à Excéder, il vit avec chagrin l'éloignemenc 
du peuple à fe déclarer. L'Evêque & le Doyen d'Excefter , & le 
Clergé inférieur avoient pris la fuite, les Magiftrats fe tinrent à 
l'écart , on fortit de TEglife à la lcâure du Manifefte , peu de 
perfonnes vinrent offrir leurs fervices , ôc des commiflions ex- 
pédiées pour lever quelques Régimens , n'eurent aucun effet : 
mais on vit bientôt les affaires changer de face. Le Prince prit 
la roqte de Salifbury ; ce fut alors que des Seigneurs diftingués 
par leur naiflance , par leurs biens ôc par* leurs emplois , vin- 
rent en foule fe joindre à lui : on vit venir les Lords Colchefter 
Ôc Wharton , le Colonel Godfrey ôc autres fuivis de quelques 
troupes. Le Comte d'Abington , le Capitaine Clarges & nom- 
bre d'autres parurent après ; mais ce qui étonna le plus , le Lord 
Cornbury fils aîné du Comte de Clarendon , fortit du camp 
Royal avec fon régiment de dragons ôc trois autres , fous pré- 
texte de chafler les ennemis d'un pofte avancé , & amena au 
Prince la plus grande partie de ces troupes. 

Le Roi ayant pris la réfolution d'aller combattre le Prince 
d'Orange , partit à la tête de trente mille hommes, & s'avança 
vers Salifbury , -où fa préfence paroiffoit néceffaire : auffitôt fon 
arrivée , les principaux Officiers de fon armée chargèrent le 
Comte de Feversham leur Général , de dire au Roi de leur part, 
qu' ils ne pouvoient pas en confcience fervir contre le Prince 
d'Orange , dans une conjoncture où il ne s'agifToit que d'aflurer 
la Religion 6c les privilèges du Royaume. Par cette déclara- 
tion des Officiers , toute la reffource de Jacques tomboit , il 
en vit fur le champ les terribles effets. Le Lord Churchil (a) , 
Lieutenant Général , Capitaine d'une des Compagnies de fes 
Gardes, 6c l'un de fes plus intimes favoris, déferta; il fut fuivi 



(«) Depuis Duc de Malborough. 
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du Duc de Grafton (a) > du Colonel Barclay & d'un nombre 
d'Officiers. La défertion de ceux-ci fut bientôt fuivie de celles 
du Prince de Dannemark gendre du Roi , du Duc dOrmond 6c 
du Lord Drumlanerik fils aîné du Duc de Queenfbury & plu- 
fieurs autres, qui allèrent trouver le Prince d'Orange à Sher- 
burn. 

Une défertion fi générale fit penfer au Roi à mettre la vie à 
couvert i il retourna à Londres , & voulant pourvoir à fa fureté , 
à celle de la Reine & du Prince de Galles fon fils , il pria le 
Comte de Laufun qui négotioit en ce temps quelque affaire en 
Angleterre , de vouloir bien fe charger de fa famille , 6c de la 
conduire en France : ce Seigneur exécuta exactement la com- 
mifîion. La Reine accompagnée du jeune Prince , du Comte fie 
de la Comrefle de Powis , des ComtelTes de Dalmon ôc de 
Montecucully , & de plufieurs autres perfonnes de diftincïion , 
fortit de Whitehall la nuit du ip au 20 Décembre; cette Prin- 
cefle s'embarqua fur la Tamife , pafla à la faveur de l'obfcurité* 
au travers des vaifleaux Anglois, ôt fe rendit à Gravefend , où 
elle trouva un vaifleau qui lattendoit , ôt en peu d'heures la re- 
mit à Calais, d'où elle fe rendit à Verfailles. Le Roi refta en- 
core quelques jours en Angleterre ; il réflechifloit fur fa fituation 
déplorable; prcfque dégradé , hors d'état de fe rétablir par la 
force , & à la veille de fe voir contraint , ou de renoncer au 
feeptre , ou de ne le prendre qu'à des conditions dures 6c hon- 
teufes. Les Seigneurs Anglois étoient partagés fur le traitement 
qu'on devoit faire a cet infortuné Prince: quelques-uns opinè- 
rent qu'il n'étoit plus permis de traiter avec Jacques , quils dt- 
foient déchu du trône , & qu'il étoit à propos que ce Prince s'é- 
loigna de la Capitale ; d'autres vouloient qu'on s'aflura de la 
perfbnne du Roi , 6c qu'on l'envoya prifonnier à Breda. Les 
Hiftoriens Proteftans font honneur aux fentimens généreux du 
Prince d'Orange dans cette occafion II fit fentir, difent-ils, de 
l'indignation à ces Confeillers violer», 6c marqua de l'horreur 
pour un attentat fur la perfonne de fon beau-pere. 

Dans ces entrefaites le Régiment des Gardes du Prince d'O- 
range prit pofTefllon des Palais de Whitehall & de Saint-James, 
après quoi des Seigneurs députés par le Prince, fupplierent le 
Koi de fe retirer à Ham. Le Roi fouhaita mieux d'aller à Ro- 
< — — . — . 

(4; Il ctok uu d<« fils oatu;cU de Chailcs II , & de la Duchcflc de Clcvcland. 
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chefter, ville peu éloignée de la mer ; il fallut avoir une répon- 
se , elle vint à huit heures du matin , ôc en vertu de la permif- 
funde Guillaume, le Roi partit pour Rochefter , il s'embarqua 
enfuite pour la France; il y arriva au commencement de Janvier 
i<58p au port d'Ambleteufe , fuivi du Duc-de Berwick & des 
fieurs Mieidon & Abbadie. Ce Prince continua la route jufqu'à 
S. Germain - en - Laye , où étoit la Reine fon époufc & le Prince 
de Galles fon fils ; il y fut reçu par le Roi très - Chrétien avec 
cette bonté de coeur & cette grandeur d'ame fi naturelle à ce 
grand Monarque. C'eft ici, au moment del'évafion du Roi, que 
Larrey, l'Evéque de Salifbery , & les autres Hiftoriens Anglois 9 
placent l'époque de la fin du règne de Jacques IL Ils prétendent 
que le Roi avoit déferté fes Etats ; ils veulent faire pafler fa 
fuite, pour une véritable & fincére abdication delà Couronne. 
On laifle au"Le£lcur fenfé à juger fi une fuite forcée eft une ab- 
dication volontaire Ôc réelle. 

Deux pièces écrites de la main du Roi d'Angleterre, dont on 
rapporte ici les copies , fufiîront pour juftifier la retraite de ce 
Prince; la première datée de Rochefter le 22 Décembre id88,. 
contient les raifons de cette retraite. La féconde eft une lettre 
de ce Prince aux Seigneurs & autres de fon Confeil privé en- 
Angleterre ; elle eft datée de S. Germain en-Laye au mois de Jan- 
vier i68p. Ces deux pièces furent imprimées avec permiflion, 
cette même année à Paris chez Gabriel Martin, 

Raifons qui ont obligé le Roi <£ Angleterre à/e retirer de Roche fier >: 
écrites de fa propre main , àC publiées par fort ordre. 

On ne doit point être furpris que j'aye fongé à me retirer 
pour la féconde fois. Il fembloit que je pouvois efpérer que le 
Prince d'Orange en uferoit mieux qu'il n'a fait, après la Lettre 
que je lui avois écrite par Mylord Feversham , que j'avois char- 
gé de mes inftru&ions. Mais au lieu de me répondre, comme 
je m'y attendois, il ne s'eft pas contenté de faire arrêter ce Comte 
contre le droit des Gens : il a envoyé fur les on%e heures du foir 
fès Gardes /e fai/Ir de toutes les avenues de Whuehall , èC fans 
m y en donrur aucun avis , il m'a envoyé par trois Seigneurs à une 
heure après minuit, lorfque fétois couché , une efpece d'ordre de 
for tir de mon Palais avant midi. Comment pouvois-je après cela 
me croire en fureté , étant au pouvoir d'un homme qui me traite 
ainfi f qui s'eft emparé de mon Royaume , fans que je lui en aie 

Zzzziij 
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donné occafion , & qui dans fa première Déclaration a employé 
contre moi tout ce que fa malignité a pu trouver de plus noir 
touchant la naiflance de mon Fils. Je m'en rapporte donc non- 
feulement à tous ceux qui me connoiflent, mais à lui-même, Ci 
en confcience , ou lui , ou eux , peuvent me foupçonner d'une 
fuppofition fi dcrcftable , ou d'avoir aflez peu de fens pour me 
laùTer impofer dans une affaire fi importante. Que pouvois - je 
donc attendre d'un homme , qui par toutes fortes de mauvais 
moyens a tâché de me faire pafler dans l'efprit de mon peuple 
ôc de tout le monde pour le plus méchant de toupies hommes, 
en quoi il a fi bien réulfi, qu'il a débauché mon armée ôc fait 
foulever tous mes peuples , comme chacun le voit ? 

Je fuis né libre , ôc je veux conferver ce même état de liber- 
té : & comme j'ai hafardé fi librement ma vie dans tant d'occa- 
fions différentes pour le bien ôc l'honneur de mon pays , je fuis 
encore prêt à le faire , efpérant , quoique je fois déjà fur l'âge , 
de délivrer l'Angleterre de l'efclavage où apparemment elle cft 
prête à tomber, perfuadé qu'il n'eft pas à propos que je m'ex- 
pofe à être mis en prifon , en forte que je n'aie pas la liberté 
d'exécuter ce defliein. C'eft pourquoi je me retire, mais de telle 
manière que je ferai fort proche pour être près à revenir f lorfque 
la Nation ouvrira les yeux pour reconnoître qu'elle a été trompée 
fous un fpécieux prétexte de Religion & de liberté ; & j'efpére 
que Dieu par fon infinie miféricorde touchera le cœur de ces 
* peuples , les rendra fenfibles au pitoyable état où ils fe trou- 
vent , ôc les difpofera fi bien qu'ils confentiront à la convoca- 
tion d'un Parlement libre , où entr'autres chofes néceffaires on 
confentira à accorder la liberté de confcience à tous les Pro- 
teftans non conformées : j'e/pére même qu'on y aura quelque 
égard à ceux de ma Religion , ôc qu'ils y auront quelque part , 
en forte qu'ils puiflent paifiblement & fans être inquiétés, vivre 
comme bon Anglois ôc vrais Chrétiens, ôc qu'ils ne feront point 
obligés à abandonner leur Patrie ; ce qui les affligeroit d'au-; 
tant plus, qu'ils l'aiment véritablement. 

Je laifle préfentement à confidérer à ceux qui ont quelque 
connoiffance des affaires , oui qui feront quelque attention fur 
ce qui fe patte , s'il y a rien qui puifle plus contribuer à ren- 
dre l'Angleterre floriflante , que la liberté de confcience. C'eft 
pourquoi quelques-uns de nos voifins appréhendent fott qu'on 
. ne l'accorde. 
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Je pourrois ajouter plufieurs chofes pour appuyer ce que j'ai 
dit ; mais le temps ne me le permet pas. 

De Rochejler le 22 Décembre ro"8$. 

Lettre du Roi d'Angleterre aux Seigneurs êC autres de fort 

Con/eil Privé, 

JACQUES R. 

Mylords , lorfque nous avons vû qu'il n'y avoit plus de fu- 
reté pour nous de demeurer dans notre Royaume d'Angleter- 
re , & que nous avons pris la réfolution de nous retirer pour 
quelque temps , nous avons laiflié les motifs de notre retraite 
pour vous être communiqués & à nos autres Sujets. Notre 
deflein étoit encore de vous laifler les ordres les plus convena- 
bles à l'état préfent des affaires. Mais comme nous ne pouvions 
alors le faire fans péril , nous croyons préfentement qu'il eft à 
propos de vous faire connoître , que quoiqu'il foit confiant que 
depuis notre avènement à la Couronne , nous avons employé 
tous nos foins pour bien gouverner notre peuple , avec tant de 
juftice & de modération que l'on n'eût, s'il étoit poffible, au- 
cun fujet de plainte ; nous y avons encore donné plus d'appli- 
cation depuis la dernière invafion. Car comme nous fçavions 
les complots qui avoient été faits , & que nous craignions que 
nos Sujets , qui ne peuvent être détruits que par eux-mêmes , 
ne fe laiflaflent entraîner fous des prétextes légers & imaginaires 
dans une ruine certaine & inévitable; nous avons tâché de pré* 
venir ce malheur en ôtant non-feulement tous les fujets de plain- 
te qui pouvoient avoir quelque apparence de juflice , mais en- 
core les moindres prétextes. Pour cet effet, nous de notre pu- 
re & fimple volonté , défirant mettre ordre à tour ce qu'on 
expofoit pour autorifer cette invafion , & afin que nous puflions 
fur cela prendre l'avis Ôc le confeil de nos Sujets, & leur don- 
ner une plus ample & entière fatisfaâion , nous avions réfolu 
d'aflembler un Parlement libre , & pour y parvenir , nous avions 
rendu à la ville de Londres , & aux autres Corps ou Commu- 
nautés , leurs anciennes Chartes ôc Privilèges ; & enfuite ordon- 
né que nos Lettres fufTent envoyées pour l'affemblée d'un Par- 
lement , qui de voit fe tenir le % de Janvier. Mais le Prin- 
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ce d'Orange voyant qu'on avoit fatisfait aux fins de fa Déclara- 
tion , & que les peuples commençoient à fe défabufer ôt à ren- 
trer peu à peu dans l|ur devoir; prévoyant bien aufli que fi le 
Parlement s'étoit aflemblé au temps marqué , on y prendroic 
vraifemblablement toutes les mefures néceflaires pour la fureté 
de l'Eglife & de l'Etat, ce qui détruiroit fes injuftes & ambi- 
tieux defleins , réfolut de l'empêcher par toutes fortes de moyens. 
Il crut qu'il n'y en avoit pas un meilleur & plus fur, que defefai- 
fir de notre Perfonne Royale , & de nous ôter la liberté. Car 
comme on ne peut fans abfurdité appeller un Parlement libre , 
lorfque Tune des deux Chambres fourTre la moindre violence ; 
on peut encore moins dire , qu'un Parlement agi/Te avec liberté 
lorfque le Souverain , par l'autorité duquel on l'aflemble , & 
dont îe confentement lèul donne aux Aûes , la vie & force de 
Loi , eft actuellement prifonnier. 

Nous ne vo\js repréfenterons point avec quelle précipitation 
le Prince d'Orange nous a fait enlever de Londres par (es Gar- 
des , dès qu'il a vu que cette Ville rentroit dans fon devoir , ÔC 
qu'il ne s'y pouvoit pas fier ; avec quelle indignité «il nous a 
infulté en la perfonne du Comte de Feversham que nous lui 
avions envoyé ; avec quelle inhumanité il nous a fait arrêter. 
Nous ne doutons pas que ces chofes ne foient préfentement 
trop connues ; & nous efpérons que fi on les confidére avec 
quelque réflexion , aufli-bien que la majiiere avec laquelle il a 
violé les Loix & les libertés d'Angleterre, qu'il prétendoit réta- 
blir par cette invafion, il n'en faudra pas davantage pour ouvrir 
les yeux de tous nos Sujets , & pour leur faire voir ce que 
chacun d'eux doit attendre , & quel traitement ils recevront de 
lui, lorfqu'il s'agira défaire réuflir fes defleins, puifqu'un Prin- 
ce Souverain , fon Oncle, fon Pere, en a été fi indignement trai- 
té. Quoi qu'il en foit, les reflentimens que nous avions de tous 
ces outrages , la jufte appréhenfion où nous étions qu'il ne pouf- 
sât fes attentats encore plus loin , les calomnies atroces qu'il 
répand tous les jours contre nous , pour noircir notre réputa- 
tion , comme fi nous avions été capables de fuppofer le Prince 
de Galles; ce qui nous eft incomparablement plus injurieux que 
ce qu'il a pu entreprendre de plus funefte contre notre Perfonne : 
enfin les férieufes réflexions que nous avons faites fur ce .que 
difoit en pareil cas le Roi notre pere d'heureufe mémoire , 
qu'il y a très-peu de diflance de lapnfon d'un Prince à fon tom- 
beau 
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beau ( ce qui ne fut que trop vrai à fon égard ) nous ont perfuadd 
que nous pouvions travailler à fortir d'un lieu où Ton nous re- 
tenoit injuftement , & à recouvrer notre liberté-, puifque la na- 
ture & les loix le permettent aux moindres de nos Sujets : outre 
que notre Perfonne étajn en fureté, nous fommes plus en état 
de pourvoir à ce qui peut contribuer à la paix & à la tranquillité 
de notre Royaume. Et comme notre mauvaife fortune ne fera 
jamais capable de nous faire condescendre à aucune chofe qui 
foit mefléante à la dignité Royale, à laquelle Dieu nous a élevé 
par une légitime fucceflion : de même, ni la rébellion , ni l'in-- 
gratitude de nos Sujets ne nous feront faire aucune démarche 
contraire aux véritables intérêts de la nation Angloife, qui nous 
ont été & nous feront toujours auffi chers que les nôtres. C'eft- 
pourquoi Nous voulons , et il' nous plaît , que vous de 
notre Privé Confeil, preniez un foin très -particulier de faire 
connoître nos favorables intentions à tous les Seigneurs Ecclé- 
fiaftiques & Séculiers qui font dans nos villes de Londres & de 
,Weftminfter, & aux environs , au Lord Maire & aux Commu- 
nes de notre ville de Londres , & généralement à tous nos Su- 
jets , & de les afTurer que nous ne fouhaitons rien plus que 
de retourner dans notre Royaume, & d'y affembler un Parle- 
ment libre , où nous puiflîons mieux défabufer notre Peuple , & 
le convaincre de la fincérité des proteftations que nous- avons 
fouvent réitérées de vouloir conferver les libertés & propriétés 
de nos Sujets , la Religion Proteftante , & particulièrement l'E- 
glife Anglicane , félon qu'elle eft établie par le^Loix , avec quel- 
que indulgence pour les non conformifles , telle que nous 
avons toujours cru qu'on pouvoir leur accorder avec juftice , & 
que le foin du bien général de notre Peuple nous obligeoit à leur 
procurer. Et en même- temps, vous de notre Privé Confeil , 
nous enverrez vos avis touchant les moyens que vous croirez 
les plus propres pour avancer notre retour & le fuccès de ces 
bons defleins, ce que vous pouvez mieux faire étant fur les -lieux. 
Et de plus, nous vous ordonnons d'empêcher en notre nom ôc 
par notre autorité Royale tous les défordres & les troubles qui 
pourroient furvenir, & de faire enforte, s'il fe peut, que la Na- 
tion en général , & chacun de nos Sujets en particulier, ne 
fouffrent pas le moindre dommage des révolutions préfentes. 
Et comme nous ne doutons point de votre fidélité ôc de votre 
obéiiïance à nos ordres , nous vous difons adieu. Donné à Saint 
, Tonte IL Aaaaa 
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Germain- en-Laye le Janvier i6S-j. & de notre règne le qua- 
trième. 

Par le Commandemant de Sa Majefté , 

MELFORT. 

Et fur le repli , 
Aux Seigneurs ôc autres de notre Privé Confeil 
de notre Royaume d'Angleterre. 

Au milieu de cette étonnante révolution , le Prince d'O- 
range inftruit de l'état des affaires en Ecofle , manda à Sainf 
James les Seigneurs de cette Nation , qui étoient en grand 
nombre alors à Londres. Trente Pairs & quatre-vingts Gen- 
tilshommes s'aflemblerent. Guillaume leur fit les mêmes ou- 
vertures qu'aux Anglois , & demanda leurs confeils fur les con- 
jonctures , & les expédiens propres à rétablir dans leur pays la 
Religion & les Loix. Ils fe retirèrent à Whitehall , où , après 
avoir choifi le Duc Hamilton pour leur Préfident , Hs mirent 
les demandes du Prince en délibération. On rejetta unanime- 
ment la propofition du Comte d'Arran ; il étoit fils du Duc 
Hamilton ; il demandoit qu'on invita le Roi à revenir en Ecofle , 
en lui faifant des conditions. Il fut réfolu dans l'alTcmblée de 
remettre au Prince d'Orange le gouvernement du Royaume, ÔC 
de le prier de faire tenir les Etats chez eux pour le 14 de Mars. 
En conféquence ils préfenterent leur adrefle , & reçurent une 
réponfe fatisfaifante i i^ y avoit cependant quelques Seigneurs 
des montagnes d'J^cofle attachés aux intérêts du Roi. 

L'Irlande fut le feul des trois Royaumes qui ne paroiflbîc 
pas difpofé à fe foumettre à l'ufufpation ; le corps de la Nation 
étoit demeuré fidèle à fon Prince ; le Comte de Tirconnel y 
commandoit en qualité de Vice Roi. Il y avoit cependant en 
Irlande un nombre de gens mal intentionnés , c'étoient les Fanati- 
ques Anglois & Ecoflbis , que Jacques I , grand pere du Roi, 
avoit établi en Irlande , principalement dans le Nord , au grand 
préjudice des anciens propriétaires ; c'étoient les foldats parrici- 
des auxquels Cromwei donna les terres de ceux qui foutenoienC 
la caufe Royale , & que Charles II frère du Roi , confirma dans 
leurs injuftes acquifitions. Ces hommes incapables de recon- 
noiflfance , à la première nouvelle de la defeente faite en An- 
gleterre par le Prince d'Orange , prirent les armes en fa faveur 
jour détrôner le petit-fils, & le frère de deux Princes à qui ils 
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croient redevables de leur fortune : cette conduite étoit diffé- 
rente de celle que le Roi devoir en attendre j elle étoit con- 
traire aux fentimens de reconnoiijance qu'une ame généreufe 
doit avoir des bienfaits qu'elle reçoit ; elle démentoit enfin la 
maxime déteftable de Clarendon , Faites du bien à vos ennemis 
pour /es gagner, maxime dont ce Miniftre d'iniquité fe fervit 
fouventauprès de Charles II , pour engager ce Prince à confervec 
ces fcélerats dans la polTefllon du bien de fes plus fidèles fujets. 

Ce furent ces Protégés de Clarendon qui commencèrent à 
fonner le toefin de la rébellion en Irlande ( a ) , pour favorifer l'u- 
furpation du Prince d'Orange en Angleterre. Le Major Pooe 
Officier Cromwellien ouvrit la feene, & commença les hofti- 
lirés. Il commandoit deux compagnies de cavalerie ; & vou- 
lant mettre le pays à contribution , il s'adrefïa aux tenanciers 
du Lord Bel le w : il en exigea la fomme de cinq cens livres fter- 
lings , fous peine ^exécution militaire. Le Lord Bellev , averti 
de ce qui fe palîoit, envoya au fecours de fes fermiers , fon fé- 
cond fils âgé de dix-huit ans à la tête d'une compagnie de dra- 
gons dont il étoit le Lieutenant : ces deux corps s'étant ren- 
contrés , on fe battit avec vivacité, mais le jeune Bellew ayant 
cafTé la tête au Major d'un coup de piftolet, les deux troupes 
de celui-ci furent défaites , les uns perdirent la vie , les autres 
la liberté & le relie fe fa.uva par la fuite. 

Peu de temps après, le Lord Blaney (0) fit une tentative 
pour furprendre la ville & le château d'Ardée. La troupe de 
cavalerie de DominicSheldon , du régiment de Tirconnel , étoic. 
dans la place , & les grenadiers du régiment du Comte d'An- 
trim commandés par Henri Flemming occupoient le Château. 
Blaney voyant fon projet éventé , & la petite garnifon réfolue 
de fe défendre, prit le parti de fe retirer ; le refte de certe an- 
née fut employé à lever des troupes, & à faire des préparatifs 
pour la campagne fuivante. 



(«) En tendant compte de cette guerre , 
on s'eft fci vj , parmi d'autres mémoires qui 
nous en relient , d'un journal qu'en a lailIV 
feu Edmond Butler de Kilcop , Maréchal 
général de la cavalerie en Irlande ; il cft 
d'autant plus digne de Foi qu'il a vu les cho- 
ies par lui-nu me : il mourut en 17 xf à Saint 
Gerroain-cn-Layc , Mettre de Camp de ca- 
valerie <»u fervice de France. 

( b ) Edouard , pere de ce Lord Blaney , fut 



un de ces Aventuriers à qui Jaccjuc* I donna 
des terres daus le Comté de Monaghan ; ce 
Monarque le créa cnfuiie Lord Baron > ton 
fils dont il cft queftion ici , croit un des plus 
grandi ennemis de Jacques II , t.etit fils de 
Ion bienfaiteur; il commandoit un corps de 
troupes en Ultonie contre fon Roi > il fit pro- 
clamer par-tout Guillaume, Roi de la giande 
Bretagne , au préjudice de Ton Souverain lé- 
gitime. 

Aaaaa ij 
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Ce fut alors que la Noblefle d'Irlande par commiflïon du 
Comte de Tirconnelj , leva, habilla, équipa, ôc arma en par- 
tie à fes dépens trente mille hommes pour le fervice de fon Roi ; 
il y avoit déjà quelques vieux corps en Irlande, fçavoir les ré- 
gimensde Montcashel , de Tirconnel , de Clancarty , d'Antrim , 
& autres. Le Vice-Roijdonna des commuions de Colonels à plu- 
iieurs Seigneurs. Les Gentilshommes du pays levèrent des com- 
pagnies , le joignirent enfemble fous les drapeaux des Colonels , 
& formèrent les régimens ; on vit bientôt paroître en cam- 
pagne les régimens d'Inniskillin , de Hugue Mac-Mahon, d'Ed- 
mond Boy ô Rciliy , de Mac-Donell , de Magennis , de Cor- 
moc ô Neill , de Gordon ô Neill , de Félix ô Neill , de Brian 6 
Neili , du Chevalier Donnell ô Neill , de Coconnad Maguire , 
do Donnell, de Nugent,de Lutterel,de Fitz-Gerald, deGal- 
moy , d'6 Morra , de Clare , &c. Il ne manqua pas de foldats ; 
mais les foldap manquoient la plupart de toutes les chofes né- 
ceflaires à la guerre , hormis de courage & de bonne volonté ; 
& les Seigneurs qui avoient fait la première dépenfe , étoienc 
hors d'état de la fupporter long-temps ; les armes , les muni- 
tions , l'argent étoient rares dans un pays que la Nation qui y 
dominoit avoit épuifé de tout depuis fi long-temps : il y avoit 
même peu d'Officiers qui fçuflent la difeipline militaire , & il 
eut fallu plus de loifir que l'on ne s'en pouvoit promettre , pour 
difcipliner de nouvelles levées. 

Au mois de Mars le Comte de Tirconnell envoya Richard 
Hamilton Lieutenant Général des armées du Roi, a la tête de 
aooo hommes, contre Hugues ( a ) Montgomery , Lord Mount 
Alexandre qui avoit levé un régiment par commiffion du Prince 
d'Orange , & qui commandoit huit mille rébelles dans l'Ulto- 
nie. Hamilton partit de Drogheda le 12 Mars avec le corps 
qu'il commandoit : ayant paffé par Dundalk & Newry , il fé- 
journa à Lough Bricklan , d'où il envoya le Cornette Butler 
de Kilcop , pour reconnoître l'ennemi ; ce brave Officier s'ac- 
quitta Lien de la commiffion. Il rapporta au Général que le Lord 
Montgomery étoit à Dromore-Iveagh à trois milles de-là , à la 
tête de huit mille hommes. Hamilton fe mit en marche, & 
trouva l'ennemi à Cladyford, qui l'attendoit en ordre de ba- 



(<») Montgomery éroir petit-fils du Che- 
■vilier Hugues Montgomery l'un des Mi- 
gnons de Jacques I. Ce Monarque le com- 



bla de biens , & le créa LorJ-Vkomtc Mont- 
gomery d'Aides. Son pcfjt-fîls potta les ar- 
mes contre Jacques II. Qjciic ingratitude ! 
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taille, en faifant bonne contenance; malgré la fupériorité du 
nombre des rébelles , les Royaliftes les chargèrent avec tant de 
vivacité, qu'ils prirent la fuite, & fe retirèrent en défprdre à 
Hillsbourough , où Monrgomery laiffa deux compagnies d'in- 
fanterie en garnifon : il envoya les deux mille hommes qui lui 
reftoient, à Coleraine, fous les ordres du Chevalier Arthur Ry- 
don , après quoi il s'embarqua à Donaghadée pour l'Angle- 
terre. 

Le Général Hamilton voulant profiter de fa vicloîre , pour- 
fuivit les rébelles ; il prit en chemin Hillsbourough avec les 
deux Compagnies que Montgomery y avoit laiflées : il les liccn- 
tia , & les renvoya chacun chez eux , comme ils le deman- 
doient. Le Général marcha toujours fur les traces des rébelles 
par Belfaft & Antrim jufqu'à Colraine , fur la rivière Banne , 
fans pouvoir les entamer. Hamilton campa fon armée à Balli- 
money à quelque diftance de Coleraine ; il y refta trois jours 
pout repofer fes troupes fatiguées d'une longue marche ; en- 
luite il s'approcha de la ville pour en examiner la fituation 6c 
la force; cette place étoit bien murée & fortifiée, félon le gouc 
de ces temps. Ce Général n'ayant ni artillerie ni munitions de 
guerre néceflatreS pour en faire le fiége, retourna à Ballimoney» 
Lè lendemain , qui étoit le Vendredi Saint , les rébelles for- 
tirent de la ville en force pour ratifier les beftiaux du voifi- 
nage, & autres provifions néceflaires pour une place ménacée 
d'un fiége ; mais Hamilton ayant fait marcher fa cavalerie & 
fes dragons, chafTa l'ennemi jufqu'aux portes de la ville. 

Le Rci étoit encore. en France: il voyoit la difpofition fa- 
vorable de fes fujets en Irlande : la plus grande partie de cette 
Ifle étoit fidèle à fon Souverain légitime ; la révolte fe cantonna 
dans le Nord du pays : trois petites places feulement , fçavoir 
Londonderry , Coleraine & Culmor , s'étoient révoltées en fa- 
veur du Prirtce d'Orange. Les Anglois prévoient fortement ce 
Prince d'envoyer en Irlande les fecours nécefiaires pour foutenic 
ces places. Les Royaliftes jugèrent alors que la préfence du Roi 
étoit néceflaire pour prévenir l'ennemi. En effet ce Monarque, 
encouragé & fecouru de la France , autant qu'il étoit pofiible dan» 
la conjoncture préfente , partit avec le fameux Cabaret Chef d'Ef- 
cadre, & débarqua à Kinfale au mois de Mars ; il fut joint à Cork: 
par le Comte de Tirconnel , qu'il ciéa .Duc, &. continua fa route 
jufqu'à Dublin. • 
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Le Duc de Berwick, accompagné de plufieurs Officiers» ar- 
riva dans ces entrefaites au camp de Hamilcon devant Cole- 
raine , & le même foir ce Général apprit que l'ennemi avoic 
abandonné la place après avoir rompu le pont ; le Général en- 
tra le lendemain dans Coleraine ; il fit reparer le pont , ôc 
donna la garde de la place à ô Morra Colonel d'un régiment 
d'infanterie, après quoi il s'avança avec l'armée jufqu'à £>tra- 
bane , où il fcjourna , & tint un Confeil de guerre : il donna 
communication à cette Aflemblée, d'une lettre, qui marquoic 
que la garnifon de Coleraine, avec les troupes dînniskillin ôc 
de Derry , faifant environ dix mille hommes , étoient aiTemblées 
à Clodybridge fur la rivière Finn , fous les ordres du Major 
Général Lundée , dans le deflein d'en difputer le pafTage à l'ar- 
mée Royale. La lecture de la lettre étant faite, il fut décidé 
dans le Confeil qu'il falloit aller combattre les rébelles. Ha- 
milton donna fes ordres pour faire marcher l'armée; arrivé au 
bout du pont , on trouva la première arche rompue , un* fort 
conftruit iur l'autre bout, foutenu par deux mille hommes, ôc 
les rdbelles rangés en ordre de bataille fur une éminence , à 
quelque diftance du fort. Pour vaincre ces difficultés, le Gé- 
néral Hamilton fit poftcr fix compagnies de fufiliers , avec ordre 
de tirer fur les troupes qui défendoient le fort, afin de proté- 
ger les ouvriers chargés dAéparer le pont: tout fut exécuté avec 
le plus grand ordre. L'arche étant rendue praticable, moyen- 
nant des pièces de bois & quelques planches , l'infanterie pafla 
Je pont fans difficulté , pendant que la cavalerie tra.verfoit la ri- 
vière à la nage en préfence de l'ennemi ; cette action intrépide 
déconcerta les rébeiles ; non-feulement ceux qui gardoient le 
fort, mais encote toute l'armée, prirent, la fuite ,1es uns fe re- 
tirèrent à Derry, les autres à Inniskiliin: ils furent pourfuivis 
jufqu'à Rapho par les Royaliftes, qui leur tuèrent beaucoup de 
monde, fans autre perte, du côté des victorieux, que celle de 
Robert Nangle Major du régiment de Tirconncl. Après la fuite 
des rébelles , le Colonel Dundée qui les commandoit , fc ren- 
dit à Culmor, où il s'embarqua pour l'Angleterre. 

Hamilton ayant trouvé une abondance de provifions à Ra- 
pho, il s'y arrêta; il y fut joint par le Lord Gallmoy, à la tête 
de huit cens hommes de la garnifon de Triai. Pendant fon fé- 
jour dans cette place , il reçut des Députés de Derry , qui de- 
rnandoienç à capituler ; la garnifon étoit forte de fix mille honv» 
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mes ; le Général qui fçavoit l'importance de cette place, leur 
promit la vie & leurs biens , & toute forte de protection , à 
condition que la ville lui feroit livrée le lendemain à l'heure de 
midi : lés conditions furent acceptées & ratifiées de part 6c 
d'autre. 

Le Roi qui étoit refté à Dublin , voulant profiter des premiers 
mouvemens d'ardeur que fa préfence infpiroit aux Irlandois de 
fa communion , prit le chemin du Nord, & fa marche n'étonna 
pas peu les rébelles , qui avoient déjà abandonné Coleraine & 
Culmor ; ce Prince , accompagné de M. Rofe ( a ) & du Lord 
Melford , avec quelques troupes , arriva à Saint- JohnftoWn , en- 
tre Rapho & Derry, le même jour que Hamilton traitoit avec 
les Députés de cette dernière ville. L'emprefTement de ce Gé- 
néral à faire fa cour à fçn Prince , l'engagea à partir auflitôc 
pour aller au devant du Roi , à qui il rendit compte des opé- 
ration de la campagne. Le Monarque témoigna à Hamilton fon 
mécontentement des conditions que ce Général venoit d'accor- 
der aux rébelles de Derry. Ce Prince marcha tout de fuite vers 
Derry avec les troupes fraîches qui le fuivoient , & fit fommer 
la place de fe rendre à diferétion. Cette démarche du Roi al- 
larma extrêmement la garnifon; elle fut regardée comme un vio- 
lentent du traité qu'on venoit de conclure avec Hamilton , par 
lequel il étoit ftipulé que les troupes du Roi n'approcheroient 
pas que la place ne fut évacuée. On commença alors à perdre 
la confiance &* à fe méfier des traités faits avec le Roi ; il fut 
enfin réfolu de fe défendre jufqu'à l'extrémité, en attendant le 
fecours qui devoit arriver d'Angleterre : un Miniftre Proteflant 
nommé "Walker, fut fait Commandant de la place. 

Le Roi donna ordre à Halmitan de commencer le fiége. On 
envoya chercher de l'artillerie , ce fut dans le mois d'Avril : 
cette artillerie n'arriva que vers le milieu de Juin ; elle confia- 
toit en deux méchans canons, dont l'un étoit fêlé, & en deux 
mortiers avec de la poudre. Dans ces entrefaites les rébelles 
s'aflemblerent en corps dans le Comté de Down ; mais ils fu- 
rent difperfcs par un corps de troupes , fous les ordres du Major 
Général Bohan. 

Pendant le fiége de Derry , la garnifon fit plufieurs fortîes fur 
les afliégeansi la première fut remarquable, elle fe fit le Di- 



( «) Depuis Marchai de Fuoce. 
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manche avec cinq mille hommes; les Royaliftes, qui n'étoient 
qu'au nombre de deux mille , les reçurent avec tant de fer- 
meté , qu'ils furent obligés de fe retirer avec perte dans la place : 
les affiégés Hrent encore d'autres fouies, mais avec un fuccès 
inégal» 

L'armée Royale fut augmentée peu de jours après par la jonc- 
tion de quelque corps de nouvelle levée , 6c fans expérience ; 
elle montoit alors à dix mille hommes ; on ouvrit la tranchée 
devant la place ; ôc la garnifon fut réduite à la néceflité de man- 
ger des chiens, des chats & du cuir, de forte qu'on fut obligé 
d'embarquer fix compagnies du régiment d'infanterie du Lord 
Montjoy , pour foulager la place ; elle étoit d'ailleurs pourvue 
de munitions de guerre de toute efpéce ; quarante pièces de 
canon plantées fur les murs de la ville, incommodoient beau- 
coup les alfiégeans. 

Le fecours que le Prince d'Orange avoit deftiné pourra gar- 
nifon de Derry , ne tarda pas d'arriver; on vit paroître dans le 
Jac Foyie , au commencement du mois d'Août, fous les ordres 
du Major Général Kirke , une flotte' Angloife de vingt vaif- 
feaux de guerre & de trois cens bâtimens de tranfport , char- 
gés de provifions & de fix mille hommes de troupes ; comme 
il falloit encore quelques jours pour entrer avec fureté dans la 
ville, on dépêcha un nommé Roche avec un paquet, pour 
avertir la garnifon d'un fecours prochain , afin qu'elle ne perdit 
pas courage. Ce courrier n'ofant point aller par terre , fit deux 
milles à la nage, ôc s'acquitta de fa commillîon, à la fatisfac- 
tion de ceux qui l'avoient employé : il eut pour là récompenfe 
a^rès , la terre de Glinn à deux milles de Carrîgnashure , dont le 
propriétaire étoit un Gentilhomme nommé Everard. Deux jours 
après l'expédition de Rochelle Capitaine Jacques Hamilton (a) 
entra dans la ville de Derry avec deux vaifleaux chargés de pro- 
vifions. Ce fecours mit la garnifon en état de foutenir jufqu a 
l'arrivée de celui que le Major Général Kirke devoit conduire, 
quelque temps après , dans cette place. Cet Officier réuflit en 



(a) Il étoit neveu de Richard Hamilton , 
qui commandoit à ce Jtcgc pour le Roi , en 
qualité de Lieutenant Généial > il avoit lue- 
cédé a fen pere d.ins la cha:j»c de Valet de 
Çhambrc du Roi Cha.lts II , il fut cofuitc 
pun.brc duConlcil pmc de Jacques 11. il 



commanloit un Régiment de cavalerie dans 
l'armée de ce Prince ; il quitta foo fervice 
pour s'atraclier à celui du Prince d'Orange, 
cjui le créa Vicomte de Strabanc. C'cft ainfi 
que Jacques II fut trahi par ceux mêmes 
qu'il croyoit les plus attaches à Tes iotéicts. 

peu 
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peu de jours, en rompant , à force de voiles , l'eftacade & les 
grofles chaînes, avec lefquelles les Royaliftes avoient fermé le 
port pour lui en empêcher l'entrée. Kirke ayant fecouru les 
afîiégés , dans le temps qu'ils étoient fur le point de fuccom- 
ber, les Royaliftes fe virent contraints de fe retirer le 10 Août, 
après foixante-treize jours de fiége; en effet le Roi donna or- 
dre à Hamilton fon Général , de faire marcher l'armée du côté 
de Dublin , pour être à portée de s'oppofer au Maréchal de 
Schomberg, qui devoir débarquer avec une armée aux envi- 
rons. Hamilton obéit aux ordres de fon Prince , après avoir mis 
garnifon dans Charlemont, dont il donna le commandement au 
Capitaine ô Regan , Officier de réputation. 

M. Rofe croyant que le Roi n avoit pas afTez de troupes 
pour s'oppofer à Schomberg, confeilla à ce Prince de faire a£ 
lêmbler toutes ies forces vers le centre du Royaume, & d'in- 
viter tous fes fidéhes fujets à le venir joindre ; il fut bien 
furpris de voir une armée de vingt mille hommes afTembiés en 
peu de temps à Drogheda , lieu du rendez-vous. 

Schomberg débarqua, fur ces entrefaites, entre Garrigfergus 
& Belfaft ; il fît le liège de la première de ces places , où conir 
mandoit Mac-Carty More , neveu du Comte d'Antrim , & Lieu- 
tenant Colonel de fon régiment qui étoit dans la place. Ce 
Commandant n'ayant qu'un feul barril de poudre, fut obligé 
de rendre le Château, après une foible défenfe. Après ce pre- 
mier exploit , Schomberg s'avança jufqu'à Dundalk. 

Le Roi étant à Drogheda , envoya deux Lieutenans , fçavoir 
Butler de Kilcop & Garland, chacun à la tête d'un détache- 
ment pour reconnoître la pofition de l'ennemi. L'un prenant le 
chemin de Slane, s'avança par les montagnes vers Ardée , l'au- 
tre pénétra du côté de Lurgan Race. On rapporta au Roi que 
Schomberg étoit campé, que fa droite étoit appuyée fur Caftle- 
Bellew, fon centre vers Dundalk & fa gauche vers la mer; fur 
cette nouvelle le Roi marcha vers Ardée, où il féjourna ; il 
envoya le lendemain le Général Hamilton avec toute fa cava- 
lerie au village d'Aphene, où il étoit féparé de l'ennemi par un 
marais 6c un petit ruifleau : le Roi s'y rendit quelques heures 
après avec l'infanterie; il y campa pendant quelques jours en 
préfence de l'ennemi: ce fut alors que le Duc de Tirconnel, 
M. Rofe & les Officiers Généraux de l'armée, furent d'avis 
d'aller attaquer l'ennemi j l'occafion étoit favorable ; la maladie 
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ravageoit les troupes de Schomberg ; de douze mille hommes 
qui compofoient d'abord fon armée , il n'en reftoit plus que 
trois mille, de force que il on l'avoit attaqué} il auroit été 
obligé de décamper , & de fe retirer à bord des trois vaifleaux qui 
l'attendoient dans le port. 

Le Roi , fur l'avis de fes Officiers Généraux, fit marcher fon 
armée en ordre de bataille , dans le deflein de tourner le ma- 
rais qui le féparoit de l'ennemi ; mais ce n'étoit qu'une fanfa- 
ronade i à peine avoit-on fait une lieue de chemin , que ce Prince 
ordonna à fes troupes de retourner dans le camp qu'on venoic 
de quitter; elles y relièrent jufqu'au mois d'Octobre fans rien 
entreprendre. S'il étoit permis de cenfurer la conduite d'un Mo- 
narque fage Ôc vertueux , on pourroit reprocher à Jacques II , 
deux démarches tout-à-fait contraires à les intérêts, ôc qui hâ- 
tèrent la perte de l'Irlande : à Derry il rejetta , contre la faine 
politique, une capitulation faite avec la garnifon de cette ville, 
par le Général Hamilton ; capitulation qui rendoit ce Prince 
maître de cette place importante; c'étoitle magaftn du Nord; 
c'étoit une place» d'armes ôc un entrepôt, qui donnoit à fes en- 
nemis un accès libre dans ce Royaume. A Dundalk , il eft tou-i 
ché de compaffion pour les Anglois j c'eft une bonté mal con- 
çue , ou plutôt une foibleiTe , de vouloir épargner des fujets ré- 
belles armés contre leur Souverain pour lui arracher le fceptre 
après avoir manqué à tous les égards dûs à la Royauté. Ce fut 
dans ces circonftances que M. Rofe dit au Roi , au rapport 
de Larrey ; Sire, eujfîe^- vous ct/u Roy aumes , vous les perdriez* 
L'armée Royale qui étoit à Aphene , décampa le 10 Octo- 
bre à la vue de Schomberg i elle alla camper à Ardée, où elle 
refla jufqu'au 2$ ; elle entra alors en quartier d'hyver i l'infan- 
terie fut envoyée dans des garnifons, Ôc la cavalerie alla en 
quartier de cantonnement aux environs de Tara Ôc de Killeen, 
au Comté de Meath ; Schomberg fit prendre aufli des quar- 
tiers d'hyver au peu de monde qui avoit échappé à la con- 
tagion. 

Au mois de Février , le Roi étant averti que les rébelles 
Atuitfpo. s'aflembloient aux environs de Cavan., il y envoya le Duc de 
Berwick avec un corps de troupes pour les difperfer. Le Duc, 
trouva les rébelles fupérieurs en nombre ; ils étoient trois contre 
un : il y eut une efearmouche très-vive entre l'infanterie du Rot 
& la cavalerie Angloife i mais les premiers furent obligés de fe 
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tetîrer avec perte. Le Colonel Guillaume Nugent {a) eut une jambe 
caffée ; il mourut de fes blelTures quelques jours après. Conly 
Mac-Geoghegan {b) Colonel y fut tué avec plufieurs autres ; le 
Duc de Berwick retourna , après cette expédition , à Dublin. 

Louis XIV fit paffer en ce temps en Irlande fept bataillons 
François commandés par le Comte de Laufun; il devoit iervir 
en qualité de Général fous le Roi Jacques. Ce Monarque en- 
voya en échange en France fix bataillons IrJandois , formant la 
brigade de Montcashel ; ils s'embarquèrent fur la flotte com- 
mandée par M. de Chateaurenaud , & arrivèrent à Breft les pre* 
miers jours de Mai. 

Le Prince d'Orange débarqua au Printemps dans le nord d'Ir- 
lande, fur quoi le Roi ayant aflfemblé fon armée, s'avança aa 
mois de Juin à Dundalk : les ennemis avoient quarante-cinq mille 
hommes, l'armée Royale n'étoit que de vingt-trois mille; l'ar- 
mée ennemie étoit bien pourvue de tout & bien disciplinée ; 
lesRoyaliftes étoient, pour la plupart, des troupes de nouvelle 
levée , ils avoient des bras & du courage , mais ils étoient fans 
difeipline & mal armés ; les premiers avoient foixante gros ca- 
nons ; les derniers avoienfc douze pièces de campagne, qu'on 
leur avoit envoyées de France. Cette grande difproportion déter- 
mina les Royaliftes à tâcher d'occuper quelques portes , pour 
arrêter le Prince d'Orange, ou du moins le combattre avec 
moins de défàvantage. Il fut propofé de camper fur les hauteurs 
au-delà de Dundalk, attendu que le pays étoit aflez difficile; 
mais comme les ennemis, en faifant un petit détour, pouvoient 
defeendre dans la plaine derrière l'armée Royale , & couper fa 
communication , il fut réfolu de fe placer derrière la rivière dej 
Boynê , près de Drogheda. 



(a) Il étoh frerc du Comre de Wcft-Mcath ; 
il étoit brave , redoutable à l'ennemi , niais 
téméraire. 

( A ) Il éroit fil* de Charles Mic-Gcogbr 
gan de Sionan , branche de» Mac -Gco'ghe 
sans de Kinatyagh au Comté de WcA-Mcath 
Conly avoit appris le métier de la guerre cr 
f ranec , où il avoit fervi pendant quelque 
temps ; il palîbii pour bon Officier. Le peu 
& les fept fils dont Conly étoit raîné,avoicnt 
ièrvi k Roi avec diftinction en Irlande dans 
la guerre que ce Monarque eut à Contenir 
contre le Prince d'Orange. Des fept frères , 
H y en a eu cinq de tués dans cette guenc ; 



les deui autres ayant fuivi la fortune du Roi 
eu France, l'aîné nommé Antoine fut créé 
i>ar ce Prince Chevalier Baronet. Ch tries le 
plus jeune mourut Capitaine des grenadiers 
Ju Régiment de Bcrwitk; il laitTa trois fils : 
il n'en relie qu'Alexandre Capitaine des gre- 
nadiers du Régiment de Lally; il fc diftingua 
beaucoup d'ans l'Inde le jo Septembre de I an- 
uée I7f9 à la bataille de Vandavachi , où il 
eut l'honneur décommander un détachement 
de 1 100 Fiançois en l'abfcnce du fieur Lally, 
5c l'avantage de battre l'armée Angloife oui 
ûoit beaucoup fupéneore en nombre, /-'oy, 
les nCuvcUes pubU^sdu ti Mort ijitt, 
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Le Prince d'Orange fuivit de près l'armée Royale ôc campé 
vis-à-vis le Juin. Le lendemain les ennemis partagèrent leur 
armée. Le Prince d'Orange, avec la moitié , remonta la rivière 
jufqu'à Slane , où il trouva de la réliftance de la part de deux régi- 
mens de dragons commandés par le Chevalier Neale ô Neill qui 
gardoient le paflage , & les ayant forcés , il s'avança vers les Roya- 
Jiftes. Le Roi qui vit cette manoeuvre, marcha aufli de ce côté-là 
avec la plus grande partie de l'armée , & laifla , pour garder le paf- 
fage d'Oldbridge, huit bataillons aux ordres de Hamilton Lieute- 
nant Général : la cavalerie qui faifoit l'aile droite , fut commandée 
parle Duc de Berwick. Schomberg qui étoit reflé vis-à-vis , atta- 
qua Oldbridge, & trouvant peu de réfiftance de la part de quelques 
corps de nouvelle levée peu accoutumés au feu , principalement 
des dragons deClare commandés par Charles ô Brien fécond fils 
du Lord Clare, il s'en empara : fur quoi Hamilton defccndit «vec 
fept autres bataillons pour rechaffer les ennemis ; mais leur ca- 
valerie ayant trouvé moyen de pa(Ter par un autre gué , & s'a- 
vançant pour tomber fur l'infanterie & couper l'armée Royale 
en deux , le Duc de Berwick fit marcher la cavalerie , & cou- 
vrit la retraite des bataillons; mais aufli il fallut commencer un 
combat fort inégal, tant par le nombre d'efcadrons que par le 
défavantage du terrein ; il étoit fort coupé , & les ennemis y 
avoient fait glifler de l'infanterie : on ne laiffa pas de charger 
& de recharger dix fois ,& à la fin , les ennemis étourdis de l'au- 
dace des Royaliftes , firent halte ; on fe reforma devant eux , après 
quoi on fe remit en marche au petit pas pour aller joindre le Roi. 

Dans ces entrefaites, le Roi qui avoit mis fon armée en ba< 
taille, pour charger le Prince d'Orange, s'en trouva empêché 
par un marais qui féparoit les deux armées ; fur quoi , pour n'être 
pas enveloppé par cette partie des ennemis qui venoit de forcer 
le pafTage d'Oldbridge, il fit marcher par la gauche, pour ga- 
gner le ruiffeau de Duleek nommé Nanny Water. Le Duc de 
Berwick arriva avec fa cavalerie, au même inftant que les der- 
nières troupes du Roi pafToient le ruiffeau ; mais celles du Prince 
d'Orange qui s 'avançaient toujours , y arrivèrent prefqu'en même 
temps , de manière que le Duc de Berwick fut obligé de pafTer 
le défilé au grand galop en confufion. On fe rallia de l'autre 
côté du ruiffeau, & toute l'armée s'y rangea en bataille, les 
ennemis en firent autant vis-à-vis de l'armée Royale, mais ils 
n'oferent l'attaquer : après quelque peu de temps on fe remit 
en marche * on fut fuiyi pat une partie de l'armée ennemie » 
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mais dès qu'on faiïbit halte à quelque défilé , les ennemis en 
faifoient de même , & leur ina&ion pouvoit venir de la mort 
de Schomberg , qui fut tué dans le paflkge d'Oldbridge , 6c 
qui étoit , fans déprimer le Prince d'Orange, meilleur Général 
que lui. Quoi qu'il en foit , les ennemis laiilerent partir les Roya- 
liftes , qui , la nuit venue, reçurent ordre de gagner Dublin, ce 
qu'ils firent le matin : de-là le Duc de Tirconnel ordonna aux 
troupes de gagner Limerick , qui en étoit au moins à foixante 
milles. Chaque Colonel fut chargé d'y conduire fon régiment 
par où il jugeroit à propos , ce qui fut exécuté avec beaucoup 
d'ordre. Surlauben Brigadier fit l'arriére -garde avec la bri- 
gade qu'il; commandoit, & les François que M. de Laufun 
avoit conduits l'année précédente dans ce pays , prirent le che- 
min de Cork & de Kinfale , & s'embarquèrent pour la France. 

Le Roi ayant vû que par le malheureux fuccès de la jour- 
née de la Boyne , il ne pouvoit conferver Dublin , crut qu'il 
lui convenoit mieux de lahTer le commandement à Tirconnel , 
& de s'en retourner en France. Ce Prince n'ayant couché qu'une 
nuit à Dublin, alla droit à Waterford , où il fut reçu par Nicolas 
Porter Maire de la ville , & s'embarqua enfuite pour la France» 

Les Ducs de Tirconnel ôc de Laufun fe rendirent à Lime- 
rick : ils furent fuivis par le Prince d'Orange, c'eft ce qui obli- 
gea Tirconnel à faire paffer le Shannon à la plus grande partie 
de la cavalerie, & de l'envoyer cantonner dans le Comté de 
Clare ; il mit auffi l'infanterie en garni fon dans Limerick 9 
Athlone , Cork ôc Kinfale. Ce fut alors que Laufun , après avoir 
vilité les fortifications de Limerick , dit , en jurant , que fon 
JVlaitre prendront cette place avec des pommes cuites. Dans 
ces entrefaites le Prince d'Orange ayant affemblé toutes fes 
forces, alla camper à la portée du canon de Limerick, le ip 
Août : le Duc de Tirconnel ayant donné ordre pour la défenfe 
delà place, en donna le commandement à un Capitaine aux 
Gardes Françoifes, nommé BoifTeleau , avec quatre Officiers Ir- 
landois , pour fervir avec lui en qualité de Brigadiers, & fe re- 
tira. M. de Laufun s'en alla à Gallway avec ce qui reftoit des 
François, afin de les embarquer pour la France. Le Prince 
d'Orange fit fommer le Commandant de Limerick de rendre 
la place ; mais la réponfe de ce brave Ofiicier fit bien com- 
prendre que le fiége feroit long & difficile : on fe hâta alors 
île faire venir la grofle artillerie pour battre la place. Le CoU>- 
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nel Sarsficld qui commandoit un corps de cavalerie de cinq cent 
hommes (a), étant averti qu'on conduifoit par terre une partie 
de cette artillerie , il pafla le Shannon à Killaloe , 6c par une 
marche forcée, arriva avant le jour à Cullin, où il furprit le 
convoi ; il pafla au fil de l'épée le corps de troupes qui l'ef- 
cortoit, il fit crever les canons, hacher les bateaux de cuivre 
deftinés à faire des ponts fur le Shannon , pour faciliter le paf- 
fage , il fit enfin fauter avec de la poudre le refte de l'artillerie; 
& le fracas fut fi grand , qu'il fe fit fentir à quinze milles à la 
ronde. Sarsfield , après avoir fait un grand butin en chevaux 6c 
autres effets , prit le chemin de Bannaghir , où il pafla le fleuve 
Shannon , pour retourner à fon camp. 

L'expédition de Sarsfield étonna \e Prince d'Orange , 6c dé* 
rangea beaucoup fes opérations ; on lui entendit dire qu'il ne 
croyoit pas que Sarsfield fut capable de faire une fi belle ma- 
nœuvre. Ce Prince continua cependant le fiége : les attaque* 
furent rudes 6c la défenfe vigoureufe, la brèche étant faite à 
force d'artillerie , fix mille Anglois , foutenus par un pareil nom- 
bre, ayant monté à l'aflaut, furent bientôt culbutés avec une 
perte confidérable : trente pièces de canons tiroient toujours 
fur la place , 6c la brèche étant élargie , l'ennemi monta encore 
à l'aflaut , avec moins de fuccès qu'auparavant, ils furejit pouf- 
fés jufqu'à leur camp , au grand mécontentement du Prince d'O- 
range, qui en fit de v ifs reproches aux fiens. Boifleleau , le Com- 
mandant de la place, fit voir aux Anglois, par (à fage conduite 
dans ces circonûances , ce que valoient les Irlandois bien dis- 
ciplinés 6c bien conduits. Le Prince d'Orange fit lever le fiége 
après quatorze jours de tranchée ouverte; l'armée décampa fous 
les ordres du Général Ginkle , avec beaucoup de. çonfufion , 
après avoir mis le feu aux maifons où étoient leurs malades 6c 
bleffés, ôc marcha vers Birr, dans le Comté de Tipperary; en 
même temps le Prince d'Orange fe fit efeorter jufqu'à Water- 
ford , où il s'embarqua pour l'Angleterre. 

Auflitôt le retour du Prince d'Orange en Angleterre, on en- 



( * ) Sarsfield écoit homme de condition , I France , où il fut fait Lieutenant Général des 
brave & vertueux ; il étoit forr attaché à fa ,' armées du Roi ; il fu; tué à la bataille <Jc 
Religion Se à (on Prince. Le Roi le créa pair Landen au fervice de ce Prince. La mémoiro 
du Royaume fous le titre de Comte de Lu- de ce giand homme eft encore «u vénéiauo» 
can ; il quitta des bien-, coulidcrablcs en Ir- parmi les Irlandois. 
Ï.4p4c pour fuivrç la fortune dç fou Priaçc « 
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Voya le Lord Churchill, depuis Duc de Malborough, en Ir- 
lande, avec un renfort de troupes & d'artillerie, pour faire le 
fiége de Kinfale ôc enfuite de Cork. Le Colonel Scot comman- 
doit dans Kinfale , ôc le Brigadier Mac-Eligot étoit Gouver- 
neur de Cork; ces deux garnifons capitulèrent & fe rendirent 
prifonnieres de guerre, ôc les Officiers furent envoyés en An- 
gleterre. Dans ces entrefaites le Duc de Tirconnel , & le Comte 
de Laufun, pafferent en France avec Boifleleau , ôc lès foins des 
affaires du Royaume furent confiés au Duc de Berwick. On 
commença alors à s'appercevoir de quelque méfintelligence , 
entre les principaux Chefs de l'armée Royale en Irlande ôc le 
Duc de lirconnel. Sans le confulter, on envoya des Agens en 
France , où le Roi Jacques étoit retiré , pour folliciter du fe- 
cours , ôc pour fçavoir du Prince même fur quoi on pouvoir 
compter. Les Agens furent les Colonels Purceli Baron de 
Luoghne, Lutterel ôç Macclesfield : en conféquence de cette a». t*»i. 
députation, on envoya en Irlande au Printemps M. de Saint- 
Ruth (a) pour commander l'armée, & le Chevalier de Tefle* 
en qualité de Maréchal de Camp, avec de nouvelles provifions 
de guerre & de bouche. 

La campagne s'ouvrit à la fin de Juin par les fiéges de Bal* 
lymore 6c d'Athlone: le Colonel Ulick Burke étoic Gouver- 
neur de la première de ces places; le Marquis d'Ufïbn ôc le 
Chevalier TefTé , commandoient dans la dernière. Le Baron 
Ginkle , qui commandoit les rébelles , partit de Mulingar le 
6 Juin; il marcha vers Ballymore, qu'il fomma de fe rendre, 
& fur la réponfe équivoque du Gouverneur, il ordonna l'atta- 
que; la brèche étant faite, Ôc la garnifon ne fe Tentant point en 
état de foutenir un afTaut , fe rendit à diferétion. Le Général 
• ayant mis cette place en état de défenfe, il y laifla une garni- 
fon , ôc continua fa route vers Athlone. Cette place , l'une des 
plus importantes de l'Irlande, eft fituée fur le fleuve Shannon 
qui la coupe en deux , ôc qui en fait comme deux villes , féparées 
par un pont , dont l'une qui cft à l'Orient , porte le nom d'A- 
thlone Angloife , ôc l'autre qui eft à l'Occident, celui d'Athlone 
Irlandoife. La première, moins forte que l'autre, fut attaquée 
d'abord : le feu du canon Ôc de la moufqueterie.fut fi bien nourri , 



( a ) H vcDoic de quitter la Savoyc où il commandoit avec diltinftion kt tioupcs de Corn 
Maître 



Digitized by Google 



74 <r PRECIS DE L'HISTOIRE 

que la place fe rendit le 2p Juin. Avant l'attaque de l'Athlone 
Angloile, le Comte de Tirconnel confeilla à M. de Saint- Ru th 
de faire rafer les fortifications de l'Athlone Irlandoife, & d'y 
faire avancer l'armée, qui auroit difputé à l'ennemi le paffage 
du pont, & par ce moyen auroit arrêté fes conquêtes; mais 
cet avis ayant été négligé par Saint-Ruth , Ginkle eut le temps 
de faire dreffer des batteries contre l'Athlone Irlandoife , 6c 
l'armée ayant paffé le fleuve par un gué en préfence de Saint- 
Ruth, qui campoit à quelque diftance de-là, on donna l'affaut 
général le 10 Juillet; la place fut bientôt emportée après une 
vigoureufe défenfe; plus de mille Royaliftes y perdirent la vie, 
& trois cens furent faits prifonniers. 

L'armée Royale marcha , après la prife d'Athlone , jufqu'à 
Ballinafloe, où elle féjourna le lendemain: ce fut ici que Tir- 
connel fe démit du commandement ; il en chargea le Marquis 
de Saint-Ruth. Ce Général fit marcher l'armée le lendemain ; 
ayant paffé la rivière Suck , il alla camper à Aghrim , le pofte 
étoit avantageux ; le château d'Aghrim , fitué à la tête d'une 
chauffée, le feul endroit par où l'ennemi pouvoit aborder, 
mafquoit fon front ; il étoit couvert d'un autre côté par un ma- 
rais d'une grande étendue. Les ennemis qui marchoient fur les 
traces des Royaliftes , parurent le Lundi 22 du mois , à la vue 
du camp , & commencèrent à défiler par la chauffée. Le Colonel 
Gautier Burke étoit porté avec fon régiment dans le Château, 
pour difputer à l'ennemi le partage de la chauffée ; mais une 
méprife , tror> fatale à la caufe qu'il vouloit défendre , le mit 
dans l'impofiibilité de remplir fon objet : ayant envoyé deman- 
der au camp les munitions dont il avoit befoin , on lui envoya 
quatre barils de poudre & autant de plomb ; mais au lieu de 
balles de fufils , il ne trouva que des boulets de canon qui* lui 
étoient inutiles , de forte que la cavalerie paffa hardiment ôc 
fans crainte par la chauffée , pendant que l'infanterie débouchoit 
par le marais ; ils fe rangèrent en bataille devant les Royaliftes. 
Saint-Ruth n'avoit tien obmis pour les recevoir en habile Gé- 
néral ; la bataille commença à une heure , avec une égale viva- 
cité ; elle dura jufqu'à la nuit ; l'infanterie Royale fit des pro- 
diges de valeur, ejle pouffa trois fois celle des ennemis jufqu'à 
leur canon ; & on prétend qu'à la troifieme fois le Génétal Saint- 
Ruth en fut fi content , qu'il jetta en l'air fon chapeau pour 
exprimer fa joie ; mais les chofes changèrent bientôt de face parla 

mort 
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hiort de Saint-Ruth , qui fut tué par un boulet de canon. Cette 
mort fut fuivie d'un défordre affreux dans l'armée , on ne fçavoie 
plus à qui obéir ; l'infanterie , abandonnée par la cavalerie , fut 
ecrafée par celle de l'ennemi , & la déroute devint générale , l'é- 
lite de l'armée périt dans cette malheureufe journée, & fans l'a- 
drefle d'un Aumônier de régiment , nommé ô Reilly , qui s'avi- 
fa défaire battre la charge par un Tambour Major fur une col- 
line à l'entrée du marais, où les Royaliftes dévoient paffer , la 
perte eut été plus grande ; par ce ftratagême , il donna le temps 
aux vaincus de prendre le chemin de Limerick. 

Après la défaite de l'armée Royale à Aghrim , les villes de 
Gallway & de Sligoe , fe rendirent aux Anglois, 6c Ginkle vint 
mettre lefiége devant Limerick, dont il fit ouvrir la tranchée 
le y Septembre. M. d'Uffon commandoit dans cette place de- 
puis la mort du Duc de Tirconnel, arrivée le 24 Août, par le 
chagrin qu'il eut de voir les affaires du Roi fon maître aller en 
décadence. D'Uffon ne fe défendit pas avec moins de bravoure 
que Boiffeleau ; mais il ne fut pas fi heureux. Le Général Sars* 
field avoit tenté de jetter quatre mille chevaux. dans la place, 
mais en vain ; le canon ennemi & les bombes battoient jour 6c 
nuit la ville ; la garnifon , après cinq femaines de fiége , com- 
mença à manquer de tout , il n'y avoit plus ni argent ni provi- 
sions ; l'ennemi propofa des conditions qui furent acceptées. M. 
d'UfTon crut qu'il valoit mieux fauver ce qu'il avoit de troupes , 
que de les faire périr par une défenfe opiniâtre ; on entama la né- 
gociation , & la capitulation fut fignée le 1 3 Octobre : les con- 
ditions n'en pouvoient être , ni plus honorables , ni plus avanta- 
geufes aux vaincus. On en trouvera les articles à la fin de ce 
volume. 

La capitulation de Limerick comprenoit quarante-deux arti- 
cles , dont treize regardoient le civil & vingt-neuf le militaire; 
par cette capitulation , les Royaliftes avoient la permiflion de 
fortir non-feulement de Limerick , avec les plus glorieufes mar- 
ques qu'on puifie donner à de braves gens de s'être bien défen- 
dus; mais encore de tout le Royaume, avec tous leurs effets,' 
(îçavoir meubles, argenterie, joyaux & généralement tout ce qui 
fe peut emporter ; la même liberté étoit accordée aux garni fons 
des autres places , elle s'étendoit même à toutes les familles Ir- 
landoifes qui auroient voulu fe retirer en France , & on s'obli- 
geoit de leur fournir le nombre de vaiffeaux dont ils auroient eu 
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befoin pour le tranfport de leurs perfonnes & de leurs biens, & 
rien n'étoit oublié de ce qui pouvoic contribuer à la fureté & à 
la commodité de leur retraite. 

La capitulation étant /ignée , l'armée Irlandoife s'affembla 
près l'Abbaye de Quine au Comté de Clare; il fur ordonné que,, 
conformément aux articles de la capitulation , ceux qui vou- 
droient pafler en France, donneroient leur nom à M. Tameron r 
l'Intendant envoyé par la Cour de France en Irlande pour cet 
effet. Les Généraux Anglois s'imaginèrent qu'il y en auroit fort 
peu qui voulufTent s'expatrier ; mais ils furent bien furpris de voir 
le grand nombre de ceux qui foufcrivoientà leur tranfplantation 
ils aimèrent mieux fuivre le fort de leur Roi, & s'engager au fer* 
vice d'un Prince catholique protecteur de leur caufe , que de fe 
foumettre aux loix d'un ufurpateur chez eux : ce fut alors que 
ces Généraux fe repentirent d'avoir confenti à l'article qui autori- 
foit cette tranfmigration. Quatre mille cinq cens hommes mar- 
chèrent droit à Cork fous les ordres de Sarsfield Lord Lucan & 
autres Officiers Généraux , d'où après un féjour d'environ un 
mois , ils firent .voile pour la France , & débarquèrent à Breft le 
3 Décembre. En même-temps Meilleurs d'Uflbn & TefTé y arri-» 
verent auffi de Limerick , fur l'Elcadre de M. de Château-Re- 
naud, avec 4.73 6 foldats Irlandois fans compter les Officiers; le 
Général Major \vachop reflé dans la rivière de Limerick, arri- 
va après avec environ trois mille hommes fur les bâtimens An- 
glois : les deux Compagnies des Gardes du Corps du Roi d'An- 
gleterre pafTerent enfuite. Selon le rapport des CommifTaires r 
le total des troupes Irlandoifes compris les Officiers qui avoient 
fuivi le Roi en France, montoient à dix-neuf mille cinquante- 
neuf. Le Roi Louis XIV , de glorieufe mémoire , les reçut avec 
bonté , & offrit à ces exilés volontaires des conditions honnêtes 
qu'ils acceptèrent. Leur attachement & leur fidélité au fervice 
de ce grand Monarque , leur attira fouvent les éloges les plus 
flatteurs & les plus obligeans de fa part(tf). Mylord Monrcashel 
commandoit toujours la Brigade Irlandoife qui portoit fon nom. 

Le Roi Louis XIV ayant envoyé en Irlande au commence- 
ment de l'année 1690, fept bataillons François, foit qu'il eut 



(a) Pour ce qui regarde les différent ar- j mémoires ra(Tcrr.b!és par les oidres Se four 
ranimais pris au fujet des troupes lr!an- les YCIU du feu Maréchal de TiioœouJ. 
4oiici arrivées en Fiance , on a fuivi desj 
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demandé en échange un pareil nombre de troupes Irlandoifes , 
ou que le Roi Jacques II qui étoit alors dans le pays , jugea à 
propos de les lui envoyer , on fit embarquer trois régimens Ir- 
îandois , fur des vaiffeaux François , qui arrivèrent à Breft les 
premiers jours de Alai, fous les ordres de Juflin Mac - Carty y 
Vicomte de Montcashel Lieutenant Général en Angleterre , 6c 
continué dans le même grade de France. Les Régimens qui com- 
pofoient cette brigade , furent celui du Lord Montcashel , an- 
cien Régiment , & fur pied depuis long-temps , celui do Brien 
& celui dè Diilon ; ces Régimens furent compofés chacun de 
deux bataillons , formant feize cens hommes en feize compagnies. 
Montcashel en arrivant en France , fit une capitulation pour ce 
corps , par laquelle les Officiers dévoient avoir la haute paye , 
telle qu'ils l'ont aujourd'hui , & les foldats , un fol de plus que les 
foldats François n'avoient dans ce temps- là. 

Ce corps fut envoyé enSavoye, où il fervit avec diftindlion 
fous M. le Maréchal de Catinat'dans la réduction de cette Pro- 
vince fous Pobéiflance du Roi , principalement à la bataille de la 
Marfaille , gagnée par les François le 4. Novembre 1 693. Daniel 
© Brien Colonel du Régiment qui portoit fon nom , ayant hérité 
du titre de fon pere qui venoit de mourir , fit porter le nom de 
Clare à fon Régiment. Il mourut après à Pignerol, & M. de Lée 
eut fon Régiment. Sur quelque démêlé qu'il eut avec le fieur 
Squiddy Major du Régiment , il le fit mettre au Château de 
Briançon ; il le fit cafler l'année fuivante, & donna la Majorité à 
Mo#rough ô Brien > qui après avoir commencé à fervir dans le 
Régiment de Hamiltcn, étoit entré dans celui de Greder Alle- 
mand , quand le premier repafla en Angleterre : étant devenu 
Capitaine dans Greder, il en fut tiré pour entrer dans le Régi- 
ment de Clare , confervant fon rang de Capitaine , félon la date 
de fa commiflîon. 

Mylord Montcashel .étant mort aux eaux deBarege d'une blef- 
fure à la poitrine qu'il avoit reçue en Savoye, l'année qu'il vint 
en France , fon Régiment fut donné à M. de Lée , c'eft aujour- 
d'hui le Régiment de Bulkeley , & M. Talbot Colonel du Régi- 
ment de Limerick & Brigadier, eut celui que M. de Lée venoit 
de quitter. Talbot étoit fils naturel du Duc de Tirconnel : il 
fervoit en France depuis fa plus grande jeunefle , il étoit bon 
Officier ; il fut à la Cour au mois de Mars de l'année fui vante ; il 
y fut arrêté ôc mis à la Bailille pour des propos inconfidérés qu'on 
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prétend qu'il avoit tenus, 6c qui furent rapportés au Roi. Il fut 
un an en prifon , & fon Régiment fut donné à Charles ô Brien 
Vicomte de Clare, frère de celui qui mourut à Pigncrol après la 
bataille de la Marfaille. 

Charles 6 Brien avoit paflTé en France dans l'année 1 p i , 
après la réduction de Limerick , en qualité de Capitaine des 
Gardes du Corps du Roi Jacques II i apparemment que fon Régi- 
ment de dragons qu'il avoit commandé à la journée de la Boyne , 
étoit fondu en Irlande. Après la bataille de la Marfaille , il eut 
le Régiment de dragons de la Reine d'Angleterre , dont étoit 
pourvu ô Carrol qui y fut tué. Il fit enfin revivre le nom de Régi* 
de Tho- ment Clore , par la difgrace de ïalbot j il fut tué en 1706 à la 
bataille de Ramillies , & fon Régiment fut donné à Morrough 
ô Brien qui en étoit Lieutenant Colonel. Il étoit iflu de la mai- 
fon de Carrigogoiniol branche de celle do Brien; il étoit bon 
Officier , n'étant encore que Lieutenant Colonel , il fe dhlin- 
gua beaucoup à la bataille de Ramillies , où il prit aux ennemis 
deux drapeaux , qui furent dépofés dans la maifon des Bénédicti- 
dcTho^ nés Irlandoifes à Ypres ; la belle manoevre qu' il fit à Palluè , 
l'année par laquelle il fauva Cambray, eneft encore une preuve , enfuite 
de quoi il eut le grade de Maréchal des camps & armées du Roi. 
« Si M. le Maréchal de Montefquiou lui avoit rendu la juftice 
»qui lui étoit due pour l'a fia ire de Palluc, dit le mémoire de 
«Thomond, il auroit eu plus de part aux grâces du Roi qu'il 
a» n'en a eu. «• Morrough ô. Brien garda ce Régiment fous le nom, 
de Régiment d'ô Brien , jufqu'à fa mort arrivée en 1720 ; il laifTa 
un fils nommé Daniel , Colonel d'infanterie au fervice de Sa 
Majefté. Il fut créé Chevalier de S. Lazare en 17 id; Pair d'Ir- 
lande fous le titre de Comte de Lifmore en 1747 , & Grand- 
Croix de l'Ordre Royal. ôc Militaire de S. Louis en 17^0; il 
mourut à Rome en 17^9. 

Des trois Régimens qui compofoient la brigade de Montcashel ; 
celui de Dillon eft le feul qui n'ait pas changé de nom. Il fut lever 
en Irlande par le grand-pere de Mylord Dillon , d'à préfent, & 
commandé par Arthur Dillon fon fécond fils , mort à S. Germain- 
en-Layeen 1734, Lieutenant Général des armées du Roi. Ce 
Seigneur joignit aune illuftre naififance des talents fupérieurs pour 
le métier de la guerre , & fes exploits font célèbres dans les fartes 
de la France. 11 laifTa plufieurs fils , l'aîné fut appellé à la fuccef- 
lion de Mylord Dillon fon oncle : deux autres furent tués à la 
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tête de leur Régiment, dans les batailles de Fonteooy & de Law- 
feld , & le dernier vient d'être transféré de l'Archevêché de Tou- 
loufe à celui de Warbonne. 

Les troupes nouvellement arrivées d'Irlande, après la capitu- 
lation de Limerick ,• furent refondues en itfpj, & réduites à 
douze Régimens , qui furent donnés à ceux qui avoient le plus de 
crédit à la Cour de Saint-Germain. Ces Régimens, nommés les 
troupes du Roi d'Angleterre , furent les fuivans. 

Régiment du Roi , Cavalerie, Dominique Sheldon , Colonel ; 
Edmond Prendergaft , Lieutenant Colonel ; Edmond Butler , 
Major; quatre Capitaines , fix Lieutenans , fix Cornettes. 

Régiment de la Reine, Cavalerie, Le Lord Galmoy, Colonel ; 
René de Carné, il étoit François, Lieutenant Colonel ; Jacques 
Tobin , Major ; quatre Capitaines , fix Lieutenans , fix Cornettes, 

Régiment du Roi , Dragons» Le Vicomte de Kilmallock , 
( Sarsfield) , Colonel ; TurrenneôCarrol ; filleul du Maréchal de 
Turenne, Lieutenant Colonel , de Salles , François, Major •> cinq 
Capitaines , quatorze Lieutenans , quatorze Cornettes. 

Régiment delà Reine, Dragons. Charles Vicomte de Clare > 
Colonel ; Alexandre Barnewal , Lieutenant Colonel ; Charles 
Maxwell, Major ; cinq Capitaines > quatorze Lieutenans , qua- 
torze Cornettes. 

Régiment des Gardes du Roi , Infanterie, Guillaume Dorîngton y 
Colonel ; Olivier ô Gara (a) , Lieutenant Colonel ; Jean Rothe r 
Major ; douze Capitaines, vingt-huit Lieutenans, ving-huitSous- 
Lieutenans , quatorze Enfeignes. 

Régiment de la Reine, Infanterie, Simon Luttrel , Colonel ? 
François Wachop , Lieutenant Colonel ; Jacques ô Brien , Ma- 
jor ; douze Capitaines , vingt-huit Lieutenans x vingt-huit Sous- 
Lieutenans , quatorze Enfeignes. 

Régiment de la Marine, Infanterie. Le Lord Grandprieur, Co~ 

(a) Olivkt ô Gâta defeendoit de l'an- 
cienne Maifon des ô Garas de Coolavin au 
Comte de Sligoc en Irlande. Les révolutions 
arrivées dans ce Royaume l'ayant oblige de 
fui vre le fort de Ion Roi en France , il époufa 
MaùcFlcmming fille du Lotd Baron de Sla- 
ne , dix-huitiéme Pair d'Irlande de fa famil- 
le. O Gara eut de ce mariage quatre fils. Les 
«rois premiers ayant pafle au iervice d'Eipa- 
gne, le premier y cft mort avec le grade de 
Btigtdier ; le fécond cft Colonel du Régiment 
nomme Hibciuia , & le croiiicme eft Lieute- la PrinccHc fa i 

C c c c c iij. 



nant Colonel de celui qu'on nomme Irlan- 
dia. Sa conduite à la bataille de Vclctii lui* 
attira l'attention de Sa Majcfté Catholique r 
qui le gratifia d'une Commande! ic dans l'Or- 
dre dcCalatrava. Enfin le quatrième fils d'O- 
livier ô Gara s étant attaché a Léopold Duc 
de Loiraine , ce l'rince 1 honora de la char- 
ge de premier Ecuyer auprès de l'es deux fils r 
dont le premier devenu Empereur , le mit au 
rang de fes Confeillers Privés, & lui donna 
la charge de Grand Maître delà Mailon de 
ccur. 
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loncl ; Nicolas Fitz-Gerald , Lieutenant Colonel ; Richard Nu- 
.gent, autre Lieutenant Colonel; Edmond ô Maddin, Major; 
onze Capitaines , vingt-huit Lieutenans, vingt-huit Sous-Lieu- 
tenans , quatorze Enfèignes. 

Régiment de Limerick , Infanterie» Le Chevalier Jean Fitz- 
Gerald , Colonel ; Jérémie ô Mahony , Lieutenant Colonel ; 
Guillaume Therry , Major ; douze Capitaines , vingt-huit Lieu- 
tenans, autant de Sous-Lieutenans , quatorze Enfeigncs. 

Régiment de Charlemont , Infanterie. Gordon ô Neill , Colo- 
nel i Hugues Mac-Mahon , Lieutenant Colonel ; Edmond Mur- 
phy , Major; douze Capitaines, vingt -huit Lieutenans, vingt- 
huit Sous-Lieutenans , quatorze Enfèignes. 

Régiment de Dublin , Infanterie, Jean Power , Colonel ; Jeaa 
Power, Lieutenant Colonel; Theobald Burke, Major; douze 
Capitaines , vingt-huit Lieutenans, vingt-huit Sous-Lieutenans, 
quatorze Enfèignes. 

Régiment dAthlone , Infanterie. Gautier Burke , Colonel ; 
O wen Maccarty , Lieutenant Colonel ; Edmond Cantwel , Ma- 
jor ; douze Capitaines, vingt-huit Lieutenans , vingt-huit Sous- 
Lieutenans, quatorze Enfèignes. 

Régiment de Clancarty , Infanterie, Roger Mac-Elligott , Co- 
lonel ; Edouard Srott , Lieutenant Colonel ; Corneille Murphy ; 
Major ; fix Capitaines , feize Lieutenans, autant de Sous-Lieu- 
tenans, huit Enfèignes. 

De tous les Régimens que la Noble/Te Irlandoife avoit levés en 
1 689 pour le fervice de Jacques II , il y en a eu quelques-uns de 
fondus en Irlande ; plufieurs qui avoient paffé en France , furent 
incorporés dans les Régimens dont on vient de rendre compte , 
les Colonels devinrent Capitaines, & les Capitaines furent obli- 
gés de fe contenter du grade de Lieutenant. Les Régimens des ô 
Neills , d'ô Donnel , de Mac-Donnel , de Maguire , de Mac-Ma- 
hon, de Magennis , furent incorporés ; celui d'Edmond ( Bouy ) 6 
Reilly chef de l'ancienne tribu des ô Reillys de Cavan, fubit le 
même fort que les autres ; il avoit levé en Irlande deux Régimens 
pour le fervice de fon Roi, l'un de dragons & l'autre d'infante- 
rie: le premier fut fondu en Irlande, & le dernier qu'il avoit mené 
en France , fut incorporé , de forte que ce Seigneur refta fans Ré- 
giment , ainfi qu'un grand nombre d'autres. Son petit-fils , aujour- 
d'hui Capitaine dans le Rtfgiment de Dillon , eft généralement 
reconnu pour Yô Reilly , c'dt-à-dire, le Chef de fa Maifon. 
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La première réforme des troupes Irlandoifes fubfifta jufqu'à la 
paix de Rifwick en itfp7.En \ 6$$ les Gardes du Corps du Roi 
d'Angleterre , & le Régiment de Galmoy cavalerie , furent réfor- 
més alors en entier ; celui de Sheldon , qui a été depuis Nugent, à 
préfent Fitz- James , fut réduit à deux efcadrons. Les Régimens 
d'infanterie , ôc les dragons à pied compofant dix-fept bataillons > 
furent réduits à cinq Régimens, d'unbataillon chacun, ôc les com- 
pagnies compofées jufqu'alors de cent hommes, furent réduites 
à cinquante ; ces cinq Régimens furent connus fous le nom der 
Dorington, qui avoient été les gardes à pied , à préfent Rothe , der 
Burke , d'Albemarle , depuis Fitz-Gerald , de Berwick Ôc de Gal- 
moy. Les Régimens de Lée, de Gare, ôc de Dillon, fubirent la mê- 
me réforme que les autres; tous ces Régimens relièrent dans cet 
état jufqu'en 1701 , qu'il fut mis un Sous-Lieutenant, ou Lieu- 
tenant réformé de plus à chaque compagnie. 

Depuis 170 y jufqu'en 17 1 1 , il y a voit dans chaque compagnie 
compofée de cinquante hommes, un Capitaine en pied, un Ca- 
pitaine en fécond , un Lieutenant , deux Lieutenans en fécond r 
un Sous-Lieutenant Ôc un Enfeigne dans les compagnies Colo- 
nelles ôc Lieutenans Colonels. En 171 a , chaque compagnie fut 
remife par rapport aux Officiers , comme elle étoit en 1701 ; on» 
forma alors des brigades des Officiers qui furent réformés. 

Les Régimens de Burke ôc de Dillon , s étant trouvés à Cré- 
Tnone dans le temps que cette ville fut furprife le 1 Février 1 702 r 
y ayant fait des merveilles, ôc contribué principalement à en chaf- 
fer les ennemis ; le Roi pour marquer la fatisfaction qu'il avoir de- 
leur fervice, augmenta la paye des Capitaines en pied, non-feu— 
lement de ces deux Régimens , mais des trois autres qui étoienr 
fur le pied François , de vingt- cinq fols par jour, & celle des Lieu- 
tenans en piCd de douze fols fix deniers. Les appointemens des Ca- 
pitaines ôc des Lieutenans en fécond furent augmentés à propor- 
tion. Les foldats eurent aufli une augmentation d'un fol par jour. 
Le Régiment de Dillon n'eut qu'une gratification momentanée,ôc 
pointd'augmentationdetraitementjparcecu'ilavoit la haute paye- 
Le Régiment de cavalerie de Sheldon, qui avoit été augmente 
d'un efeadron , ôc mjs à trois à Toccallon de la guerre de 17 co , 
s'étant diftingué à la bataille de Spire le 24. Novembre 170?, il 
fut accordé une augmentation de traitement aux Capitaines 6c 
Lieutenans réformés qui fervirent à la fuite de ce corps. 

Le Roi d'Efpagne commença en 1 708 àlever deux RégFmen ? 
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de dragons & trois bataillons Irlandois, compofés des prifonï 
niers de l'armée Angloife faits à la bataille d'Almanza; ce furent 
les Officiers réformés qui étoient à la fuite des Régimens Irlan- 
dois en France qui compoferent ces corps. 

La paix ayant été fignée à Radftad le 6 Mars 1714 , entre la 
France 6c l'Empereur , on ajouta trois compagnies aux Régimens 
de Lée,Clare,Dilion, Rothe Ôc Berwick, pour les porter de 
douze à quinze compagnies , chacune de quarante hommes ; pour, 
compofer ces compagnies , on réforma les Régimens do Donnel , 
auparavant de Fitz-Geraldôc deGalmoy, ôc un fécond bataillon 
ajouté quelque temps auparavant au Régiment de Berwick ; on les 
incorpora , fcavoir, 6 Donnel , moitié dans le Régiment de Lée / 
moitié dans celui de Clare ; le Régiment de Galmoy ôc le fécond 
bataillon de Berwick furent fondus dansDillon,Rothe &Berwick. 

Far des calculs & des recherches faites au Bureau de la guerre , 
on a trouvé qu'il y avoit eu depuis l'arrivée des troupes Irlan- 
doifesen France en 1691 , jufqu'en 174; , que fe donna la ba- 
taille de Fontenoy , plus de quatre cens cinquante mille Irlan- 
dois morts au fervice de la France. 

A l'égard du Régiment de Burke , comme il avoit prefque tou- 
jours fervi en Efpagne, il demanda permiffion , pour éviter la ré- 
forme, d'offrir fes fervices au Roi d'Efpagne, ce qui ayant été 
agréé par le feu Roi , & accepté avec joye par celui d'Efpagne , 
il a paffé armes & bagages dans ce pays , où il a fervi depuis avec 
diftinéHon en Sicile , en Afrique ôc en Italie dans la guerre de 1 73 3, 
avec le Roi des deux Siciles à qui (on pere l'a donné ; il eft actuel- 
lement à Naples , portant le nom de Régiment du Roi , ôc aug- 
menté de deux bataillons. 

De la réforme qui fe fit alors des Régimens Irlandois dont on 
vient de parler , le Roi d'Efpagne augmenta les trois Régimens 
d'Infanterie Irlandoife qu'il avoit, d'un bataillon chacun , de forte 
qu'il en afix compofés des Officiers furnuméraires qui revoient en 
France avec leur fi m pie réforme ; ils ont fervi à Oran , en Sicile , 
en Italie, en 1733 ôc 1734, avec la plus grande diftin&ion : qua- 
tre de ces bataillons ont eu le bonheur en 1 743 , avec les Gardes 
Wallonnes , de repoufTer les ennemis à Veletry , ôc de fauves 
Dom Philippe qui étoit en danger d'être fait prifonnier. 

On croit devoir finir ici le précis des quatre Stuarts , pour ne pas 
anticiper furl'Hiftoire Militaireque M. de G*** s'eft chargé de 
donner au Public,fous les aufpices du feu Maréchal de Thomond. 

CAPITULATION 
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CAPITULATION DE LIMERICK. 

Copie traduite de PAnglois , des articles Civils & 
Militaires de la Capitulation de Limerick , accordés 
le 3 Octobre i C*> i , fignés le i 3 & ratifiés par leurs Ma* 
jeflcs y par Lettres- Patentes fous le grand fceau d'Angle- 
terre. Ces articles font rapportés dans une Hiftoire abré- 
gée de ces temps , publiée par le Docteur Nary à Dublin , 
& réimprimée à Londres en 1744. 

Articles Civils delà Capitulation , conclus êC arrêtés entre le Cheva- 
lier Charles Porter , Baronnet, Thomas Conningsby , Ecuyer 9 
Lords Jufliciers a° Irlande , èC /on Excellence le Baron de Oin- 
kle , Lieutenant Généra/ èC Commandant en Chef formée An- 
gloife t d'une part : 

Et les très - honorables , Patrice Sarsfield Comte de Lucan £ 
Piercy Vicomte Galmqy , le Colonel Nicolas Purcel , le 
Colonel Nicolas Cuf'ack } le Chevalier Tobie Butler , le Colo- 
nel Garret Villon , àC le Colonel Jean Broivn , de C autre 
part : 

En faveur des habitons Irlandois de la ville SC Comté de Lime- . 
rie h 9 des Comtés de Clore , Kerry , Cork , Sligoe <SC Afayo, 

EN confidération de la reddition de la ville de Limerick , 6c 
1 d'autres conditions arrêtées entre les fufdits Lieutenant Gé- 
néral Ginkle , le Gouverneur de la ville de Limerick , & les 
autres Généraux de l'armée Irlandoife , en date de ces préfens 
articles pour la reddition de ladite Ville , ôc la foumiflion de 
ladite armée > il a été réglé que : 

Article Premier. 

Les Catholiques Romains de ce Royaume d'Irlande ; joui- 
ront dans l'exercice de leur Religion , de tous les privilèges qui 
peuvent s'accorder avec les loix d'Irlande, ou bien , ainfi qu'ils 
en jouiflbient du règne de Charles II ; 6c leurs Majeftés , d'à- 
Tome IL ' Ddddd 
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bord que leurs affaires le leur permettront, affembleront le Par* 
lement de ce Royaume , où ils tâpheront de procurer aux Ca- 
tholiques Romains de plus grandes fûretés pour, & dans l'exer- 
cice de leur Religion , de façon qu'ils ne puûTent être troublés 
dans l'exercice de ladite Religion. 

I L 

Tous les habitans 6c ceux qui réfident à Limerick , tous ceu* 
qui compofent les garni fons des places qui font à préfent entre 
les mains des Irlandois , tous les Officiers & foldats qui portent 
les armes pour le Roi Jacques II, qui ont des Commiflions der 
lui , ou de ceux qui ont le pouvoir & l'autorité de lui d'en 
donner dans les Comtés de Limerick , Clare , Kerry, Cork ôc 
Mayo , tous les Officiers qui font dans le quartier de l'armée 
Angloife , mais qui font des corps Irlandois avec lefquels il eft 
préfentement ftipulé, (hors ceux qui font prifbnniers, ou qui 
ont eu recours a la protection de leurs Majeftés , ou qui fe font 
fournis à leur obéiffance, ) tous les fufdits ôc chacun d'eux, ôc 
de leurs héritiers , jouiront & pofféderont leurs biens , leurs hé- 
ritages , leurs fiefs , leurs franches fermes , leurs droits , titres * 
intérêts , privilèges , immunités , ainfi qu'eux ou chacun d'eux 
en ont joui , ou les ont tenus , ou auxquels ils avoient droit 
. du temps du regn» de Charles II , où depuis , en vertu des loix,. 
& des Statuts qui étoient en vigueur fous le règne de Charles II : 
s'il fe trouvoit quelques-uns de leurs biens , titres , Ôcc. entre les 
mains de leurs Majeftés dans ce moment, ou de quelques-uns 
de leurs Fermiers , ou Gardiens de leurs domaines, ils en fe- 
ront fur le champ remis en poffeflion par l'ordre du Gouverne- 
ment , fans procès , ni troubles , ni chicane ; feront déchargés 
des arrérages dûs à la Couronne , & de tout autre impôt pu- 
blic, depuis le jour de la S. Michel 1 6*88 jufqu'au jour de la 
date de ces préfens articles ; Ôc tous ceux compris dans cet arti- 
cle, auront ôc jouiront de tous leurs biens, effets ôc beftiaux, 
foit qu'il foient actuellement entre leurs mains , ou qu'ils les 
ayent remis à quelqu'autre pour les garder ou conferver pour 
eux ; tous ceux ôc chacun en particulier qui exerçoient ou pra- 
tiquoient quelque profeffion ou métier quelconque , pourront 
librement continuer ôc les exercer comme ils faifoient fous le 
règne de Charles II , pourvu néanmoins que tous ceux dont 
les biens font confîfqués , ôc qui font hors du Royaume à pré- 
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fent , ne puuTent profiter de cet article ; fauf néanmoins ceux 
qui feront exceptés ci-après. 

Te us ceux qui négli geront ou refufèront de prendre le ferment 
d'allégeance ou de fidélité à leurs Majefté le Rci Guillaume, 
& la Reine Alariè , ordonné par le Parlement d'Argleterre , la 
première année du règne de leurs fufdites Majeftés , ne pourront 
profiter de cet article. 

III. 

Tous les Marchands , Négociants ou Banquiers , ou ceu ' 
qui font réputés tels , de la ville de Limerick , ou jje 
qu'autre Ville ou garnifon que ce foit , entre ics main ^ 
troupes Irlandoifes , dans les Comtés de Ci.'re ou de Ke: v , 
qui font abfens , ôc par delà les mers, pGucrc c profiter du k> 
conJ article , comme s'ils étolènt préfens, pourvu qu'il n'ayent 
pas porté 1rs armes contre leurs Majeftés , depuis leur déclara- 
tion du moi* de Février 1688 , & que ces Marchands , Négo- 
cians, Banquiers , ou réputés tels, reviennent dans le Royaume 
pendant l'efpace de huit mois , à compter de la date de «es pré- 
fens articles. 

I V. 

Le Colonel Simon Lutterel , le Capitaine Rovland "White f 
Maurice Euftache de Yermanftown , Chievers de May fto wn , les 
Officiers de quelques-uns des Régimens Irlandois, dans les gar- 
nifonsôc quartiers ci-deflus nommés, qui font au-delà des mers 
pouc les affaires de leurs corps ou de l'armée en général , 
profiteront de l'article fécond , pourvu qu'ils reviennent 
dans l'efpace de huit mois , à compter de la date de ces préfen- 
tes , fe foumettent au Gouvernement de leurs Majcltés , & pren- 
nent le ferment dont il cft fait mention ci-dcfTus. 

V. 

Tous ceux & chacun de ceux compris dans les articles deu- 
xième & troifiéme , recevront un pardon général , & feront re> 
levés de toutes les proferiptions qu'ils auront pu encourir , 6c 
des peines qu'ils auroient méritées pour les félonies , trahifons 
ou fautes qu'ils auront pu commettre depuis le commencement 
du règne de Jacques II , & fi quelques-uns d'eux font atteints 
par le Parlement, les Lords Jufticiers ôt le Général feront tout 
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leur poflible pour faire révoquer cette procédure par le Parle- 
ment , ôc pour les faire relever de leurs proferiptions gratis à 
l'exception des écritures des Commis à ce néceflaire qui feront 

payéS ' V L 

Comme la préfente guerre a été caufe de plufieurs violence* 
exercées par les deux partis , & que les animofités réciproques , 
(qui n'ont déjà que trop duré ) fe perpétueraient , s'il étoit per- 
mis de s'attaquer par des procédures particulières Ôc perfonnel- 
les ; afin d'éviter ces inconveniens , ôc de ramener la paix ôc la 
tranquillité dans ce Royaume, il eft défendu de pourfuivre ôc de 
molefter de quelque façon que ce foit , aucune des perfonnes 
comprifes dans les articles ci-deffus pour aucunes fautes par eux 
commifes , foit pour avoir enlevé des armes, des chevaux, de 
l'argent, des meubles, du bétail, des marchandifes , ou des pro- 
vifions , &c. pendant la guerre : on ne pourra pourfuivre aucun 
de ceux compris dans les deuxième ôc troifiéme articles, pour 
leur faite rendre compte des rentes & revenus , des terres , pof- 
feflions ou maifons, par eux perçus depuis le commencement de 
la guerre jufqu'au jour de la date de ces préfentes, ni pour les 
dégâts ou dégradations 'qu'ils auroient pu faire dans les fufdices 
terres , maifonsou pofleffions. Le préfent article fera mutuel ôc 
réciproque pour les deux partis ôc des deux côtés. 

VII. 

Tous Nobles Ôc Gentilshommes compris dans les deuxième 
ôc troifiéme articles , auront la liberté de monter à cheval avec 
une épée ôc une paire de piftolets , s'ils le jugent à propos ; ils 
pourront aufli garder dans leurs maifons un futil, foit pour leur 
défenfe , foit pour cha/Ter. 

VIII. 

Les habitans de Limerick, ou ceux qui y réfident, de même- 
que ceux des autres garnifons, auront la permiffion d'emporter 
leurs meubles , befliaux ôc provifions , fans être examinés ou 
fouillés, Ôc fans payer de droit; ils ne feront point obligés de 
quitter les maifons ou les logerriens qu'ils occupent actuelle- 
ment , ayant fix femaines , à compter de la date des pré-* 
fentes. 
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I X. 



Le ferment qui fera adminiftré aux Catholiques Romains 
pour fe foumectre à leurs Majeft és , fera le ferment dont il a été 
Fait mention ci-deffus, & point d'autre, 

X. 

Si quelqu'un ou quelques-uns manquoicnt à l'oofervation de 
ces articles , ils n'empêcheront pas ceux qui ne tombent pas dans 
la même faute , d'en profiter. 

XL 

Les Lords JuHiciers & le Général , promettent défaire tous 
leurs efforts , pour protéger tous ceux compris dans les articles 
ci - deffus , pour les défendre contre toutes fortes d'arrêts , de 
faifies & de condamnation de dommage , pour raifon de dettes, 
ou des dommages qu'ils auroient pu caufer pendant l'efpace de 
huit mois , à compter du jour de ces préfens articles, 

X I I. 

En dernier lieu , les Lords-Jufticiers & le Général Ce char- 
gent de faire ratifier par leurs Majeftés les préfens articles dans 
l'efpace de huit mois , ou plutôt , & feront tous leurs efforts pour 
que le Parlement les ratifie ôc les confirme. 

XIII. 

Il paroît par une Sentence , juridiquement rendue , que le 
Colonel Jean Brown devoit des fommes à quelques Proteftans, 
& que Mylord Tirconnel ôc Mylord Lucan, employés par l'an- 
cien gouvernement , ont (àifi les effets du ûeur Jean Brown , 
deftinés à acquitter les dettes, en promettant au fufdit de l'en 
décharger par ce moyen; mais comme ces effets ont été em- 
ployés pour les befoins publics des Irlandois Ôc de leur armée ; 
pour relever le Lord Lucan de l'engagement qu'il a voit pris 
par un a£te public, d'acquitter les dettes de Jean Prown , pour 
prévenir la ruine de ce dernier, par la fatisfacîion de fes créan- 
ciers, & fur les inftances de Mylord Lucan & des autres inté- 
reffés fufdits, il a été arrêté que les Lords-Jufticiers ôc le Sa- 
xon de Ginkle , intercéderont auprès du Roi ôc du Parlement , 
pour que les biens foient confervés ôc aflurés aux Catholiques 
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Romains, par des articles Ôc des capitulations, dans ce Royau- 
me, chargés & tenus de payer comptant les dettes dudit Jean 
Brown i que les effets qui lui ont été pris , valent > ou produi- 
ront, fuivant le certificat de Mylord Lucan, après qu'il aura 
réglé un compte final avec ledit Jean Brown, qui fera dreffé, 
arrêté , ôc la balance certifiée par ledit Mylord Lucan dans l'ef- 
pace de vingt-un jours , à compter de la date de ces préfens 
articles. 

Pour que tout ceci foit fidèlement 6c ponctuellement exé- 
cuté , nous avons fignés , préfens SCRAVEMORE, H. MaCCAY, 
T. Talmash, Charles Porter, Th. Conningsby 6c Bar. 
Ginkle. 

Et comme ladite ville de Limerick , en conféquence des ar- 
ticles ci-deflus, nous a été rendue, nous faifons fçavoir à tous , 
que nous confirmons 6c ratifions tous Ôc chacun des articles , 
claufes 6c chofes contenues dans iceux , pour nous , nos héri- 
tiers 6c fucceffeurs, autant qu'il eft en notre pouvoir. A l'égard 
des matières qui auront befoin d'être confirmées par des A&es 
de Parlement , nous promettons de les lui recommander , & de 
donner notre confentement royal au Bill ou Bills que nos Cham- 
bres de Parlement nous propoferont à cet effet: 6c comme il 
paroît qu'il avoit été ftipulé par les deux partis qui ont dreffé les ar- 
ticles , qu'après ces mots , Limerick , Clare , Kerry , Cork 9 
May o, ou aucuns d eux , dans le fécond article, il y auroit cette 
claufe-ci , fçavoir éC tous ceux qui font fous leur protection dans 
le/dits Comtés, ôc que ces mots ont été oubliés par le copifte, 
( omiflîon dont on ne s'eft apperçu qu'après la fignature des 
articles ; mais avant que la féconde ville ait été rendue ) ôt que 
nos Lords Jufticiers , ou un d'eux , ou le Général , ont promis 
que cette claufe auroit lieu , étant l'intention de ceux qui ont arrêté 
la capitulation , ôc qu'elle fut exprimée dans la minute : notre 
volonté eft de ratifier 6c confirmer, par ces préfentes Lettres 
Patentes, les fufdits mots qui ont été omis; fçavoir, éC tous 
ceux qui font fous leur protection dans le/dits Comtés , tant pour 
nous que pour nos héritiers 6c fuccefTeurs , ordonnant ôc dé- 
clarant que toutes les perfonnes, Ôc chacune d'elles en parti- 
culier que le fécond article regarde , pourront recevoir ÔC 
jouir de tous les avantages qui y font accordés Ôc flipulés, 
comme fi ces mots fufdits y étoient compris, dans la place- où, 
ils devroienc être : ce fécond article aura fon plein effet, quel- 
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ijti'omiflïon , défaut ou méprife qui s'y puuTe trouver, ou re- 
marquer , à la charge que ces préfentes , nos Lettres Patentes 
feront enregiftrées dans notre Cour de Chancellerie dans le 
Royaume d'Irlande, dans l'efpace d'un an, à commencer du 
premier jour de l'année prochaine ; car tel eft notre plaifir & 
volonté , pour témoignage , &c. Témoins nous-mêmes , à Vcû- 
minfter ce 24. Février. Anno Régis èC Régime Guillelmi éC 
Maria quarto , per Brève de privato Jigillo : nos autem tenorem 
pramijjor, pradicl, ad requifuionem auornat. General. Domini Re- 
gis éC Domina Regina pro Regno 'Kibernia , duximus cxem~ 
pliftcand. per prof entes , in eu/ us rei tejlimonium fias lutteras 
nqflras fieri fecimus Patentes , tejlibus nobis ipjis* Apud WeJL- 
mon» quinto die Aprilis , annoque Regni eorum quarto, 

BRIDGES. 

Examinât per f S. Keck. 1 In CanceL 

nos. ILacon Vim Childe. JMagiftros. 



Articles Militaires de la capitulation de Limerick conclus entre 
le Général Ginkle , Commandant en Chef t armée Angloife p 
d'une part; éC les Lieutenans Généraux dUJfon éC de TeJJe',, 
Commandons en chef t armée Irlandoi/e , d'autre part, éC au- 
tres Officiers Généraux qui ont fignè ces articles, 

ârticlb Premier» 

Il fera permis à toutes fortes de perfonnes, de telle qualité? 
& conditions qu'elles puiffent être , (ans aucune exception r 
lefquelles voudront fortir du Royaume d'Irlande, de fe retirer 
outre- mer, dans tel pays qu'elles fouhaiteront , excepté l'An- 
gleterre & l'Ecofle , avec leurs familles , meubles , vauTelle 
«l'argent & joyaux, 

I L 

Tous les Officiers Généraux, Colonels, autres Officiers gé- 
néralement quelconques , tant de cavalerie , dragons , que d'in» 
fanterie, & tous Gardes du Corps du Roi, cavaliers, dragons 
$c foldats , tels qu'ils puuTent être , 6c en quelques lieux qu'il* 
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foient en garnifon dans les places & poftes occupés préfente^ 
ment par les Irlandois , aux camps , dans les Comtés de Cork , 
Clare & Kerry , 6c même ceux qu'on appelle rapperées ou vo- 
lontaires, lefquellcs voudront pafler outre-mer, comme il eft 
ci-devant dit , foit en corps, comme ils font préfentcment corn- 
pofés, foit en parties foit en compagnies , ou autrement, 
auront la liberté de s'embarquer dans les lieux où feront les 
vaifleaux qui devront les tranlporter , (ans qu'il leur foit fait aiH 
cun empêchement. 

III. 

Toutes les perfonnes ci-deflus dites , qui voudront fortir du* 
dit Royaume pour palier en France , auront la liberté de le 
déclarer dans les temps & lieux ci-après marqués ; fçavoir les 
troupes qui font à Limerick, Mardi qui vient; la cavalerie dans 
leur camp, Mercredi; & les troupes qui font difperfées dans les 
Comtés de Kerry, Clare & Cork, le 8 du préfent mois & à 
nul autre temps ; & cette déclaration fera faire pardevant M. 
Tameron Intendant François , & pardevant M. le Colonel 
\Pithers, & après que cette déclaration fera faite, les troupes 
qui devront pafler en France , relieront fous la difcipline Ôç 
commandement des Officiers qui devront les conduire. 

I V. 

Tous les Officiers tant Anglois qu'Ecoflbis qui fervent pré- 
fentement en Irlande, profiteront aufli de la préfente capitu* 
lation , tant pour la jouiflance de leurs biens en Ecofle, en An- 
gleterre qu'en Irlande ( s'ils y veulent demeurer ) que pour 
pafler en France , ou dans tels autres pays qu'ils fouhaiteront f 
s'ils défirent d'y aller feryir. 

V. 

* 

Tous les Officiers Généraux François, l'Intendant, les In-» 
génieurs, les Commiflaires de guerre & d'artillerie, & autres 
Officiers François , étrangers & autres généralement quelcon* 
qucs, qui font dans Sligoe , Rofle , Clare, dans les trou- 
pes, dans le commerce ou autrement, & de quelque qualité 
ou condition qu'ils foient , auront la liberté de pafler en 
France ou ailleurs, & de s'embarquer avec tous leurs chevaux, 
équipages, argent, vaiflelle, papiers & effets de quelque nature 
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qu'ils puiflent être , & M. le Général Ginkle leur fera pareille- 
ment donner des pafleports , des efeortes & des voitures , tant 
par eau que par terre, pour en faire en fureté le tranfpoct de- 
puis Limerick jufques dans les vaiffeaux où ils devront être 
embarqués , fans payer aucune choie pour raifon defdites voi- 
tures, nia ceux qui y feront employés avec leurs chevaux,, 
charretes, chaloupes Ôc bateaux. 

VI. 

S'il y a quelque chofe defdits équipages , marchandifes , 
chevaux, argent, vaUfelle & autres hardes Ôc uftencilcs, appar- 
tenante tant auxdites troupes Irlandoifes , qu'aux Orhciers 
François, ôc autres particuliers, tels qu'ils puilfentêtre , de prife 
ou pillée par les troupes dudit Général Ginkle, ledit Général 
les fera rendre & reftituer , ou payer félon l'eftimation qui en 
fera faite par ferment de ceux qui auront été ainfi pillés ; Ôc 
lefdites troupes Irlandoifes Ôc autres perfonnes de leur fuite, 
obferveront le même ordte dans leur marche & dans leurs 
quartiers , ôc feront rendre ôc payer tout ce qui fera ainiî pris 
dans le pays. 

• VII. 

Pour faciliter ledit embarquement, M. le Général Ginkle 
fournira cinquante vaiffeaux du port de deux cens tonneaux 
chacun, fans que Ton foit obligé de payer; & s'ils ne fuffifent 
pas , il en donnera encoc| vingt autres , aux mômes condi- 
tions , ôc en cas qu'il y en ait quelques uns d'une moindre 
charge , il en fera fournir un plus grand nombre pour fuppléec 
au défaut de ceux qui ne feront pas du port de deux cens ton-» 
neaux ; il donnera auffi deux vaiffeaux de guerre- pour embar- 
quer les Officiers principaux , ôc fervir d'efeorte aux vahTeaux 
de charge. 

VIII. 

Un CommifTaire fera envoyé immédiatement à Cork pour y 
vifiter les vauTeaux qui font deftinés pour le tranfport defdites 
troupes , & voir en quel état ils font pour fe mettre en mer ; 
ôc auffitôt qu'ils feront prêts à faire voile , les troupes qui doi- 
vent être tranfportées , marcheront en diligence par le plus court 
çhemin, pour y être embarquées; ôc s'il y a encore des trou? 
Tome II. Eeeee 
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pes à tranfportcr au-delà de ce qu'il en pourra contenir dans 
lefdits cinquante vaifleaux , celles qui relieront , quitteront la 
ville Angloife de Limerick, & fe mettront dans les quartiers 
qui leur feront marqués , 6c qui feront le plus commode pour 
le tranfport, ou ils relieront jufqu'à ce que les autres vingt vai(* 
f^aux qui feront fournis dans un mois au plus tard , (oient prêts » 
& en attendant , elles pourront s'embarquer fur les vaifleaux 
François qui pourront arriver. 

I X. 

Lefdits vaifleaux feront fournis de fourrages pour les chevaux £ 
& des vivres néceflaires pour la fubfiftance des Officiers , ca- 
valiers , dragons de foldats , & des autres perfonnes qu'ils pour- 
ront tranfporter, lefqucls on payera après que le tout aura été 
débarqué a Breft ou à Nantes , fur les côtes de Bretagne , ou 
dans aucun autre port de France où le vent les portera , en 
payant au prix que le Roi a accoutumé de payer pour de 
pareils tranfports. 

X. 

Pour la fureté du retour defdits vaifleaux , le danger tfe mer 
excepté Ôc du payement des vivres * il fera lauTé des otages 
fuffifans. 

X I. 

Les garnifons des châteaux de Cla?e , RofTôc les autres tror> 
pes d'infanterie qui font en garnifon dans les Comtés de Cork, 
Clare Ôc de Kerry , jouiront de la préfente capitulation , & 
ceux defdites garnifons qui veulent pafler en France, fortiront 
avec leurs armes, bagages , balle en bouche, tambours battans, 
mèche allumée par les deux bouts , enfeignes déployées , & les 
provifions de bouche , avec la moitié des munitions de guerre 
qui y peuvent être, & pafleront avec la cavalerie, s'il n'y a pas 
aflez de vaifleaux pour le premier corps d'infanterie qui fera 
tranfporté après la cavalerie /auquel effet M. le Général Ginkle 
leur fera fournir les voitures ôç les vivres dont elles auront be- 
foin pour leur fubfiftance, pendant le temps qu'elles feront en 
ch emin , en payant pour lefdites provifions ; ou il leur fera 
permis de les prendre dans leurs magafins. 
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X I I. 

Toutes les troupes de cavalerie & de dragons qui font dans 
lefdits Comtés de Cork , Kcrry & Clare , jouiront pareillement 
de cette capitulation, & en attendant qu'on puifle faire embar- 
quer ceux dcfdites troupes qui veulent paiïer en France , il leur 
fera donné des quartiers dans les Comtés de Clare & de Kerry 
féparés de ceux des troupes commandées par M. le Général 
Ginkle, pour y fubfifter en payant, à la réferve du fourrage & 
«de la pâture qui leur feront fournis gratis, 

x 1 1 r. 

Ceux de la gamifon de Sligoe , qui ont joint l'armée Irlan- 
doife , jouiront pareillement de la préfente capitulation, & il 
fera envoyé ordre , à ceux qui feront chargés de les efeorter , 
«de les mener incefTammenc à Limerick par le plus court chemin. 

XIV. 

On pourra embarquer avec lefdites troupes Irlandoifes, neuf 
cens chevaux, compris les chevaux des Officiers, & le tranfport 
<en fera fair gratis ; à l'égard des cavaliers qui veulent refter ici, 
ils difpoferont d'eux-mêmes comme bon leur femblera , en met* 
tant leurs chevaux & leurs armes entre les mains de telles per* 
fqnnes que M. le Général Ginkle voudra. 

XV. 

Il fera permis à toutes fortes de perfonnes de telle qualité & 
condition qu'elles puilTent être, fans aucune exception, les- 
quelles feront prépofées pour prendre foin de ceux de la cava- 
lerie qui voudront palTer en France dans les quartiers qui leur 
feront ailignés , d'acheter du grain & du foin par-tout où elles 
en pourront trouver , fans aucun empêchement , aux prix du 
Roi , & il fera permis de faire voiturer de toutes les autres 
provifions néceftaires delà ville de Limerick, 6c pour cet effet 
M. le Général Ginkle fera fournir les voitures nécelTaires pour 
les tranfporter dans les endroits où lefdites troupes doivent; 
£tre embarquées. 

XVI, 

Il fera permis auflî que l'on fe ferve du foin qui eft en proviliort 
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dans le Comté de Kcrry , pour la nourriture des chevaux de la 
cavalerie que l'on embarquera; & iln'yenapas fuffifamment , 
il fera permis qu'on fafle acheter du foin & de l'avoine par-tout 
où l'on en pourra trouver, au prix que le Roi l'acheté, 

XVII. 

Tous les prifonniers de guerre qui étoient en Irlande le 28 
Septembre, feront rendus de part & d'autre, & M. le Général 
Ginkle promet de s'employer pour faire donner la liberté pa- 
reillement à ceux qui font en Angleterre ou en Flandres. 

XVIII. 

Le Général Ginkle fera fournir les alimens & médicamens 
nécefiaires aux Officiers, cavaliers, dragons & foldats des trou- 
pes Irlandoifes malades ou blefTés, qui ne pourroient pas être 
embarqués dans le premier embarquement que l'on en fera ; ÔC 
après leur guérifoii , il leur fera donner des vaifleaux pour pal» 
fer en France, s'ils veulent y aller. 

X I X. 

En fignant la préfente capitulation, le Général Ginkle don- 
nera un pùfîcport pour envoyer un vahTeau exprès en France r 
& outre ce il fournira deux batimens , de ceux qui font pré- 
fentement dans la rivière de Limerick , pour tranlporter en 
France deux perfonnes que Ton fouhaite d'y envoyer pour in- 
former du préîènt traité ; & les Commandans defdits bati- 
mens auront ordre de débarquer au premier port de France j 
où le vent les portera. 

X X. 

Tous ceux defJites troupes , foit Officiers ou autres , de tels 
caractères qu'ils puiflent être , lefquels voudront pafler en 
France, n'en pourront être empêchés pour dettes, ni fous au- 
cun prétexte que ce puhTe être. 

XXI. 

Si après la fignature du préfent traité , & avant l'arrivée de 
la flotte Françoife, il arrive une corvete de France, ou autre 
vaifleau deftiné pour le tranfport des troupes, en quelque lieu 
des côtes d'Irlande que ce foit , il fera donné par ordre du Gc^ 
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iléral Ginkle , des pafleports non-feulement pdur envoyer qui 
on voudra à.bord ledit vaifleau ; mais encore pour le faire venir 
dans .le port le plus près de l'endroit, où les troupes qui pafie- 
ront en France , feront en quartier. 

XXII. 

Après l'arrivée de ladite flotte, la communication fera libre 
entr'elle & les quartiers defdites troupes , tant pour aller que 
pour revenir , & particulièrement pour tous ceux qui auront des 
pafleports du Commandant de ladite flotte , ou du ûeur Ta- * 
meron l'Intendant. 

XXIII, 

En confédération de ladite capitulation , les deux villes de* 
Limerick feront rendues & mifes entre les mains de M. le Gé- 
néral Ginkle , ou de telle perfonne qu'il commettra , dans le 
temps ôc les jours ci-apres , fçavoirla ville Irlandoife r excepté 
les magafins ôc l'hôpital , le jour de la fignature du préfent traité ; 
à l'égard delà ville Angloife, elle reûera avec l'Ifle, ôc le paffage 
libre du pont de Thomond entre les mains des troupes Irlandoifes 
qui en compofent préfentement la garnifon , ou qui pourront venir 
ci-après des Comtés de Cork, Kerry, Clare , Migoe , & des 
autres lieux dont il eft parlé ci-devant , jufqu'à ce qu'on trouve; 
la commodité de les faire tranfporter. 

XXIV. 

Pour empêcher les défordres qui pourront arriver entre la? 
garnifon que M. le Général Ginkle mettra dans la ville Irlan- 
doife qui lui fera cédée, & les troupes d'Irlande qui refteronc 
dans la ville Angloife ôc l'Ifle, où elles pourront refter jufqu'à 
ce que les troupes embarquées fur les premiers cinquante vaif- 
feaux foient parties pour la Frartce, & non plus long-temps, l'on 
fe retranchera de part ôc d'autre pour empêcher la commu- 
nication defdites garnifons, auxquelles il fera défendu d'ailleurs 
de fe rien dire ou faire d'offençant;.ôc fi cela arrive, les contre» 
yenants feront punis de part ôc d'autre. 

XXV. 

Il fera permis à ladite garnifon de Limerick de fortiren unc 
feule ou plufieurs fois, félon qu'elle pourra être embarquée, 

Eeeee iij 
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avec armes & bagages , tambours battans , mèche allumée pat 
les deux boucs , balle en bouche , enfeignes déployées , fix pièces 
de canon de fonte au choix des afliégés, deux mortiers, A la 
moitié de toutes les munitions de guerre qui font dans les ma- 
gafins de ladite place : pour cet effet , il en fera fait un inven- 
taire en préfence de telle perfonne que le Général GinkJenom* 
mera le lendemain de la fignature du préfent traité. 

XXVI. 

Tous les magafins des vivres relieront entre les mains de ceut 
qui en font déjà chargés, pour faire fubfifter ceux de l'armée Ir- 
landoife qui voudront paffcr en France , ôc en cas qu'il n'y en ait 
pas fuffifamment dans lefdits magafins , pour faire fubfifter lef- 
dites troupes pendant qu'elles relieront dans ce Royaume , le 
Général Ginkle fera fournir les provifions néceffaircs au prix 
que le Roi les acheté , en lui donnant un état defdites troupes , 
Ôc il fera permis de faire venir toutes chofes au marché de LU 
merick , ôc dans les autres endroits où lefdites troupes feront 
en quartier; ôc s'il relie des provifions dans les magafins lors- 
qu'on évacuera Limerick , il en fera fait une eftimation , pour 
en déduire le prix fur ce qui devra être payé pour les vivres 
qui feront fournies aux troupes dans le paffage de la mer. 

XXVII. 

Il y aura une ceflation d'armes , tant à l'égard des troupes, 
de terre , qu'à l'égard des vaiffeaux François , Anglois Ôc Hol- 
landois qui feront deftinés pour embarquer Ôc tranfporter lefdi- 
tes troupes , jufqu'à ce qu'ils foient de retour dans leurs ports , 
auquel effet ils feront munis de bons paffeports de part ô( d'au- 
tre , tant pour les vaiffeaux , que pour ceux qui feront à bord 
lefdits vaiffeaux ; ôc s'il arrive qu'il y foit contrevenu par quel- 
ques Commandans ou Capitaines de vaiffeaux, Officiers, cava- 
liers , dragons , foldats ou autres perfonnes , ils feront châtiés 
de part & d'autre , ôc les torts feront réparés. Il fera envoyé 
des Officiers à l'embouchure de la rivière de Limerick , 
pour avertir les Commandans tant de la flotte Frânçoife 
que de la flotte Angloife , de la prdfente convention , afin 
qu'ils obfervent entr'eux la ceffation d armes, comme il eft die 
ci -devant. 
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XX VI IL 

'Pour la fureté de l'exécution du prêtent traité dans tous fes 
articles , il fera donné de la part des affiégés y les otages fui vans...*. 
& le Général Ginkle donnera 

XXIX. 

Si avant l'exécution du préfent traité , H arrive quelque change- 
ment dans le gouvernement,oudans le commandement de l'armée 
qui eft préfentement ibus le commandement de M. le Général Gin» 
kle , ceux qui feront pour cet effet établis ôc ordonnés , feront obli- 
gés à exécuter 6c faire exécuter ponâellement tout ce qui eft con- 
tenu en la préfente Capitulation , fans permettre qu'il y foit con- 
trevenu en aucune manière : En foi de quoi nous avons fouffigné 
ce 13 Octobre îopi. Signé , Dusson, le Chevalier de Tessé % 

LUCAN , WACHOP , & LA TOUR - MONTFORT. CHARLES POR- 
TER j Thomas Conningsby, Bar. de Ginkle. 

Quelque bonne volonté qu'eut le Prince d'Orange de main- 
tenir les Catholiques d'Irlande dans la jouiflance des privilèges 
qui leur furent . accordés par la capitulation de Limerick , il eft 
certain que les articles de cette capitulation furent mal obfervés 
par le gouvernement Anglois. Après une guerre malheureufe, 
dans laquelle les Catholiques d'Irlande n'avoient eu en vue que 
l'intérêt de leur Religion , & la fidélité inviolable qu'ils croyoienc 
devoir à leur Prince , ils avoient au moins la confolation de fer 
voir accorder une liberté de confeience par cette célèbre capi- 
tulation. L'honneur & la bonne foi du rrince d'Orange fem- 
bloient être les garands de ce traité ; il l'avoit confirmé fous 1er 
grand fceau d'Angleterre , il ratifia par fes paroles les plus ex- 
preffes ce que fes Généraux avoient ftipulé avec ceux qui com- 
mandoient l'armée Irlandoife , il s'obligea enfin pour lui & pour 
les fucceffeurs de faire tous fes efforts pour que tous les article* 
de la capitulation fulfent confirmés & ratifiés par le Parlementa 

Le premier de ces articles porte en termes exprès, que les Ca- 
tholiques Romains d'Irlande jouiront dans r exercice de leur Reli~ 
gion de tous Us privilèges qui fe trouvent compatibles avec les loix: 
à Irlande , ou bien comme ils en jouiffbieat du règne de Châties II: 
leurs Majéfiés a" abord que leurs affaires le leur permettront , afc 
Jembleront un Parlement dans ce Royaume , 6C tacheront de procu~ 



77 o PRECIS DE L'HISTOIRE 

rer aux Catholiques Romains de plus grandes Juretès pour t exer- 
cice de leur Religion t afin au ils ny J oient point inquiétés. 

On vit cependant parokre une foule d'Acles du Parlement qui 
détruifoient cet article. Par les claufcs contenues dans le Bill 
intitule* , Acte pour prévenir faccroijj entent du Rapifme , il étoic 
défendu fous peine de pramunire(a) 9 de convertir -ou d'être 
converti à la Religion Papille; de donner une éducation étran- 
gère à fes enfans , pendant que les Catholiques n'avoient , ni 
écoles , ni collèges chez eux pour les faire inftruire , & qu'il 
étoit défendu aux Catholiques d'enfeigner fous des peines ri- 
goureufes. 

Le Parlement ne s'eft prefque jamais aiïemblé fans faire fentîr 
aux Catholiques quelque nouvelle marque de fa fevériré. En 
il fut ordonné que tous Archevêques , Evêques , Vicai- 
res Généraux , Doyens & autres perfonnes pourvues de Juri£ 
diction Ecclé fia ftique , comme aulli toutes fortes de Religieux 
de quelqu'Ordre qu'ils firent, euffent à fortir du Royaume 
avant le premier Mai de l'an 1698; que ceux qui s'y trouve- 
roient après l'expiration de ce terme , feroient étroitement enfer- 
més dans laprifon publique du lieu ou on les prendroit, jufqu'à 
ce qu'on leur fit pafler la mer, & que fi quelqu'un de ceux qui 
auroient été ainfi tranfportés, avoit la hardieife de revenir, il 
feroit puni comme un criminel de lèze-Majeilé. 

Par d'autres Aties , on enlevoit à la NobleiTe catholique , 
leurs armes , leurs chevaux ; on leur défendoit les nouvelles ac- 
quittions de terres , les fonctions du Barreau , & les Charges 
publiques de l'Etat, & on leur impofoit des fermens odieux, 6c 
contraires au neuvième article de la capitulation. 

Voilà un échantillon du traitement fait aux Catholiques d'Ir- 
lande , contre la foi d'un traité folemnel revêtu de toutes les 
formalités néceflaires pour le rendre facré. Mais à la honte de 
l'humanité , l'expérience fait voir, que la force a plus d'influence 
fur l'exécution des traités , que n'en a la bonne foi de ceux qui les 
fignent. 



{ a) C'cft une efpcce de Sentence qui dé-irc & de mauvais traitement fans aucao re- 
pouill. ablolumcnt le criminel de tous biens, [ mede ; le tend tnfamc, & c^fin ne lui laide 
le prive fc la liberté & .te la protection des plus que la vie à perdre. 
Loix , l'eipofc à recevoù coûte forte d inju- 1 • 

Apres 



Digitized by Google 



DES QUATRE STUAR TS. 77 i 

Après le célèbre traité de Rifwick en itfp7, qui donna la 
paix à toute l'Europe, il futqueftion de congédier la plus gran- 
de partie des troupes alors fur pied en Angleterre ; mais il fal- 
loit trouver les fommes néceflaires pour payer les arrérages dûs 
aux Officiers , aux Entrepreneurs des vivres , Ôcc. Le Parle- 
ment trouva le fecret d'y fatisfaire , fans qu'il lui en coûta : 
ce Tribunal accorda pour cela un fonds de plus d'un million 
fterling;il en afligna le recouvrement fur les biens conhTqués 
fur les Irlandois catholiques qui avoient pris les armes pour le 
Roi Jacques depuis l'année 1688. On nomma en conféquence 
des Commiflaires qui dévoient prendre connohTance de la na- 
ture de ces biens , ôc de ce qui s'en pouvoit tirer pour l'objet 
dont on vient de parler. 

On donne ici la traduction Françoife du rapport que firent 
les Commiflaires à la Chambre des Communes , de la commit 
fion dont ils avoient été chargés. Cette traduction eft faite fur 
l'original Anglois , imprimé par ordre du Parlement en 1700 à 
Londres , chez Edouard Jones dans le Savoy , & Timothée 
Ooodwin , à la tête de la Reine, vis-à-vis de l'Eglife de S. Dun- 
ftany dans la rue nommée Fleet-Street , Libraires. Cette pièce 
contient quatre-vingt-dix paragraphes ; on pafle ici du premier 
au douzième, parce que les CommilTaires rempliflent cet inter-- 
valle en rendant compte des difficulté* qu'ils ont été obligés de 
furmonter dans l'exécution de leur commhTion. 

On verra par ce rapport que trois mille neuf cens vingt -un 
Irlandois , & cinquante-fept Anglois font proferits. Quelle diffé- 
rence ! Ci le fa cri fi ce que font les uns & les autres , eft le même, le 
nombre des (àcrificateurs eft fort inégal ; on pourra voir aufli com- 
bien les premiers qui fuivirent le parti de leur légitime Souverain 
Jacques II perdirent ; combien leurs terres fouffrirent par les dé- 
valuations 6c les brigandages qui s'y exercèrent, les abus qui s'y 
commirent à propos de ces confifeations , par les gens les plus 
élevés par leurs rangs ôc leurs dignités ; les fortunes immenfes 
que des particuliers obfcurs rirent dans cette occafion par les 
voyes les plus criminelles ; enfin le foible avantage que le Roi 
Guillaume & la couronne d'Angleterre tirèrent de tant de con- 
fifeations de toute nature. 

On connoîtra auffi en quelque forte, par cette pièce , la ma- 
nière dont on procède dans les corn millions de cette efpéce , 
line partie de la forme 6c des ufages des Cours de Judicatures 
Tome 11. Fffff 
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inférieures de la Grande Bretagne. On fe formera une idée des 
Parlemens d'Angleterre & d'Irlande , qui font fi différens de 
ceux de France , tant par la nature de leur inftitution , que par 
celle des matières qui doivent faire l'objet des délibérations des 
uns & des autres , ôc des loix ôc des réglemens qu'ils font en 
droit de faire. 

RAP PO RT des Commijfaires nommés par le Parlement 
a* Angleterre > pour prendrp connoijfance des biens confijquésjur 
les lrlandois , qui ont part à la rébellion (a) de 1(588 , rendu 
à f honorable Chambre des Communes le i; Décembre 

MESSIEURS, 

i°. En vertu des pouvoirs qui nous ont été accordés par un 
A&e moderne de Parlement , paffé dans les dixième ôc on- 
zième années du règne de Sa Majefté, intitulé , Acte pour accor* 
der à Sa Majejlé lajbmme a* un million quatre cens quatre -'vingt- 
quatre mille quinze livres , un shellin àC on^e /ois trois liards 
Jlerlings, pour congédier P armée , pourvoir au foutien delà flotte, 6C 
à d autres dépenjes nécejjaires , nous avons pris connoiflance ôc 
examiné l'état des biens confifqués en Irlande. 

12.11a été prefcrit en Angleterre , à l'occafion de la dernière 
rébellion , depuis le 13 Février i588 , le nombre de cinquante- 
fept perfonnes , ôc en Irlande trois mille neuf cens vingt-un ; le 
tout avec les noms des différens Comtés où elles furent profcri- 
tes fe trouvent dans un livre préfenté avec ce rapport» N °. 1. 

13. Les terres poffédées par lefdites perfonnes depuis le 13 
Février 1688, autant qu'il nous confie, enfemble les noms des 
propriétaires, le nombre des acres confifqués ; les noms des 
Comtés ôc Baronies où elles font fituées ; le revenu annuel ôc la 
valeur des capitaux , fe trouvent dans un livre préfenté avec ce 
rapport N°. 2 (b). 

14. Nous eftimons en gros que les terres confifquées dans les 
Comtés ci-après font de l'étendue Ôc delà valeur qui fuît. 



( «) On appelle ici rébellion , les efforrs Livre , qui contient les noms de ce* proprif- 
s Catholiques d Irlande en faveur de leur 1 raiies , pour en faire mention ici , en faveur 
" i c &'' ime : . dc le«-rsdelccndaus , dont pluftcurs exilicnc 

i * ; On jl fait Ion poUiblc pour tiouvcx ce I encore > mais on l'a chochc en vain. 
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ACRÉS. 


Valeur annuel- 
le ou rente. 


Valeur 
du capital. 




A. 




Liv. fils 


d 


Liv. fils 


d. 


Dans leComtc' de Dublin. 


34*46 




1 6o6l 


6 




2087P6 


18 




Dans celui de Meath .... 


9 2 4S 2 


l 


31*46 


4 


6 


410100 


18 


6 


Dans celui de Weftmeath. 


5808 j 


t 


I4633 


12 


6 


IP0237 


2 


6 


Dans celui de Kildare. .. 


4428 1 


1 


16**1 


18 


6 


21*17* 




6 


Dans celui de Catherlogh. 






19 »3 


1 1 


6 


p*8 7 2 


2 




Dans celui de Wicklov.. 


l8l64 




27 ip 


3 




3*34» 


19 




Dans celui de Wexford . • 


J*882 


2 


ISS 1 


10 


6 


98 1 69 


16 


6 


Dans celui de la Reine . . 


226*7 




J002 


8 


0 


6>-o? 1 


l 3 


9 


Dans celui du Roi 




3 

J 


6870 


18 




89321 


»4 




Dans celui de Kilkenny . . 


*01 *2 


2 


J243 


3 


6 


68161 


y 


6 


Dans celui de Longford . . 


3.061 

f 


2 


348 


9 


0 


4*3<> 


6 


9 


Dans celui de Louth & la 
















ville de Drogheda.... 


22Ç08 




6*331 


1 1 




82310 


3 






244j20 




32133 


12 


6 


4'7737 


2 


<S 




OOI l6 




36**2 


1 1 


9 


4748j 


12 

# 


9 


Dans celui de Llare 


122*6 

9 M. 




12060 


17 




1**791 


1 




Dans celui de Waterford. 


2 1 343 




4190 


10 




74476 


10 




Dans celui de Limerick.. 


I4882 


3 


4728 


"10 




61470 


10 




Dans celui deTipperary.. 

r r / 


34 060 


3 


8888 


1 2 


6 


11***2 


2 


6 


Dans celui de Galway . . . 


6082; 




1022* 


4 




8 ?Ç28 


18 




Dans celui de Rofcoman. 


28933 




*8o8 






69767 


2 










3186 






37*98 


3 






**** 


2 


998 


17 


6 


12P8* 


7 


6 


Dans celui d'Antrim .... 


ÎOIOJ 


3 


IP44 


18 


6 


2*284 




6 


Dans celui de Down.... 


9079 




101 6 


6 


6 


1J2I2 


4 


6 


Dans celui d'Ardmach . . . 


496*2 




*88 






7644 






Dans celui de Cavan . • . . 


3830 


î 


478 


12 


6 


6222 


2 


s. 


Dans celui de Monaghan. 


3832 






16 




7264 


8 




Dans celui de Fermanagh. 


IP4* 




389 






S°S7 







Toutes ce terres comptées , comme nous l'avons fait , par 
acres , font un million foixante mille fept cens quatre-vingt-douze 
acres, qui doivent rendre un revenu annuel de deux cens onze mille 
fix cens vingt- trois [ivres fterlings, fix shellins & trois fols, ôc 

Fffffij 
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dont le fonds réel vaut deux millions fix cens quatre-vingt-cinq 
mille cent trente livres fterlings , indépendamment de plufieurs 
autres terres confiquées , dont nous n'ofons rendre compte , parce 
que nous n'avons pas trouvé qu'elles euflent été affez parfaitement 
arpentées. Voilà en gros la valeur de toutes les terres confifquées 
en Irlande depuis le 1 3 Février 1 6% 8, que nous vous préfentons ici. 

1 j. Nous croyons à préfent qu'il eft de notre devoir de vous 
inftruire de la quantité des terres fufdites qui ont été rendues à 
leurs anciens Maîtres, en vertu des articles des capitulations de 
Limerick & de Gallway, ou par des grâces particulières de Sa 
Majefté. 

1 6. Trois Lettres , une de la feu Reine Marie , datée du 1 £ 
Mars , au Lord Sidney , au Chevalier Charles Porter , & à M. 
Thomas Conningsby, Lords Justiciers & Gouverneurs du Royau- 
me d'Irlande : une autre de cette même Reine , en date du 6* 
Mai 1 6"p3 , au même Lord Vicomte Sidney , alors Vice-Roi ôc 
Gouverneur général de ce Royaume , & au Confeil Privé : & une 
troifiéme Lettre du Roi du 24 Avril i6p4> au Lord Henri Ca- 
pel , le Chevalier Cyrillwick , & M. Duncombe alors Lord 
Jufticier de ce Royaume, Ôc au Confeil Privé, tendant a les au- 
torifer à entendre les repréfentations de ceux qui croiroient pou- 
voir profiter des articles de Limerick & de Gallway , & à leur 
rendre juftice. En conféquence il fut jugé que quatre cens qua- 
tre-vingt-onze perfonnes dévoient jouir du bénéfice des fufdits 
articles. Leurs noms , leurs qualités , le temps où ils ont été 
mis en pofleflion de ce qu'ils avoient perdu , font compris dans 
un livre mis ici devant vous , Meilleurs , cotté N°. 3. 

17. Plus une commhTion datée du 2 y Février, de la huitième 
année du règne de Sa Majefté, munie du grand fceau d'Irlande, 
donnant pouvoir aux Juges de différentes Cours , ou à cinq d'en- 
tr'eux, de prendre connoilTance > & de régler les prétentions des 
proferits : en conféquence de cette commiftion, il fut décidé 
que fept cens quatre-vingt-douze perfonnes dévoient profiter des 
articles ci-dtflus. Les noms de ces perfonnes , leurs qualités , & la 
nature des biens dam lefguels ils font rentrés , ainfi que les temps ^ 
font fpécifîés dans un livre joint à ce rapport , & cotté N°. 4. 

18. Les terres ainfi rendues contiennent deux cens trente- 
trois mille cent fix acres , dont le revenu par an eft de cinquan- 
te-cinq mille fept cens foixante-trois liv. fix fols fix d. fterlings : 
& le capital de fept cens vingt - quatre mille neuf cens vingt- 
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trois livres quatre fols fterlings. Le détail de ce qui revient à 
chacun, tant pour rente que pour principal, le nom des Comtés 
ou Baronies où les terres font fituées , avec les noms & qua-; 
lités des particuliers , cft énoncé dans un livre marqué N°. 2. 

îp. Ici nous n'ofons juger fi les lettres de leurs Majeftés , ci- 
deflus citées, aux Lords Jufticiers & au Confeil , ou la corn- . 
million revêtue du grand fceau , pouvoient donner à quelqu'un 
le pouvoir légitime qu'il faut pour faire comparokre devant foi 
les fujets de Sa Majefté , en les faifant venir de toutes les parties 
du Royaume , pour exiger des fermens , juger fans procédures 
juridiques , lever de l'argent fous le nom Ôc le prétexte de falai- 
re, &c. ne trouvant aucun acte de Parlement qui autorité ces 
fingularités. Nous foumettons très -humblement cette obferva- 
tion à votre grande fagelfe. 

20. Nous penfons qu'il eft de notre devoir , Meilleurs , de 
vous informer qu'on exigeoit , (dans ces Cours établies dans la 
forme extraordinaire qui vient d'être détaillée) des falaires ex- 
orbitans , que le fieur Palmer Greffier qui faifoic les fonctions 
de cet emploi pour M. Poultney , & qui partageoit avec lui les 
profits , demanda à M. Luc Dillon , pour fon falaire , à l'occa- 
iion du bien de fon pere qui lui fut adjugé , la fomme de quatre- 
vingtrfix livres fterlings , & M. Steel crieur de la môme Cour , 
encore quinze livres fterlings , outre dix livres fterlings qu'il avoic 
données à différentes fois à M. Palmer, pendant la durée delà pro- 
cédure qui avoit traîné près de deux ans. Cet exemple n'eft pas le 
ieul de pareilles exactions;car plufieurs autres particuliers ont payé 
des fommes confidérables en pareil cas. Avant que nous ayons 
été nommés Commiflaires, il étoit d'ufage de faire payer près 
de cinq livres fterlings pour faire admettre la première requête, 
quoiqu'il foit dit formellement dans les articles de la capitula- 
tion de Limerick , qu'il n'eft dû aucun fclaire qu'aux Clercs pour 
les écritures qu'ils feront. 

a 1 . Nous pouvons ajouter qu'on s'eft généralement plaint , & 
nous avons reconnu que c'étoit avec grande raifon , de la der- 
nière Cour établie pour recevoir des Requêtes. Plufieurs per- 
fonnes ont été jugées fans que leurs Requêtes ayent été admî- 
tes; d'autres, le lendemain ou le furlendemain du jour qu'elles 
l'avoient été , avant que le Confeil Royal , ou des témoins , 
euflent été entendus , ce qui eft contraire aux règles de la Cour 
elle-même, qui veut qu'il fe pafle quatorze jours entre l'admaTion 
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de la Requête fie le jugement. En général , il paroît qu'il s'efl 
commis de grands abus , ôc que fouvent on a interprêté les artw 
cles de Limerick & de Gallway trop favorablement pour les 
proferits , au point qu'un feul témoin a fouvent fuffi pour déter- 
miner en leur faveur; de forte que "nous penfons que plulieurs 
• perfonnes ont été rétablies dans la pofTeflion de biens qui dé- 
voient être dans celle de Sa Majefté, fi les chofes avoient été 
bien examinées : pour y parvenir , nous envoyâmes demander au 
fieur Palmer fes minutes ; mais comme il ne les avoit. écrites 
d'abord qu'en abbreviations , fie qu'il ne les a point mife au nec 
depuis , nous n'avons pu en tirer des lumières ajflez claires pouc 
vous être préfentées : nous ferons feulement une remarque à 
cette occafion , qui nous femble fort extraordinaire ; c'eft que la 
Cour a rétabli plus de perfonnes dans leurs biens depuis le corn* 
mencement de l'exercice de notre commillion , qu'il n'y en 
avoit eu depuis la capitulation de Limerick jufqu'à ce temps- là* 

22. Nous devons aufïi vous informer , Meilleurs , que plun 
(leurs anciens propriétaires de biens y ont été rétablis par l'abc* 
ljtion de leur proscription , ou par un pardon de Sa Majefté. 
- 23. Les abolitions font de deux fortes; celles qui ont été les 
fuites de procédures , font marquées dans les cottes N°. 3 fit* , 
& dans les colonnes fJparées. 

24. Les autres qui ont été accordées en conféquence de grâ- 
ces de Sa Majefté , de Lettres de la feu Reine , ou d'ordres don-» 
nés par elle depuis la bataille de la Boyne , font marquées dans 
un livre joint à ce rapport N°. f. Le nombre des perfonnes dans 
ce cas monte à foixante-cinq , les biens ainfi reftitués contien- 
nent foixante-quatorze mille fept cens trente-trois acres ,dont le 
revenu annuel eft de vingt mille foixante-fix livres huit fols trois 
deniers fterlings, ôc la valeur des fonds de deux cens foixanto 
mille huit cens foixante- trois livres fept fols trois deniers fter- 
lings. Les noms des Comtés , des Baronies , des perfonnes fit leurs 
qualités font compris dans un livre, N . 2. 

ay. Et ici nous eftimons qu'il eft néceflaire de vous inftruire 
que nous avons appris dans les différentes provinces , ce qui nous 
paroît très-vraifemblable par les perquifitions que nous avons 
faites, que plufieurs perfonnes ont obtenu des grâces de Sa 
Majefté, en donnant des fommes à ceux qui avoient fa con- 
fiance ck en ahufoient ; mais quand nous avons voulu appro- 
fondit cette matière, nous y avons trouvé de trop grands obf- 
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taclcs , ces fortes de marchés s'étant paffés dans le plus grand 
fecret, & entre des gens qui ne font point, pour le préient, 
dans le Ro y au me. Nous allons néanmoins mettre devant vos. 
yeux, Meilleurs, que^ues preuves qui vous feront connoître 
qu'il a été donné de 1 argent pour rétablir plulieurs perfonne* 
dans leurs Liens. 

26*. Mylord Bcllev remit à Mylord Raby (a) miUe livres lier* 
lings de principal avec fept ou huit cens livres fterlings qui 
étoient dues, à condition qu'il employeroit fon crédit auprès du. 
Roi pour lui faire obtenir fon pardon : il l'eut en conféquence» 
Le même Mylord Bellew remit auflî à Mylord Romney les re- 
tenus de les terres , dont il avoit joui près de trois ans , & qui 
montoient à environ trois mille livres fterlings, à condition qu'il 
se s'oppoferoit point au pardon qu'il follicitoit. 

27. Jean Kerdiff Gentilhomme du Comté de Dublin, donnai 
à Madame Marguerite Uniack deux cens livres fterlings, pour 
l'engager à employer fon crédit auprès de Mylord Romney , afin 
qu'il obtint du Roi une lettre d'abolition de fa profcription : 
elle fut accordée. Cependant le cas particulier de cet homme 
comme il nous a paru, méritoit la plus grande compaffion. 

a 8. Le Chevalier Jean Morris donna deux cens livres fter- 
lings à M. Richard Uniack , & trois cens à Madame Margue- 
rite Uniack, pour obtenir fon pardon : elle le lui fit obtenir 
par le crédit du Lord Romney. 

2p. Harvey Morris Ecuyer donna cent livres fterlings à Ma- 
dame Marguerite Uniack , pour obtenir de Sa Majefté fon par- 
don : il lui fut accordé. 

3 o. Le fieur Jean Hufley de Leflip étant informé par les Meilleurs- 
Bray & Rofcoe Agens de Mylord Athlone,qui avoit eu la con- 
fiscation des biens de Mylord Limerick , qu'il ne pouvoir parvenir 
à faite abolir fa profcription , s'il ne remettoit au préfent poflef- 
feur une hypothèque de trois cens livres fterlings, qu'il avoir 
fur le bien de Mylord Limerick , fut obligé de le faire pour 
avoir fon pardon. 

31. Edmond Roch, très-bon Gentilhomme, donna au fieur 
Richard Darling, homme d'affaires de Mylord Romney, cinq 
cens livres fterlings , pour qu'il lui fît procurer fon pardon , qu'il 
eut. Ce Gentilhomme , qui avoit été proferit en vertu du Statut 
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fait contre les crimes de trahifon pratiqués dans les pays étran- 
gers, n'étoit jamais forti du Royaume, ainfi qu'il tut prouvé. 

32. Jean Bourk , communément appellé Mylord Bophin, 
convint de payer fept mille cinq cens livres fterlings au fieuc 
% André Card , pour l'ufage de Mylord Albermarle, à condition 

qu'il lui procureroit du Roi une lettre, à l'effet d'abolir (à pros- 
cription , ôc de le rétablir dans Tes biens : trois mille livres (1er* 
Jings de cette fomme dévoient être payées à fa prife de pofleflion j 
& le refte quelque temps après. En conféquence Sa Majefté 
écrivit aux Lords- Jufticiers une lettre en faveur de Mylord Bo- 
phin, qui devoit être communiquée aux CommhTaires & à la Couc 
des Requêtes : elle fit un deCret pour cela ; il y étoit dit que c'é- 
toit pour donner à ce Seigneur les moyens d'élever fes enfans 
dans la religion Proteftante , & pour affermer fes biens à des Pro- 
teftans. Le décret vouloir aufli qu'il fut levé neuf mille livres 
fterlings fur la totalité des biens, pour le payement des dettes, 
& pour la fubfiftance ôc l'éducation des enfans ; mais la vérité 
eft que cette fomme n'étoit deftinée qu'à payer les fept mille 
cinq cens livres flerlings fufdites à Mylord Albermarle , ôc le 
reliant qu'à être partagé entre les autres perfonnes mêlées 
dans cette négociation d'iniquité. Ce décret fut porté à la Cham- 
bre des Communes d'Irlande , pour qu'il fût revêtu de la force d'un 
A&e ; mais les marchés ôc les accords dont on vient de rendre 
compte ayant percé , la Chambre choquée de ce qu'on vouloir 
faire fervir fon pouvoir à autorifer des conventions clandeftines ôc 
abufives , ÔC reconnoiflant la fauffeté des motifs qui étoient ex«* 
pofés dans le décret , le rejetta. Ce mauvais fuccès donna lieu 
a un autre accord, qui portoit que les biens de Mylord Bophin 
feroient mis en féqueftre entre les mains de Mylord Roff ; que l'ar- 
gent qui devoit être donné pour procurer cette grâce, feroit,' 
avant toutes chofes, levé fur les biens, que les revenus feroient 
appliqués au payement des dettes, ôc pour les befoins de la maifon 
de Clanriccard. En conféquence de ce nouvel arrangement , il fut 
obtenu une lettre de Sa Majefté pour le confirmer, ôc il fut 
payé trois mille livres fterlings à Jean Broderick , pour le compte 
de Mylord Albermarle. 

33. Nous vous avons , Meffieurs , rendu compte jufqu'ici des 
biens appartenans à ceux qui ont été proferits , depuis le 1 j. 
Février 1688, de ceux qui ont été rendus aux propriétaires, 
foit en vertu des articles de Limerick ôc de Galvray, ou des 
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grâces particulières du Roi. Nous allons par la fuite vous dire 
ceux à qui Sa Majefté a fait don de quelques-uns de ces biens 
conhfqués , ou à qui elle les a remis feulement en qualité de 
fiéqueftres. 

34. Depuis la bataille de la Boy ne, il a été délivré foixante-* 
feizc Patentes , fcellées du grand fceau d'Irlande , à autant de per- 
sonnes , comme donataires , ou féqueftres de biens confilqués en 
Irlande. Les dates de ces Lettres Patentes, & les motifs qui les 
ont fait accorder , font compris dans un livre qui accompagne ce 
rapport N*\ 6. Nous allons mettre ici fous vos yeux, Meflieurs , 
quelques-uns des plus confidérables de ces dons, le nombre 
d'acres qu'ils contiennent, fie les raifons qui les ont fait ac-î 
corder. 

3 ç. Au Lord Romney , il a été fait trois dons , dont il jouît 
actuellement, qui contiennent quarante - neuf mille cinq cenj 
dix-fept acres. 

Motif. Pour fervices rendus. 

36, A Mylord Albermarle deux dons, 'dont il jouit, conte- 
nant cent huit mille fix cens trente-trois acres. 

Motif. Services rendus. 

37. A Guillaume Bencink , communément appellé Mylord 
Woodftock , cent trente -cinq mille huit cens vingt acres. 

Il n'y a point de motifs fpécifiés dans les Lettres Patentes. 

58. A Mylord Athlone, deux dons, contenant vingt-fix mille 
quatre cens quatre-vingts acres. 

Motif. Pour fervices rendus dans la réduction de l'Irlande; 
Ces dons ont été depuis confirmés par un Ade du Parlement 
d'Irlande. 

3p. A Mylord Gallvay, un don, contenant trente-fix mille 
cent quarante-huit acres. 

Motif. Plufieurs bons & fidèles fervices par lui rendus. 

40. A Mylord Rocheford , deux dons, contenant trente-neuf 
mille huit cens foixante-onze acres. 

Motif. Services rendus. 

41. Au Marquis de Puizar,un don, contenant trois miye 
cinq cens douze acres. 

Motif. Services rendus. 

42. A Mylord Conningfcy , cinq mille neuf cens foixante-fix 
acres , avec des droits Seigneuriaux , desDixmes ôc tles Maifons 
dans la ville de Dublin , & une hypothèque de mille liv. fterlings. 
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Moùf. Services rendus. 

4.3. A Mylord Mountjoy , onze -mille foixame-dix acre» 
pour vingt- un ans. 

Motif. Services rendus pendant la guerre d'Irlande , les pertes 
qu'il a fourTertes dans fes biens , l'emprilonnemenc de Ton pere 
à la Baftille , & de ce qu'il a été tué à la bataille de Steinker- 
que. 

44. A Monfieur Thomas Keiçhtley , deux dons, contenant 
douze mille trois cens quatre-vingt-un acres, pour quatre-vingt- 
dix-neuf ans. «Pour fervir de dote à fa tille Catherine Keightley r 
m qui étoit auprès de la feu Reine Marie, après la mort de la— 
09 quelle elle perdit une penfionde quatre cens livres fterlings^ 
« 6c en confidération des pertes qu'a fouffertes le pere pendanc 
» la guerre. » 

. 4$. Au Colonel Guftave Hamilton, cinq mille trois cens 
quatre-vingt-deux acres , dont dix-neuf cens acres ne proviennent 
point de confifeations. 

Motif. Les grands fervtces qu'il a rendus pendant la guerre*- 
d'Irlande , d'avoir paflfé la rivière de Miannon à gué , & d'a- 
voir monté à laflaut à la ville d'Athlone, à la téte des grena- 
diers Anglois. 

46. Au Docteur Jean Lefley , feize mille foixante-dix-fepr 
acres. 

Motif. L'aÛivité ôc la diligence des fêrvices qu'il a rendus dès 
le commencement de la guerre d'Irlande, les grandes dépenfes 
qu'il a faites pour armer un nombre confidérable d'hommes, & 
d'avoir combattu à leur tête en plufieurs occafions. 

47. Au Chevalier Thomas Pendergraiï, deux dons , contenant 
fcpt mille quatre-vingt-deux acres. 

Motif. Le fervice important qu'il a rendu , en découvrant 
une horrible confpiration faite pour aflaflincr le Roi , & détruire 
les libertés de la Grande Bretagne , & par conséquent la Rclir 
gîon Proteftante dans toute l'Europe. 

48. A M. Jean Baker, feize cens quarante-fept acres. 
Motif Les grands & mémorables fervices rendus par fon pere , 

à la défenfe de Londonderry. 

4p. Au fieur Jacques Corry, deux dons, l'on une hypothèque 
de deux mille livres fterlings fur plufieurs terres dans le Comté 
de Wicklow, dues au Chevalier Edouard Scot par le Comte <fo 
Tirone: l'autre contenant dix-fept cens Yingfccinq acres. 
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Motifs. Sa maifon brûlée ; d'avoir fourni la garnifon d'Iniskil- 
3ing, de vivres & de munitions pour la valeur de trois mille li- 
vres fterlings à fcs feuls dépens ; mais il eft conftaté , par les pec- 
•quifitions que nous avons faites , qu'il n'a affilié en aucune façon 
Ja garnifon d'Iniskilling, qu'il a même dit publiquement dans 
.cette ville, qu'il efpéroit voir pendre tous ceux qui avoient pris 
les armes pour le Prince d'Orange. Sa maifon a été brûlée par 
la garnifon, en punition de ce propos. 

jo. Le refte des grâces de cette nature eft inféré dans le 
livre N°. 6. 

$ 1. Il faut obferver que tous les acres dont il a été queftion 
•dans ce rapport, font des acres de plantage qui font en propor- 
tion avec les acres Angloifes, comme deux cens foixante-quatre 
à quatre cens quarante-un. 

y 2. Nous obfervons de plus que les biens fufdits ne rappor- 
tent point autant à ceux à qui ils ont été accordés , que nous ieS 
Avons évalués; parce que, ainil qu'ils en ont impofé à Sa 
IVlajefté , en diminuant le prix de ces terres pour en avoir la 
conceffion , de même leurs Intendans les ont trompés , ea 
vendant ou en affermant ces biens fort au - deffous de leur va- 
leur. 

y 3. Nous remarquons de plus, que la plus grande partie de 
ces terres ont été données ou mifes en féqueftre , fous le fceau 
de l'Echiquier, pour un efpace de peu d'années, ou feulement 
pendant la volonté du Roi , foit aux poflefleurs aâuels , foit à 
d'autres: ce qui a apporté très-peu de profit à Sa Majefté. La 
plupart des termes font expirés , le peu qui ne le font point cn«* 
core , parohTent dans le livre N°. 6*. 

y<fr. Nous allons à préfent vous informer très-humblement des 
charges qui font fur les biens confifqués , qui n'ont point été 
rendus à leurs propriétaires ; nous vous indiquerons feulement 
celles qui ont été reconnues par enquête , ou qui ont été paifées 
par la Cour de l'Echiquier de Sa Majefté. Ces dernières l'ont 
été, en conféquence de la lettre de Sa Majefté aux Lords Juf» 
ticiers d'Irlande, qui ordonnoit que tous les Proteftans prou- 
veroient la validité des charges auxquelles ils font aflujettis pat 
les voies les plus expéditives, fens avoir recours aux plus 
difpendieufes & aux plus longues. 

$ y. Tous ftatuts , jugemens , hypothèques ou autres dettes 
qui nous parohTent charger les fufiiics biens confifqués, 6c noa 
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rendus à leurs anciens maîtres, font une mafle ou fomme totale 
de cent foixante-un mille neuf cens trente-fix livres quinze fols 
fix deniers fterlings , dont le détail paroît dans un livre annexé 
à ce rapport N°. 7. 

Nous concevons que depuis notre examen , il y a pu avoir 
plufieurs de ces charges éteintes par difFérens moyens & arran- 
gemens ; mais nous n'avons eu ni le temps , ni les fecours*néce£- 
faires pour nous en inftruire avec exactitude; nous penfons donc 
qu'on peut déduire une fomme aflez confidérable de la der- 
nière que nous venons de dire, pour les confidérations ci- 
après. 

$ 6. Nous n'avons énoncé que la fomme réelle & primitive de 
la charge, n'ayant pu connoîrre combien d'intérêt il en pouvoir 
être dû par les difFérens particuliers. 

y 7. Il nous a paru vifemblable que fouvent le jugement & 
l'hypothèque étoient la même dette. 

j8. Il eft aufli vraifemblable que plufieurs de ces jugemens 
n'ont été que pour ordonner l'exécution des conventions parti- 
culières. 

5 p. Dans plufieurs cas , les Proteftans & les Papilles 
étoient également engagés ; cependant on a exigé la dette en- 
tière fur Tes terres des proferits. 

60, Il paroît , que plufieurs contrats 6c copies de jugemens 
ont été produits à des Cours de Judicature fubalternes , & 
qu'on n'a point de preuves de leur exécution , ni des motifs 
qui les ont fait rendre. 

61. De l'autre côté, il eft apparent que dans plufieurs cas , 
lesftatuts & les jugemens ont été exécutés ; mais il n'y en a 
aucune trace fur les Regiftres. 

6*2. Plufieurs charges ont été rachetées, foît par les Donataires f 
foit par leurs gens d'affaires ou fous- Fermiers , à très-bas prix, 
tandis qu'ils ont laiflfé fubfifter les apparences de ces mêmes 
charges , pour couvrir les profits que leur apportoit la polTef- 
iion de ces biens. 

6*3. Plufieurs perfonnes mifes en pofleflion de ces biens 
chargés , en conféquence des lettres de Sa Majefté , ont reça 
la totalité , ou au moins la plus grande partie de la dette. 

64. Il eft vraifemblable que plufieurs charges ont été fuppo- 
fées en faveur de perfonnes proferites , & qu'il s'eft fait fus 
cet objet des conventions clandeftines, 
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tff . Enfin il nous a paru que rien n'a été négligé par les Do- 
nataires ôc leurs gens d'affaires , pour faire paroître confidérables 
les charges de leurs biens , quoique nous penfons que fi la 
recherche exa&e en étoit faite, on reconnoîtroit qu'elles le 
font très-peu , & qu'une grande partie en auroit pu être éteinte 
aujourd'hui, par la perception des profits ;mais nous concevons 
qu'elles vont être plus que rembourfées par les autres confifca- 
tions, dont il n'a point été encore parlé , ôc dont nous allons 
vous rendre compte. 

66. Peu après la bataille de la Boyne , il fut délivré , atnit 
que nous avons déjà eu l'honneur de vous en informer, Aïef- 
fieurs, une Patente munie du grand fceau d'Irlande, qui établit 
foit des CommhTaîres , qui dévoient avoir le pouvoir de fe faifir 
& de difpofer des biens ôc des beftiaux confifqués pour le profit de 
Sa Majefté. Ces Cômmiffaires établirent des Subftituts dans les dif- 
férens Comtés fournis alors au Roi , qui prirent poffeflion d'une 
-prodigieufe quantité de biens ôc de beftiaux, qu'ils évaluèrent à la 
îbmme de cent trente - cinq mille cinq cens cinquante - deux 
livres fterlings ; mais l'évaluation de chacun des articles qui 
compofoient la totalité ci-deflus , étoitfi modique., qu'un cheval 
n'étoit eftimé que vingt shellins ou dix-neuf livres de France, 
un mouton deux shellins & demi , ou quarante-cinq fols de Fran- 
ce , tout le refte à proportion , de façon qu'il nous paroît vrai- 
femblable que fi les chofes avoient été vendues leur jufte va- 
leur, elles auroient produites entre deux ôc trois cens mille li- 
vres fterlings ; mais avant qu'on put prendre ce parti, les Com- 
mis prépofés pour le recouvrement des revenus de Sa Majefté, 
firent des repréfentations , qui donnèrent lieu à une lettre du 
Roi , qui fufpendoit le pouvoir des CommhTaires établis pour 
fe faifir des biens confifqués , neuf jours après qu'ils furent en- 
trés en exercice, ôc revêtiffoit les Commis des revenus de leur 
pouvoir : par-là il fe paffa beaucoup de temps avant que les li- 
vres , les effets ôc les biens faifis par ces Subftitus , puffent pafler 
de leurs mains dans celles des Commis des revenus ; ôc embar- 
rafferent fi fort les redditions de compte, joint au pillage que 
firent chez les Subftituts ou fous-Fermiers , les troupes de l'ar- 
mée en entrant en quartier d'hy ver , qu'il nous a paru qu'on n'avoit 
tenu compte au Roi , ôc qu'il n'étoit entré dans fes coffres, de 
toutes les dépouilles fpécifiées ci-deffus , que pour la valeur de 
fluarante-ejuatre mille liv. fterlings : d'ailleurs nous trouvons fur les 
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états , des quantités de biens & d'effets confifqués très - confît 
dérables, dont le Roi n'a jamais profité; plufieurs particulier! 
s'en font faifis pour leur compte. Il eft vrai que le brigandage ôc 
l'ufage de piller, étoit dans ce temps-là fi général, que des 
hommes, dans les plus grands emplois , ne furent point exempts 
de ces crimes. Mous croyons que c'eft là la rail on qui a em» 
péché qu'on n'eut approfondi davantage ces vexations. Par 
exemple , nous voyons que Mylord Conningiby s'empara d'en» 
viron trois cens bêtes à corne, outre bon nombre de chevaux 
qui furent biffés dans le parc , après la bataille de la Boyne; mais 
nous ne voyons point qu'on ait jamais tenu compte à Sa Ma- 
jefté de leur valeur. Il s'empara auflî de toute la vaiffelle & de 
tous les meubles qui étoient dans la mai Ton du Chevalier Mi- 
chel Creagh , Lord Maire de Dublin pour l'année 1 68p. La 
valeur de ces effets a toujours paffé pour être très-confidéra- 
ble : on prétend à la vérité que le Roi lui a fait don de ces deur 
derniers articles. Il a été délivré aux Lords Jufticiers, Mylord 
Sidney ôc Mylord Conningfby , par les Commis des revenus 9 
plufieurs ameublemens & effets de très-grand prix , dont nous 
ne voyons point qu'on ait tenu compte à Sa Majefté : on n'a 
trouvé aucun de cefdits effets dans le château de Dublin, ou ils 
avoient été dépofés. 

67. Nous trouvons de plus, qu'il fut délivré par les Commis 
des revenus , des quantités très-confi dérables d'effets prétieux, 
au Chevalier Charles Porter , au Major Général Kirk ôc 
à plufieurs autres, qui n'en ont rien rendu ni tenu d'aucune 
façon compte au Roi. Les Officiers de l'armée en ont aufli pillé 
beaucoup davantage : on dit que Sa Majefté leur a depuis fait 
don des fruits de leurs brigandages. 

68. S'il nous eft permis de nous en rapporter à la perfuafion 
générale du pays, nous devons croire que plufieurs perfonnes 
ont tiré les plus grands avantages de ces confilcations ; 
mais comme il y a déjà long-temps f qu'il nous auroit été très*- 
.difficile de parvenir à avoir des preuves complètes contr'euxj 
& qu'il n'y a aucune apparence que, fuppofé que nouseneuf> 
fions , il nous fût pofiible de faire reftituer aucune partie 
de ce qui a été enlevé il y a tant d'années , nous avons cru 
qu'il vaioit mieux employer notre temps à prendre connoiffance 
de matières plus effentielles ; ainfi , Meilleurs , nous bornerons ici 
ce que nous ayons à vous dire fur cet objet. 
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€9, Comme l'évaluation de ces meubles, effets & beftiaux, 
Me peut être que très-incertaine, nous n'en tirerons ici aucune 
eftimation rixe; mais nous vous ferons remarquer quelques det- 
tes ordonnées par jugement, & quelques hypothèques dues à 
des proferits qui n'ont point été rétablies , qui monte à la fomme 
de cent vingt mille treize livres treize fols dix deniers fterlings, 
ainfi qu'il paroît dans un livre annexé à ce rapport N°. 8. 

70. Nous préfumons qu'il peut être obfervé ici que ces dettes 
font afiujetties aux objections que nous avons faites ci deflus, à 
l'occafion des charges, il y a cette différence feulement que fi 
d'un côté elles ont, comme nous le croyons., pu être éteintes 
par les profits confidérables des recettes, plufieurs des créan- 
ciers étant, par les lettres de Sa Majefté, en polfeffion des biens 
chargés , de l'autre côté la fomme principale, fur les biens donc 
ii eftici queftion, eft toujours due, puifqu'il ne paroît pas qu'il 
en ait été payé aucuns intérêts depuis les confifeations des 
fends. Ainfi nous eftimons que ceci peut balancer les 
charges. 

7 1 . Permettez-nous , Meilleurs , de vous faire remarquer que 
les jugemens rendus dans ces fortes d 'affaires-ci, n'ont été trouvés 
que dans la Cour de l'Echiquier feulement; nous n'en avons pu 
avoir des autres Cours de Judicature , parce qu'on a fait la faute 
d'omettre de nous donner le pouvoir de les requérir dans l'é- 
noncé de la Patente de notre commiffion : dc-là nous conjec- 
turons qu'il eft très-apparent qu'il eft beaucoup plus dû aux per- 
fonnes proferites, & qui n'ont point été rétablies dans leurs 
biens, que nous n'avons pu découvrir. 

72. Nous devons aufli vous évaluer, parmi les biens confis- 
qués, deux cens quatre-vingt-dix-fept maifons dans la ville de 
Dublin , trente-fix dans celle de Cork , deux cens vingt-fix dans 
différentes villes, bourgades, &c, de ce Royaume; foixante-un 
moulins, vingt-huit Foires & Marchés, foixante- douze Recto- 
rats , avec Dixme & plufieurs capitaux de rente; fix Bacqs , 
plufieurs Poiffonneries. Nous trouvons que tous les articles rap- 
portent deux mille trente-huit livres fterlings par an , ce qui peut 
faire à-peu-près un fond de cinquante mille livres fterlings. Si 
à cela nous ajoutons , ce que nous avons remarqué , qui pou- 
voient être du aux proferits qui n'ont point été rétablis , nous 
fommes perfuadés qu'il fe trouvera fufhfamment de quoi étein- 
dre les charges, fur-tout û on y ajoute les beftiaux & les trou- 
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peaux de ceux qui ont profité des articles de la capitulation! 
de Limerick , qui néanmoins ne dévoient , par l'énoncé même 
de ces articles , avoir rien à prétendre à ces fortes d'articles qui 
leur ont été enlevé d'abord. 

73. Par les obfervations que nous avons nous-mêmes faites 
dans le pays, il nous a paru que plufieurs terres qui font por- 
tées fur les états 6c marquées être en friche , font actuellement 
( à l'exception de celles fituées dans le Comté de Kerry ; aufli 
cultivées ôc en valeur qu'aucunes terres du Royaume ; nous ne 
les avons point néanmoins comprifes dans nos évaluations, il y 
en a cependant confidérablement. 

74. Nous avons évalué les biens confifqués fur. le pied que 
nous eftimons qu'ils pourroient être affermés à préfent, s'il en 
étoit queflion. 

7;. Nous croyons que les bois qui font fur pied actuellement 
fur les biens confifqués non reftitués, peuvent être eftimés 
foixante mille livres fterlings , ou un million trois cens quatre- 
vingts mille livres tournois. 

76. Il s'eft trouvé plufieurs petites parcelles de terres , dont 
les unes ne pouvoient point faire une acre, 6c d'autres qui par 
leur pofitton ont des valeurs fi différentes, que nous n'avons 
pû en fixer la valeur , n'ayant rien trouvé pour nous éclaircir 
dans les Terriers des familles , dans les Papiers des CommhTaires 
nos dévanciers, ni dans les Rôles des Arpenteurs: nous croyons 
que tous ces morceaux de terres épars peuvent former une to- 
talité de foixante dix ou quatre-vingts mille acres, formant en 
argent un capital très-conlidérable. 

77. Ici, nous vous obferverons qu'il s'eft fair les plus grands 
dégâts dans les bois des profcrits, Ôc particulièrement dans ceux 
du Chevalier Valentin Brown, dans le Comté de Kerry , où on 
en a coupé ou détruit pour la valeur de vingt mille livres fter- 
lings. Les dégâts fait dans les terres de Mylord Clancarty , dont 
Mylord Woodftock a à préfent la confiscation, font eftimés à 
vingt-fept mille livres fterlings ou fixcens vingt-un mille liv. tour- 
nois, Ceux à qui les biens confifqués ont été donnés, ou leurs 
Agens, fe font tant preffés d'en tirer les profits mêmes les plus 
légers , que plufieurs gros arbres ont été abbattus 6c vendus pour 
ftx fols la pièce feulement. Cette forte de dégât fe continue en- 
core dans plufieurs endroits du Royaume : dans le moment même 
où nous avons l'honneur de vous rendre ce compte, le Cheva- 
lier 
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lier Jean Hely Lord-Jufticier en chef de la Cour des plaidoyers 
communs, & Pierre Goo'aV y n, qui ont conjointement acheté de 
Mylord Conningfby la terre de Feltrim à fix milles de Dublin , font 
occupés à couper les avenues & les bofquets qui fervent d'orne- 
ment au Château. On a commis & on commet encore les plus 
grands dégâts dans les bois d'OshognefT, dans le Comte de 
Gallway , qui ont été achetés deux mille cinq cens livres fter- 
lings par M. Tobie Butler , & on prétend qu'ils valent plus 
<ie douze mille livres fterlings. Nous nommâmes des Experts pour 
vifiter ces bois & nous en faire l'eft imation ; mais 1e fieur Tobie 
Butler les fit affigner & pourfuivre en juAice, pour avoir exécuté 
la commiffion dont nous les avions chargés. 

78. Outre lesconfifcationsfufdites, il y a plufieurs perfonnes coui 
pables du crime de la dernière rébellion qui n'ont point été pourfui- 
yies, Ôcqui ne peuvent réclamer la faveur d'aucune capitulation 
ou d'aucuns articles: plufieurs ont été affignés pour fe purger 
de ce crime, pour, qui on a donné caution, ce cautionnement 
fubfifte encore : quelques-uns de ceux-ci néanmoins ont été exa- 
minés aux Aflifes de l'été dernier , de ont été acquittés. 

70. La mort de plufieurs des aceufés , dont on a retardé le ju- 
gement & la condamnation , a fait perdre au Roi plufieurs biens 
tiès-confidérables. 

80. Il nous parok néanmoins très-vraifemblable , par la multi- 
tude de dénonciations qu'on nous a offert de faire , que fi on 
vouloir les fevo.tifer & prendre Jes mefures convenables pour 
cela, on pourroit tirer une Tomme très-confidérable des biens 
qui font aans le cas de la confiscation & qu'on cache avec grand 
foin. 

81. On a fi fort négligé les intérêts du Roi, qu'on na fait 
aucune recherche de ceux qui pouvoient, ou qui auroient pû être 
dans le cas de h profeription dans ta province de Conacie, avant 
l'année tôpy , ce qui leur a donné le temps de meure leurs 
biens en fureté par toutes fortes de moyens. Il y a effective- 
ment dans ce canton cinquante Catholiques contre un Prptef* 
tant j de façon que les derniers font dans l'impuiflance de fe faire 
rendre juftice, & qu'à peine la province paroit-elle foumife à 
l'autorité de Sa Majefté : en voici la preuve. Aux dernières Af- 
fifes dans le Comté de Gallway, près de quarante perfonnes y 
furent aceufées d'avoir eu part a la dernière rébellion ; mais 
comme la plupart des Juges avoient été Officiers dans l'armée 
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de Jacques II, & avoient profité des articles de la capitulation 
de Limerick , il cft inutile d'ajouter que les aceufés furent tous 
acquittes. 

82. La Maifon de Clanriccard a un vafte domaine en terres 
dans cette province, & peu ou point de Fermiers, ou de Vaf- 
faux Protellans. Le Roi eft devenu propriétaire de ces biens , 
par la profeription de MyJord Bophin , à qui Sa Majefté a fait 
feulement la grâce de Kiien lauTer l'ufufruit pendant fa vie. Nous 
penfens que ce feroit grandement avancer & favoriferles intérêts 
du proteftantifme & des Proteftans , que de vendre ou de Jouer 
les terres à ceux de cette Religion. 

8;. Nous vous informons aufli, Meffieurs, que plufieurs de 
ceux à quf*les biens conhTqués ont été donnés, ont reçu de très- 
grandes fommes par la vente de plufieurs terres comprifes dans 
Jfcs conceffions qui leur «voient été faites. La totalité de ces 
fommes fe monte à foixante-huit mille cent cinquante-cinq li- 
vres trois fols un denier fterlings : par exemple , Mylord 
Athlone , dont le don a été confirmé par un Aôe du Parlement 
d'Irlande , en a vendu pour la fomme de dix-fept mille fix cens 
quatre-vingt-quatre livres douze shellins fterlings. 

Mylord Romney en a vendu pour trente mille cent quarante- 
fept livres onze shellins un fol. 

Mylord Albermarle en a vendu pour treize mille livres- fler- 
lings. 

Mylord Conningfby en a vendu pour deux mille deux cens 
livres fterlings. 

M. Thomas Keightley en a vendu pour cinq mille cent vingt- 
trois livres dix shellins fterlings. 

84. Il a été rendu plufieurs proclamations & donné d'autres 
aflurances publiques, par lefquelles il étoit dit qu'il feroit dé- 
livré un quart des biens à ceux qui découvriroient où il en étoit 
recellé de ceux confifqués. On a effectivement tenu parole à- 
quelques-uns de ces délateurs, comme il paroît dans le livre N°. tf. 
Les autres prétendent qu'ils n'ont point été payés de leur 
quart, nous eftimons que le tout peut aller à deux mille livres 
fterlings par an. 

85. Et ici nous ferons une ©bfcfvation : c'eft que les confié 
cations, quelque confidérables qu'elles paroiffent, ont été plus 
a charge à Sa Majefté que profitables. Ceci paroîtroit fort ex- 
traordinaire , û nous ne vous apprenions point que des homme» 
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fort obfcurs , & qui ne jouiflbient d'aucuns biens ni revenus dans 
le temps de la rédu&ion d'Irlande, en ont à préfent de très- 
confidérables , & plufieurs de ceux qui peuvent s'appeller im- 
menfes. Nous ne voyons point qu'ils-ayent pu y parvenir, qu'en 
s'emparant & en s 'attribuant les connTcations par toutes fortes 
d'intrigues, & de menées lourdes. Ils en ont tiré les plus grands 
avantages , tandis que le Roi a été léfé. Il a été fouvent trompé 
dans l'évaluation des dons qu'il faifoit, & fouvent il a donné 
bien plus qu'il ne penfoit & qu'il n'avoit deflein de donner. 

85. Rien ne nous*paroit y avoir tant contribué que d'avoir 
vendu à l'enchère les liens connTqués dans Ja feule ville de 
Dublin , & point dans les villes principales des Comtés où ils 
font fitués. Peu de gens fe font fouciés de venir des provinces 
à la capitale à de grands frais , & de négliger leurs affaires 
domeftiques, quand ils étoient prefqu'aflurés que les Agens ou 
gens d'affaires des hommes en place & en crédit, couvriraient 
toujours leurs enchères , bien aflurés qu'ils en auroient alfez 
pour fe faire faire la remife qu'ils défiroient par Sa Majeflé. 
Souvent même ces provinciaux étoient intimidés par la grande 
autorité de ceux qui alloient à l'enchère contr'eux. 

87. Quand par les hauteurs dont ils ufoient ôc les craintes 
qu'ils fça voient répandre, ils avoient écarté leurs concurrens, 
ils metfoient leurs taux aux biens qu'ils vouloient avoir , & en 
donnoient le prix qu'il leur ptaifoit, en convenant de ne point 
pouifer les enchères les uns contre les autres. Voici un fait qui 
nous en paroît une démonftration : M. Thomas Broderick ôc 
Guillaume Connelly , qui ont acquis de grandes terres, & qui, 
en grande partie gouvernoient les enchères ôc en étoient les maî- 
tres, parce que perfonne n'étoit aflez hardi pour entrer en con- 
currence avec eux , ont été affociés pour toutes les acquifitions 
qu'ils ont faites pendant le court» de l'année 1 69 <ç & les fuivantes. 
Ils ont depuis affermé ces terres beaucoup plus avantageufe- 
ment qu'elles ne l'étoient. Nous ne pouvons nous empêcher de 
remarquer combien cette conduite étoit étrange, fur-tout dans 
M. Broderick, qui étoit alors Confeiller Privé, & prépofé par 
Mylord Capel pour être Infpecleur des enchères, parce que ce 
Seigneur avoit été informé des abus qui s'y commettoient au 
préjudice de Sa Majefté. 

88. Il étoit ejfedivement bien difficile que les chofes fe pa£ 
CuTent avec plus d'exaditude, quand vous ferez inftruits que 
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c'éroient plufieurs des Receveurs des Domaines & des revenus de 
la Couronne, qui faifoient les acquifitions de ces terres, & que 
les CommiiTaires mêmes en acquéroient fous d'autres noms que 
les leurs. M. Culliford, fous le nom de Fernlcy, s'eft emparé 
pour le Roi de plufieurs terres & autres biens, qu'il a depuis 
appropriés à fon ufage. 

80. Outre ces abus , nous prendrons la liberté de vous re- 
préfenter qu'un bien très-confidérable fut affermé fans avoir été 
mis à l'encheie , par l'ordre des Lprds Jufticiers, pour mille li- 
vres fterlings par an au moins, au deflous de fa valeur: le bail 
a été fait pour foixante-un ans ^quoique par une lettre de Sa 
Majefté du 8 Mars 169%, il ah été défendu de faire des baux 
qui excédaffent vingt-un ans. L'affermage dont nous voulons 
parler , eft celui des biens de Valentine Brown & de Nico- 
las Brovn , communément appellé Mylord Ken m are, fit u es 
dans les Comtés de Kerry & de Limerick , loué à Jean Ble> 
ner Haflet fie à Georges Rogers, membres du Parlement d'Ij>r 
lande. 

5>o., Ayant jufqu'ici rendu compte des points tes phis effen- 
tiels de la commiffion dont nous avons été chargés, & de nos 
perquifitions , nous vous prions , Meilleurs , de nous permettre 
de mettre devant vos yeux un tableau abrégé de nos évaluations, 
avant que de conclure ce rapport. 

La totalité des biens conHfqués depuis le 13 Février id88, 
monte , felon nous , à deux millions ûx cens quatre-vingt-cinq 
mille cent trente livres cinq shellins neuf deniers fterlings. 

Les biens rendus , en conféquence des articles de la capi- 
tulation de Limerick & de Gallway , montent, félon nous , 4 
îcyt cens vingt-quatre mille neuf cens vingt-trois livres quatre 
shellins fix derfîers. 

Ceux reftitués par grâce, valent deux cens foixante mille huit 
cens foixante-trois livres fept shellins trois deniers. 

Les dettes de ces biens conHfqués , découvertes par les per-i 
quifitions , ou que la Cour de l'Echiquier a reconnues légitimes, 
montent à cent foixante- un mille neuf cens trente* fw livres 
quinze shellins fix deniers. 

Nous mettons vis-à-vis de ces dettes, & pour faire une ba- 
lance , ce qui peut être dû aiix proferits, qui monte à cent vingt 
mille treize livres treize shellins dix deniers fterlings ; comme auflî 
lesmaifons, les dixmes, les moulins, les foires, les marchés, 
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les droits Seigneuriaux, les bacqs, &c , nous les eftîmons cin-; 
quante mille livres fterliogs. 

Nous mettons en balance vis-à-vis des baux qui produi- 
fent de gros pots - de - vin , les acres de terres en friche , 
comme aufli les bois qui exiftent encore fur les biens confif- 
qûés : nous croyons que ces articles peuvent faire un objet 
d'environ foixante mille livres fterlings. Nous y joindrons les 
beftiaux & troupeaux de ceux qu'on a cru être dans le cas de 
profiter des articles de Limerickj mais à qui on n'a. néanmoins 
demandé aucuns comptes. 

Mais pour qu'on ne penfe pas que nous n'accordons point aflfez 
pour faire la balance, nous y ajouterons toutes les terres dont 
on ne connoît pas précifément le nombre d'acres : iî nous les 
évaluons aux prix ôes autres terres, nous trouverons qu'ellçs 
produifent au moins cent quarante mille livres fterlings. 

Les biens qui feroient dans le cas d'être conflfqués , fi on les 
* connoiflbit , nous paroiflenr former un objet confidérable ; mais, 
nous n'en pouvons faire aucune évaluation précife. 

Les fommes reçues par ceux à qui les biens confifqués- 
ont été .donnés , par la vente de leurs terres , montent à? 
Cbixante-huit mille cent cinquante - cinq livres trois shellins- 
un denier. 

Nous n'avons point parlé de ce qui eft dû aux proferits qui 
ont été" rétablis, ni des charges qui grèvent leurs biens. 

Après tout ce que nous venons de dire, il refte encore un 
million fix cens quatre-vingt-dix-neuf mille trois cens quarante- 
trois livres quatorze shellins que nous croyons être la valeur en 
gros des biens conflfqués depuis le 13 Février 1688* & point 
encore rendus. 

Nous allons finir notre rapport, en mettant devant vos yeux,. 
Meffieu-rs , un autre don d'une valeur très- confidérable ; mais 
dont nous croyons que la connohTance ne nous appartient point 
aux termes précis de notre commiffion : mais comme le don ren- 
ferme quelques parties jje biens conflfqués ,_ nous eftimons de- 
voir vous rendre compte de la totalité de ce don , pour ne point 
encourir le reproche d'avoir manqué à notre devoir , ou à la 
moindre partie de ce que vous & le public attendent de nous. 

Il fut accordé , par une Patente fcellée du grand fçeau d'Ir- 
lande le 30 Mai itfpj , à Madame Elizabeth Villiers , à pré- 
fent Comtcffe d'Oïkney , tous les biens perfonnels & propres* 
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S*j*,f*t.7U. du Roi Jacques II , àl'exception d'une très-légère partie cédée à 
Mylord Athlone; ces biens confiftent en quatre-vingt-quinze mille 
fix cens quarante-neuf acres , dont la rente annuelle eft de vingt- 
cinq mille neuf cens quatre vingt-quinze liv. dix-huit shellins, ôc 
le capital de trois cens trente-fept mille neuf cens quarante- trois 
livres neuf shellins. Le détail de ces biens avec le nombre d'a- 
cres dans chaque Comte & Baronie , eft exhibé dans un livre 
joint à ce rapport , N°. p. 

Il eft du fur ces biens une rente viagère de deux mille livres 
fterlings à Milady Sufannah Bellafis, ôc une pareille de mille 
livres fterlings à Madame Godfrey : tous les baux de ces biens 
finilTent au mois de Mai 1701 , alors ils feront bien mieux ak 
fermés , Ôc rapporteront au moins la valeur que nous venons 
de fixer. 

A Dublin. 

François Annesley. 
Jean Trenchard. 
Jacques Hamilton. 
HfcNRI Langford. 

Fin du Rapport des CommiJJaires. 

Les plaintes qu'on vient de voir que faifoient les Commif- 
faires, fur les abus de toutes façons commis à l'occafion des 
biens confifqués fur les Irlandois catholiques, Ôt fur les mau- 
vais ufages qui en étoienc faits au préjudice du Roi 6c de la 
Couronne , n'étoient pas nouvelles , comme il paroîtra pat les 
extraits qu'on va donner de plufieurs féances du Parlement d'An- 
gleterre , où il fait des repréfentations & même des reproches 
très-vifs à Guillaume, fur la diflipation ôc mauvais emploi de 
ces confifeations ; on y trouve les réponfes de Sa Majefté ÔC 
les répliques du Parlement , on y reconnoîtra que l'altercation 
fut pouffée jufqu'à l'aigreur. 

Extrait de la feance du Parlement d'Angleterre, du Vendredi 

4 Avril i5po. 

Arrêté. 

Qu'il fera dreffé un Bill pour proferire tous ceux qui font cou- 
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pables de rébellion en Irlande, ou ailleurs, contre leurs Ma* 
jeftés le Roi Guillaume & la Reine Marie, pour que leurs biens 
foient côntifqués & vendus pour réduire l'Irlande. Le Procureur 
Général, le Greffier en chef Trenchard, le Chevalier Richard 
Reynell ,1e Chevalier Thomas Clarges, le Chevalier Guillaume 
Poultney, le Colonel Birch, ou trois d'entre eux, auront foin 
que cette réfolution du Parlement foit exécutée. 

Extrait de la fiance du Parlement du $ de Janvier 1 690* 
Harangue du Roi aux deux Chambres aflemblées. 
MYLORDS ET MESSIEURS, 

Vous ayant annoncé , il y a peu de temps , qu'il feroît néceflàire 
que je paffaffe en Hollande vers celui-ci ; je fuis très-aife que 
les efforts que vous avez faits pour terminer les affaires, qui 
vous tenoient affemblés , ayent fi heureufement réufli , que 
vous pouvez vous féparer , & que j'aye la liberté de faire mon 
.voyage. 

Je vous remercie de tout mon cœur de la diligence avec la- 
quelle vous avez accordé les fubfides néceffaires pour conti- 
nuer la guerre. J'aurai foin qu'ils foient exactement appliqués 
au fervice auquel vous les avei deftinés. Je crois qu'il eft 
à propos de vous affurer que je ne difpoferai point d'aucuns 
biens confifqués en Angleterre ou en Irlande, jufqu'à ce que ce 
qui regarde cette affaire ait été réglé par le Parlement, de la 
façon qu'il fera jugé le plus convenable. 

Séance du Samedi 4 Mars iôp2 r 

La tiès humble Adrefle de la Chambre des Communes à 

Sa Majelté. 

Nous tes très-humbles & fidèles fujets de Votre Majefté , 
les Communes affemblés en Parlement , ayant pris , dans- 
la confidération la plus férieufe, l'état où eft votre Royau* 
me d'Irlande, croyons qu'il eft de notre devoir, envers Vo* 
tre Majefté , de mettre fous fes yeux , avec tout le refpecl ôc le 
zélé pofiible pour fon fervice , les grands abus auxquels la mfu? 
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vaife ad oninift ration de ce pays donne lieu. 

Vos fujets Proteftans y font expofés'à toutes fortes de mïfe— 
Tes , par la licence des foldats 6c par les quartiers à dlfcrétion 
qu'on leur donne. Les peuples en font opprimés, nous jugeons 
que les défordres fonr occafionnés, parce qu'on retient aux 
troupes leurs payes , à laquelle nous efpéricns 6c nous comptions 
même avoir amplement pourvu. 

Les troupes de. Votre Majefté ont été recrutées de Papiftes 
Irlandois , & de ceux qui avoient été en rébellion contre elle; 
ce qui a non-feulement découragé vos bons 6c fidèles fujets 
Proteftans; mais les a auffi expofés aux plus grands dangers» 

Votre protection a été accordée à des Papules , ce qui a em- 
pêché les Proteftans de faire ufage des Loix qui pouvoient leur 
être favorables , Ôc a fufpendu le cours de la juftice. 

Les profcriptions de piufieurs rébelles de ce Royaume , qui 
n'étoient point dans le cas de profiter des articles de la capitula* 
tion de Limerick, ont été abolies au grand mécontentement de 
vos fujets Proteftans. 

Les biens confifqués ont été affermés fort au-deflbus de lcut 
valeur; ce qui a diminué les revenus de Votre Majefté. 

Les ma ga fins 6c les effets laifTés par le Roi Jacques II, 
dans les villes 6c les garnifons.de ce Royaume, ont été dif- 
fipés. 

Il en a été de même des terres confifquées , des meubles , 
6c autres effets mobiliaires qu'elles contenoient , 6c qu'on au- 
roit pû employer pour la fureté 6c la meilleure confervation de 
ce Royaume de Votre Majefté. 

Nous demandons aufG très-humblement la permiffion de re- 
préfenter à Votre Majefté , que les claufes , en faveur des Pa- 
pilles, ajoutées aux articles de la capitulât ion de Limerick « 
après qu'elle fut définitivement arrêtée, lignée 6c la ville ren- 
due , les ont prodigieufement enhardis , 6c aftoiblt le parti Pro- 
teftant. 

Après vous avoir, très-gracieux Souverain, expofé avec la 
plus humble foumiftion 6c le zélé le plus ardenr pour votre 
fervice, les abus Ôc les mauvaifes pratiques qui fe commettent 
dans votre Royaume d'Irlande; nous foumettons nos représen- 
tations à votre grande (âge/Te : nous vous fupplions très-refpec- 
tueufement 6c très-inftamment d'y remédier. 

Que les foldats foient payés de ce qu'il leur eft dû , ôc les 

provinces 
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provinces rembourses de ce qu'elles ont fourni pour les quar- 
tiers abufifs à difcrétion, & qu'il ne foit admis aucun Papille 
dans les troupes. 

Et comme il en a beaucoup coûté à l'Angleterre pour ré- 
duire l'Irlande, nous fupplions très-humblement Votre Majefté 
( ainfi qu'elle a bien voulu nous en donner l'aiTurance, ) qu'il 
ne foit difpofé d'aucuns biens confifqués en Irlande, jufqu'à ce 
que ce qui concerne cette affaire, foie réglé par le Parlement, 
de la façon la plus convenable. 

Nous vous fupplions d'ordonner que l'état des biens mobi- 
liers & immobiliers confifqués, 6c celui des magafins & des 
effets laiffés par le Roi Jacques II, foit mis devant votre Cham- 
bre des Communes , afin qu'on puifle examiner le tout, les abus 
qui fe font commis , & les dhîipations qui en ont été faites. 

Nous demandons auflï qu'il ne foit dorénavant accordé d'abo- 
lition aux proferits Irlandois, que par l'avis de votre Parlement, 
&<ju'il ne foit donné aucune protection aux Papilles Irlandois, 
qui puiffe arrêter le cours de la juftice. 

A l'égard de l'article ajouté à ceux de Limerick , qui donne 
tant de facilité aux Papilles Irlandois de fe remettre en polTef- 
fion des biens dont ils étoient ci-devant propriétaires, ôc qu'ils 
ont perdus par leur rébellion, nous prions très-humblement 
Votre Majefté d'ordonner que les articles de la capitulation de Li- 
merick & ceux qui y ont été ajoutés , foient mis devant nos yeux , 
pour qu'on puilfe examiner par quel moyen & fous quel prétexte 
ils ont été accordés , & afin qu'on puiiïe connoître comment 
lefdits articles pnt été fi fort étendus, & la valeur des biens 
qu'ils ont donné lieu de réclamer. . 

Comme Votre Majefté nous a donné les affurances les plus 
gracieufes de la bonté avec laquelle elle feroît toujours prête à 
concourir avec nous, en tout ce qui pourroit tendre à la paix 
& à la fureté de ce Royaume , nous ne faifons aucun doute 
qu'elle ne veuille bien traiter celai d'Irlande de même, dont 
Ja fureté & la confervation intérefTe tant l'Angleterre. 

> 

Repon/e du Roi , de la fdancê du 10 Mars 1 tfpa. t 
MESSIEURS, 

■ 



J'aurai toujours beaucoup d'égards pour tout ce o^ui mç vien- 
TomellL * Iiiii 
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dra de la Chambre des Communes , & j'aurai grand foin qu'il • 
foit porté remède à ce qui va mal. 

Séance du Jeudi 16 Janvier 1699. 

Arrêté : 

Que ceux qui ont confeillé de faire don des biens confifqués 
en Irlande, à des particuliers, que ceux qui ont procuré ces 
dons, 6c que ceux qui en ont fait les expéditions, ont été caufe 
que la Nation a contracté de très-grandes dettes, & qu'il a été 
néceflaire d'impofer de très-fortes taxes fur le peuple. 

Qu'ils font grandement coupables d'une faute qui rejaillit 
d'une façon particulière fur l'honneur du Roi ; que les Officiers , 
ou les inftrumens dont on s'eft fervi pour procurer ces dons 6c 
pour en dreiïer les expéditions , font coupables au premier 
chef, d'avoir manqué à la confiance qu'on devoit avoir en eux , 
6c que leur devoir exigeoit. 

Séance du \$ Février 1699. 

Arrêté : 

Qu'il feroït préfènté au Roi une très-humble adrefTe , conte- 
nant les réfolutions de la Chambre, du 18 Janvier dernier, an 
fujet des dons faits des biens confifqués en Irlande. 

Séance du 26 Février itfpp. 

Réponfe de Sa Majefté. 

MESSIEURS, 

J'ai été engagé, non-feulement par inclination, maïs aufïï 
par un motif de juftice, à récompenfer ceux qui ont bien fervi, 
6c particulièrement dans la réduaion de l'Irlande , fur les biens 
dont la confifeation m'eft dévolue dans ce pays-là par fa ré- 
bellion. 

La longueur de la guerre que nous avons foutenue, a obligé 
d'impofer de grandes taxes, 6c a fort endetté la Nation. Les 
mefures juftes 6c efficaces qui feront prifes pour diminuer la 
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dette publique & pourfoutenir le crédit, fera , à mon avis , ce 
qui' pourra le 1 mieux contribuer à l'honneur , aux intérêts 6c à 
ja fureté de ce Royaume, 

Arrêté : \ 

Que quiconque a confeillé à Sa Majefté la réponfe qu'elle 
Vient de donner à l'Adrefle de la Chambre , a fait tout ce qui 
étoit en fon pouvoir pour créer une méfintelligence 6c caufejr 
une rupture entre le Roi & fon peuple^ 

On finit ici l'hrftoire d'Irlande par la réflexion d'un Auteur 
taodeme ; elle eft frappante ôc fans réplique , 6c mérite d'être 
rapportée. 

«Le Prince d'Orange, dit cet Auteur, ne croyoit être Roi Hlft. de jac- 

• qu'à demi , s'il ne regnoit fur l'Irlande, aufli- bien que fur 9 UCS 11 imp"«n. 

• l'Ecoffc, ôc fur l'Angleterre: ou plutôt, il envifageoit l'Ir- ^UoSrfS 

■ lande comme Un bien qui lui étoit dévolu de plein droit , Ôc la «740. pa t . » 5 *. 

• fidélité des Irlandois envers Jacques II comme un crime de & f uly ' 
» léze - Majefté qu'il ne devoit pas laifler impuni. Cependant 

m quel pouvoir être le droit de ce Prince fur une Ifle qui ne 
■> l'avoit point appellé à fon fecours f Je veux qu'il ait régné légi- 

• timement fur l'Angleterre ôc fur l'Ecoffe par le tranfport que 

■ les peuples de ces deux Royaumes lui ont fait d'une (buve- 

• raineté qui ne lui apparcenoit pas auparavant ôc dont ils ne' 

■ pouvoient pas difpofer eux - mêmes ; mais ces peuples pou- 

■ voient - ils tranfigcr pour une Nation diftinÛe ôc féparée de Ia< 

■ leur, Je ne dis pas fans procuration, mais contre la volonté 
~ même de cette troifiéme Nation ? A la bonne heure que Guil- 
laume III règne dans une partie des Ides Britanniques-, puiC-- 
» que cette partie ne reconnoît plus fon Roi. Mais Ci dans ces-> 
» mêmes Ifles , il fe trouve un Royaume entier qui ne veut 

■ point changer de Maître , ce premier Maître eft - il déchu de 

■ les droits, & doit -on regarder les peuples qui lui demeurenc- 
•ibumis, comme des traîtres 6c des rébelles à leur Patrie ? 

■ Jacques II, dira- 1- on , fappoit les fondemens de la Mona-- 

■ chie, par l'entêtement ou il étoit du Papifme, 6t du pouvoir 

• arbitraire des Rois. Je palTe encore une fois cette aceufation p 

■ quelque faufle qu'elle îoit en elle - même : elle ne regarde au* 

• glus que l'Angleterre ôcl'Ecofle , qui n'ont que trop bienfçw» 

liiii ij ; 
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- s'en prévaloir. L'Irlande étoit- elle dans le même cas ? 6c la 
« les peuples de cette dernière Ifle veulent être Papilles f s'il» 
•> veulent déférer à leurs Rois un empire abfolu , qui peut donc 
» y trouver à redire , & qui a droit de les en empêcher/ Ce que 
» l'univers entier a vu , c'eft que l'Angleterre 6c l'Ecofle ont 
» détrôné Jacques II , 6t que l'Irlande n'a point fuivi leue 
•» exemple. Si avant cette révolution , la grande-Bretagne entie- 
» re appartenoit à Guillaume III : l'Irlande a eu tort de demeu-« 
» rer fidèle au Roi Jacques. Si au contraire, ce Prince n'a pût 
monter légitimement fur le trône , qu'en conféquence d'uni 
• acte qui l'appelloit à la fucceflion , 6c qui déclarât Jacques II 
» déchu de la Couronne , Guillaume III n'avoit encore aucun 
•droit fur l'Irlande qui ne Ta point appellé, 6c qui a encore 
•> moins détrôné fon Roi. Mais encore un coup ; ce n'étoit 
» point régner fur la Grande Bretagne , que de régner unique* 
•» ment fur l'Angleterre ôc fur l'Ecofle. Jacques II fe mainte^ 
» noit en Irlande ; il falloir J'en çhaffer, 6c la £ {ovideace a Youlgl 
p ^u'on y ait réuni. * 

fin du Tome troijïime* 
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J 'Ai lu par Ordre de Monfeigneur le Chancelier, unManufcrit 
qui a pour titre , Ht flaire f Irlande, Tome 77; & je n'y ai rien 
trouvé qui doive en empêcher l'imprcflion. A Paris ce 1 1 Juillet 
170*1. 

COQUELEY DE CHAUSSEPIERRE. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS par la grâce de Dieu, Roi de France et de Navarre : 
A nos amés & féaux Confeillers , les Gens tenant nos Cours de Parle- 
ment , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , grand Confeil , 
Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos 
Jufticiers qu'il appartiendra j Salut. Notre amé le Sieur Mac Geoghegan , 
Prêtre , nous a fait expofer qu'il défireroit faire imprimer & donner au pu- 
blic , un Ouvrage qui a pour titre : Hijloirt £ Irlande Tome II , s'il nous plai- 
foit lui accorder nos Lettres de Permiffion pour ce nécefïaires. A ces causes , 
voulant favorablement traiter l'Expofant , nous lui avons permis & permet- 
tons par ces Préfentes 3 de faire imprimer ledit Ouvrage amant de fois que 
bon lui femblera , Se de le faire vendre & débiter par tout notre Royaume , 
x pendant le temps de trois années confécutives , à compter du jour de la date 
des Préfenres > faifons défenfes a tous Imprimeurs , Libraires & autres ner- 
fonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire d'im- 
pre (lion étrangère dans aucun lieu de notre obéiflance ; à la charge que ces 
Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois de la date d'icelles j 
que l'impreflion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, 
en bon papier Se beaux caractères , conformément a la feuille imprimée atta- 
chée pour modèle fous le contre-feel des Préfentes ; que l'Impétrant fe con- 
formera en tout aux réglemens de la Librairie , Se notamment a celui du 1 o 
.Avril 1725 j qu'avant de l'expofer en vente , le manuferit qui aura fervi de 
copie à l'impreflion dudir Ouvrage , fera remis dans le même état où l'appro- 
bation y aura été donnée ès mains de notre très-cher 8c féal Chevalier Chan- 
celier de France , le fleur Del amoignon ; & qu'il en fera enfuite remis deux 
exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre Châ- 
teau du Louvre , Se un dans celle de notredit très-cher Se féal Chevalier Chan- 
celier de France , le fîeur Del amoignon , Se un dans celle de notte très-cher 
& féal Garde des Sceaux de France , le fieur Berryer , le tout à peine de 
nullité des Préfentes j du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de 



Digitized by Google 



faire jouir ledit Expofant & fes ayans caufe , pleinement & paifiblement , 
fans fourîrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement ; voulons que 
la copie des Préfentes qui fera imprimée tout au long , au commencement ou 
à la hn dudit Ouvrage , foi foit ajoutée comme à l'original. Commandons au 
premier notre Huiiîier ou Sergent fur ce requis de faire pour l'exécution d'i- 
celles , tous actes requis & néceflaires , fans demander autre permiflion , &: 
nonobftant clameur de Haro, Charte Normande ,& Lettres à ce contraires ; 
car tel eft notre plaifir. Donné à Paris , le quatrième jour du mois de Février , 
l'an de grâce mil fcpt cent foixante-deux, & de notre règne le quarante-fep-» 
tiéme. Par le Roi en fon Confeil. 

LE BEGUE. 

Régi firé fur le Regijlre XV de la Chambre Royale & Syndicale des Librai~ 
Tes & Imprimeurs de Paris 3 N , 577 , fol. 289 , conformément au Règlement 
de 1 72} , qui fait défenfes 3 Art 41 ^ à toutes perfonnes de quelques qualités 
& conditions quelles /oient > autres que les Libraires & Imprimeurs , de ven- 
dre y débiter y faire afficher aucuns livres pour les vendre en leurs noms j foit 
qu 'ils s'en difent les Auteurs ou autrement , & à la charge de fournir à la fufdiic 
Chambre t neuf exemplaires prefcrits par t Art. 108 du même Règlement* 
A Paris ce 24 Avril 1 7 6z. 

Vincent, Adjoint. 
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